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Se  vend  à PARIS, 

Nyon,  Faîné,  libraire,  rue  du  Jardinets 
Née  de  la  Rochelle  , libraire  , rue  da 
Hurepoix,  près  du  pont  S.  Michel. 
Théophile  Barrois, jeune, libraire,  quai 
des  Augustins: 

Et  à LYON,  chez 

Piestre  et  DE  LA  Molliere,  libraires,  rue  Saint 
Dominique. 
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AVERTISSEMENT  DE  L’AUTEUR. . ' 

Ce  Dictionnaire  Mantchou-Chinois  que  j’ai  tra- 
duit en  François,  et  que  j’ai  écrit  tout  entier  de  ma 
propremain,  n’est  pas  tel  qu’il  devroit  être,  et  tel 
qu’il  eût  été  sans  cloute,  si  j’avois  pu  prévoir  cju’ii 

Easseroit  un  jour  les  mers  pour  être  placé  dans  la 
ibliodieque  d’un  grand  ministre  qui  daigne  s’oc- 
cuper quelcjuefois  des  productions  littéraires  des 

climats  éloignés.  

Je  n’avois  d’autre  vue,  en  entreprenant  ce  péni- 
ble ouvrage,  que  de  me  mettre  en  état  de  me  pas- 
ser du  secours  des  lettrée  c/imow  pour  lire  et  en  tein- 
dre leurs  livres , pareeque  ces  livres , ou  presque 
tous  ces  livres,  sont  traduits  en  mantchou.  Ainsi, 
sans  trop  m’arrêter  à chercher  le  mot  François  cor- 
responciant  au  mot  mantchou , je  me  suis  contenté 
de  traduire  l’explication  chinoise,  quand  j’ignorois^ 
le  mot  propre,  ou  que  ce  mot  ne  se  présentoit  pas 
sur-lc-charnp.  Le  lecteur  peuty  suppléer  aisément: 

. je  le  prie  de  vouloir  bien  excuser  les  fautes  c]u’il 
pourra  trouver.  Je  me  suis  attaché  à traduire  exac- 
tement l’explication  chinoise.  Si  je  n’avois  pas  tra- 
vaillé pour  moi  seul  ,.j’aurois  mieux  Fait,  Je  crois 
cependant  que  ce  Dictionnaire,  tel  qu’il  est,  peut 
encore  avoir  quelque  utilité  : les  mots  chinois  et 
niantchoux  y sont  écrits  comme  on  les  prononce 
à la  cour,  et  l’explication  en  est  sûre,  quoiqu’elle 
soit  quelqueFois  en  termes  impropres.  Il  contient 
tous  les  mots  de  la  langue  tai  tare-niantchou  jusqu’à 
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vj  AVERTISSEMENT. 

la  douzième  année  {du  régné)  de  Kien  - long.  Ceux  ' 
qui  ont  été  ajoutés  depuis , ou  qui  ne  sont  pas  ori- 
ginairement de  la  langue , se  trouvent  dans  le  Dic- 
tionnaire universel  que  j’envoie  en  compagnie  de 
celui-ci.  Le  Dictionnaire  universel  est  d’un  usage 
moins  facile,  parcequ’il  est  par  ordre  des  matières 
ou  par  classes,  et  celui-ci  par  ordre  alphabétique. 

Amyot,  M.  a.  k PéKÎn,  le  24  Avril  1784. 


AVERTISSEMENT  DE  L’ÉDITEUR. 

I 

Ce  Dictionnaire  formera , avec  mon  Appendice  et  les 
tables  que  je  dois  y ajouter,  trois  volumes  in*4°,  et, 
pour  satisfaire  l’enipressement  de  plusieurs  savants, 
je  me  suis  déterminé  à publier  successivement  chaque 
volume  aussitôt  qu’il  sortira  de  la  presse.  Comme  le 
Syllabaire  et  les  Grammaires  en  formeront  un  qua- 
..tiieme  qui  ne  paroîtra  qu’après  l’impression  totale  des 
trois  premiers,  j’ai  ci*u  devoir  placer  ici  une  nouvelle  •„  ^ 

édition  de  mon  Alphabet  Tartare  ■ Mantchou.  L’on  ; 

f’’  trouvera  des  détails  importants  sur  la  maniéré  dont 
e Dictionnaire  est  rédige.  Ils  ne  seront  pas  superflus 
lors  même  qu’on  posséclera  les  Grammaires,  car  elles 
ne  traitent  point  de  cet  objet,  et  c’est  d’après  le  sUence 
des  PP,  GerblUon,  Domenge  etdeM.  Amyot,  que  j’ai 
hasar  dé  quelques  observations  sur  l’ordre  des  mots  du  ^ 
Dictionnaire.  J’ai  tâché  d’éviter  aux  autres  l’embarras 
oùm’ont  laissé  cesGrammairlens,  et  dont  je  ne  me  suis  . ‘ 

tiré  qu’avec  beaucoup  de  peines.  J’ose  espérer  qu’en  fa- 
veurdemabonne  intention  l’on  me  pardonnera  d’avoir 
mis  mon  ouvrage  avant  celui  de  M.  Amyot. 
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Avec  des  détails  snr  les  lettres  et  réeriture  des  Mantckoüx,  ' - 
, PARL.  LANGLÈS, 
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OiTiciER.  DE  NN.  8S.  LES  Maréchaux  DE  Francs, 
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AVIS. 

(Quoique  cette  nouvelle  édition  de  mon  Alphabet 
Tarta  re-Manichoii  soit  plus  -considérable  que  la 
première',  elle  iï*êst'cepêitdant  j^âs  plus  complété 
quant  aux  matières  essentielles;  il  est  vrai  que  les 
lettres  de  l’Alphabet  sont  plus  nombreuses  , mais 
ce  sont  toujours  les 'meniés  répétées  avec  leurs  dif- 
férents signes  simplement  indiqués  dans  l’édition 
précédente , parceque  j’avols  alors  des  raisons  par- 
ticulières pour  être  très  concis  : maintenant  qu’il 
m’est  permis  de  m’étendre  davantage  , je  donne 
toutes  les  lettres  beaucoup  plus  détaillées,  mais 
je  n’en  ajoute  pas  de  primitives.  Les  principales 
additions  regardent  le  Dictionnaire  dont  je  tâche 
de  faciliter  l'usage. 
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A MESSIEURS 

DE  L’ACADÉMIE  ROYALE 

‘ ! 

DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

• * * ’ * 1 ' . ' 
• » » • 

Messieurs, 


L’accueil  favorable  dont  vous  avez  honoré  mon 
premier  ouvrage  m’engage  à vous  présenter  un  nouveau 
fruit  de  mon  travail.  Il  s’agit  d’ouvrir  une  carrière  in- 
connue dans  la  littérature,  et  l’avantage  qui  doit  en  ré- 
sulter m’assure  la  continuation  de  votre  bienveillance. 

Les  travaux  des  savants  de  l’Europe,  et  particulière- 
ment les  vôtres , Messieurs,  ont  presque  épuisé  toutes 
les  richesses  que  renferment  les  auteurs  grecs  et  latins. 
Vos  analyses  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi 
vont  nous  faire  connoltre  d’une  maniéré  toute  particu- 
lière les  écrivains  arabes,  turcs,  persans,  etc. 

L’envie  d’acquérir  des  connoissances  un  peu  rares  , 
me  porta  d’abord  à l’étude  des  langues  orientales , ' 
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ALPHABET  ' 

si  négligée  en  France,  et  j’eus  le  bonheur  d’y  trouver 
un  ouvrage  aiissi  intéressant  pour  le  philosophe  que 
pour  l’homme  de  lettres  ce  Rit  le  premier  objet  de 
jnoiijtravaii;  et  c’est  sous  vos  auspices , Messieurs  , que 
j*’ai  ’êu  l’avantage  de  l’ofRir  au  public. 

A peine  avois-je  fait  ce  premier  pas  dans  la  littéra- 
ture'orientale,  que  je  me  suis  vu  entraîné  dans  des  sen- 
tiers nouveaux.  Depuis  long-temps  les  missionnaires  de 
la  Chine  recommandoient  l’étude  du  tartare  mantchou. 
Cette  langue  avoit  fixé  l’attention  d’un  ministre  éclairé, 
ami  des  sciences  et  des  arts , protecteur  de  ceux  qui  les 
cultivent;  il  étoit  parvenu  à se  procurer  les  moyens  de 
pénétrer  dans  ce  sanctuaire  fermé  jusqu’à  présent  aux 
littérateurs  : alors  il  voulut  bien  jeter  les  yeux  sur  moi  ; 
je  ne  balançai  pas  à me  livrer  à cette  langue.- J’avouerai 
que  l’entreprise  doit  paroître  téméraire  ; mais  l’utilité 
qu’on  pourra  en  retmer  excusera  sans  doute  à vos  yeux 
cette  especé  de  témérité.'  ■ ■ 

' Si , au  pi-emier  coup-d’œll-,  cette  nouvelle  étude  ne 
g^emblè’  pas  promettre  une  abondante  moisson  de  dé-' 
couvertes  importantes,  il  suffit,  pour  se  détromper,' 
d’observer  qu’elle  nous  donne  un  accès  facile  à la  con- 

„ , I ,•  . I ■ — ' — — — — ■ — ^1.— 

. (i)  Li€S  Institcts  politiques  et  militaires  de  Xamehlan  , proprement  appellé 
TiMoun,  écrits  par  lui-méme  eti  mogol,  et  traduits  en  féanrois  sur  la  version 
persane  d' AboU-taleh-al-hosseini , aeec  la  Vie  de  ce  conquérant  d'après  les^ 
nteillears  asiteurs  orientale,  des  notes,  et  des  tables  historique  et géographi-^ 
que,  m-8,  1 vot.  A Paris,  chez  Née  de  la  Rochelle,  rue  du  Hurepoix;  et  Didot 
fils  alhé,  me  Dauphine. 

Cet  ouvrage,  d'nn  des  plus  grands  conquérants  de  l'Asie,  porte  l’em-*^ 
preinte  dp  génie  de- son  illustre  auteur.  Timour  le  composa  lui- même  en 
langue  inogole  : il  a d'abord  été  traduit  en  persan.  D'après  celte  version, 
j'on  ai  fait  un*  Françoise  dont  l'académie  a bien  voulu  agréer  l'hommage^ 
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Tioissance  de  la  littérature  des  Chinois  , et  qu’elle  peut 
en  quelque  maniéré  dispenser  d’apprendre  lé  langage 
liicroglypliique  de  ce  peuple , qui.  présente  des  diffi- 
cultés capables  d’effrayer  les  naturels  mêmes  du  pays.-- 
, Pour  donner  plus  de  poids  à ce  que  je  viens  d’avan- 
cer, j’invoquerai  ici  le  témoignage  de  M.  Amyot,- mis- 
sionnaire célébré  j)ar  ses  travaux  littéraires.  > 

' «,La  connoissance  du  .tartare  - mantchou  , dit -il, 
« ouvriroit  une  libre  entrée  dans  la  littérature  chinoise 
« de  tôus  les  siècles  ; il  n’est  aucun  bon  livre  chinois  qui 
.«  n’ait  été  traduit  en  mantchou.  ,Çes  traductions' ont  été 
t<  faites  par  de  savantes  académies,  par  ordre  et  sous 
«les  auspices,  des  souverains,  depuis  Chun-tch6.]\is- 
u.  qu’à  Kien-long , aujourd’hui  sur  le  trône.  Elles  ont 
<<  été  revues  et  corrigées  par  d’autrest  académies  non 
« moins  Instruites,  dont  les  membres  savoient  parfai- 
tt  teinent  et  la  langue  chinoise  et  la  langue  des  Mant- 

« choux Pour  mol,  j’avoue  que  si  je  n’avois  su 

<t  que  mon  chinois , je  n’âurdis;  pu  me  tirer  d’affaire 
« dans  ce  que  j’avois  entrepris,  La  langrie  mantchou  est 
« dans  le  goût  de  nos  langues  d’Europe  : elle  a sa  mé- 
,«  thode  et  ses  réglés  ; en  un'  mot,  on  y voit  clair.  Je 
« pourrois  envoyer  d’ici  et  une  grammaire  et  des  dic- 
« tionnaires  qui  raettrolent  à portée  de  l’apprendre,  et 
« qui  en  facUiteroient  l’intelligence.  Du  reste , cinq  où 
« six  années  d’étude  suffiroient  à un  homme  appliqué 
« pour  se  mettre  en  état  de  lire  avec  profit  tous  les  livres 
« écrits  en  mantchou  » 


( 1 ) Voyez  l'Eloge  da  la  x'ille  de  Moukden , composé  par  t’empereur  Kien- 
long,  traduit  en  François  par  M.  Amyot , et  publié  pat  M.  de  Guignes.  Préface 
du  traducteur,  pages  5 et  6. 
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A la  Hti  de.  sa  grammaire  tartare,  imprimée  dans  le 
XIII*  vol.  des  Mémoires  Chinois,  le  même  savant  dit 
encore  : « Le  tartare  mantchou  donneroit  une  entrée 
M facile, pour  pouvoir  pénétrer  sans  aucun  secours  dans 
•c  le  labyrinthe  de  la  langue  chinoise , où  se  trouvent  les 
€t  plus  anciens  monuments  littéraires  qui  soient  dans 
««  l’univers.  » 

Toute  l’Europe  connoit  cette  grande  Histoire  de  la 
Chine,  traduite  dernièrement  à Pékin  par  les  mission- 
naires françois  j d’après  la  version  tartare , et  publiée  à 
Paris,  en  12  vol.  in*4°,  sous  la  direction  de  M.  Leroux 
des  Hauterayes. 

Cet  ouvrage  précieux  nous  donne  lieu  d’en  espérer 
beaucoup  d’autres  non  moins  instructifs  ; et  les  Chi- 
nois, dont  l’histoire  est  eaicore  remplie  de  problèmes. 
Vont  être  connus  d’après  leurs  propres  annales.  La  dif- 
ficulté extrême  d’apprendre  leur  langue  a rebuté  pres- 
que tous  les  littérateurs.  Quelque  intéressant  qu’il  fût 
de  connoitre  un  peuple  si  étonnant , plusieurs  ont 
abandonné  leurs  recherches,  voyant  l’impossibilité  de 
consulter  les  sources  ; mais,  aidés  du  tartare,  nous 
surmonterons  ces  obstacles , et  nous  écarterons  les  té- 
nèbres qui  enveloppent  des  objets  bien  dignes , sans 
doute,  d’être  connus  et  approfondis,  à en  juger  par 
les  foibles  traces  que  nous  appercevons. 

^ Quand  on  n’obtiendroit  par  cette  langue  qu’une 
connoissance  plus  facile  des  ouvrages  cliinois , ce  se- 
roit  déjà  une  acquisition  bien  Importante  pour  la  lltté- 
Tature  : mais  elle  peut  procurer  encore  d’autres  avan- 
iages. 
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Doit-on  compter  pour  rien,  non  seulement  les  livres 
traduits  du  sanscrit,  du  thibétain,  du  mongol  mais 
encore  les  livres  originaux  mantchoux?  Ces  derniers 
'sur-tout  nous  sont  entièrement  inconnus. 

Aucune  langue  n’a  encore  présenté  plus  d’avantages 
que  celle-ci,  puisqu’elle  peut  suppléer  à trois  ou  quatre 
autres  dans  lesquelles  se  trouvent  des  monuments  de  la 
■plus  haute  antûfuité.  En  outre,  la  bibliothèque  du  roi 
possédé  un  assez  grand  nombre  de  livres  mantchoux , 
comme  on  peut  le  voir  en  jetant  un  coup-d’œil  sur  le 
catalogue.  Il  ne  sera  pas  difficile  maintenant  d’en  sa- 
voir le  contenu  ; je  me  contenterai  de  dire  que  plusieurs 
de  ceux  que  j’ai  parcourus  sont  relatifs  à l’histoire. 

< Mais  quel  obstacle  Insurmontable  a donc  empêché 
les  savants  de  l’Europe  d’exploiter  une  mine  aussi  pré- 
cieuse? C’est  le  défaut  d’instruments.  Nous  ne  pos- 
sédions encore  qu’une  grammaire  tartare  du  P.  Ger- 
billon,  imprimée  avec  des  caractères  romains,  à Paris, 
dans  la  Collection  des  Voyages  de  Melchisédech  Théve- 
not,  et  quelques  dissertations  de  M.  Bayer,  répandues 
dans  les  Acta  eruditorum  et  dans  les  douze  premiers 
volumes  des  Commentaria  academiœ petropoli tance.  On 
lit  dans  le  Thésaurus  episLolicus  de  la  Croze  de  foi blés 
détails  sur  les  lettres  tartares  '•‘‘K  M.  des  Hauterayes  a in- 

(1)  Il  y a entre  la  littérature  de  ces  trois  langues,  et  le  inantchou,  un» 
affinité  bien  plus  grande  qu’on  n'oseroit  l'imaginer  : les  différents  peuples 
qui  les  parlent  ont  tous  les  tnêmes  livres.  M.  Bayer  prétend  que  le  culte  du 
grand  Lama,  qui  leur  est  commun,  les  a ainsi  rapprochés.  Il  offre,  pour 
appuyer  son  assertion , un  syllabaire  sanscrit,  tangut  et  mongol,  tiré  d'uil 
manuscrit  où  ces  trois  langues  se  trouvoient  ainsi  réunies.Voyez  Commen- 
kiria  academim petropolitanœ , tome  III,  pag.  389,  et  la  ixote  delà  page  xi*. 

(2)  Dans  une  lettre  adressée  à Chamberlayne,  il  lui  annonoe  qu'il  possed* 
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séré  clans  V Encyclopédie  élémentaire  de  M.  l’abbé  Petitî 
line  dissertation  curieuse  sur  cette  même  langue  ; oa 
y trouve  cette  profonde  érudition  et  cette  sage  critique 
qui  caiactéiisent  tous  les  ouvrages  sortis  de  la  plume 
de  ce  respectable  savant  : il  a même  ajouté  une  plan- 
che pour  les  lettres.  Les  Syntagmata  disserta tionurn 
de  Hyde,  publiés  par  M.  Sharpe,  à Oxford,  en  1767 , 
renferment  doux  planches  de  caractères  tartares  assez 
mal  copiés.  Celles  qu’on  voit  dans  le  Traité  de  veteri 
Eeligione  Persarum  et  dans  le  Pater  en  deux  centç 
langues,  ne  sont  pas  plus  correctes,  et  l’on  ne  peut 
guère  se  fier  plus  aux  unes  qu’aux  autres.  Cejiendant 
la  traduction  tartare  du  Pater  m’a  paru  assez  bonne; 
ayant  été  composée  par  le  savant  missionnaire  Bouvet, 
jésuite,  il  n’est  pas  étonnant  qu’elle  vaille  mieux  que 
l’écriture  gravée,  sans  doute,  par  quelque  artiste  mal- 
adroit et  mal  dirigé. 

J’ai  consulté  tons  ces  matériaux  avec  le  plus  grand 
soin,  et  je  pourrois  vous  prouver.  Messieurs,  que,  mal- 

un  alphabet  (c’est-à-tlirc  un  syllabaire)  tartare  et  des  fragments  de  gram- 
maire de  la  même  langue.  Thesaur.  epht.  la  Crozian.  , tome  III,  page  84. 
Xignore  en  quelles  mains  sont  tombés  ces  précieux  fragments,  je  m'esti- 
merois  très  heureux  d'en  obtenir  la  communication. 

( i)  On  verra,  par  mon  opération  sur  les  caractères  mantchoux,  combien 
M.  Hyde  s'est  trompé  en  disant  que  les  Tartares  mongols,  maîtres  de  la  Chine, 
n'ont  point  d'alphabet,  mais  des  caractères  particuliers  pour  chaque  mot, 
à la  maniéré  des  Chinois  et  des  Japonois.^n/e  Hyde,  fie  vei. Religione  Persar. 
page  55t , nov.  odit.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  que  ce  savant  Aiiglois  ap- 
pelle nos  Mantchoux  Tartart  Alogolenscj,  pareequ’ils  se  nomment  aussi  Nicu- 

Mongol,  ou  Mogols  orientaux;  et  les  peuples  que  nous  connoissons  sous 
le  nom  de  MogoU,  sont  appelles  £/cut/i  Mongol,  Kalia  Mongol,  ou  sim- 
plement Mogols  occidentaux.  Voyez  X'Hiitoire  généalogique  des  Tatarcs  par 
Abulghazi,  p.  1G8,  at8  et  alibi. 
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gré  la  vaste  érudition  qu’on  y trouve,  ils  sont  néanmoins 
bien  insuffisants.  Enfin,  sans  les  secours  qu’on  vient 
de  recevoir  de  la  Chine , cette  étude  aurolt  encore  été 
long -temps  négligée.  M.  Amyot,  si  avantageusement 
connu  dans  la  république  des  lettres,  a envoyé  succes- 
sivement un  syllabaire,  une  grammaire  et  un  diction- 
naire tartare-mantchoux. 

Ces  livres  me  furent  confiés.  Aussitôt  je  me  mis  à 
les  étudier  avec  cette  ardeur  et  cette  curiosité  natu- 
relles à la  jeunesse  et  qu’inspire  une  science  nouvelle. 
Comme  la  grammaire  ne  contenoit  aucun  caractères 
étrangers,  on  l’a  insérée  sans  peine  dans  le  tome  XIII 
des  Mémoires  Chinois  : mais  le  dictionnaire , rempli  de 
mots  écrits  en  caractères  originaux,  présentoit  de  plus 
grandes  difficultés  ; il  eût  fidlu  supprimer  la  partie  la 
plus  essentielle  de  l’ouvrage,  si  ce  ministre  généreux 
dont  on  connoit  le  zele  pour  le  progrès  des  sciences, 
n’eût  résolu  de  faire  lui-même  toutes  les  dépenses  né- 
cessaires pour  la  gravure  des  poinçons  tartares-mant- 
choux.  Il  me  donna  une  marque  honorable  de  sa  con- 
fiance, en  me  chargeant  de  cette  opération  importante. 

C’est  à vous , Messieuas  , qu’il  appartient  d’apprécier 
toutes  les  peines  qu’elle  m’a  données. 

Combien  ne  m’en  a-t-il  pas  coûté  pour  apprendre  à 
lire  et  dessiner,  pour  ainsi  dire,  des  lettres  nouvelles, 
étudier  en  même  temps  l’art  de  l’imprimerie,  et  raincré 
à la  fois  les  difficultés  littéraires  et  les  difficultés  typo- 
graphiques ! 

Les  ouvrages  savants  dont  vous  enrichissez  chaque 
jour  la  littérature  prouvent  assez  quel  intérêt  vous  pre- 
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nez  à tout  ce  qui  regarde  ses  progrès  : ainsi  je  ne  crain- 
drai pas  de  vous  ennuyer  en  vous  traçant  une  légère 
esquisse  d’un  travail  où  je  n’ai  eu  ni  maître  ni  guide. 

Au  lieu  d’un  alphabet  simple  comme  le  nôtre , les 
Tartares-mantchoux  ont  un  syllabaire de  quatorze  k 
quinze  cents  grouppes  plus  ou  moins  compliqués  : ils 
le  nommentrè^^T^rû^  v- jr6»  tchoüan  tchoüe  outcfiouy 
c’est-à-dire  les  douze  têtes,  parcequ’il  est  partagé  en  12 
classes,  dont  chacune  contient  cent  douze  grouppes, 
sans  en  compter  plusieurs  autres  empmntés  du  chi- 
nois- Ces  combinaisons  expriment  tous  les  sons  de  leur 
langue,  mais  on  n’y  trouve  pas  tous  les  caractères:  car, 
outre  les  grouppes  contenus  dans  le  syllabaire , il  existe 
encore  plusieurs  formes  qui  n’y  sont  pas  comprises;  et 
j,’ai  été  très  désagréablement  surpris,  après  avoir  bien 
étudié  le  syllabaire , de  rencontrer  dans  les  livres  tar- 
tares  des  lettres,  et  sur-tout  beaucoup  de  hgatures  qui 
m’étoient  inconnues. 

Vous  voyez , Messieurs,  combien  il  m’a  été  pénible 
de  me  mettxe  seulement  au  fait  de  la  lecture.  Cepen- 
dant je  voiüois  applanir  les  obstacles  à ceux  qui  me 
suivroient  dans  la  même  carrière,  et  je  dcsirols  beau- 
coup publier  le  dictionnaire  ; mais  on  ne  pouvoit  l’im- 
primer qu’avec  des  caractères  mobiles,  et  je  n’avois  de- 
vant moi  que  des  masses  très  compliquées  : alors  je  ré- 
solus d’analyser  les  quinze  cents  grouppes  de  mon  syl- 
labaire, et  une  foule  d’autres  mots  très  difficiles  à lire. 

( i)  Consonantes  non  exstant  nisi  cum  vocalibus  jain  doviiictae  in  syllabas, 
ut  rectiùs  hoc  more  nostro  stllabahiuk  quàm  Alphabetum.  'Sxà.oCommen- 
taria  academias petropolitanœ , tom.  VI,  pag.  a3o.' 
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Je  parvins  à en  tirer  5o  lettres,  qui  peuvent  se  réduire  à 
a8  ; quelques  unes  ont  trois  formes  différentes  , selon 
• qu’ellessontplacéesaucommencement,auinllieuouàla  , _ 

fin  des  mots.  J’ose  croire  que  c’est  le  premier  alphabet  " * * ^ 

complet  de  cette  langue  , inconnu  aux  peuples  mêmes 
qui  la  ])arlent;  car  leurs  enfants  apprennent  le  syllabaire 
en  chantant,  et,  je  crois,  souvent^en  pleurant. 

Vous  pourrez  vous  former,*MESSiEURS,  une  idée  pré- 
cise de  mon  opération  sur  le  mantchou  par  l’exemple 
que  je  vais  ici  vous  présenter;  mais  je  crois  devoir  au- 
paravant vous  communiquer  quelques  observations  qui  ' 
serviront  à éclaircir  l’objet  que  je  traite. 

Les  caracteres'des  Tartares-mantchoux  sont  à-peu- 
près  les  mêmes  que  ceux  des  Ouighours  ou  Vighours, 
sur  lesquels  Ai  abchah  nous  a laissé  quelques  détails. 

Selon  Plan  Carpin  ces  caractères  ouighours  furent 
adoptés  par  les  Tartares  de  Genghiz-khan,  qui  n’eu 


( 1 ) Arabdiah.  Vita  Timitri,  pag.  435,  car  edit.  arabica  GoUi.  Cet  histo- 
rien noiu  apprend  que  les  Ouighours  n’avotent  que  quatorze  lettres  ; mais 
il  est  très  probable  que  les  Mantchoux,  chez  qui  j’en  trouve  vingt-huit  sim- 
ples, auront  ajouté  les  autres.  Cos  additions  ne  leur  sont  pas  pénibles  : car, 
depuis  qu'ils  sont  maîtres  de  la  Chine,  ils  ont  créé  six  caractères  pour  rendra 
des  sons  chinois  étrangers  à leur  langue.  U est  aussi  très  possible  qu’Arab- 
chah  ait  parlé  de  ces  caractères  d’après  la  seule  inspection , sans  les  con- 
aïoltre.  Cette  cqtinion,  qui  me  parolt  très  plausible,  est  celle  de  M.  Bayer. 
Voyez  Acta  eruditor.  Tom.  IX,  suppL  p.  ay.  Selon  Abdoulriaoc , historien 
persan , Ut  caractères  mogJioul  sont  Us  mêmes  que  ceux  des  Yghours.  Voyez  le 
Mathld  a Sà  adéin  ou  Djemcl  a lialuiréin,  ms.  persan  de  la  bibliothèque  dis 
roi , n*.  CVI,  page  i >6,  ou  l’extrait  que  j'en  ai  donné  sous  le  titre  êl Ambas~ 
sodés  réciproques  d un  roi  des  Indes,  delà  Perse , et  d'unem^rw  de  laChiaét 
^duites  du  Persan , etc. , page  58. 

(a)  Plan  Carpin,  J’oyage  en  Tartarie,  chap.  5,  page  4o.  Ce  Religieux 
royageur  écrit  Uuires  au  lieu  à'Ouighour,  'Vid.  lieidavy  tarikhi  khatay  p.  54. 
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avoient  point  encore;  et  ce  conquérant  trop  fameux  s’en 
servit  pour  écrire  son  code  de  loix,  connu  dans  le  nord 
de  l’Asie  sous  le  nom  de  Yaça  Genguiz-h/uiny^'\  Les 
' Mantchoux  écrivent  de  haut  en  bas  comme  les  anciens 
Syriens  h 

, ' E cœlo  ad  stomachum  religit  Chaldæa  litnras. 

Et  en  considérant  leur  écriture,  on  est  même  porté  à 
croire  que  c’est  du  stranghélo  ou  du  nestorien  un  peu 
altéré.  En  effet  les  Ouighours , leurs  maîtres , et  plu-, 
sieurs  hordes  mongoles  ou  tartares,  professoientle  nes- 
torianisme^^’;  ils  écrivoient  aussi  de  haut  en  bas.  Le  mo- 


i» 

. » 


•< 


( 1 ) Arabchali,  dont  je  ne  suis  ici  que  rintcrpretc , désigne  ce  code  sous  le 
aomA’^4l-iaouratairdgenguiz-hhaniet,\&  loi  deGenghia-ahan;  c'est  la  traduc- 
tion arabe  des  mots  mongols  l'aca , ou  Yassak  Gcnguiz-kiiani  , qui , seloa 
Huitun  {Ifist.  orient,  p.  3a),  signifient  constitution  de  Genghiz-hhan.  M.  Pétis , 
Hitt.  de  Genghiz,  page  99 , a donc  eu  tort  de  reprendre  les  auteurs  arabes  qui 
employoïentlemot  laoutai^n  lieu  d'Yaçn;  car/oo»i-ar,  qui,  en  arabe,  signifie 
loi,  rt‘glemenr,  et  par  excellence  la  loi  de  Moj  se,  parolt  être  l'équiTalent  du 
mot  mongol  Ynça.  Les  personnes  curieuses  de  connoltre  ce  beau  monument 
de  la  législation  orientale  en  trouveront  des  fragments  à la  fin  de  ma  tra- 
duction des  Ikstitdts  d*  Tamiri.a.v;  c'est  tout  ce  que  j'ai  pu  recueillir  do 
différents  auteurs  orientaux  ; car  le  code  n'a  pas  encore  passé  tout  entiev 
«n  Europe. 

(2)  C'est  ce  que  le  scholioste  de  Denys  de  Thrace  et  Eusthathe  de  Thes- 
saloniquc  appellent  xeeeeipf»,  selon  ü.  Bayer,  Commentnria  academie  pt^ 
tropolitaruB  , tome  VI.  Voyea  aussi  Lycii  dissertatio  de  historia  lingute  syriacee, 
Jteginmonti , arino  1726,  de/ê/tso  87,  pages  i5et  16,  etalibi. 

. Diodore  de  Sicile  nous  apprend  qne  les  habitants  d une  isle  située  entre 
les  Xropiques  écrivoient  aussi  de  haut  en  bas.  G est,  je  crois,  lisle  de  îrs- 
probane , aujourd'hui  Ceylan.  LHod,  Sicul.  Bddiot.  hist.  lib.  a,  tom.  1,  p.  16g  ^ 
ex  cditione  Y' esseling. 

(3)  Voyage  de  Plan  Carpin , chap.  V,  pag-  4<>-  tes  Huires  ( les  Ouighours) 
étoient  chrétiens  neatorieiis,  dit- il,  et  les  Tartares  prirent  leurs  lettres, etc. 
Rubruquis  dit  la  même  chose.  11  ajoute:  «Ils  (les  Ouighours  et  les  Tartares) 
« commencent  leur  écriture  par  en  haut,  qui,  comme  une  ligne,  va  finir 
H en  bas  ; ils  lisent  de  même  façon , et  multiplient  ainsi  leurs  lignes  du  eêlé 
« gauche  au  droit  ». 
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nument  trouvé  à Si-n  ghan-foii  prouve  assez  que  le  stran- 
ghélo  s’étendoit  jiisques  dans  le  nord  de  la  Chine 

M.  Bayer  adopte  cette  conjecture  , et  donne,  pour 
la  soutenir,  beaucoup  de  preuves  historiques  qui  me 
paroissent  excellentes;  mais,  sans  entrer  dans  tous  ces 
détails,  il  suffit  de  dire  qu’à  Ift  seule  inspection  des  ca- 
Tacteres,  la  ressemblance  du  stranghélo  et  du  mant- 
chou  est  frappante.  M.  Fréret,  qui  n’étoit  étranger  à 
aucun  genre  d’érudition,  trouve  une  grande  affinité 
entre  l’écriture  des  Mantchoux  et  V arabe  ancien  (le 

(1)  p.  5;  Semedo,  Jielazione  di  lla  Sina,  p.  i58; 
Mvt.LF.ai  monument,  sinic.  1G72  piissim.  11  est  vrai  que  M.  do  Voltaire,  tlans 
ses  lettre»  indienne»  ^ tartares  et  chinoises , contesta.  l’authenticittS  dit  monu- 
ment trouvé  à Si-nghan-fou  ; mais  quand  même  les  doutes  de  ce  célébré  écri- 
vain soroient  bien  fondés,  il  n’en  est  pas  moins  certain  que  le  nestorianisme  ' 
s’est  répandu  dans  une  grande  partie  delà  Tartarie  orientale.  Voyez  les  OF.u-  ' 
vres  de  p^oUaire,  tome  page  2o5  de  l'édition  in-8  imprimée  à Kehl. 

(2)  Liueraritm  Mnn^olicarum  cum  Syriacis  conocnientia  tanta  quanta 

potcst  esse  uUa , dit  Bayer.  Acta  cruditor.  anno  1783 , png.  809.  Vide  etiam 
Commentaria  academitr  pctropolitancc , tom.  J^I,  Jt77,  passim. 

(3)  Je  crois  devoir  rapporter  tel,  pour  la  satisfaction  du  lecteur,  les  ex- 
pressions mêmes  de  ce  savant. 

«Les  caractères  des  Tartans  orientaux , dit  M.  Fréret  dans  une  Disser- 
« tation  très  curieuse  sur  les  langues , ressemblent  assez  à ceux  de  l’écriture 
« courante  des  Ouebres,  ou  à celle  des  Syro-chaldéens  et  à l'arabe  ancien 
M ( le  Kioufique)  ; cependant  Je  serois  plus  porté  à croire  qu’ils  ont  été  tirés 
« de  l'alphabet  des  peuples  du  Boutan  ou  du  Thibet , dont  l’écriture  conranta 
« ou  coulée  ressemble  beaucoup  àcelle  des  tartares.  Les  lamas  ou  prêtres  tar- 
a tares  vont  encore  au  Thibet  s’instruire  de  la  religion,  et  c’est  de  ce  pays 
« qu’ils  ont  reçu  les  sciences  et  la  théologie;  c’est  là  qu’ils  vont  en  pèlerinage 
« adorer  le  Dieu  suprême  dans  le  temple  de  lassa,  oh  réside  le  souverain 
« pontife  qui  leur  conféré  les  ordres , et  qui  est  le  chef  de  toute  la  hiérarchie 
« ecclésiastique  du  nord  de  l’Asie».  Mémoires  de  l'académie  royale  des  in^ 
scriptions  et  belles -lettres,  tom.  VI,  pag.  616  et  G17.  L’observation  de  M.  Fré- 
tet  s’accorde  avec  celle  de  M.  Bayer  que  J’ai  citée  ci-devant,  pag.xiij. 

Flatté  d'avoir  pour  appui  deux  savants  aussi  respectables  , j’ai  conçu  et 


à 
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kioufîque).  Je  crois  que  ce  célébré  académicien  ne  se., 
trompoit  pas,  et  qu’U  s’accordoit  avec  M.  Bayer  mieux 
qu’il  ne  le  pensoit  peut-être  lui-même.  Car,  d’après  la 
remarque  judicieuse  des  savants  éditeurs  du  diction- 
naire de  Meninski^  le  kioufique  a une  grande  affinité 
- avec  le  stranghélo  d’où  il  dérive  en  effet^*’.  Le  pere  Mar- 
tini croit  trouver  dans  l’arabe  quelques  lettres  senr 
blables  à celles  des  Mantchoux;  mais  il  ne  fait  j)asattenr 
tion  que  ce  sont  d’anciennes  lettres  kiqufiques  qui , en 
passant  dans  l’alphabet  arabe  moderne , ont  été  moins 
altérées  que  les  autres  : car  cette  derniere  écriture  paroît 
venir  du  kioufique,  et  le  kioufique  du  stranghélo. 

Tous  ces  rapprochements  ont  beaucoup  piqué  ma 
curiosité  : je  desirerois  bien  que  les  circonstances  me 

•r-  j’ai  fait  un  AlptuAet  harmonique  seuiscrit,  latijiut,  mongol , stranghélo,  et  rnant- 
chou,  d'après  des  s}llabaires  de  ces  cinq  langues,  sur  lesquelles  j’ai  beau- 
coup travaillé.  Mais  comme  les  libraires  François  sont  peu  curieuxde.se  char- 
ger d'om-rn^cs  d'érudition,  je  crains  que  mon et  mes  dissertations  < 

ne  restent  long- temps  ensevelis  dans  mon  porte -feuille.  Un  autre  obstacle  * 
non  moins  insurmontable  m’arréteroit  encore  :1e  défaut  de  caractères  orien-  . 
taux,  soit  pour  imprimer  différentes  citations  d'auteurs,  ou  pour  faire  des  ^ 
rapprochements  entre  les  lettres.  11  est  vrai  que,  grâces  aux  soins  de  M.  de 
Guignes  , l'imprimerie  royale  a recouvré  les  snpeibes  caractères  de  Vitray 
gu’on  croyoit  perdus;  mais  ils  le  sont  encore  pour  le  public  par  la  difficulté 
d'obtenir  la  permission  de  les  employer.  Cependant  l'on  n’en  a pas  inoina 
d’obligation  an  savant  académicien  qui  les  a trouvés  et  mis  en  ordre. 

(i)  De faits  /fng.onéru.p.xxvj.Dansle  Bihlirus  Apparatus üoWvXtontp.  Sgî, 
vous  trouverez,  la  même  idée. Voyez  aussi  Hiani  linguoe  arahicm  Instuutiones, 
page  7;  Elmaxin,  Historia  saracenica,  page  5o;  Jac.  KEuaii  Monarchim  asia- 
tico-saracenicee  Statut  exnummis  argenteis  illu stratus  , page  a. 

(a)  Préface  de  la  Descr.  de  la  Chine,  p.  5.  Coll,  des  Voyag.  de  Thévenot. 

La  savante  dissertation  de  M.  des  liauterayes  sur  le  tartare  mantchou 
offre  des  preuves  invincibles  de  la  conformité  qui  existe  entre  le  mantchou 
«t  le  stranghélo.  Voyez  V Encyclopédie  élémentaire  de  M.  iahbé  PetUi  , 
tom.  lll,jpag.  Soi. 
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permissent  de  publier  va.oa  Alphabet  harmonique  et  mes 
dissertations  dont  je  parle  dans  la  note;  je  montrerois 
évidemmentljue  les  lettres  du  stranghélo,  du  mongol, 
du  kioufique  et  du  mantchou,  ont  une  étonnante  ressem- 
blance, et  qu’elles  doivent  avoir  une  origine  commune. 
Il  me  suffit  maintenant  d’avoir  jeté  cet  apperçu  : une 
plus  longue  discussion  m’éloigneroit  trop  de  mon  sujet. 

J’ai  déjà  dit  que  les  Tartares-mantchoux  écrivoient 
de  haut  en  bas.  Leurs  mots  sont  formés  par  un  plein 
perpendiculaire  quelquefois  interrompu,  et  aux  côtés 
duquel  on  place  certains  traits  qui  constituent  les  let- 
tres. Pour  intercaler  cette  écriture  dans  la  nôtre , il  a 
fallu  la  coucher,  et  on  la  lira  de  gauche  à droite.  Ce 
renversement,  que  la  typographie  exigeoit,  n’a  aucun 
inconvénient,  puisqu’il  n’altere  point  la  forme  des  let- 
tres. Des  savants,  dont  j’admire  les  rares  connoissances, 
auroient  désiré  que  j’eusse  couché  mes  caractères  à la 
maniéré  des  orientaux , c’est-à-dire  de  droite  à gauche; 
mais  je  leur  observerai  que,  forcé  par  la  typographie  à 
changer  la  position  du  caractère,  j’ai  tout  autant  aimé 
le  rapprocher  de  notre  maniéré.  En  outre,  le  P.  Paren- 
nin(‘)  remarque  que  le  mantchou  se  lit  de  tous  sens  éga- 
lement bien:  à cette  autorité  respectable  je  joindrai  le  té- 
moignage d’un  savant,  profond  dans  plus  d’un  genre  d’é- 
rudition, et  principalement  dans  la  littérature  chinoise; 
mais  qui  par  un  excès  de  modestie  prive  la  république 
des  lettres  de  plusieurs  ouvrages  dont  il  seroit  capable 


<i) Vbjesla  Descriptiaadela  Chint  parle  P.  Duhalde,  tome  UL 
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de  l’enrichir  (').  Ainsi  je  ne  craindrai  pas  d’assurer  que 
quiconqtie  saura  lire  le  tartare  dans  le  sens  ordinaire 
n’aura  aucune  peine  à s’accoutumer  à cette  nouvelle 
méthode.  Je  prendrai  ici  pour  exemple  les  première , 
quatrième,  huitième  et  douzième  lignes  de  la  sixième 
classe,  en  ac,  ec,  ic,  oc,  ouc,  oc  long. 

i**ligne  ac  ec  ic  oo 

•;  i 5 i 4 

ij'  ligne  pac  pec  pic  poc 

iî  î î ! 

S’ lig.  thac  tao  thec  tee  thic  tic  thoo  toc  thouc  long  touc^on^»  ou 

-î-üMiiui  a 

19*  ligne  tcliac  tchec  tsic  tchoc  tchouc  tchoc^ong,  ou 

: Il  I i 4 4.  4.  !> 

Je  couche  ces  grouppes  en  les  analysant  ainsi  ; 

1*”.  ou 

4®.  €'’"p' 6't  w 6^  W 6^7“^,  ou 

g«^  'CtVW  'CyçW '«vçW -Cv-cr  w., 

ou 

12*.  VT-W  r-*"0\  rrWrTTyVr-ô'-p^rTSTV,  ou 
Le  ^ the,\e'^lha  de  la  huitième  ligne,  et  le  rtcha  as- 

(i)  «Monsieur,  la  facilité  avec  laquelle  je  suis  parvenu , n’ayant  d’abord 
« que  le  seul  secours  de  votre  alphabit,  à pouvoir  lire  non  seulement  les 


ouc  oc  long , ou  , 

4 4 i 

ponc  poc  long,  ou 
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pire  de  la  douzième,  ont  chacun  une  forme  médiale 
qui  ne  se  trouve  point  dans  le  syllabaire. 

Mais  sâ^ns  m’appesantir  plus  long-temps  sur  des  dis- 
cussions qui  pourroient  devenir  ennuyeuses , je  vais 
vous  ]irésenter,  Messieurs,  le  résultat  de  mes  observa- 
tions et  de  mes  travaux,  dans  mon  alphabetmantchou, 
qui  a,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  cinquante  lettres,  qui  peu- 
vent se  réduire  à vingt-deux  primitives , sans  en  compter 
six  autres  ajoutées  pour  les  mots  chinois,  et  destinées  à 
exprimer  des  sons  de  cette  derniere  langue  que  le  tar- 
tare  n’avoit  pas.  ■ 

« sentences  que  vous  doiucz  pour  exemples  , mais  encore  ce  que  j’ai  vu  d’im- 
« primé  chea  les  Mantchonx  mêmes  , m'a  donné  le  goût  de  qi’arancer  dan* 

K l’étude  d’une  langue  dont  la  connoissance  ne  peut  étreque  très  intéressante 
« pour  notre  littérature.  Par  la  comparaison  que  j’ai  faite  de  vos  caractères  s 
« avec  ceux  employés  dans  le  pays , je  me  suis  convaincu  qno  vous  avez  par- 
« faitement  bien  réussi  à imiter  ces  derniers.  La  maniéré  dont  vous  les  cou- 
« chez  n’en  rend  pas  la  lecture  plus  eiiibaiTassante.et  a l’avantage  depouvoic 
U s’arranger  fort  commodément  dans  le  corps  de  notre  écriture  : enfm  par  un 
a rapprochement  suivi  des  vingt-huit  éléments  dont  votre  Alphabet  est  com- 
« posé,  avec-tous  les  grouppes  du  syllabaire  tarRre  dont  j’ai  maintenant  une 
U copie , je  trouve  que  votre  ALPHABET,  «n  abrégeant  beapcotip  le  trav'ail  de 
H ceux  qui  voudront  apprendre  le  tartare,  ne  laisse  rien  d’essentiel  à desirçr. 

K Vous  observez  de  plus,  fort  à propos,  que  les  deux  r£vcv  initiaux,  elle 

K ^ tc/us  aspiré  ont  chacun  une  forme  médiale  employée  fréquemment  dans 

« les  livTes , et  qui  ne  se  trouve  point  dans  le  syDabaird.  Jv  vous  prie'trés  in- 
« stamment , Monsieur,  de  retarderle  moins  qp’il  vous  sent  possible  U pu- 
« bbcation  du  Dictionnaire,  duquel  je  compte  l>ien  faire  mon  profit.  Agréez 
K à cette  occasion  l'assurance  des  sentiments,  etc.  »'  . i 

l’abbé  DÜFAYEL.  ’ . 

Hoiwn,  CS  i«  juUlel  >7U. 


V » 


> !. 
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- 

Isolëes. 

Initiales. 

Médiales.  * 

Finales. 

A. 

A. 

w 

\-r 

V 

E. 

E. 

V- 

a 

T 

I. 

L 

vo 

• Vt 

C . ‘ ^ 

O f> 

O. 

O. 

V-O 

■v-o* 

TT 

•x6  • 

OU. 

Ou. 

Vrà 

■6* 

■6^ 

Ô. 

O long. 

n 

■0^ 

N. 

Na. 

vV  , 

\T 

T 

V 

C.  ou 

K.  Ca  aspiré. 

3W 

m 

3V 

' n/ 

f « 

C.  ou 

;H.  Ca  doux. 

3Vi 

• 

H. 

Ha  guttur. 

3vW 

J 

9 

▼T 

P. 

Pa  aspiré. 

•■e 

e 

P. 

Pe  aspiré. 

ê 

' ^ 

V.ou 

B.  Pa  doux. 

F, ou 

B.  Pe  doux. 

-S. 

Sa. 

/W 

- 

Ch. 

Cha. 

^ . 

, T.  ouTh.Ta  aspiré. 

«w 

'«r 

T.' 

Ta  doux. 

'Cr 

‘ 6 

T.ouTh.Teaspiré. 

SW 

XV 

T. 

Te  doux. 

XV 

ç 

L. 

La. 

Vv» 

V 

M. 

Ma. 

w 

W 

Tch 

'*>.  Tcha  doux. 

H 

T 

T 

(i)  Les  deux  uha  font  « devant  i ainsi  yo  rO  ««  prononce  tsi,  et  non 
jpas  tchi. 
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Isolées. 

Initiales.  Médiales. 

Finales. 

Tch.  Tcha  aspiré.  rV 

r J 

Y. 

Ya.  rV 

r T 

K. 

Ke  aspiré.  0^ 

0 0 

O 

K.  ou  G.  Ke  doux.  CK 

’Ô 

H. 

He  guttur. 

. ^ ^ 

K. 

Ke  aspiré. 

DO 

K. 

Ke  doux. 

DÔ 

H. 

He  guttur. 

0^ 

R. 

Ra.  TcV 

DT  -r 

) 

F. 

Fa. 

W. 

Oua.  ^ 

Tsa  bref.  ^ 

.1  1 

1 Tsa  long. 

% 

« 

1 Ja,  K 

> 

► < 
0 
O 

1 See. 

i i 

1 Tchee  doux, 

i 

1 ( 

Tchee  aspiré.^^  ?■ 

Ligatures. 

Pi  aspiré. 

■SV 

Po  bref  aspiré. 

Pou  aspiré,  6^ 

6^ 

êb 

Po  long  aspiré. 

€b>, 

Pi  doux. 

Pobrefdcmx. 

- ^ €d 

€b 

Pou  doux. 

éb  éb 

éb 

Po  long  doux.  €d^ 

Sb^ 

d* 

€d^ 
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Ki  aspiré. 

CVv 

Oc 

cv 

N Ces  lef- 
/tres  reçoi- 

Kou  aspiré. 

0 

O- 

0- 

0 \ vent  un  t 
t point  et  un 
Vï  trait  gut- 
J tural. 

Kouo  aspiré. 

00 

00- 

, jSfu  N NATION. 

Les  Mantchoux  donnent  le  son  de  \'n  à leurs  voyelles, 
en  mettant  après  elles  ce  trait  ▼ dans  le  corps  des  mots, 
et  cette  queue  V à la  fin.  Exemple  uo,  ou  — fait  -err  on 
au  milieu , et  à la  fin  des  mots. 

J’observerai  ici  que  cette  figure dans  le  corps 
des  mots , et  celle-ci  Tr/,  à la  fin , fait  tantôt  on  et  tantôt 
t : elle  a le  son  de  la  consonne  t lorsque,  piccédëe  d’nne  ^ 
voyelle,  elle  est  suivie  d’une  autre  coasonne,  ou  bien 
qu’elle  termine  le  mot. 

Nota.  Le  fa  ^perd  sa  tête  devant  i et  o v-c;  ainsi 
écrivez  fi  ou  ^.fo  ^ ou^..  è-,  sa,  devant  i <'■,  fait 
è-o.  che. 

Les  consonnes  terminées  en  c donnent  à l’aWle  son 
de  e , et  à l’o  le  son  de  ou , comme  te , tou. 

Esprit,  accent  et  ponctuation  du  mantchoü. 

( ‘ ) Esprit  doux , qui  rend  moins  dur  et  quelquefois  plus 
obscur  le  son  de  la  consonne  ou  de  la  voyelle  au 
dessus  de  laquelle  il  se  trouve.  Exemple,  v-o  o,  avec 
'ce  signe  prononcez  ou.  t,  avec  ce  signe 
fait  t doux,  quelque  fois  </. , etc. 

( ’)  Accent  guttural.  Il  donne  à la  consonne  sur  laquelle 
on  le  place  le  son  du  jota  espagnol.  Exemple, 
ca  avec  cet  accent  jM'ononcez  kha,  gut. 
que  M..  Amyot  écrit  ha. 

(•)  Ce  point  seul  répond  à notre  virgule. 

(»►)  Ces  dcui-ci  répondent  à noue  point. 
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Les  ligatures  m’ont  donné  quelque  peine.  Quoique 
mon  intention  ne  fut  pas  de  les  supprimer,  je  ne  vou- 
lois  pas  augmenter  beaucoup  le  nombre  de  mes  poin- 
çons. Cette  loi , que  je  m’étois  imposée , présentoit  des 
obstacles  qu’il  n’étoit  pas  aisé  de  vaincre  ; mais  par  la 
coupe  des  lettres,  et  par  les  procédés  qu’on  a suivis  dans 
la  fonte,  je  suis  parvenu  à rendr  e la  plupart  des  ligatures 
avec  des  caractères  simples  qu’on  a réunis. Un  très  petit 
nombre  a exigé  des  poinçons  particuliers  : on  a pu  les 
voir  dans  mon  Alphabet.  Les  autres  ligatures  sont  for- 
mées par  la  jonction  de  plusieurs  caractères,  comme  on 
le  verra  dans  le  cours  du  Dictionnaire. 

Pour  modèle  de  lecture,  je  vais  donner  ici  quelques 
sentences  tartares  , avec  la  traduction  et  la  prononcia- 
tion à la  maniéré  de  M.  Amyot. 

vx'x-rr6  CVi-à-xyr^ 

orho  torhi  he  kisouretsi  tchouhounde  jraboure 

niedma  tontsimbi  sehepi. 

Quand  on  parle  au  milieu  des  herbes , les  passants 
entendent. 

poulchere  pantsirengue  emou  erin  i andande  pi, 
La  vie  et  la  mort  dépendent  d’un  moment. 

f f î f T » y 'SVcrr^'^  b T\vV  (î)  j'C 

sahakou  pithe  he  houlatsi  sain  koutchou  be 
^W-rV  (VW  J\  « f î / 

paha  kese  houlaha  pithe  bfi  saboutsi  fe 
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(t)  I / Ô~'W„ 

houtchoube  atchaha  kese. 

Lire  un  li>Te  qu’on  ne  connoît  pas , c’est  trouver  rnt 
bon  ami  ; relire  un  livre  qu’on  a lu,  c’est  revoir  son  an- 
cien ami. 

y''4rTrrVrOCS-^  v-cncCd-rr^^^  n 

hantsikingue  be  ourgountchebou  kongtzée  i 

hendouhengue. 

Réjouissez  ceux  qui  vous  approchent,  dit  (le  doc- 
teur) Kongtzée  {Confucius.) 


' ' ' ' ^ '■X' / vttO  ' i ^'u  t ‘s ^ j 

sinahan  de  taguilara  angala  kosholo. 

Un  regret  sincere  vaut  mieux  que  l’appareil  du  deuil. 

'VôO  V-TT-T^T'i  >TT>i<Vr-i4n/  g'  Aÿ  K < 

soj/i  akou  be  oüara  angala  péiderengue 
ouvaratsi  ouvarakini. 

Il  vaut  mieux  manquer  à quelques  formalités  de  jus- 
tice que  de  condamner  l’innocent. 


^ ' j‘C  ■'Cal.;*'  ''U"'»  v~CrA-^-6B 

mantchou  pithe  be  ourounakou  ourebou 
V-nr-rxirTO  v.-\  < » I / i » I '/, 

akoutsi  nikan  pithe  be  havoukiame 


^'0*1^  GV6.. 


ketoukeleme  moutembio. 

Accoutume-toi  bien  à lire  le  mantchou:  sinon, com- 
ment potirras-tu  entendre  parfaitement  les  livres  chi-, 
jiois  ? ' — 
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Ces  exemples  doivent  suffire  pour  donner  une  idée 
de  l’écriture  tartare-niantchou  : on  trouvera  des  réglés 
de  prononciation  dans  les  grammaires  que  je  me  propose 
de  publier.  Elle  n’est  pas  toujours  conforme  à l’écri- 
ture et  aux  réglés  mêmes  que  l’on  en  donne.  On  sait 
que  c’est  une  imperfection  commune  à toutes  les  lan- 
gues vivantes,  dont  la  prononciation  véritable  ne  peut 
s’apprendre  que  par  l’usage. 

J’ai  cru  qu’il  seroit  utile  de  joindre  à mon  alphabet  un 
traité  des  accents  mantchoux,  fait  d’après  mes  propres 
observations,  car  aucun  missionnaire  grammairien  n’en 
a parlé  ; mais  cela  ne  doit  pas  effrayer  les  commençants. 
Lorsqu’on  saura  bien  l’alphabet , une  journée  suffira 
pour  apprendre  les  ligatures  et  les  accents.  Alors  on  lira 
tous  les  livres  mantchoux.  On  pourra  les  imprimer  par 
le  moyen  de  mes  poinçons,  qui  ne  se  montent  qu’à 
cinijuante-cin^.  Il  estviiii  que  les  différents  accents  ont 
forcé  de  fiapper  près  de  quatre-vingt  matrices.  Ceux  qui 
sont  habitués  à travailler  sur  les  langues  orientales  no 
regarderont  point  ce  nombre  comme  excessif;  et,  sans 
certains  procédés  typographiques  , j’eusse  été  obligé 
d’en  frapper  davantage. 

La  principale  partie  de  mon  travail  étant  finie,  c’est-: 
à-dire  I’Alphabet  se  trouvant  complet,  je  cherchai 
un  typographe  capable  de  l’exécuter.  En  choisissant 
M.  Didot  l’aîné,  je  crois  avoir  rempli  les  vœux  de  tous' 
les  savants  et  de  tous  les  amateurs , et  j’ai  été  bien  se- 
condé par  M.  Firmln  son  fils,  qui  a gravé  les  poinçons.  > 
Pour  assurer  les  savants  que  les  premiers  caractères 
mantchoux  gravés  en  Europe  l’ont  été  sous  ma  direc- 


A 
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tiorx,  j’ai  voulu  les  employer  à imprimer  mon  alphabet 
dont  on  ne  pourra  pas  non  plus  me  disputer  la  pro- 
priété , quoiqu’ils  fussent  destinés  paj  ticulièrement  au 
Dictionnaire  que  je  publie  maintenant. 

Cet  ouvrage  étoit  d’abord  mantchou  - chinois.  M. 
Amyot  a traduit  exactement  en  franqois  V explication 
chinoise , sans  trop  s’arrêter  à chercher  le  mot  françois 
correspondant  au  mantchou , quand  il  ne  se  présentait 
pas.  J’ai  cru  quelquefois  le  trouver,  et  je  l’ai  mis  entre 
deux  parenthèses  pour  ne  pas  rendre  l’auteur  respon- 
sable des  méprises  que  j’aurai  pu  hdre.  C’est  encore  la 
même  discrétion  qui  m’a  déterminé  à placer  mes  addi- 
tions en  forme  d’appendice  à la  fin  du  Dictionnaire  ; par 
ce  moyen  l’on  ne  confondra  pas  mon  travail  avec  celui 
de  M.  Amyot,  don  t j’ai  respectéles  inexactitudes  mêmes, 
me  réservant  de  les  relever  dans  des  observations  parti- 
culières. Il  ne  suitpas  toujours  })Our  le  même  motune  or- 
thographe égale,  ne  met  aucune  différenceentre  la  pro- 
nonciation du  3viV  ha  doux  et  du  svW  ha  guttural , etc. 
Il  paroit  que  ce  n’est  pas  lui , mais  l’usage  qu’il  faut  accu- 
ser de  ces  irrégularités,  puisque , comme  nous  l’assure 
ce  respectable  auteur,  «les  mots  mantchoux  et  chinois 
« y sont  écrits  comme  on  les  prononce  à la  cour,  etl’ex- 
a plication  en  est  sûre;  il  contient  tous  les  mots  de  la 
« langue  tartare,  jusqu’à  la  douzième  année  du  régné  de 
cc  Kien-long  (c’est-à-dire  l’an  de  J.C.  1747)*  Ceux  qui  ont 
« été  ajoutés  depuis , ou  qui  ne  sont  pas  originairement 
« delalangue,  se trouventdansleDietionnaire universel 
« (mantchou-chinois  seulement)  que  j’envoie  en  com- 
« pagnie  de  celui-ci.  Le  Dictionnaire  universel  est  d’un 
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€c  usage  moins  facile  parcequ’il  est  par  ordre  des  matie- 
« resou  par  classes,  et  celui-ci  par  ordre  alphabétique». 
{Avertissement  de  M.  Amyot,  placé  au  commencement 
du  Dictionnaire  mante hou-francois,')  ' 

C’est  le  Dictionnaire  alphabétique  que  nous  publions; 
il  n’est  pas  précieux  seulement  pour  ceux  qui  s’occu- 
pent des  langues,  il  peut  encore  être  d’une  grande  utilité 
à quiconque  veut  connoltre  et  approfondir  les  arts  et  les 
sciences  de  ces  peuples.  On  y trouve  des  éclaircissements 
sur  les  mœurs  et  les  coutumes  religieuses  et  civiles  des 
Tartares  et  des  Chinois,  des  notions  curieuses  sur  la 
géographie,  les  productions  et  les  animaux  de  la  Chine 
et  de  la  Tartarle La  lecture  déco  Dictionnaire  donne 
une  idée  plus  juste  de  ces  conlrées,  et  les  fait  mieux 
connoitre  que  toutes  les  relations  et  les  histoires  pu- 
bliées jusqu’à  ce  joui-.  Comme  le  chinois  donne  la 
définition  du  mot  tartare  avec  prolixité  plutôt  que  de 
le  rendre  par  un  mot  équivalent , on  tiouve  souvent 
des  détails  plus  circonstanciés  que  n’en  lenfei  ment  or- 
dinairement tous  les  lexiques.  Cette  espece  de  défaut 
devient  ici  un  avantage  inappréciable,  et  rend  ce  Dic- 
tionnaire d’une  utilité  bien  plus  étendue  ; je  crois 
même  qu’il  serolt  impossible  de  s’en  servir  s’il  étoit 
aussi  concis  que  les  nôtres. 

Il  est  indispensable  de  donner  pour  l’intelligence  de 
ce  Dictionnaire  quelqites  notions  élémentaires  sur  les 
principaux  temps  des  verbes  du  tartare-mantchou. 

Le  présent  indicatif  qui  y sert  à désigner  le  verbe  , 

( 1 ) Los  notes  curieuses  dont  M.  Amyot  a orné  sai  traduction  du  poeme 
de  i'empereur  sur  la  ville  de  Mouiden , softt  presque  toutes  tirées  de  notre 
rDictionnaire.  . r ' i=  ! ; . ' ; ■ 
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comme  en  François  l’infinitif,  est  terminé  en  . mpîy 
qui  se,  prononce  ordinairement  mbi.  Comme, 
poumbi,  qui  signifie  proprement  je,  tu,  il,  etc.,  donne; 
mais  qu’on  rend  dans  le  Dictionnaire  par  l’infinitif,  par 
la  raison  que  je  viens  d’indiquer  plus  haut. 

Le  prétérit  en  jvV,  ha,  ou  en  he;  comme  €b^^. 
poulie,  j’ai  donné.  v-dt'-’-W.  araha,  j’ai  écrit,  etc. 

Le  futur  en  -W.  ra,  -x-V,  re,  -xs.  ro  ; comme 
poure  , je  donnerai.  v-rx-rW.  arara,  j’écrirai,  etc. 

L’infinitif  en  W,  me;  comme  €b^.  poume,  donner. 

Le  participe  présent  en^.fi;  poufi,  donnant. 

Ainsi  lorsque  le  lecteur  verra  à la  suite  d’un  verbe 
les  terminaisons  me,  ha,  he,  etc.,  il  pourra  connoitre 
tout  de  suite  la  maniéré  dont  ce  verbe  forme  son  infini- 
tif, son  prétérit,  etc.  M.  Amyot  s’est  souvent  contenté 
de  mettre  lecaracteremantchou  seulement,  et  j’ai  ajouté 
la  prononciation  en  caractères  fiançois.  Quand  j’ai  vu 
dans  l’explication  chinoise , des  mots  mantchoux  ou 
chinois  analogues  à l’article  où  ils  se  trouvoient,  je  les 
ai  transportés  dans  le  texte  François  entre  deux  paren- 
thèses; mais  j’ai  omis  les  caractères  de  l’explication  chi- 
noise, qui  n’a  aucun  rapport  avec  mon  travail.  Mon  but 
n’estpasdedonner  des  notions  decettelangne,  à laquelle 
je  n’ai  jamais  eu  l’intention  de  me  livrer  sérieusement, 
puisque  j’étudie  le  tartare  pour  y suppléer. 

Quant  aux  mots  chinois  insérés  dans  l’explication 
françoise , je  me  propose  cependant  en  faveur  des 
amateurs  de  langues,  et  principalement  des  amateurs 
de  la  langue  chinoise , d’en  faire  graver  les  caractères 
sur  des  planches  qu’on  trouvera  à la  fin  du  Dictionnaire 
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Ma.ntchou,  avec  mon  Appexdice  , qui  contiendra  beau- 
coup de  mots  inantclioux  qui  ne  sont  pas  dans  lo  Dic- 
tionnaire de  M.Amyot,  etun  grand  nombre  d’exemples 
.adaptés  à ceux  qui  s’y  trouvent  déjà.  Vous  pouvez  être 
.persuadés , Messieurs,  que  je  n’avancerai  rien  dans  cet 
ouvrage,  que  d’après  d’excellentes  autorités  dont  j’aurai 
soin  de  donner  une  liste  raisonnée.  Jusqu’à  présent 
j’ai  dépouillé  plusieurs  manuscrits  assez  considérables 
de  différents  missionnaires,  des  fragments  de  gr.am- 
maire  du  P.  Domenge,  celle  du  P.  Gerbillon,  etc.  J’ai 
trouvé  beaucoup  de  mots  relatifs  à la  géographie,  tels 
que  des  noms  de  villes,  de  provinces , de  peuples,  etc., 
dans  les  douze  premiers  volumes  des  Commentaria  aca- 
demiœ  Petropolitanœ , qui  contiennent  plusieurs  disser- 
tations curieuses  sur  le  mantcliou , dans  les  Acta  eru- 
ditoruaiy  dans  quelques  ouvrages  de  M.  Bayer,  dans  la 
Description  Je/aC/««eparle  P.  du  Halde;  mais  comme 
dans  ce  dernier  ouvrage  les  mots  mantchoux  ne  sont 
qu’en  caractères  françois  , il  n’a  pas  toujours  été  fa- 
cile de  les  remettre  en  caractères  originaux , et  j’au- 
rai soin  de  désigner  ceux  dont  l’orthographe  n’est  pas 
sûre. 

Non  content  de  toutes  les  recherches  déjà  faites,  je 
m’occupe  sans  cesse  des  moyens  d’enrichir  mon  Appen- 
dice y et  je  n’épargnerai  aucune  peine  pour  y parvenir. 
Combien  ne  serois-je  pas  redevable  aux  savants  posses< 
seurs  de  quelques  manuscrits  relatifs  à mon  travail,  qui 
daigneroient  me  les  communiquer,  ou  simplement  m’en 
donner  avis  ! M.  Bayer  parle  d’un  Dictionnaire  Latin- 
Mantchou  du  P.  Verbiest,  que  je  regrette  bien  de  ne 


Digitized  by  Google 


xxxiv  . A'L  P H A B E T 
pouvoir  découvrir.  J’aime  à croire  qu’un  si  précieux  ou- 
vrage n’est  point  perdu  ; et  si  mes  supplications  par- 
viennent à la  personne  qui  le  possédé,  sans  doute  elle 
ne  les  rejetera  pas. 

CetAppendice,  auquel  je  consacre  une  partie  du  loisir 
que  me  laisse  l’impression  du  ZJicitdAmni/e , sera  suivi 
de  deux  tables. 

La  première  et  la  plus  considérable  doit  seivir  à ré- 
parer une  espece  de  désordre  qui  régné  dans  l’arrange- 
ment des  mots  du  Dicliotuiaire , et  qui  est  causé , je 
crois,  par  l’embarras  àu Syllabaire.  On  a vu,  dans  mon 
' Alphabet f que  les  lettres  se  divisent  en  initiales,  média- 
les et  finales,  et  l’on  en  trouve  les  figures  desuite.  Mais 
il  n’en  est  pas  ainsi  dans  le  iSy/Za^a/Ve,  où  les  médiales 
ne  sont  pas  disposées  dans  le  même  ordre  que  les  ini- 
tiales; de  sorte  que  pour  me  conformer  à cette  bizarre- 
rie : il  auroit  fallu  que  je  composasse  un  Alphabet  ini- 
tial et  un  Alphabet  médial  de  deux  maniérés  différen- 
tes , j’aurois  alors  manqué  mon  principal  but , l’ordre 
et  la  clarté;  mais  comme  c’est  d’après  cet  étrange  sysr 
tême  que  notre  Dictionnaire  est  rédigé,  on  me  pardon- 
nera d’entrer  ici  dans  des  détails  fastidieux , à la  vérité, 
mais  utiles  pour  les  personnes  qui  voudront  s’en  servir. 

Les  mots  sont  donc  classés  suivant  l’ordre  du  sylla- 
baire y qui  est  composé  des  voyelles  simples  et  de  sylla- 
bes de  deux  ou  trois  lettres.  C’est  pourquoi  la  position 
d’un  mot  dans  le  Dictionnaire  dépend  ou  de  sa  voyelle 
initiale yeade  sa  première  syllabe;  et  l’on  ne  fait  aucune 
Attention  aux  lettres  qui  peuvent  suivre. 

Toute  voyelle  seule,  comme  W.  a,  e.  vo.  i,  etc.. 
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ou  précédée  d’une  consonne  initiale,  comme  6^.  pa, 
pe,  €r,.  pi po,  etc. , constitue  d’almrd  une  syl- 
labe primità'e , à laquelle  on  peut  ajouter  ensuite  onze 
finales  destinées  particulièrement  à caractériser  les  ter- 
minaisons des  syllabes.  L’addition  de  ces  onze  finales 
forme  sous  chaque  voyelle  douze  articles  ou  classes  de 
syllabes  que  je  vais  présenter , et  qui  sont  désignées 
dans  le  Dictionnaire  par  le  caractère  tartare  même , 
auquel  on  ajoute  cette  formule  ...  sere  her- 

guen  , voilà  la  figure  de  la  lettre  (ou  syllabe)...  Ainsi 
autant  une  consonne  initiale  admet  de  voyelles , autant 
<le  fois  elle  peut  parcourir  avec  chacune  d’elles  ce  cer- 
cle de  douze  terminaisons.  Par  exemple,  la  syllabe  pri- 
mitive 6’^.  forme,  par  l’addition  successive  des  onze 

finales,  les  syllabes  pai,  Snr^.par,  €W.  pan,  etc.  ; 
ensuite  la  syllabe  primitive  €^.  pe,  peut  recevoir  les 
mêmes  formes  par  les  mêmes  additions  qui  se  répètent 
pour  00.  pi,  €à.po,  €b.  pou,  €b^.  po  long , etc.  ; et  c’est 
autant  d’articles  différents  dans  lesquels  on  trouve  tous 
les  mots  quileurcorrespondentpour  la  première  syllabe. 

On  observera  que  les  consonnes  initiales  n’admet- 
tent pas  toujours  les  six  voyelles  , ni  les  onze  autres 
terminaisons  pour  chacune  de  ces  voyelles;  cela  dé- 
pend de  l’abondance  des  mots.  Comme  ces  exceptions 
ne  dérangent  pas  l’ordre  établi  jiar  les  grammaires  mant- 
choux,  je  vais  donner  le  tableau  des  douze  syllabes  ou 
terminaisons  dont  les  finales  ne  s’accordent  pas  avec 
l’ordre  alphabétique  des  initiales,  comme  je  l’ai  observé 
ci-dessus. 

• La  première  est  une  voyelle  ou  seule , comme  vV 
''(■hcV  OnrfW,  a sere  herguen , b-r-r^  esere  hen 
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guen , etc. , ou  précédée  d’une  consonne  initiale,  comme 
''"’TcV  pa,  sere  herguen , 6'rv.  6^. 

CVrfW,  pe,pi,  po , pou , po  sere  herguen.  Dans  ces 
articles  vous  trouverez  les  mots  exprimés  par  la  voyelle 
ou  la  syllabe,  comme  W,  a,  cri,  exclamation.  Clier- 
cliez  à l’article  'V-ry-V  cWfW.  a sere  herguen,  6’^. 

pa , un  lieu  à 6^  (NttCW.  et  tous  les  mots  dont  la 
première  voyelle  initiale  ou  non  est  suivie  d’une  con- 
sonne et  d’une  autre  voyelle,  comme  VT-r?  j,"/.  ahoiin, 
frere,  G'n.  aramhi,  écrire,  6^'  ; û » ’ jcKpanouhoun, 

paresse.  Je  regarde  cette  première  classede  syllabes  com- 
me/W///iV/Ve,parcequ’à  chacune  d’elles  on  peut  joindre 

La  seconde  terminaison  qui  est  en  comme  v-ro. 
v-o,  3v-rC...  'Vhc-^  (’Wrw,  ai,  ei,  kai,  etc.,  sere  herguen: 
voilà  la  ligure  de  la  lettre  (syllabe)  a i,ei,  kai,  etc.  Remar- 
quez que  cet  iseredouble  danslecorpsdesmots,  comme 
dansTVTu,u>xo.  AatVe/wW, étui, Cherchez  ce  mot  à la  syl- 
labe 3v-rO,  kai. 

La  troisième  en  •x-v,,  r;  comme  6Vx~v.. 

ar,er,pir,  etc.,  sere  herguen. 

La  quatrième  en  V.  n;  comme  'r-r-f,  v-erV,  v-û-v'. . . •'’f-hrV 
C''~KC^.an,on , oun:  (prononcez ouen),  etc.  sere  herguen, 
.>0  'ipTT  4 ouentoun,  espece  de  tambour  de  Basque  dont 
on  se  sert  pour  évoquer  les  esprits. 

La  cinquième  en  ng;  comme  3v>  u y*. 

ang,  kang,  etc.,  sere  herguen. 

La  sixième  en  yV  ou  k;  comme  ''rv:C\., 

6-rfW.  ak,  ok  long,  (prononcez  ouh,)  etc.,  sere 
herguen. 

La  septième  en  s;  comme  6'’^,  3v-iV. . . ^rrjcV, 
as,  pes,  has,  etc.,  sere  herguen. 
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La  huitième  en -crV,  comme  \ u u 3w^r^... 

C*'nc(*W.  out,  not,  kat,  etc. , sere  herguen.  vê"ij>'»  » 
outhai , promptement.  Voyez  ce  que  j’ai  dit  sur  cette 
lettre  ci-devant  pag.  xxvj. 

La  neuvième  en  6.  o,  qui  se  prononce  souvent  eo«, 
ou  simplement  ou;  comme  vt6.  . . '’i-rrV  C^v-xCW.  ieou, 
neou , etc. , sere  herguen. 

La  dixième  en  p;  comme 
C*'nrTW,  ap,  kapy  etc.,  sere  herguen.  v-rgw-V.  apka,\Q 
ciel. 

La  onzième  en  /;  comme  €\P...  'VhcV 

ÔncÔ^.  al  el , pii,  etc.,  sere  herguen. 

La  douzième  en  m/comme  WW.  6'W/.  5vî-i-W,.. 
WrV  C^nc<^V.  a/ra , pain , Aaw , etc. , sere  herguen. 

Les  onze  dernieres  syllabes  ou  terminaisons  con- 
tiennent les  mots  formés  par  les  monosyllabes  mêmes, 
comme  £^~rr\pang,  tablette,  ai,  comment?  etc.; 
et  ceux  dont  la  première  voyelle  initiale  ou  non  est  sui- 
vie d’une  autre  voyelle  ou  de  deux  consonnes,  comme 
VTrr'VW,  aisin  ; cherchez  à l’article  ÔncC^.  ai 

sere  herguen , sous  la  voyelle  ou  syllabe  primitive'^  ''WH/ 
a sere  herguen;  vtcTW.  erguen,k  l’article  v-xr>, 
Wjh/  c*wfw.  er  sere  herguen  sous  la  voyelle  ou  syllabe 
primitive  CV>çrw,  e sere  herguen;  Vrert-WrV,  niolr 

mon,  à l’article  nieou  sere  herguen , sous 

la  syllabe  primitive  vo . ni;  sv-Hî-ffin-ru  v kalpikou,  à l’ar. 
ticle  JWW  A-V  C’WfW.  kal  sere  herguen,  sous  la  syllabe 
primitive  5W,  ka  ; WoorrW,  hourka  , à l’article 
WW  cVirCW.  hoursere  herguen  lasyllabepr/niiViVe 
3vW^.  hou. 
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Malgré  tous  les  détails  que  je  viens  de  donner,  il 
ne  sera  pas  encore  très  aisé  de  trouver  ses  mots:  c’est 
pour  remédier  de  mon  mieux  à cet  inconvénient  que 
je  compose  une  table  alphabétique  de  tous  les  mots 
mantchoux  contenus  dans  cet  ouvrage , avec  le  numéro 
de  toutes  les  pages  on  ils  sc  trouvent.  On  peut  imaginer 
combien  ce  travail  est  long  et  pénible  : mais  l’avantage 
qu’on  en  retirera  m’a  déterminé  à l’entreprendre  ; car 
ce  sera  en  outre  une  espece  de  concordance  bien  utile 
pour  toutes  les  personnes  curieuses  d’approfondir  cette 
langue. 

Dans  la  seconde  table , je  compte  réunir  tous  les 
mots  chinois  répandus  dans  les  explications  françoises. 

Le  Dictionnaire  avec  toutes  ces  additions  formera 
trois  volumes  semblables  à celui-ci.  Je  pourrai  en  don- 
ner un  quatrième  qui  contiendra  les  Grammaires  tar- 
tares  du  P.  Gerbillon  et  de  M.  Amyot,  des  fragments 
envoyés  à M.  de  Fourmont  par  le  P.  Domenge.  M.  des 
Hautefayes  , qui  les  possédé  maintenant , a bien  voulu 
me  les  communiquer,  ainsi  que  des  dialogues  très  bien 
faits,  et  quej’ai  augmentés  d’une  analyse  grammaticale. 
Je  travaille  maintenant  à une  grammaire  de  la  même 
langue,  faite  par  moi-même , d’après  les  précédentes  et 
d’après  mes  propres  observations  : elle  doit  servir  à tra- 
duire le  tartare  en  François.  Le  but  des  autres  est  abso- 
lument opposé. 

Je  vais  envoyer  cette  grammaire  h la  Chine  pouria 
soumettre  à la  critique  de  M.  Amyot.  FJle  ne  sera  im- 
primée qu’avec  l’approbation  de  ce  savant  missionnaire, 
et  j’y  ajouterai  toutes  les  notes  et  les  observations  dont 
il  l’aura  enrichie. 
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Je  placerai  à la  tète  du  4*  volume  une  dissertation 
sur  le  tartare-mantchou  et  sur  les  peuples  qui  parlent 
cette  langue.  J’ai  déjà  une  grande  partie  des  matériaux 
nécessaires,  et  j’en  acquiers  tous  les  jours  de  nouveaux. 
Quoique  toutdoiveêtreimptiraé  avec  mes  caractères  nio 
biles , cependant  j’espere  faire  graver  quelques  pages  du 
Syllabaire,  fidèlement  copiées,  pour  montrer  qu’en  don- 
nant aux  lettres  une  forme  plus  typographique , je  ne  les 
ai  point  altérées.  Quiconque  lira  mon  Alphabet  imprimé 
pourra  lire  couramment  tous  les  livres  tartares-mant- 
choux;  ce  qui  paroîtra  bien  moins  surprenant  quand  on 
saura  que  lesTartares  ne  font  pas  autant  usage  des  ma- 
nuscrits que  les  autres  peuples  de  l’orient , et  qu’ils  im- 
priment leurs  livres  comme  les  Chinois,  avec  des  plan- 
ches de  bois  gravées.  Ce  procédé  oblige  les  ai  tistes  de 
donner  aux  lettres  des  formes  plus  précises. 

J’ai  pris  pour  modèle  de  mes  caractères  les  plus 
beaux  livres  imprimés  dans  le  palais  de  l’empereur  à 
Pékin. 

Après  vous  avoir  donné , McssiEuns , une  légère  idée 
du  travail  que  j’ai  fait  et  de  celui  que  je  médite,  il  ne 
me  reste  plus  qu’à  réclamer  votre  indulgence  pour  l’au- 
teur et  pour  son  ouvrage.  Ce  sera  sa  plus  belle  et  peut- 
être  même  son  unique  récompense,  du  moins  il  n’en 
espere  point  d’autre. 

Je  sais  trop  combien  les  langues  savantes,  même  les 
plus  utiles  (’),  sont  négligées  parmi  nous,  pour  me  flat- 

p)  Daos  Je  Discours pr^liminizire  de  mes  Contes  orientaux  ^‘éprouvé  com- 
Uiep  l'wabe  et  le  persan  sont  importants  pour  les  progrès  des  lettres  et  du 
commeiee;  je  cite  à l’apptii  de  mon  assertion  l’exemple  de»  Anglol» , ^ui , de- 
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ter  que  l’étude  du  tartare-mnntcliou  puisse  jamais  me 
procurer  quelque  lionneur  ou  quelque  avantage.  Jo 
sais  d’avance  le  peu  d’intérêt  que  doivent  exciter  mes 
travaux,  et  ce  ne  sera  pas  pour  moi  un  motif  de  les 
discontinuer;  le  désir  seul  de  m’instruire  et  d’ètfe  utile 
à la  littérature  m’a  entraîné  dans  cette  entreprise  dif- 
ficile pour  laquelle  j‘e  n’ai  pu  trouv'er  de  collaborateur. 
J’ose  espérer  qu’en  faveur  de  mon  zele  vous  daignerez 
excuser  les  fautes  qui  auront  pu  m’échapper  dans  cet 
ouvrage  ; car,  malgré  toutes  les  précautions  que  j”ai 
prises  , il  ne  seroit  point  étonnant  que  j'e  me  fusse 
trompé  ; ainsi  je  recetTai  toujours  avec  soumission  et 
reconnoissance  les  obsen^ations  des  savants.  Je  prie 
même  ceux  qui  se  donneront  la  peine  de  me  critiquer 
de  vouloir  bien  m’indiquer  les  voles  que  j’aurois  dû 
prendre.  En  profitant  des  différents  avis,  je  me  ferai 
aussi  un  devoir  de  rendre  publiquement  hommage  aux 
personnes  qui  me  les  auront  donnés. 

Je  suis  avec  un  profond  respect , 

MESSIEURS, 

Votre  très  humble  et  trèi 
obéissant  serviteur, 

L.  LANGLÈS. 

A Pâtis,  co5  jaillet  1787* 

puis  leurs  succès  dans  l’Inde  , se  livrent  aux  langues  orientales  avec  la  plus 
grande  ardeur.  Si  notre  alliance  avecTipou-SuIthan , etiedesir  d’accroître  no- 
tre commerce  de  l’Inde , pouvoient  déterminer  le' gouvernement  à encoura- 
ger l'étude  ie  ces  langues , on  les  verroit  promptement  refleurir. L’amour  da 
ia  gloire  et  l’envie  de  s'avancer  feroient  éclore  bien  des  talents  enfouis. 
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♦ 

.MANTCHOU-FliANCOIS, 

^ A 

w (5nc(V.  A sere  hérguen.  Voilà  la  fleure 
de  la  lettre  A.  ^ 

w,  X C'est  un  cri  qu’on  fait  en  ouvrant  la 
bouche  lorsqu'on  regarde  quelque  chose  avec  admi-  . 
ration , ou  lorsqu’on  est  surpris  par  la  crainte.  C'est 
aussi  le  nom  que  les  Mantchoux  donnent  aux  petits 
traits  de  leurs  lettres. 

W /Vo  a si  seme.  Tumulte;  bruit  tumultueux 
comme  de  personnes  qui  veulent  se  battre  ou  qui  se 
querellent. 

W 'CW  a ta  seme.  Bruit  qu’on  fait  avec  la 

langue  quand  on  chasse  les  poules,  les  oiseaux  et  au- 
tres animaux. 

w > anakou.  Clef,  en  général.  La  clef  d’un 

cadenas. 

‘ anuhou  setchen.  C’est  une  petite 

charrette  qui  n’a  qu’une  roue  au  milieu , et  qu’un 
seul  homme  traîne.  Brouette. 

^ ■ O ^ atiakou  hiu.  C’est  un  enfant  qui 
est  né  dans  quelqu'un  des  dix  mois  qui  ont  suivi  la 
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mort  (le  son  pere.  Posthume.  Voyez  ounoutchoun , 


•V  ' ; vfo,  anami.  Animal  qui  est  h-peu-près  sembla* 
ble  au  cerf;  il  a le  corps  gros  et  les  cornes  fort  lon- 
gues. C’est  r<5lan.  • 

\ (’hirrW,  anan  choukin.  On  appelle  ainsi  un 
homme  sans  honneur  qui  ne  craint  point  de  frire  des 
bassesses  devant  tout  le  monde , un  méchant  homme 
qui,  sous  un  extérieur  complaisant,  cache  les  plus 
basses  passions;  hypocrite. 

v-rj-i-fS'n,  ananihi.  Pousser  une  chose , la  placer 
plus  loin.  Refuser  de  faire  une  chose  dont  on  est 
prié.  Rejeter  sa  faute  sur  un  autre.  Traîner  une 
brouette  ou  telle  autre  chose  semblable.  Différer  à 
un  autre  temps.  S’excuser  sous  un  faux  prétexte. 
Faire  élargir  les  rangs  parmi  des  gens  qui  sont  trop 
serrés;  comme  li  la  chasse  lorsque  les  chasseurs  sont 
les  uns  sur  les  autres , on  leur  ordonne  de  se  sépa- 
rer, et  de  mettre  quel(jue  distance  entre  eux. 

A anahan.  Profiter  du  temps  et  de  l’occa- 
sioii.  Faire  les  choses  à propos.  Faux  prétexte,  mau- 
vaise défaite. 

> ' ; I ' ' ' / SVrv',  anahan  i pia.  Dans  les  douze  lu- 
naisons qui  composent  l’année  ü doit  se  trouver  une 
correspondance  entière  avec  les  vingt-quatre*  points 
célestes.  Lorsque  ces  douze  lunaisons  ne  suffisent  pas, 
on  en  ajoute  une  (ju’on  appelle  intcxcalaire. 

v-ry-r-r4W  \-nrr4^^,  anahan  arame.  Refiiser  par  si- 
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magrëe.  User  de  prétexte  pour  ne  pas  faire  une 
chose.  Sesenir  du  nom  et  de  l’autorité  de  (jiielqu'un 
pour  se  faire  valoir,  ou  pour  quelcpi’intérét  sembla- 
ble. On  exprime  le  sens  de  ce  mot  par  ces  autres  : 
\ » I v-rxi-PSrN.  analiou  arainhi  ; 'ou  bien  , 

jw-pr-rr-rn/  \’i-;i7rf ~ O . kanakan  amnibi. 

X •ç'rr^,  anahouré  etârâ.  Anahourô ; per- 
dre, être  vaincu  , surpassé,  etc,  Etéi-é ; vaincre’, 
gagner  , etc.  \ » pjJèTrV  v-^-x-V 

<Sini  anabourê  etéré  atarame.  Avez-vous  gagné  ou 
perdu? 

V » ; 1 1 f anahountchamhi.  Faire  politesse  à 

quelqu'un,  lui  faire  honneur. 

\ r;'i  . anatamln.  Refuser  avec  dédain  un 

présent  ou  quelque  autre  chose  que  ce  soit,  sans  vou- 
loir même  AX)ir  la  personne  <pii  l’offre.  Ne  vouloir 
point  .s’embarrasser  de  quelqu’un  ni  de  ce  qui  le  re- 
garde , le  mettre  hors  de  sa  présence  ; refuser  de 
lui  donner  conseil , ne  vouloir  lui  donner  aucun  se- 
cours , lors  même  qu’il  est  abandonné  de  tout  le 
monde. 

\ anaboumbi.  Prendre  la  fuite.  Faire  po- 

litesse à quelqu’un,  lui  céder.  On  se  sert  aussi  de  ce 
mot  lorsqu’on  veut  dire  que  des  freres  se  re.spectent 
mutuellement.  Ordonner  à quelqu’un  de  ne  ]ias  se 
mêler  d’une  affaire.  Faire  faire  politesse  à quelqu'un. 
Différer  de  jour  en  jour.  Ordonner  de  ne  pas  dispu- 
ter, de  ne  pas  vouloir  l'emporter  sur  les  autres. 

vp-rrV,  ania.  Année,  en  général. 


Digitized  by  Google 


% 


4 - • AKA 

aniatarî.  Chaque  année.  On  dit  aussi 
yrrr ania  touomê  (ou  tomd.) 

wttW  3v^i^'TrV,  ania  houchemé.  Dans  un  an.  Une 
année  entière.  On  dit  aussi  \ anialamê. 

s I ; > r ■ anianga.  Année  marquée  par  quel- 
qu'un des  animaux  du  cycle.  ( vr*4W,  v-ryr->r'r(N-W, 
ihan  anianga.) 

\ t aniangue.  C’est  une  maniéré  de  par- 

ler pour  dire  telle  année,  cette  année -là.  a V 
V»  tere  aniangue.) 


■'Vr-pr^,  anianga  sakta.  Terme  de  mé- 
pris. Comme  si  l’on  disoit  ; C’est  un  vieillard  qui  n’est 
plus  bon  à rien. 

•/  vi.yrTCxS,  ama  inengui.  Le  premier  jour  de 
l’année.  Le  premier  jour  de  la  première  lune.  Le 
nouvel  an. 

v r'.,-;-/  ■ÇVr^.  an/a  pz'a.  Première  lune. 

’ ahambi.  Etre  triste,  soupirer,  compatir 
aux  malheurs  de  quelqu'un,  le  plaindre  d’affection, 
s'attrister  de  ses  miseres. 


aka  îiiéhe.  C'est  le  nom  d’une  es- 
pece de  canards  sauvages  qui  ont  le  bec  fort  et  qui 
se  nourris.sent  de  jioissons.  On  les  appelle  aussi 

3v  - ‘ ’ 


xrrrK^.  kangou  niéhe. 

akanié kctchehe.  Lorsque  tout  gele 


et  que  le  froid  fait  fendre  la  terre  de  tous  côtés. 

>-T-.  1 j i,ahatchoun.  C'csL  un  substantif  (Compas- 
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sion).  C’est  un  terme  de  compassion.  Comme  qui  di- 
roit,  en  voyant  souffrir  quelqu’un  ; Le  pauvre  homme! 

\ 'T  , ahaboumbi.  Faire  faire  les  choses 

quelque  pénibles  quelles  soient,  les  faire  tout  à l’op- 
posé de  ce  qu’on  souhaite,  comme  pour  faire  enrager 
celui  qui  les  commande.  Charger  quelqu’un  d’une 
affaire  éjûneuse  et  pleine  de  difficultés.  Causer  du 
chagrin  à quelqu’un  par  le  peu  de  reconnoissance 
qu’on  lui  témoigne,  après  en  avoir  reçu  quantité  de 
bienfaits.  Être  cause  de  l’affliction  et  des  chagrins 
violents  de  quelqu’un. 

\-rt T V K akatchouka.  Touché  de  compassion, 
affligé  des  malheurs  de  quelqu’un.  On  dit  aussi; 

t A / ('^).  akara  (me),  v-jnc^-x-V 
(me).  Touché  de  compassion , affligé  du  malheur  de 
quelqu’un. 

aha.  Ki  (en  chinois).  Pluie  , ou  vapeur 
de  la  terre  qui  , attirée  par  la  chaleur  du  soleil , 
s’élève  à peu  près  jusques  dans  les  nuages.  Ki  du  ciel 
qui , perçant  les  nuages  où  il  éloit  renfermé,  descend 
en  eau  sur  la  terre. 

, ^ '^..1  /,  aha  taha.  Pluie  qui  a pénétré  bien 

avant  dans  la  terre,  et  qui  couvre  sa  surface.  On  dit  aussi; 

^ ^ , aha  hafouka.  Pluie  qui  a pénétré 

bien  avant  dans  la  terre  et  qui  couvre  sa  surface.  Ces 
deux  mots  se  disent  dans  le  même  sens  que  les  deu.v 
précédents. 

wt-W  aha  simeke.  Pluie  douce  qui  imbibe 

la  terre  peu-à-peu  et  qui  fait  pousser  toutes  choses. 
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V'T'rW  r^4-ri-T-V.  aha  tcliélaha.  Pluie  qui  vient  par 
intervalle.  On  dit  aussi  CVr^rr-i-r^,  hialaha. 

\ » r ahamlti.  Il  pleut, 

VT^rî-v'  »T-TT-'/.  aha  halaha.  La  pluie  a cessé,  le 
ciel  s’est  éclairci. 

\ I ; , . ■ ?to  ahahai.  Pluie  continue.  C'est  une  ma- 
niéré de  parler.  Mais  ce  mot  est  toujours  suivi  de 
quelques  autres. 

alla  mouke.  Pluie  de  la  saison.  Pluie 
qui  V'ient  à propos.  Nom  d’un  tsie-hi  Chinois. 

VTTf’-/,  aha.  Esclave  , tant  homme  que  femme. 

\ ■»  1 1 ' ahatoumbi.  Faire  les  emplois  d’un 

esclave. 


ir^rrr^,  aha  ta  choucheha.  Lorsque  l’em- 
]>crcur  va  tenir  son  Lit  de  justice,  ou  lorsfju’il  va  dans 
la  salle  du  trône  recevoir  les  hommages  des  grands 
et  des  magistrats,  on  fait  claquer  un  fouet  tant  pour 
faire  écarter  les  mauvais  esprits,  que  pour  faire  faire 
silence.  Ce  claquement  s'appelle  de  ces  deux  mots. 

? ^ aha  sengstL  Injure  qu’on  dit  à une 

femme,  comme'  si  on  l'appelloit,  fainéante  comme 
une  esclave. 

\-Tf  alialan.  Sanglier  vieux  et  gros. 

\ -rt  ?. '.-O,  ahaclie.  Esclaves  tant  hommes  que  fem- 
mes. (Plurier  A" aha.) 

x-r-r-r-r^  ukata  covrtchcn.  C’est  le  nom  d’un 

insecte  qui  a le  corps  noir,  et  qui  est  un  peu  plus  gros 
qu'un  grillet. 
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\ akou.  Non.  Cela  n’est  pas.  Négation. 

\ » ü^To,  akoumi.  Peau  de  poisson  qu’on  a raclée 

et  amoindrie  pour  en  faire  des  liabits. 

v-r-i-i-3^  > akou  o/io.  Je  ne  l’ai  plus.  Il  est 

mort,  etc. 

akountchimbi.  De  ce  côté  passer  h.  cet 
autre.  Arriver  dans  .un  entboit.  Aborder  à un  jiort, 
ou  à un  riv^age.  , . 

' ' " akoutchi.  Si  cela  n’est  pas...  Maniéré  de 
parler.  Cela  n’est  pas?  C’est  encore  une  maniéré  de 
parler. 

t . ■ . > 

\ 1 akoungitc.  Cela  n’est  pas. 

\ V- akoungue  akou.  Rien  ne 

manque.  . ’ 

' ' " Jx akoun.  Vous  dites  que  non? Vous  ne  l’avez 
pas?  C’est  un  interrogatif. 

akounambi.  Passer  de  l’extrémité  d’un 
endioit  aux  extrémités  d’un  autre,  comme  d’une  fron- 
tière à l’autre.  Machine  pour  aller  sur  l’eau.  Radeau. 
Aller  sur  un  radeau.  Arriver  sur  les  bmites.  Passer 
d’un  rivage  à l’autre. 

akounarakou pa  akou. 
Il  n’est  aucun  lieu  où  il  ne  soit  allé.  Il  n'est  aucun 
endroit  qu’il  n’ait  parcouru. 

akoumboumbi.  Epuiser  son  amour 
pour  les  parents.  Epuiser  ses  forces.  Épuiser  son  at- 
tention coixliale.  . ' ' 


8 ÀHOU 

\-rr4--r>-V.  ahoura.  C’est  le  mot  général  potir  expri- 
mer un  ustensile  quelconque.  Armes  offensives  et 
défensives,  rsom  général  tics  vases  ou  autres  choses 
semblables  qui  sont  faits  pour  contenir  quelque  chose 
que  ce  soit. 


v-i-r-J-ç-W  ahovra  hatchoini.  Armes  offen- 

sives et  défensives.  Bouclier,  espece  de  javelot. 


• v-r-TTTrr^.  ahnun.  Frere  aîmT.  Frere.  Nom  qu’on 
donne  à ceux  de  la  famille  ou  parenté  qui  sont  un 
peu  plus  âgés. 

v-r-rr^r^.  ahouta.  C est  le  pluriel  de  \ » » * uv  ' A 
ahoun.  Freres  aînés.  Freres  en  général.  Aînés. 

\ T»  ? L.V'0^^  . ahounga  liiii.  Fils  aîné.  Le  plus  . 

grand  ^es  enfants.  On  dit  aussi  v-vr?  jv-f'-W,  ahounga. 

y-rvf  alioulahoiimhi.  Donner  à quelqu’un 

les  prérogatives  d’aîné,  le  respecter  comme  son  aîné 
et  son  supérieur. 


N.  ahovjamhi.  Respecter  quelqu'un  qui 
estplusàgéquesoi,  et  le  traiter  comme  son  frere  aîné. 

\ ttI  i/,T-rt  ahoulamhi.  Respecter  quelqu’un  qui 
est  plus  âgé  que  soi.  Mettre  quelqu'un  au  dessus  de 
soi  pour  1 honorer.  Le  respecter  comme  son  aîné. 

v-TT-f-crrrr^i^^,  ahoutchîlambî.  Quoique  moins  âgé 
qu’un  autre,  se  comporter  néanmoins  comme  si  Ton 
étolt  son  aîné.  S’arroger  les  droits  d'aîné  , d’ancien. 
Quoique  moins  âgé  qu’un  autre  , recevoir  ou  exiger 
de  lui  les  droits  d ancien  ou  d’aîné. 

ahoutchilaboumbi.  Ordonner  à 
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quelqu’un  de  se  comporter  en  ainë,  et  de  prendre  le 
pas  sur  de  plus  anciens. 

. > > » * ux''  rcVi,  ahouramhi.  Aller  doucement  lors- 
qu’on est  à la  chasse  , pour  surprendre  la  bête  dans 
son  gîte , et  pour  l’envelopper  de  sorte  qu’elle  ne 
puisse  pas  échapper. 

\ LxX  sv^crrrrO  . ahouri  houyarî.  Terme  de 
chasse  pour  avertir  qu’on  a découvert  la  bête  dans 
son  gîte,  et  qu’il  faut  promptement  l’envelopper. 

* f /,  apa  saha.  Chasser  les  bêtes  qui  sont 
dans  les  champs  pour  les  empêcher  de  nuire.  Chasser 
se  dit  aussi  v-rô^.  apa. 

apa.  Chasse , poursuite  des  bêtes  qui  sont 
dans  les  champs.  Terme  de  chasse  pour  dire  : Où  est 
la  bête?  Où  est-elle  donc? 


v- rÇv^  r ijo.  apa  chéntambi.  Rompre  le  cercle, 

et  laisser  les  bêtes  qui  y étoient  renfermées  se  sauver 
de  côté  et  d’autre,  pour  les  aller  chasser. 

vi- Çv-,^  '’nnc-r-fign.  apa  saramhi.  Faire  un  cercle  en 

venant  de  loin  des  deux  côtés  pour  enfermer  les 
bêtes.  ' *■ 


apalambi.  Chasser.  Poursuivre  les  bêtes 
qui  sont  dans  les  champs. 

apalaboumbi.  Faire  chasser.  Faire 
poursuivre  les  bêtes. 

^0,  apalanambi.  Aller  à la  chasse. 

?r.,  apalatchimbi.  Venir  de  la  chasse- 
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•vt€^  rr-<'^Tyf6V>>  apalatouîTibi.  Aller  chacun  à son 
poste  lorsqu’on  est  à la  chasse. 

On  dit  aussi,  v-r5'''î  * ufCV»,  apalanoumbi. 

■c^-r^VT'rT-5'c^.  apa  parkiambi.  Après  avoir  fait, 
un  grand  cercle  , s’avancer  peu -à-peu  en  le  raccour- 
cissant et  se  disperser  ensuite.  Ternie  de  chasse.  Finir 
la  chasse. 

v-r^ï<'  t * W apîchaha  tnpiçhaha.  Qui 

ne  s’est  pas  montré  bon  parent,  qui  n’est  parent  que 
de  nom  et  sans  aucune  conséquence. 

v-rfc'T-rV.  apouha.  Espece  d herbe  comestible  qui  a, 
la  tige  longue  et  droite,  les  feuilles  rondes  qu’on 
mange  quand  elles  sont  vertes  : on  les  fait  bouillir  et 
on  les  réduit  en  pâte.  On  l’appelle  (en  chinois)  hi  tzai, 

vt£j  n ' T » jr\,  apoulihapi.  Être  accablé  de  lassitude 
et  de  sommeil. 

opouri  e/ie.  Colere bruyante,  jalousie. 
C’est  la  Jalousie  des  femmes  lorsqu’elles  soupçonnent 
leur  mari  d’infidélité.  Ces  deux  mots  expriment  seu- 
lement la  Jalousie  des  femmes. 

n W,  apouraha.  Il  vient  de  apou~ 

rambi.  Tirer  quelqu’un  avec  rdolence.  Le  tirer  par 
les  habits  sans  aucune  retenue,  avec  colere,  par  der- 
rière, etc. 

apoumnambi.  Aller  pour  se  battre 
contre  quelqu’un,  pour  lui  faire  affront  et  violence. 

apourame  tandambi.  Être  en 
colere  contre  quelqu’un,  le  battre  sans  raison,  le  mal- 
U ai  ter. 


» 
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. > apouha  ilha.  Maiire.  Cette  plante 

a la  tige  longue  et  droite  et  les  fleurs  larges , plus  pe- 
tite» cependant  que  celles  de  la  pivoine.  Il  y en  a de 
doubles  et  de  simples. 

v>r5^.  apou.  C’est  le  terme  général  pour  exprimer 
qu’une  chose  n’est  pas  arrivée  h son  terme , mais  qu'il 
s’en  est  peu  fallu.  On  l’applique  à quoi  que  ce  soit 
(v-rf^  vjt  fQ.  apou  apou  oho.) 

^ WWrV,  asara.  Faire  cacher  quelque  chose  que  ce 
soit.  (Impératif  de  ûJaramA/). 

asarambi.  Cacher  quelque  chose. 
v-i-'Vr-f4V  y^rr-r^,  asaka  fasaha.  Accablé  d’affaires, 
et  qui  n’a  pas  un  moment  à soi.  ^ 

vV>-r-)c-r5^4-5V'.  asarahoumbi.  Faire  serrer  quelque 
chose.  Faire  cacher. 

achehia.  Faire  amoindrir  une  chose. 
(Impératif  du  verbe  suivant).  , 

C^Mchehiambi.  Faire  couperles  mauvaises 
chairs  qui  sont  sur  une  plaie.  Emonder  les  arbres  , 
couper  la  superficie  des  branches. 

. achehlaboumbi.  Faire  amoindrir, 
faire  diminuer  quelque  chose  que  ce  soit 

'«-■ri'iT*  t acheha.  Jeune  enfant.  Jeune  homme. 

, achekaTi.  Petit  enfant  Jeune  homme. 
Qui  est  encore  jeune. 

WH-t  aclimhata.  Enfants.  Jeunes  gens.  (Plur.) 

î achehaki.  Un  homme  âgé  qui  a leS  cou- 
leurs d’un  homme  peu  avancé  eu  âge. 


« 
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• \ ^ r»-/  achehan  sarhan.  Concubine.- 

Femme  du  second  ordre. 

WhrxW.  achekan.  D’un  âge  tendre , peu  avancé 
en  âge.  ’ ’ 

rr'Vo,  achehoche.  Petites  choses.  Petites  baga- 
telles quelles  qu’elles  soient. 

v-h\»  » 4 achekalien.  Très  petite  chose.  Chose 

presque  imperceptible. 

v-r'ViS,  asou.  Espece  de  fdet  pour  prendre  les  oi- 
seaux, les  quadrupèdes  et  les  poissons. 

4 

v-r''hr^,  asoumi.  Pli  qu’on  fait  à un  habit  pour 
le  relever  lorsqu’il  est  trop  long. 

v-r’")  C’x'C.  atourou.  Grand,  qui  excede.  Très  grand. 
Beaucoup. 

v-^  . asourou  entchou  pa  akou. 

Cela  n’est  pas  surprenant.  Il  n’y  a rien  là  que  de 
bien  commun.  Cela  n’est  pas  extraordinaire. 

asouvchamht.  Menacer  quelqu’un  lors- 
qu’on est  en  colere,  lui  vouloir  donner  des  coups  de 
pieds  et  des  coups  de  poings.  ^ 

asouhi.  Son  de  voix  extrêmement  bas  et 
foible  qu’on  peut  à peine  entendre. 

\ t u'>.  asouhi  akou.  Il  n’y  a pas  le  moin- 
dre petit  bruit  De  quelque  côté  qu’on  prête  l’oreille, 
on  n’entend  rieft  du  tout. 

v^VTj(*\'î  il'jn.  asoukilambi.  Faire  un  petit  bruit.  S’é- 
tudier à prendre  un  tou  de  voix  foible  et  doux. 


t 
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asoukilahoumbi.  Faire  prendre  un 
ton  bas  et  doux.  Ordonner  à quelqu’un  de  prendre 
un  ton  bas. 

asoukinga.  Un  ton  de  voix  qu’on  en- 
tend aisément  quoique  foible.  Bruit  qu’on  fait  en  man- 
geant ou  en  buvant. 

vr'VS  ajouo«e^e«.  Filets  ou  lacets  tant  grands 

que  petits,  tant  longs  que  courts,  à prendre  les  cerfs, 
les  daims,  les  lievres,  et  autres  animaux  semblables. 

' On  dit  aussi  simplement  , ouegen;  on  vrî-V.  ile. 

Wrr^.  achata.  Saodzemen  (en  chinois).  Belles- 
sœurs.  Epouses  des  freres  aînés.  (Pluriel  du  mot  sui- 
vant). 

vt<W.  acha.  Belle-sœur.  Épouse  des  freres  aînés, 

v-KVnr4£'n,  achchambi.  Toucher,  remuer,  mouvoir, 
etc. 

■wWfV,  achchan..  Mouvement  d’un  homme  qui 
marche.  Remuement.  Action  de  remuer,  comme  lorsr' 
qu’on  est  dans  l’inquiétude. 

v-r(VVr-rV  achchara  arbouchara.yLaTche 

en  général.  Marche  grave.  Remuer  quelque  chose 
comme  lorsqu’on  travaille. 

achchatounibi.  Remuer  tous  à-la-fois. 
Remuer  tous  ensemble  soit  en  marchant  ou  autre- 
ment. Être  serrés  et  se  toucher  les  uns  les  autres. 

v-rM-r5^4^ . achchaboumbi.  Ordonner  à quelqu’un 
de  toucher,  de  remuer  quelque  chose. 
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v-r6<'rT4-r-i-f-i/ , achchalaha.  Attouchement  léger»  Pe- 
tit remuement.  On  dit  aussi  v-mrW,  atchika. 

vr<'rô45>\  . achoumbi  ou  achouha.  Porter  an 

bâillon.  Garder  dans  sa  bouche. 


v-wV6.  achou.  Ordonner  de  serrer  les  levres,  d'avoir 
la  bouche  pleine.  ( Serre  les  levres.  Impératif  du 
verbe  précédent.)  • 

v-T<'rcrT^^^-SV',  achouinboumbi.  Faire  fermer  la  bom 
che.  Faire  garder  dans  la  bouche. 

^ ' ip»  A atan.  Hameçon  pour  prendre  les  poissons. 

» atangi.  Quel  jour?  En  quel  temps? 
Quand  est-ce?  Quand? 

> atangi  pilchipe.  (M.  Amyot  a 

oublié  de  traduire  l’explication  chinoise  de  ce  mot. 
'Voyez  €NrrS>*^.  pitcliipe.) 

•'V44-V,  atata  epepe  seme.  Maniéré 
de  parler  lorsqu’on  veut  approuver  quelque  chose. 
On  dit  aussi  vttttV»  atchatcha. 


vi^yA-»-^£rn>  alarambi.  Quereller  quelqu’un  lors- 
qu’on est  en  colere.  Avoir  une  contenance  furieuse 
de  colere.  On  dit  aussi  v-rgi^' aptarambi.  > 
vt^.  ata.  Tablettes  de  bois.  Plusieurs  pièces  de 
bois  liées  les  unes  aux  autres  dont  on  se  sert  pour 
aller  sur  l’eau.  Radeau. 

atake.  Lorsqu’on  donne  de  petits  coups 
sur  l’épaule  d’un  vieillard,  par  maniéré  de  caresse,  ou 
sur  les  petits  enfants  qu’on  aime. 

V.  ^T'fCTo.  atambi.  Faire  compagnie  à quelqn’un. 


Digitized  by  Google 


ATA  1 5 

S’appuyer’ sur  lui,  l'aider.  Ranger  plusieurs  petites’ 
choses  ensemble.  Ranger  plusieurs  choses  eu  un 
monceau.  Ajouter  de  l’étoffe  à un  habit.  Lorsqu’on 
est  à la  chasse  et  que  les  chasseurs  de  devant  font 
seuls  une  grande  ouverture  ou  un  grand  cercle  pour 
enfermer  les  bêtes. 


. atahoumhi.  Ordonner  la  chasse.  Don-  • 

ner  un  mandarinat  à quelqu’.un,  et  le  joindre  à un  au- 
tre qui  a déjà  le  même  mandarinat. 

v-r^jr-r^,  utaka.  Le  dedans  d'une  chaise  d'équi- 
page. Plusieurs  choses  différentes  réduites  en  une 
seule.  Deux  choses  jointes  ensemble.  Donner  un  maor 
darinat  à quelqu’un  et  le  joindre  à un  autre. 

* v-r^j7-r-f-Ç'r' . atanamhi.  Aller  à la  chassé.  Accompa- 
gner quelqu’un  à la  chasse,  lui  servir  d’aide  et  de  se- 
cond. y 

> ; û fCo»  atanoumbi.  Aller  de  compagnie  à la 

chasse.  Cela  se  dit  du  commun  lorsqu’on  va  tous  en- 
semble. 


v-r^jr-rr-/  Jiufan.  Cela  se  dit  d’un  hom- 

me qui  a un  mandarinat  qui  lui  vient  de  ses  ancêtres 
de  pere  en  fds,  et  par  droit  de  succession. 


v-iT^T-rT-/  atafia  pithei  ta.  Ministres  d'é- 

tat subalternes.  Ministres  en  second  qui  font  le  pré- 
ci§  de  toutes  les  affaires  qui  doivent  être  présentées 
ou  à l’empereur  ou  au  premier  ministre. 

atasoun.  La  partie  de  devant  de  l’habît 
chinois  appellée  ta  hin.  La  partie  de  l’Habit  long  qui 
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est  sous  celle  dont  nous  venons  de 'parler,  et  que  les 

Chinois  appellent 

\ O , atali.  Une  même  chose.  Une  chose  sem- 
blable. 

‘ \ u^fs-W.  ataUnga.  Choses  réssemblantes.  Mê- 
mes choses  qui  ne  different  point.  * 

> ,•  atalicharnbi.  Ressembler.  Avoir  de  la 
ressemblance.  Avoir  une  figure  ressemblante. 

\ atalihan.  Qui  ressemble  un  peu.  Qui 

ne  différé  pas  beaucoup. 

• VT^rrrrrr^, Qui  ressemble  tant  soit  peu.  ' 
Qui  a quelque  chose  d'approchant. 

ataki.  Voisin.  Penser  à joindre  des  choses 
qui  ne  different  pas  trop  entre  elles.  Comme  qui  veut 
aider  un  autre  et  lui  servir  de  compagnon  et  de  se- 
cond dans  ce  qu’il  fait. 

v-r^^rOn  Sb6,  ataki poou.  Voisin  de  maison.  Qui  de- 
meure prés. 

v-r|^TTprW  jv-Vfr^o,  atarajiie  hamîmbi.’  Comment 
cela  est-il  arrivé?  Comment  pouvoir  souffrir  cela?  « 

v-r^nrr^-V,  atarame.  Comment?  Comment  cela? 
Pourquoi  donc?  • 

> f V ^ ûiç'  fCn,  atarame  moutembi.  Cela  ne  se 
peut  pas.  Comment  cela  se  pourroit-il  ? ■ 

. jv^-kVW  ■/,  ataki  falan  cajan 

falha.  Gens  d’un  même  lieu.  Lin  en  chinois.  Ce  mot 
signifie  voisin.  Ly^  autre  mot  chinois  qui  désigne  un  , 
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lieu  de  vingt-cinq  familles;  fiyang,  un  lieu  de  deux 
mille  5ûo  familles:  Uing , un  lieu  de  5oo  familles. 

•^4x0,  ataramc  setchi.  Comment  cela? 

Qu’a-t-il  dit? 

v-n^*4r6.  atalieou.  Ressemble-t-il  ? Est-ce  la  même 
chose? 

VT^rx'i4-v'  »? atarame pahafi. Comment  obte- 
nir cela  ? Comment  a-t-on  pu  le  savoir  ? ( v-r^r7rrf^ 
'VtttV,  atarame  pahafi  sere.  ) • 

\~r^nrr^  v-g^rrxrjV  ■''niTrV,  atarame  ohode  sain.  Com- 
ment cela  seroit-il  bien? 

vx^rTç-*-rV  \ -j»'?  CT  O . atarame  ohoni.  Comment 
donc?  On  peut  dire  aussi  v ? vro,  ainahani. 

, atouha.  Poisson  mâle.  Koung  (en  chi- 
nois) est  le  koung  de  mâle. 

V » ip  ^ > f /'  1 1 /,  atouha  tafaha.  Poisson  qui  a 

la  tête  et  la  bouche  quarrêes.  On  dit  aussi  v-ôvSrV 
nouhere  tafaha  ; ou  bien  simplement 

V.'  ’ ' tafaha. 

v-n^.  atou.  Poisson  femelle.  Mou  (en  chinois)  est 
le  mou  de  femelle. 

atoun.  Haras.  Parc  où  l’on  met  les  mou- 
tons, les  vaches,  etc. 

v-r^rrrc^,  atoutchi.  Homme  qui  est  préposé  pour 
garder  les  haras , bergeries  et  étables. 

atoun  ni  ta.  Chef  de  ceux  qui  gardent 
les  haras,  bergeries  et  étables. 

3 
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v>r<çT34-i-f-0fs,  atoulambi.  Mener  paître  les  chevaux, 
bœufs,  montons,  dans  les  endroits  où  il  y a des  pâtü* 
rages  publics  , comme  sur  les  montagnes , dans  les 
vallons,  etc. 

V"  aloulaboumbi.  Ordonner  de  mener 

• V 

paître  les  troupeaux. 

v-r-^u-V  v-çr^rrrr-^,  atoun  oumiaha.  Nom  *d’un 
insecte  dont  la  couleur  est  noire  , qui  est  long;  il  a 
beaucoup  de  pieds  qu’il  plie  sous  lui,  et  qu’il  dé- 
veloppe lorsqu’il  veut  marcher.  Ces  insectes  vont  de 
compagnie  ; ils  mangent  les  biens  de  la  campagne  et 
meurent  dès  qu’il  fait  de  grandes  pluies. 

v-T  , atourambi.  Changer  de  mal  en  pis.  Ce 

terme  s’applique  principalement  lorsqu’on  veut  expri- 
mer que  la  pointe  ou  l'ouverture  d’un  ulcéré  qui  al- 
loif  d’abord  fort  bien  , est  devenue  ensuite  dans  un 
mauvais  état. 

, atounkiambi.  Chercher  querelle  à 
quelqu’un,  le  maltraiter.  Ordonner  à un  esclave  de 
maltraiter  on  de  dire  des  injures  à quelqu’un. 

atou.  Habits  extérieurs. 

^ , # 

vx-çrrCV.  atouhi.  Culottes  de  peau  sans  poils. 

. alaboumbi.  Faire  avertir  quelqu’un. 

Ordonner  qu’on  avertisse. 

(lia.  Faire  mettre  sur  l’arc  des  bandes  d’é- 
corce. Faire  avertir.  Petite  élévation.  Pelouse.  Mon- 
tagne peu  élevée  et  platte  au-dessus.  Grande  élévation.  . 
(Impératif  du  verbe  suivant.) 
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\-Tlrrcv>>  alambi.  Mettre  des  bandes  d’écorce  sur 
l’arc.  Fourreau  d’épée  ou  de  toute  autre  arme.  La 
pointe  de  la  fleclie  et  d’autres  choses  semblables. 
Mettre  sur  l’arc  des  bandes  d’écorce  de  fréue.  Parler. 
Avertir. 

V TTT'p'f  GV>,  alanambi.  Aller  parler.  Aller  avertir.  ' 

Vf  alarame.  Marcher  sur  le  sommet  d’une  * 

montagne.  Marcher  sur  les  élévations  , sur  la  pelouse 
etsur  la  cimedes  montagnes  où  il  y a des  endroits  plats 
et  unis.  On  dit  aussi  > tl-rA-»  LV  rf-S^-î-SV^ , alarame 
yahoumhi, 

\ alantchimbi.  Venir  parler.  Venir 

avertir. 

v-rrV  é-r4-/,  ala  chala.  Parmi  ses  fils  et  ses  petits- 
fils  en  aimer  un  par  prédilection.  On  dit  aussi 
jv^V;  f ala  chala  kogembl. 

WtW  rT fTo . alan^  alambi.  Coller  des  bandes 

d’écorce  de  frêne  sur  quelque  chose  que  ce  soit. 

vt'i-.  j -rV,  alatchan.  La  jointure  des  os  qui  sont  au 
commencement  de  la  poitrine.  Sternum.  La  poitrine 
des  oiseaux. 

alan  oueihou.  Petite  barquQ  ou  ba- 
teau dont  la  pouppe  et  la  proue  sont  faites  comme  le 
bout  du  nez.  La  pouppe  et  la  proue  de  ces  petites 
embarcations  sont  rélevées.  On  dit  aussi  tchaya; 
et  tolhqun  oueihou.^  ^ 

\v1  rfT^-vv?-V  vVr^,  alaktaha  asou.  Espece  de  filet 
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à prendre  les  lievres  : il  est  long  de  deux  brasses, 
haut  de  quatre  pieds.  On  s’en  sert  à la  chasse  ; il 
faut  deux  hommes  pour  le  tendre.  Quand  les  lievres 
ont  santé  dedans,  on  le  ferme. 


■y-T" 


' » 4 alahluhan.  Espece  de  lievre  plus 

petit  que  les  lievres  ordinaires.  Il  a le  corps  cha- 
marré de  diverses  couleurs , les  pattes  de  devant  cour- 
tes, et  celles  de  derrière  longues.  Cet  animal  se 
trouve  au-delà  de  la  grande  muraille  dans  les  endroits 
sauvages. 

T f-r . alanghiboumbi.  Ordonner  à uno 
personne  de  son  tribunal  ou  de  son  bureau  d’aller  dire, 
d’aller  avertir,  signifier. 

^ r'rVr-6V',  olans^kimhi.  Faire  savoir,  frire  aver- 

tir.  Ordonner  de  dire,  d’avertir,  etc.  Cela  se  dit  des 
ordres  qu’on  intime,  etc. 


. alangtoumbi.  Avertir  tout  le  monde 
l'un  après  l’autre.  ■j'ri,  alanoumbi.) 

/,  alan.  Bandes  d’écorce  de  frêne.  En  collant 
mettre  le  dehors  en  dedans  , et  le  côté  en  long.  L’os 
du  col  de  derrière  qui  répond  à celui  qui  est  en 
devant. , 

wlf/  alan  erembi.  Oter  par  bandes  l’é- 

corce du  frêne  (nommée  en  chinois)  hoa  pi  chou  ; ou 
bien  ôter  successivement  les  écorces  f car  cette  espece 
d’arbre  a plusieurs  écorces  l’une  sur  l’autre. 

alaqhan.  Mauvais  cheval  qui  a les  jambes 
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grosses , et  qui  est  fort  lourd.  On  l’appelle  en  chinois 
nou  tai  ma.  Il  va  fort  lentement  quelques  coups  de 
fouet  qu’on  lui  donne.  Nou  lai,  c’est-à-dire  , comme 
un  esclave  qui  ne  sait  rien  faire  quoiqu’il  ait  beaucoup 
de  force. 

v-r^Ti-rW.  alihan.  Habit  simple  et  sans  doublure. 
Ourlet  d’un  habit,  lorsque  cet  ourlet  est  large. . 

VT-T-r^rcrv'.  alisoun.  C’est  le  nom  d’une  espece  de 
grain.  C’est  aussi  le  nom  général  qu’on  donne  aux  dif- 
férentes-sortes  de  bled.  Quand  on  a coupé  le  bled  , 
et  qu’une  grande  pluie  vient  tout-à-coup  et  inonde  la 
moisson,  si  le  bled  germe  et  pousse,  on  appelle  cette 
herbe  alisoun.  Orge.  Avoine. 

v-rr-o,  a//.‘Dire  à quelqu’un  : Mettez  l’épen  ier  ou 
le  faucon  sur  votre  bras.  Dites  la  vérité.  Quoique  ce 
soit  là  une  action  périlleuse  et  difficile , il  faut  que 
vous  la  fassiez  sans  crainte.  Allez  arrêter  l’ennemi. 
Soyez  sage  etvertueu.\.  (Impératif  du  verbe  suivant.) 

vr-n-f  GV^,  alimhi.  Recevoir  une  chose  qu’on  donne. 
Poser  quelque  chose  sur  une  table  , etc.  Mettre  un 
faucon  sur  son  bras.  Mettre  un  appui  sous  quelque 
chose  qui  va  tomber.  Mettre  un  vase  sous  un  autre 
qui  coule  pour  recevoir  la  liqueur  ou  toute  autre 
chose.  Dire  sans  crainte  ce  qu’on  pense.  Serrer  quel- 
que chose.  On  dit  aussi  ce  mot  lorsque  les  esprits  aux- 
quels on  sacrifie  ont  humé  la  vapeur  des  viandes  qu’on 
leur  a offertes.  \o)  ez ''rirprrrf-6'^ . souktchimbi. 

y «Iv'»  ? »GVi,  alihapi.  Dans  quelque  affaire  que  ce  soit 
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avoir  dit  hardiment  ce  qu’on  ëtoit  ou  ce  qu’on  pen- 
soit.  (Prétérit  à'aliinbi.) 

\-rIv»  ’V  aliha  tchoha.  Homme  de  guerre 

à clieval.  Ce  mot  se  dit  des  Mantchoux  et  Mongoux 
qui  sont  sous  les  bannières  , et  des  Chinois  enrôlés. 

> ^ aliha  ta.  Ministre  d’état  en  général. 

aliha  aniban.  Président  d’un  des 
grands  tribunaux,  tels  que  les  Pou. 

v-r4-rv',  alin.  Montagne.  C’est  le  mot{chan  chinois) 
de  montagne  seulement. 

v-rr-r^-V  alinie  kainibi.  Tendre  la  main 

pour  recevoir  un  salaire,  un  paiement  ou  un  don  quel- 
conque. Garder,  conserver,  tendre  la  main  pour  re- 
cevoir quelque  chose. 

aliboumbi.  Offrir  quelque  chose  à son 
supérieur.  Donner,  présenter.  Donner  de  la  main  à 
la  main.  Ordonner  de  présenter,  d'offrir  à la  divinité, 
aux  personnages  vertueux,  aux  vieillards,  aux  esprits. 
Lorsqu’un  homme  d’un  bas  étage  présente  à un  grand 
un  placet  ou  une  supplique. 

v-r4“r5^rT  f 'GV>.  aliboumtchimbi.  Venir  offrir  à son 
supérieur,  etc. 

\ i~î  . rf  Gh.  alichambi.  Triste.  Être  triste. 

. alichahoumbi.  Causer  de  la  tris- 
tesse , du  chagrin  à quelqu  un. 

\-rI  ; ^ , alichatambi.  Avoir  le  cœur  navré  de 

tristesse. 
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• i.  àlichàka.  Avoir  été  triste.  Tristesse, 

On  dit  aussi  alichatchouha. 

v-rWV'rnir'^.  alichatchouha.  Triste,  chagrin,  mé- 
lancolique. Parole  de  tristesse,  comme  qui  diroit, 
Hélas!  etc.  Il  a le  même  sens  que  le  mot  précédent 
olichaha. 

v-rr-r-rr??-^.  alikou.  Grand  plat,  ou  bassin  de  porce- 
laine beaucoup  plus  grand  que  les  soucoupes  ordi- 
naires. 

» t l'A'i  . alimpaharakou.  Qui  ne  peut 
s’exprimer,  qui  n’a  point  de  termes.  On  s’en  sert  pour 
rendre  le  superlatif.  U a le  même  sens  que  v-è^Vo, 
oumeche.  * 

> G V aliatchoun.  Repentir  d’une  action. 
Attente. 

\ I 6V\.  aliamhi.  Se  repentir.  Être  dans  l’at- 
tente. Attendre. 

. aliahoumhi.  Faire  repentir  quel- 
qu’un , le  faire  réti’acter,de  faire  attendre. 

v-rr-rV  alin  eifiemhi.  Lorsque  la  vapeur  s’é- 

lève des  montagnes,  elle  forme  dans  les  airs  des  figures 
de  montagnes,  de  forêts,  de  villes,  ete.  Dehors  d’une 
ville,  etc.,  qu’on  ne  distingue  cependant  que  confusé- 
ment. On  se  sert  des  deux  mots  alin  eifiemhi  •pour  ex- 
primer ces  vapeurs  ainsi  combinées. 

V 6VrV  Ot;  G ’ alin  pira  kialahoumhi. 

Être  séparé  par  une  riviere  ou  une  montagne.  On  se 
sert  de  cette  expression  quand  on  veut  dire  qu’on  est 
éloigné  d’un  parent  ou  d’un  ami. 
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y-r^~r<^  I » I » X ’ » ? f ou  if-rvff  X ' X /.  alin  Ichakaralia 
ou  tchakamra.  Quand  du  côté  de  l’est  il  commence  à 
y avoir  un  peu  de  lueur,  et  qu'on  commence  à distin- 
guer le  ciel  et  les  montagnes.  La  pointe  du  jour. 
L’aurore. 

v-rrW  n vS'iO , alin  ni  eptchi.ljQ  côté  du  milieu  de  la 
montagne  qui  est  le  plus  raboteu.x;  et  le  plus  escarpé. 

v-»-^  n ^ ovjL'A'C,  alin  ni  ovoro.  Les  endroits  de  la 
montagne  qui  avancent.  Les  endroits  de  la  montagne 
qui  , après  une  pente  douce  , n’ont  tout-à-coup  plus 
rien,  et  laissent  voir  un  précipice  affreux. 

v-*4tV  n alin  ni  petite.  Le  pied  de  la  mon- 

tagne. Montagne  à pic.  Montagne  droite  et  rapide 
qui  fait  peur  à voir. 

r.  €^^'<-6.  alin  ni  posa.  Le  derrière  de  la  mon- 
tagne. Le  côté  du  nord. 

v-i-rTV  c\  alin  ni  moutan.  Chemins  tortueux 

qui  sont  sur  les  montagnes. 

*rv'  n alin  ni  ouai.  Les  chemins  qui  sont  sur 
le  côté  de  la  montagne. 


v-.'ivv  V,  alirame.  Aller  sur  la  montagne.  On 
dit  aussi  \ tu'  x "^-1 V alirame  yaboumbi. 

' V » T aliha  pithei  ta.  Premier  mi- 

nisüe,  ministre  d’état.  On  dit  aussi  n-tv.tt-/ 
aliha  ta. 

s 

aliokiembi.  Attendre  un  peu.  Aller 
doucement  pcmr  attendre  quelqu’un  qui  vient  après. 
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On  le  dit  aussi  lorsqu’on  attend  sans  marcher,  et  lors- 
qu’on marche  doucement  pour  donner  à un  autre  le 
tem])s  de  nous  atteindre. 

ama.  Pere.  On  dit  aussi  rfrV.  tchétche. 

\-r4-rr-W  c' amaha  Lchalan.  Descendants.  Les 
temps  à venir. 

wTf-»  î amaha.  A l’avenir.  Après.  Dans  la  suite. 

' ' ^ 'v'-î amaha  inengui.  Dans  la  suite. 

arnache.  Après.  Retour.  Revenir  à la 
charge.  v>r-r-rA-o,  eretchi  amache.  D’anjmir- 

d'hui  en  quelque  temps. 

v-»4-»4V  f amala  toutaha.  Après  que  quel- 

qu’un a fini.  Après  un  autre.  Après  les  autres. 

A » r»  '.‘-O  amache  houmbi.  Offrir  pendant  la 

nuit  aux  sept  étoiles  du  boisseau  céleste.  On  dit  aussi 
~rSr\,  tchoukembi. 

r-û-'î  ■r'Vo , amache  tchouleche.  Aller  et 
venir,  aller  et  revenir. 

> • J • fGh,  amala  fiantchilambi.  Ar- 
riéré-garde  de  l’armée.  En  Chinois,  tien.  Faire  l’ar-^ 
riere-garde.  Être  à l’arriere-garde.  c • 

v-r4nr-;v.  amoUi.  Après.  C’est  l’après  de  devant  et 
après.  Après  ce  temps.  Après  cela.  Dans  la  suite. 

\“rf'vx  amargui.  Dans  la  suite.  Le  derrière.  Le 
nord. 

v-rT^nrÔ?i  \rr-r4W,  amargui  nahan.  Le  lit  qui  est  du 
côté  du  nord. 
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N -I  Tt-'V-o  amache  toushoumhi.  Lancer 

la  lleche.  Faire  le  geste  de  la  main  en  arriéré  après 
qu'on  a lancé  sa  fleclie.  C’est  encore  pour  exprimer 
le  geste  qu’on  fait  en  écartant  les  deux  bras  après 
qu’on  a lancé  la  fleclie.  On  dit  aussi  i 

ashoumhi. 

•'ry-/.  amarkin^ue  ouaschehei. 


On  dit  cela  lorsqu’une  femme  est  accoucliée , et  qu’elle 
se  décharge  de  toutes  les  enveloppes  de  l’enfant  et  de 
tout  le  reste.  Arriere-faix.  - i 

amila.  C’est  le  mâle  de  mâle  et  femelle. 
Parmi  les  animaux  c’est  le  mâle.  On  ne  s’en  sert  que 
lorsqu’on  parle  des  oiseaux  et  des  volatiles. 

amarlha.  On  appelle  ainsi  celui  qui, 
dans  les  assemblées  où  il  s’agit  d’affaires  , vient  tou- 
jours le  dernier.  ‘ 

yri'C  aïnou  sektou.  Qui  a le  sommeil  fort 

léger.  Qui  s'éveille  aussitôt  qu’on  fait  un  peu  de  bruit. 

homme  qui  aime  à dormir. 

f 'G  . amou  soureke.  Être  entièrement 

éveillé.  N'ètre  plus  assoupi  ni  appesanti  par  un  reste 
de  sommeil. 


, amou  manga.  Un  dormeur.  Un 


vt4^.  amou.  I.a  femme  du  frere  aîné  de  son  pere. 
Sommeil,  lispece  de  savon  fait  avec  de  la  graisse  de 
cochon. 

t'xŸ'A  amiui.  Arbre  qui  devient  fort  gros.  Il  croit 
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le  long  des  rivages.  Il  a les  Feuilles  plus  petites  que 
le  peuplier  ordinaire.  Son  troue  a trois  ou  quatre 
brasses  tle  ( ircouférence.  Son  bois  sert  à faire  des  es- 
peces de  tonneaux  ou  autres  choses  semblables.  Peu- 
plier Idanc. 

amnula.  Nom  général  que  les  enfautsdou- 
nent  aux  femmes  des  aînés  de  leur  pere.  (Piui\  iXaniou.) 

v-r-f^  è-r5j  . aïnou  chapourambi ; ou  bien 

K chapouraha,  au  parfait.  Etre  assoupi,  se 
laisser  aller  au  sommeil. 

f‘3  ^ 1 .'7-rr'V,  amou  soualiame.  Moitié  éveillé, 

moitié  endormi.  Rêve. 

v-'4-T3--)rW.  amouran.  Aimer.  Quand  on  veut  expri- 
mer en  général  que  quelqu’un  aime  quelque  chose  , 
ou  à faire  quelque  chose  , on  met  immédmtement 
avant  amouran  la  particule  té. 

•V  X'"»  amourangua.  Aimé  de  quelqu’un. 

Bien  aimé.  . , 

\ I f j A ' î-W.  antourhan.  jÇ,' Oit  le  nom  d’un  arbre 
dont  le  bois  est  de  couleur  jaune  , d'une  tissure  fine. 
U porte  un  fruit  rouge  qui  n’est  pas  bon  à manger.  On 
fait  avec  ce  bois  des  especes  de  fléchés  qu’on  lance  du 
milieu  d’un  tube  dans  lequel  elles  sont  enfermées. 
On  eu  fait  aussi  l’arc  appelle  nou  koung  (en  Chinois.) 

> » A v'  f A atchara  pn  touamo.  Après 

avoir  délibéré  à part  soi  se  déterminer  enfin. 

V alchambi.  Ce  mot  exprime  l’union.  Être 

uni.  Il  faut.  Il  est  nécessaire.  On  le  dit  de  deux  per- 
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sonnes  qui  s’accordent  bien.  Voir  quelqu’un  pour  la 
première  fois.  Être  en  présence.  Voir  sans  qu’on  s’y 
attende.  Rendre  les  devoirs  funèbres,  en  pleurant, 
battant  la  tète,  etc. 

v-rmcV  vrrnrr-TT-cr^  €^'■5^  . atchara  alcJiarahou 
pape.  Cela  arrivera-t-il,  n’ arrivera-t-il  pas?  etc.  eu 
doutant. 

v-rr-*-|i-r4-c'o,  atchanamhi.  Aller  voir  quelqu’un.  Al- 
ler faire  une  visite.  On  dit  ce  mot  pour  exprimer  deux 
choses  qui  se  répondent , deux  personnes  qui  sont 
unies.  Être  fort  uni  avec  quelqu’un. 

atcliahoun.  Union,  convenance,  chose 
qui  convient,  qui  se  doit,  qui  est  nécessaire.  Le  bien 
dont  on  se  sert  j)Our  exprimer  une  chose  que  l’on  fait 
bien. 

VTT'r-g^-F-gv»,  alchaboumbi.  Ordonner  d’étre  uni  , 
de  se  voir,  de  faire  la  paix.  Être  uni  de  sentiment.  Il 
signifie  aussi  tempérer,  comme  lorsqu’on  tempere  le 
lait  avec  la  farine  et  le  Üié,  de  sorte  que  ni  l’un  ni 
l’autre  ne  domine.  Introduire  quelqu’un  auprès  d’un 
autre.  Etre  d’accord  avec  quelqu’un.  Mettre  un  cou- 
vercle sur  quelque  chose.  Mêler  plusieurs  choses  en- 
semble. Il  se  dit  de  l’accord  de  plusieurs  voix.  Res- 
pecter. 

A ' ’ C'?T\ , atchan  kirangui.  Os  de  mille  li- 
vres. Os  du  derrière. 

’ CrCTOo,  alchabouki.  Faire  les  avances  de  politesse 
à quelque  personne  honorable.  Flatter,  dire  des  choses 
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gracieuses  par  adulation.  Avoir  du  respect  pour  quel- 
qu’un pour  s’en  faire  aimer  et  lui  plaire, 

v.;tT  f f'  00,  atchamtchambi.  Ramasser  plusieurs 
choses,  en  faire  un  monceau. 

t~i  I r atchalamhi.  Etre  d’accord.  Examiner 
avant  de  commencer  le  feu  si  sa  partie  adverse  a de 
l’argent.  Faire  quelque  chose  de  concert  avec  quel- 
qu’un. Être  uni. 

f , atchamtchaboumbi.  Faire  mettre 
plusieurs  choses  en  un  monceau. 

v-rrW,  atchan.  Union.  C’est  le  ho  d’union  (en  Chi- 
nois), C’est  aussi  celui  qui  exprime  l’union  des  six 
parties  du  monde,  nord,  sud,  est,  ouest,  hautetbas. 
Chose  faite  de  concert  avec  quelqu’un.  Union  de  plu- 
sieurs personnes.  Liaison  de  plusieurs  choses  qu’on 
met  ensemble. 

VTX'rrrr^'SVt,  atchantchiinbi.  Venir  voir.  Venir  vi- 
siter. 

r atchatoumbi.  Venir  plusieurs  ensem- 
ble voir  quelqu’un.  On  dit  aussi  > ! û f 0rv.  atcha- 

noumbi. 

atchimbi.  Charger  une  bête. 

VTXT-6B"^f'.  atchiboumbi.  Faire  charger  une  bête. 

J.'  ^ ’ 4 atchiha.  Charge  d’un  mulet.  Bagage  que 
l’on  porte  lorsqu’on  fait  voyage. 

VTTrrT^;trT^.  atchitoumbi.  Charger  plusieurs  bêtes. 

VT-xr-rW,  atchiha.  Petit  Remuement.  On  dit  aussi 
vWk*)  rt  I achchalaha. 
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v-r:rr4~r4-£^n , atchilambi.  Faire  tomber  avec  son 
pied  un  homme  en  serrant  sou  cou  avec  les  mains. 
C’est  un  exercice  militaire  et  un  exercice  de  chasse. 


v-ri-r<Vî-'-f'^5V'.  atchihilambi.  Deux  hommes  qui  la- 
bourent ensemble  la  terre,  qui  labourent  sur  une 
même  ligne.  Partager  également. 

On  dit  aussi  (t>^*  Iq'"'  ' f CTrv . houatalambi. 


\ T atchihilaboumbi.  Faire  labourer 

par  deux  personnes.  Faire  partager  également.  Faire 
donner  une  égale  portion. 

\ T-V  V'-^TT  r--/,  atchouhien  nialma.  Semeur  de 

zizanie.  Mal  parler  de  quelqu'un.  Calomniateur. 

v-rxT<S  alchihi  tchajumbi.  Examiner  si 

son  adversaire  a de  l’argent  ou  telle  autre  chose  qu’il 
veut  jouer,  avant  que  de  commencer  la  partie.  Pren- 
dre ses  sûretés. 


\ ' T /,•  r-r  or^'  •:  »•  ''  > atchinghiambi.  Penser,  méditer. 

Faire  remuer  quelqu’un  , le  faire  mouvoir,  lui  faire 
changer  de  placé.  Être  ému.  Mouvement  de  surprise. 
Agiter  quelqu’un  qui  dort  pour  l’éveiller. 

^ » / > ' i atchinguiaboumbi.  Ordonner 

de  toucher.  Causer  de  l’émotion  à quelqu’un. 

v-rrû^  rrnjV.  atchoun  té  tchatchoun.  On  dit 
cela  de  plusieurs  maniérés.  Tantôt  on  dit  que  c’est 
ceci , tantôt  on  dit  que  c’est  cela.  Des  deux  côtés  il  y 
a du  bon  et  du  mauvais.  Qui  n’a  rien  de  certain  , de 
déterminé. 

v-TT^,  atchou.  C’est  un  cri  que  l’on  fait  lorsqu’il  est 
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tombé  de  l’eau  bouillante  ou  du  feu  sur  quelqu’une 
des  parties  de  notre  corps. 

v-rW.  atcha.  Mere.  On  dit  encore  v4-V,  eme;  ou 
enien. 

•V  \ ’ Vd'  ^ atchouhiatambi.  Médire  à la  sour- 
dine. Semer  la  discorde. 

atchouhiataboumbi.  Or Aoimer 
à quelqu’un  de  médire,  de  semer  la  discorde.  Être  ca- 
lomnié, perdre  sa  réputation. 

> ^j.‘C  . aLchoii  futchou.  Aimer  éperdument 

un  enfant.  Ne  rien  oublier  de  toutes  les  attentions 
qu’on  peut  avoir  pour  lui. 

v-rrû"T-f-ur^  ^ > . atdiouhoun  àkou.  N’étre  pas 
d’accord,  n’ètre  pas  uni.  Être  d’humeur  différente. 

>-rj-r^-5V>.  atchambi.  Couper  tant  soit  peu  avec  un 
couteau  ou  tel  autre  instrument  de  cette  espece. 

\ T' JT  atchaboumbi.  Se  blesser  un  peu  avec 

un  couteau.  Faire  une  petite  incision,  ou  une  petite 
ouverture  à quelque  chose  que  ce  soit.  Parler  d’une 
affaire. 

► atchapoumâ  hisourembi. 
Parler  pour  la  première  fois  d'une  affaire. 

\'t  J fj-/>  atchatcha.lieTva.e  d’approbation  : quand  on 
veut  louer  quelqu’un  ou  quelque  chose,  on  dit  atchat- 
cha;  ou  bien  v-6’'-6^.  atata  epepe. 

v-rr<^.  atchi.  Le  fils  aîné.  On  dit  aussi 
atchi  hiu. 

atchike.  Petit.  C'est  le  petit  de  grand  et 

de  petit. 
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’v-rrrC'^  3v*r<'rS,  atchihe  hocho.  C’est  le  petit  coin 
extérieur  de  l’œil  de  l’homme. 

v-rj-rf^  C*VW  "Vn-î-W.  aLchike  hia  silmen.  Le  mâle 
del’oiseau^ozf//^  eulh,  ■'Vû'*00^  ou  'Vi--r  "^.soungel. 

v-rrrTW.  atchiken.  Un  petit  peu.  Un  petit  enfant.- 
On  dit  aussi  v-ryrrrW,  atchihan. 

vn-rf^''-o.  atchikeche.  Beaucoup  de  petites  choses.^ 
Beaucoup  de  petits  enfants.  (Pluriel  dUatchike). 

v^tW,  atchin.  Espece  d’anguille.  Esturgeon. 

>-rrd-rr  (jh , atchilamhi.  Monder  les  grains.  Leur 
ôter  la  peau.  Tanneries  peaux.  C’est  le  deuxieme  ap- 
prêt lorsqu’on  a bien  ôté  toute  la  chair. 

v-rrn-r^Vf-6^ . atchilaboumbi.  Faire  monder  les 
grains.  Faire  tanneries  peaux. 

atchita.  Fort  petit.  On  dit  aussi 
atchike.  , 

atchike  heveli.  Le  bas-ventre. 

V'rrrÔ^  WFV,  atchike  marna.  Rougeole. 

V'rTT-r^  » r-'Cb.  atchike  ningue  erchem- 

bi.  La  rougeole  sort. 

v-rrrr4-r-/,  atchihan.  Petit  enfant  Lorsqu’on  parle 
de  quelqu’un  et  qu’on  dit  qu’il  est  jeune,  que  c’est  un 
enfant  (v^t-tTW.  atchiken.) 

\ < J t A * W.  atchirka.  Prendre  un  homme  pour  un 
autre  qu’on  connoît,  à cause  de  la  ressemblance.  On 
dit  encore  tarouha. 

atchirhan.  Mâle.  On  ditcelades  chevaux, 

mulets,  etc. 
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\ '>'j  I,  'X  I Nl-rr  atchirhalambi.  Faire  couvrir  une 
jument  par  un  cheval. 

\ I J ^ A ' ■ ’ V 'VcÔn  , atchirhan  sohi.  C’est  le  .nom 
d’une  herbe  sauvage  dont  les  feuilles  sont  couvertes 
d’épines  , qui  a la  tige  haute  et  creuse.  On  fait  bouil- 
lir les  feuilles,  et  on  en  boit  l’eau  en  été  pour  se  ra- 
fraîchir. 


\-r7W  W.  cuen  tamin.  C’est  le  nom  d’un  oiseau 
de  proie. 

v-rp-é  » ? 1 '/.-O . aieit  tashuri.  L’oiseau  appellé 

(en  Chinois)  tiao.  Il  a le  corps  fort  gros,  les  ailes  vio- 
lettes, ainsi  que  la  queue.  Ses  plumes  servent  à or- 
ner les  fléchés.  Elles  répandent  pendant  la  nuit  une 
assez  grande  lueur.  Ces  plumes  sont  fort  cheres.  On. 
les  appelle  (en  Chinois)  tsieou  ling  ou  tieou  ling,  en 
les  confondant  avec  les  plumes  du  tieou  ling,  oiseau 
aquatique  dont  le  plumage  est  aussi  fort  beau. 


■v-rr^  aïen  fotoho.  C’est  le  nom  d’un 

arbre  dont  la  peau  ressemble  à celle  du  tso  mou  (en 
Chinois),  arbre  fort  beau  et  qui  est  garni  d’épines. 
Ses  feuilles  sont  plus  courtes  que  celles  du  saule, 
mais  elles  sont  plus  larges.  Le  bois  de  cet  arbre  sert 
à faire  des  cruches  d'une  seule  piece , des  tasses  à 
boire , des  seaux  à puiser  de  l’eau  , et  autres  choses 
semblables.  ' 


v-rrW  aïen  kintehe.  C’est  le  nom  d’un 

arbre  dont  l’écorce  est  violette  , la  feuille  petite  , 
le  bois  d’une  tissure  due  et  de  couleur  jaune.  Le  rai- 
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lieu  de  l'arc  est  fiu't  de  ce  bois  ; on  en  fait  aussi  des 
manches  de  couteaux. 

X ■»:  » / ''  i J . «/en  soua/en.  C'est  en  général  le 

mot  dont  on  se  sert  pour  j)arler  de  quebjue  chose 
dont  on  fait  beaucoup  de  cas,  et  qui  est  réellement 
estimable. 

v-rrr-rV.  aïara.  Lait  aigri. 

'-rrW,  aien.  C'est  le  mot  qui  signifie  grand.  On  dit 
aussi  ovihfi.  C'est  le  nom  d'une  espece  de 

cerf  qui  a le  corps  gros  et  qui  est  de  couleur  jaune. 
Cire  blanche  formée  par  la  liqueur  qui  découle  d un 
certain  arbre.  C’est  ainsi  qu’on  nomme  encore  la  cire 
jaune  que  font  les  abeilles.  Cire,  en  général. 

> .-V  eVr^/,  a)en  hiett.  Les  bâtonnets  d’odeur 

qu’on  brûle  dans  les  temps  des  sacrifices,  et  qui  sont 
faits  avec  des  feuilles  d’arbres.  Il  y a deux  sortes  de 
ces  bâtonnets  ; les  uns  ressemblent  à des  queues  de 
poires.  L’arbre  qui  porte  ces  poires  a les  feuilles  plus 
petites  que  celles  de  l’arbre  appellé  ^ (V7W,  aicn- 

tchi  hieïi.  Cet  arbre  vient  dans  des  lieux  aquatiijues. 
Ils  sont  fort  près  les  uns  des  autres.  L’autre  espece  de 
bâtonnets  ressemble  au  kien  leng  des  (ihinois.  [C’est 
le  rotin].  Cette  espece  de  rotin  vient  au  bas  des  ro- 
chers; ses  feuilles  sont  plus  courtes  que  celles  du  pin; 
son  fruit,  qui  ressemble  à celui  de  la  vigne,  est  de  la 
grosseur  des  grains  de  raisin  sauvage. 

aïalainbi.  Avoir  par  tout  le  corps  de  pe- 
tites pustules  ou  des  boutons  qui  sont  jaunes  quand 
ils  sont  mûrs.  C'est  lorsque  la  petite  vérole  est  sortie, 
et  que  les  boulons  suppurent. 


Digitized  by  Google 


>-kS  AHI  , 55 

Ldien  tengtchan.  Clianclelle.  Bougie, 

v-’T'f-/'  aien  ouchc.  Nom  général  des  pierres 

qui,  sans  avoir  été  taillées,  n’ont  aucun  défaut , au- 
cune fente,  et  qui  jettent  un  grand  éclat. 

> « . »■  / dieu  pouliou.  Grand  cerf. 

'-TT-rV  V'^  j-4  dieu  édjun.  Grand  vent. 

v-rr:r^  A G Vr^r^rVr-r»-»^.  atchihe  hongoro  ' 

fiioungniaha.  Espece  d’oie  plus  petite  que  celle  qu’on 
appelle  jvu^r’-î'ncS  ainba  kon- 

goro  nioungniaha. 

v-rr^.  diaou.  C’est  un  cri  de  crainte.  On  dit  aussi 
VTT3-S.  dio  ou  diou. 

■W7W  \-T  aien  silmen.  Nom  d’un  oiseau  de 
proie,  (f  est  le  mâle  qui  s’appelle  ainsi  ; il  a le  corps 
j)lus  petit  que  celui  de  sa  femelle. 

v-r7-r4-cr>.  diamhi.  On  se  sert  de  ce  mot  pour  dire 
que  l’épervier  qu’on  tient  sur  le  bras  étend  ses  ailes 
comme  s’il  voloit,  et  lorsqu’il  fait  la  même  chose  sur 
une  machine.  On  le  dit  aussi  lorsque  le  poisson  a 
mordu  à l'hameçon  et  qu’on  le  üaine  hors  de  l’eau. 

'-rrrS.  aïo.  Exclamation.  C’est  aussi  un  cri  de 
crainte.  On  dit  encore  v-rprS.  aïao.  Voyez  plus  haut. 

ahita.  On  dit  ce  mot  lorsque  le  devant  de 
l'habit  est  relevé,  ou  que  le  côté  est  enflé,  ou  que  le 
coin  de  deiiiere  est  court. 

v-r-j-i-V  j\  1-.  w- aien  haha.  Vieux  corbeau  d’une 
espece  particulière  , qui  a le  corps  gros  et  le  jabot, 
blanc. 
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ague.  On  appelle  ainsi  les  fils  de  l’empe- 
reur. L’aîné  des  freres,  le  plus  âgé.  C'est  une  expres- 
sion respectueuse,  comme  en  l'rançois,  monsieur. 

nguese.  Freres,  en  général.  Aînés.  (Plur. 
du  mot  précédent.) 

ague.  Cri  de  surprise  lorsrpie  quelque  chose 
tombe  dessus  nous,  ou  lors(|ue  nous  heurtons  contre 
quelque  chose.  On  dit  aussi  v-neC^.  arhe. 

akeli.  Arbre  assez  semldable  au  noan  mou 
des  Chinois,  excepté  qu’il  est  plus  petit.  Il  a des  es- 
peces d’excrescences  pour  la  plupart  dures  et  lon- 
gues. Ces  excrescences  sont  un  remede  pour  les 
maux  de  ventre  ; on  les  frotte  contre  un  vase  plein 
d’eau  et  on  boit  cette  eau.  C’est  aussi  un  remede  pour 
les  ulcérés  ou  blessures  des  chevaux,  mulels , cha- 
meaux, etc.  On  fait  le  même  apprêt  que  pour  les  hom- 
mes , avec  la  différence  qu’on  met  cette  eau  sur  la 
blessure  même  de  ces  animaux. 

A aien  kourtchen.  Espece  de  grlllet  qui 
chante  en  automne.  Il  est  violet,  et  a les  ailes  fort 
longues.  On  l’a^Jpelle  aussi  kourehehi. 

v-^rW.  akia.  Gros  poisson  jaune  et  épineux.  On 
dit  que  c'est  un  poisson  de  riviere  qui  a sur  le  dos 
une  pointe  fort  venimeuse.  Pour  en  guérir  lapiquure, 
il  faut  manger  la  cervelle  du  poisson.  Ses  nageoires 
sont  aussi  garnies  d’épines.  Il  n’a  point  d’ écailles.  On 
l’ajipelle  encore  kia  kou. 

K akian  niniaha.  INom  général  des 
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poissons  morts  de  froid  et  gelés  avec  l’eau.  On  les 
appelle  aussi  simplement  wCV;-rV,  aguien. 

» » ?7.  ahiaha.  Nom  qu’on  donne  au  cœur  des 
herbes,  des  plantes  et  arbres  lorsqu’il  est  sec.  On  ap- 
pelle aussi  de  ce  nom  la  glace  fondue  et  l’huile  qui 
s’est  séchée  et  dissipée  d’elle-mème. 

ahou.  Nom  qu’on  donne  aux  lettrés  , comme 
qui  diroit  né  avant.  Titre  honorifique  des  vieillards, 
et  que  les  frères  se  donnent  entre  eux.  Cette  expres- 
sion ne  s’emploie  guere  que  dans  les  livres.  On  dit 
aussi  v-rCV>|.  ague. 

akoust;.  Quand  on  parle  de  plusieurs  frè- 
res, de  plusieurs  vieillards,  de  plusieurs  lettrés,  on 
dit  akousâ.  C’est  le  pluriel  de  akou, 

v-nrV,  ara.  Faire  écrire.  Expression  générale  dont 
on  se  sert  pour  appeller  quelqu’un  dont  on  ne  saitpiis 
le  nom,  comme  qui  diroit  en  François  AoZà.^Espece  de 
soupir.  Terme  d’admiration  mêlée  de  crainte.^  Faire 
faire  quelque  chose  à quelqu’un.  Peau  de  différents 
grains.  (C'est  encore  l’impératif  d’aram^/.) 

v-nrv'  Y»  X ara  f ara.  Cri  qu’on  pousse  en  éprou- 

vant quelque  douleur  vive,  telle  qu’une  brûlure  ; ou 
lorsqu’après  un  rêve  fâcheux  on  s’éveille  en  sursaut. 

\-T-xTii^  J rcV\.  aratoumbi.  Faire  ensemble  une  même 
chose.  Ecrire  ensemble  une  même  chose.  Ce  mot  se 
dit  en  général  lorsque  plusieurs  personnes  font  ensem- 
ble une  même  chose.  (\  aranoumhi.) 

X ■•■A'  f Gb,  arambi.  Se  dire  autre  qu’on  n’est,  et  quit- 
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ter  son  nom  pour  prendre  celui  de  la  personne  pour 
larpielle  on  se  donne,  l’aire  cpielque  chose,  Ecrire. 

araboumhi.  Faire  é<  rire,  l’aire  chaneer 

O 

de  nom  ù quelqu'un.  Faire  faire  quelque  chose  que  ce 
soit. 

ari.  Lorsqu’on  veut  taxer  quchpi’un  d’être 
opiniâtre  et  sans  manières,  on  dit  v-r-f-r^o  v-r-)cO, 
apkai  ari.  Nom  d'un  esprit.  Fpithete  d'un  mauvais  gar- 
nement. 


''-Dc-v'.  are.  Cri  que  l’on  pousse  en  éprouvant  quel- 
que mal,  ou  quelque  douleur  insupportable. 

A â i A ù V.  aroun  fouroun.  Bruit  qui  court.  Nou- 

velles. 


aroan  fouroun  N’avoir 

aucune  nouvelle  de  quelqu’un , u’en  entendre  pas 
dire  la  moindre  chose. 


V'rx-v-^  V >.'b  ? J.  arouu  f ouroun  ahou 

oho.  Lorsqu’on  ne  sait  ce  qu’on  a fait  d’une  chose, 
ni  oîi  on  l’a  mise,  on  dit  ces  mois  comme  nous  di- 
rions en  franrois  : Gii  est  donc  cela?  etc. 

«» 

N-r-rçV^,  afan  amba.  Nom  qu’on  donne  à un 
homme  qui  se  mêle  de  tout. 

afaha.  Feuille  de  papier.  Feuillet  de  li- 
vre. Cela  est  fait.  Cela  est  terminé.  Le  combat  est 
fini. 

afambi.  F.tre  surpris  d’une  mauvaise  af- 
faire , d'un  accident  fâcheux.  Un  cheval  qxii  s’a!>at 
tout  d'un  coup.  Chercher  querelle.  Disputer  grossiè- 
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reinent.  Assiéger,  combattre,  entrer  dans  les  terres 
ennemies. 

^ ' Vv>'  ofatambi.  Se  battre  en  bataille  rangée. 
Assiéger  dans  les  formes.  Disputer  plusieurs  ensem- 
ble. Se  quereller  grossièrement.  Se  battre.  Entrer  en 
grand  nombre  dans  les  terres  ennemies.  Ce  mot  se 
dit  aussi  d'un  cheval  qui  a les  Jambes  comme  envelop- 
pées et  qui  se  coupe  en  marchant. 

v^-r-jT-T-C^.  afanambi.  Aller  en  colere  contre  quel- 
qu’un comme  pour  le  battre,  faire  une  mauvaise  ren- 
contre. Aller  se  battre. 

^ * V afatchimbl.  Venir  ‘du  combat.  Venir 

battre  ou  chercher  querelle. 

afaboumbi.  Se  servir  de  quelqu’un.  Or- 
donner de  se  battre.  Dans  quelque  chose  ou  dans 
quelque  affaire  que  ce  soit  donner  commission  à quel- 
qu’un de  foire  ce  qu’on  souhaite.  Faire  faire  quelque 
chose.. 

ofatoumbi.  Combattre.  Cela  se  dit  en 
générallorsqueles  ennemis  sont  au  combat. 
afanoumbi). 

v-rfVr'f-T-V  a^uiame  ketchehe.  Cela  se  dit 

lorsque  le  froid  a pénéti  é la  terre  de  tous  côtés  et  pro- 
fondément. 

. afangnla.  Expression  dont  on  se  sert 
pour  parler  de  tous  ceux  qui  ont  été  avant  nous.  Nos 
anciens,  nos  prédécesseurs.  On  dit  aussi  (ou 

vV  'rnr^  afa  sere  ongulo. 
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\ . afavgala  tchaptoumbî. 

Chasser.  Tirer  des  fleclies  contre  les  oiseaux  ou  les 
bêles  fauves.  Cela  se  dit  du  premier  qui  tire;  les  autres 
tenant  l’arc  bandé,  et  étant  prêts  à tirer  eux-mêmes. 

y i ^ ' O afaiignJa  outhai 

oiïaha.  (M.  Amyot  n’a  point  traduit  l'explication  chi- 
noise de  cette  plirase  tartare.  Consultez  les  mots 
outhai  et  oüaha.) 

V V.  afin.  Faux  habit  de  peau  dont  les  bords  sont 
doublés  de  satin  ou  d'une  autre  étoffe  de  soie  , pour 
faire  croire  qu’on  a un  véritable  habit  de  peau  appelle 
en  chinois  Ou  dit  aussi  v ^ .alchimehoun, 

afa.  Nom  commun  ù tons  les  légumes  qui 
ont  une  gousse  en  forme  de  corne,  qui  renferme  des 
graines  violettes  qu’on  coupe  avant  leur  maturité. 

afta  toura.  Petite  colonne  au-des- 
sous du  toit.  Petite  colonne  qu’un  place  dessus  le 
plancher  pour  soutenir  les  poutres  de  la  charpente. 

\ ij  » 1 f / atchilaha  pclc.  Grain  mondé.  Nom  * ' 

en  général  de  tous  les  grains  dont  on  a ôté  la  peau 
ou  le  son. 

v-i-j-r-/,  anan.  Chaise  à porteur.  Chaise  roulante. 

On  ne  se  sert  de  ce  mot  que  pour  désigner  les  chaises 
de  l’empereur. 

. atounguienboumhi.  Ordonner  à 
quelqu’un  d’aller  battre  ou  quereller  un  autre.  Etre 
maltraité  d’ime  maniéré  cruelle. 
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n alin  ni  hisee.  Le  côté  de  la  monta- 

gne le  plus  escarpé,  haut  et  droit,  par  où  l’on  ne  peut 
ni  monter  ni  descendre. 

v-rrûi-trr^.  atchouhoun.  Uni  avec  quelqu’un. 

v-rrrC*^  vvPrffxS.  atchike  nimengui.  Petite  neige. 
Le  nom  du  Tsié  ht  des  Chinois  qui  arrive  au  commen- 
cement du  printemps. 

vrrô->^  atchike  chahouroun.  Petite  froi- 

dure. Nom  du  Tsié  ki  qui  arrive  aussitôt  après  le  sol- 
stice d’hiver. 

v-rnÔ->^  atchike  tchalou.  Petite  pluie.  Nom 
du  Tsié  ki  qui  arrive  au  commencement  de  l’été. 

vttA^  svtr^T-^or^,  atchike  halhoun.  Petite  chaleur. 
Nom  qu’on  donne  axiTsié  ki  qui  arrive  après  le  solstice 
d’été. 

vtO  ai  sere  herguen.  Voilà  la  figure 

de  la  lettre  ai. 

v^.  ai.  Terme  de  reproche,  d’interrogation,  d’ad- 
miration. Comment?  Hélas!  Oh!  oh! 

vro  v-ro.  ai  ai.  Quoi  que  ce  soit.  Quelque  chose 
que  ce  puisse  être.  JN^importe. 

vto  v-ro  /.  ai  ai  tchaka.  Les  • choses  en  géné- 

ral. Quelque  chose  que  ce  puisse  être. 

vo-jv(j^.  O»  orcAijpe. N’importe;  quoique  ce  soit. 

v-rO  3'v-Vxrv'  f\.  ai  hatchin  ni.  De  cette  sorte.  De 
cette  maniéré.  De  la  même  maniéré.  De  la  même 
sorte. 

♦ 
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- v-rO  3v*t4-/.  ai  hala.  Pourquoi  faire  ainsi  des  choses 
qui  ne  conviennent  point? 

^-rO  V ô 0*^56  CVrO  <V;-T-V  I fl  U ûi  outoii  heri 
seme  oiiatchirahou.  Pourquoi  tant  parler?  vous  ne  fi- 
nissez point. 

v^-rrrr-cr^.  aihou.  Zibelines  femelles. 

vtO  5v‘  ■ ; ri  ’-4  ai  hanaha.  Que  veut-il  donc?  Lors- 
que quelqu’un  se  propose  de  demaiuler  des  choses 
lîonorables  qui  sont  aTi  dessus  de  sa  sphere  , ou  qu’il 
ne  lui  est  pas  possible  d’obtenir,  on  lui  dit,  ^ 

vro  jv'-.  ; ?■■/.  Si  tâté  ai  hanaha.  Qu’allez-vous  de- 

mander là? 

v-rO  jv'tj,»  %-t.  ai  kalchiha.  Que  veut-il  donc  de  moi? 
Ce  terme  se  dit  en  général.  Cet  homme  n’est  point 
«le  ma  condition,  de  quoi  s’avise-t-il  de  vouloir  cela 
de  moi?  Il  ne  mérite  pas  que  je  fasse  attention  à lui, 
Paçon  de  parler.  si  mite  ai 

hatchiJia.)  ^ 

^-ro  ai  laltchi.  Qu’est-ce  que  cela  me  fait? 

Que  m’importe? 

v-ro  ai peita.  De  quel  usage  est  cela? Qu’est- 

ce  que  cela? 

\^rO  Ô4o,  ai  keli.  Comment  pourrons-nous  faire 
cela?  Comment  oserai-je? 

v-rO  (>^î<èv  ai  kelhouTi  ahou.  Je  n’oserois. 

Comment  oserai-je? 

v-n.;  ^ A ’ ' ''•J' V ainarnhou.  Je  crains  l'issue  de  cette 
afhdre.  Je  ne  sais  ce  cui'il  en  sera. 
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\ ainambi.  Comment?  Pourquoi  cela? 

Pourquoi  faire  ce  que  vous  faites?  Que  faites-vous? 

■v-ro  ai  yohto.  Comment  pourroit-il  avoir 

une  bonne  intention? 

>-rO  Om’-rV.  ai  hihan.  Quelle  est  votre  intention 
en  faisant  cela  ? Quel  avantage  en  pourrez-vous  re- 
tirer ? 

v-ro  ai  hentoure.  II  n’est  pas  besoin  d’en 

parler.  On  met  alors  au  dessus  le  mot  ■0^.  pâte , 
comme  si  on  disoit  : D’abord  cela  ne  se  peut  pas.  Com- 
ment cela  se  pourroit-il?  Alors  on  dit  V. 

pe  ai  hentoure.  C’est  une  maniéré  de  pax'ler  pour  dire 
qu’on  ne  peut  pas  faire  une  chose.  ^ , 

ai  tourgoun.  Poiuquoi  cela  ? Com- 
ment cela  est-il?  Ou  dit  aussi  v-ro  jv^-ncrV.  ai  haran. 

V"iTrp4-V  \ t ( V.  ainamc  ainame.  Négligent.  Pa- 
resseux. . .. 

vrrrr-i4-V  v-DOsTf^  . ainame  ,okini.  N’importe  de 
quelle  maniéré  vous  fassiez  cela.  , . 

v-rrrprOn  ainaki  sembi.  Penser  à faire  quel- 

que chose. 

v-rcrrrc<^  \ tu;  ^rVr<^.  ainatchi  ainahini.  S’il  veut  faire 
comme  cela,  qu’il  le  fasse.  . i , 

■VfrrpTTO  \ U vc'aG . ainatchi  otchoro.  Quel  parti  faut- 
il  prendre? Quel remede  y a-t-il?Oudit  aussi  a < < V 
V ü ’ ^ 'Vrrr-/ . atarame  ohode  sain. 

\ t ainampahaji.  Comment  cela  ? Que 

faut-il  faire  pour  en  veiiir  à bout?  Comment  pouvoir 
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le  faire  ? On  dit  aussi  6w-?^o . atarame 

pahafi. 

v-rTrr-»46\<*K^ , ainampihe.  Comment  est-il  venu? 

v-nTT-TT-rV,  ainaha.  Comment  cela  s’est  - il  fait  ? 
Comment  cela  a-t-il  pu  se  faire? 

\ ainahapi.  Comment  donc? 


v-rrr; 


? » ; . ainahani.  Comment  donc  cela? 


\ » f 1 1 0 \'û  u'*^C  vo,  ainahai  ou  tou  ni.  Y a-t-il  de 

la  politesse  à cela?  Pourquoi  faire  ainsi? 

v-rnyrr-/,  ainara.  C’est  une  maniéré  de  parler , 
comme  si  l’on  disoit  en  soi-même:  Hélas  ! Comment 
donc?  Quel  remede  y a-t-il?  Que  faire? 

\ iu;-<  < ainaha  seine.  Vouloir  faire  quelque 

chose,  être  déterminé  à la  faire,  ne  penser  qu’aux 
moyens  de  la  faire.  Certainement  Assurément. 

\ t U ; » ' ’ ' ^ . ainahai.  Maniéré  de  parler  lorsqu’on 
doute  de  quelque  chose.  Cela  seroit-il  ainsi ?Nou;  cela 
ne  se  peut  Comment  pourroit-U  arriver?  etc.  Alors 
on  met  au  bas  la  lettre  vo.  ni.  (v-rij-rr^V  v-o-r-ruyo  , 
atarame  ohoni.) 

' VTu;  » T-rro  Vüf{-(VyO , ainahai  ombini.  Comment  cela 
seroit-il  bien  ? 


\ -la-; ^ A’  »rO^.  ainarangue.  Pourquoi  cela?  Que 
faites-vous  donc? 

~v  'u;‘C.  ainou.  Pourquoi  cela?  Pour  quelle  raison?  • 
» /.  aika.  C’est  une  demande.  Se  ressemble- 
t-il?  Comment?  Quoi?  Est-ce  ainsi?  etc. 
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VT^vrt'  / vrr'-fu^.  aika  ohoti.  Maniéré  de  parler , 
comme  si  l’on  disoit  : Quel  homme  ! il  fait  toujours 
ce  qu’il  ne  faut  pas.  On  dit  aussi  rrr<^  tcha- 

tchi  ohode.  S’il  est  ainsi.  J’en  doute. 

ru€'5Tc6.  ai  tchoporo.  Cela  n’est-il  pas? Pourquoi 
s’affliger?  N’en  a-t-il  plus?  (vro  ai  yatara.) 

v-rtTi-rV  V ' I ■ K aika  tchaka.  On  appelle  ainsi  un  en- 
droit où  sont  quantité  de  choses  de  toutes  especes,  un 
lieu  plein  de  toutes  sortes  de  provisions. 

v-rçrr-rV  '6^£.  aika  peita  p/eou.  Quelle  affaire, 

ou  quelle  raison  avez-vous  ? 

v-irrrW  \ ù L ’ipG  v-nvr-rV  ^ U U ’^C.  uika  outou  aika 
toutou.  Cela  est-il  bien  comme  ceci?  Cela  est-il  bien 
comme  cela  ? Si  c’est  comme  ceci.  Si  c’est  comme 
cela. 

v-rtrrx-rÇv,^,  aikopodê.  Particule  conditionnelle.  Si. 
Si  cela  est  S’il  fait  cela.  S’il  est  ainsi , comme  cela. 
Si  l’on  se  sert  de  aikapade,  on  met  après  quelqu’un  des 
mots  suivants  3v  ^ /.  hâte  , hete,  VTjyO,  otchi, 
VTrr+n^.  ohode,  qui  servent  à joindre  le  sens  de  la  phra- 
se. On  s’en  sert  lorsqu’on  doute  de  quelque  chose  ; 
mais  alors  on  ajoute  unedes  particules  smvantes,v-rnj6. 
aiio , u~A~r^’'ü  . otchorahou , v*u4-r^^-)f6 . olhoro. 

1 1 ■ 1 1 ? /.  aikanaha.  S’il  est  arrivé  que , 

que  faire?  etc.  C’est  une  maniéré  de  parler  lorsqu’on 

est  dans  le  doute.  On  dit  aussi  ’^uu 
■v-nry-r-f^.  toutou  ohode  ainamhi. 

\ ■ aihanaha.  C’est  la  suie  qui  se  trouvé 
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dans  les  hait"  ou  cheminées  chinoises;  elle  est  par 

monceaux  : elle  est  noire  et  brillante. 

•V  V.  ' ? ' ' ’-r-iTn.  aihatambi.  Ce  mot  se  dit  en  gé- 
néral des  chevaux , mulcis  et  autres  bêtes  à quatre 
pieds,  qui  sautent,  regimbent  et  ne  veulent  jias  se 
laisser  approcher. 

v-rr-r-rW  n oihaii  ni  hesn.  Resserrer  avec  soin 
quelque  chose  dont  on  fait  cas  et  qu’on  aime.  ( wrrr-r-W 
-r~r-/  (\  . aikan  Jiiikan  ni  alali  ; ou  v-rn-n-W 

aikan  feikan  ni  hese). 

N y . aiha  chouchou.  Nom  d’une  espece 

de  grain. 

V v.-rrr-/,  aiha.  Verre  grossier  fait  avec  une  pierre 
particulière  qu’on  brûle  et  qu’on  met  en  fusion.  On 
donne  à ce  verre  toutes  sortes  de  couleurs. 

\ ».i,T  » » ; »-x  n ? - •>.  aikanarahou.  On  désigne  par  ce 
mot  une  chose  quelconque  , qu’on  conserve  avec 
grand  soin  pareequ’ou  en  fait  grand  cas. 

aihan.  But  où  l'on  tire  lorsque  l’on  s’e- 
xerce k la  /leche. 

j;{~  /.  ailiounia.  Espece  de  tortue  bonne  à 

manger. 

V'»Tr5'tr<^.  aipitchi.  D’où  vient-il?  De  quel  endroit? 

aipatchi.  D’où  vient-il?  Ce  mot  a le  même 
sens  que  le  précédent. 

vtO  ■6’'-^.  ai  pe.  Prenez  cela. 

VTTt6V^f',  aipimpi.  Enfler.  C’est  l’enflure  qui  vient 
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lorsqu’on  a reçu  quelques  coups,  ou  bien  lorsqu’on  a 
quelques  boutons  ou  furoncles. 

\vv.GV’i  ' f uv4  oipishoun.  Enflé.  Une  tumeur.  Un 
homme  qui  enfle,  etc. 

v-nrS'rrr-rÇ'n.  atpihapi.  Qui  a enflé. 

v-*ttSV'.  a//;/.  Maniéré  tic  parler  pour  dire , Quelle 
diffirnlté  y a-t-il?  Cela  ne  fait  rien.  Qu’ai-je  donc? 
Que  fait  cela?  Qu’y  a-t-il  là?  On  dit  aussi  v-rrr6V\ 
mite  aipî , v-rrron.  ete  aipi,  tete  aipi. 


aipite.  Oii  est-il?  Dans  quel  endroit  est-il? 

^-rO  •'VhrV.  ai  sera.  Comment  parlez-vous  ? On  se 
sert  de  cette  expression  lorsqu’on  est  fâché. 

aipingue.  Dans  quel  endroit?  Où  est 
cela?  Où  donc?  etc.  On  dit  aussi  W €WrOO->^.  ja 
paingue.  • 

■wtr'W.  aise.  Que  dites-vous?  Comment  dites-vous  ? 
On  dit  ce  mot  après  qu’on  a déjà  entendu  ce  dont  il 
s’agit,  comme  par  surprise  et  pour  s’en  mieux  assu- 
rer. Par  exemple.  Est-il  vrai  qu'il  soit  venu?  Et  ainsi 
des  autres  clioses.  v-nr'W.  tchihe  aise.) 

aisehe.  Comment  a-t-il  dit? 
aisembi.  Comment  dire? 

aiseme  hisourehe.  Comment 

a-t-il  parlé?  Qu’a-t-il  dit? 

aiscrengue.  Que  dites-vous?  Quelles 
paroles  sont-ce  là?  etc. 
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v-rçr'rT-PV,  aiseme.  Cela  est-il  ainsi  ? Cela  peut-il  ser- 
vir? Comment? Pourquoi  cela? 

v-nv'W  CVcrr6,  aisiii  kioro.  C’est  le  nom  de  la  fa- 
mille régnante. 

VTTr’'<W.  awm.  Le  métal,  comme  élément.  C’est  le 
premier  des  cinq  éléments. 

vW>rf-5V».  aîchemhi.  Protéger  quelqu’un.  Lorsque 
le  ciel  protégé  quelqu’un , qu’il  lui  accorde  des  ri- 
chesses, des  honneurs,  etc. 


v-rn''hTT-f6'ri.  aichelambi.  Aider  quelqu’un , le  secou- 
rir, lui  servir  de  second.  Écrire  pour  quelqu'un. 

v-rff’’>T4-r5^-f£V\.  aichelaboumbi.  Ordonner  d’aider, 
de  secourir  quelqu’un , d’écrire  pour  un  autre.  Secou- 
rir quelqu’un  d’argent , etc.  , pour  qu’il  puisse  rem- 
plir son  emploi. 


. aisi.  Quelque  avantage  que  ce  soit.  Ri- 
chesses, biens.  (Intérêt  d’argent  prêté.) 

v-i-a'Vi  » fCV'.  aichelatambi.  Aider  habituellement 
quelqu’un , lui  donner  habituellement  du  secours  et 
aller  toujours  en  augmentant. 

vWH-KVW,  aisingue.  Il  a de  l’avantage.  H retire  de 
l’intérêt  de  son  argent. 

f ijh.  aichelantoiimbi.  Aider  en  détail 
plusieurs  personnes.  On  dit  aussi  v-rw^h:^-r7-è+6V\ , 
aichelanoumbi. 

\-ncV»  < A / JL  U»  A aichelara  tchouoha.  Déli\Ter 
les  troupes  du  danger  où  elles  étoient.  Les  secourir. 
Troupes  auxiliaires.  ;rcnr'-^.  tara  tohouaha.) 
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- V-rît^iW  Vr4-r4V  i f‘3^  aisin  be  tous- 

houme  ilha  oueilcmhi.  Graver  quelques  fleurs  sur  de 
l’or. 

v-rrt'Vrî-rT-r^  aichelahoii  hafan.  C’est  le 

nom  d’uu  mandarinat  des  six  pou  du  dehors. 

V'rrr^  v~-r45,  aide  oho.  Comment  cela  est-il  arriv'é? 

V ? »-/  At»W.  aitahan  sika.  Lorsque  la  queue 
des  chevaux  se  frise  du  côté  de  la  racine , et  que  le 
crin  devient  plus  épais  et  plus  court , cela  s’appelle 
queue  torse. 

V aitahan.  Le  dessus  de  l’épaule.  Nom 
qu’on  donne  au  sanglier  lorsqu’il  est  à sa  quatrième 
année. 

\-rK^r-r-T-rV  f>  jv-rr-rT-/,  aîtahun  ni  halku.  A la  on- 
zième lune  on  fait  cuire  une  espece  de  sanglier  avec 
le  poil  et  la  peau.  On  le  mange  lorsqu'il  est  bien  cuit. 
Ce  sanglier , environ  à la  onzième  lune , se  veautre 
dans  la  boue  et  dans  la  terre  ; il  va  se  frotter  ensuite 
contre  les  arbres  dont  le  tronc  est  couvert  d’une  es- 
pece de  résine  ; ainsi  couvert  de  cette  résine,  il  se 
veautre  dans  le  sable  ; ses  flancs  deviennent  par  ce 
moyen  durs  et  impénétrables  aux  traits.  Nom  d’un 
vieux  sanglier  et  d’un  vieux  cochon  : mais  on  dit  plus 
communément  fouhin,  avec  le  nom  de  co- 

chon ou  de  sanglier  qu’on  joint  ensemble. 

\ aitahachamhi.  Etre  en  Aireur  con- 

tre quelqu’un.  Le  vouloir  battre.  Etre  tellement  en 
fureur  qu’on  ne  craigne  ni  les  coups  ni  la  mort  pour 
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pouvoi#  nuire  à son  ennemi.  Ne  vouloir  pas  dépo- 
ser sa  colere.  Ne  chercher  qu’à  battre  ou  tuer  son 


ennemi. 


\ aite.  Où  est-il?En  quel  endroit  est-il?  Corn--»- 
ment?  Où?  On  dit  aussi  v-r^nc-r-P/.  atarame. 

■j-rOf-T-/,  ailounga.  Homme  qui , dans  sa  pa- 
rure, sa  démarche  et  toutes  ses  actions,  est  affecté; 
qui  a de  l’esprit,  qui  est  propre,  mais  sans  gravité. 
Un  petit  maître. 

aitoumbi.  Ressusciter.  Revenir  à la  vie. 
On  dit  cela  d’un  homme  qui  seroit  comme  mort,  et 
qui  reviendroit  de  l’état  léthargique,  etc. 

v-rr^rr'-r-v'.  aitouha.  Homme  qui,  après  une  mala- 
die qui  l’avoit  beaucoup  maigri,  commence  à repren-' 
dre  ses  couleurs,  à engraisser,  à reprendre  ses  forces  et 
sa  santé.  On  se  sert  encore  du  mot  ^ 4 aitouhay 

pour  désigner  un  cheval  qui,  après  avoir  été  fort  mai- 
gre et  avoir  souffert  quelque  maladie , se  porte  tous 
les  jours  de  mieux  en  mieux.  Convalescent. 

> y’’6VN.  aitouhapi.  Quand  une  bête , de  quel- 

que espece  que  ce  soit,  après  avoir  été  maigre,  en- 
graisse peu-à-peu.  Quand  elle  commence  à reprendre 
son  embonpoint. 

VT-AT^'j'^^4-0n.  aitouhoumhi.  Retirer  quelqu’un  d’un 
précipice.  C’est  proprement  donner  du  secouj  s à quel- 
qu’un dans  ses  malheurs.  Tirer  d’affaire  un  malade  , 
le  guérir.  Remettie  quelque  chose  en  son  premier 
état,  la  rétablir;  comme  lorsqu’après  avoir  effacéquel- 
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ques  mots  on  s’apperçoit  qu’ils  étoient  bons , et  qu’on 
ôte  les  ratures  pour  les  laisser  tels  «ju’on  les  avoit 
écrits  (l’abord. 

vtTîijV  \ aite  afahapi.  Quelle  intention 

avez -vous  eue? D’où  vient  cette  cliose? 

• v-irr(è.  aihou.  C’est  le  nom  d’une  riviere  qui  est 
dans  le  Koan  toung. 

V ailime  kenehe.  Aller  par  des  clie- 

mins  détournés. 

v-rrrf-r-r-i-V,  aiiiiaha.  Lorsqu’on  ne  sait  pas  bien  une 
chose  et  qu’on  cherche  à part  soi  ce  que  ce  pourroit 
être  : comme  si  l’on  disoit  :C’estpeut-étre  cela,  etc.  Se 
déterminer  pour  ou  contre,  après  avoir  délibéré  quel- 
que temps.  Tâcher  de  se  rappellcr  quelque  chose  dont 
on  ne  se  souvient  pas  bien.  Délibérer  et  se  détermi- 
ner à croire  que  la  chose  est  ainsi  qu’on  l’a  pensée  : 
comme  si  l’on  disoit  : V'nri aimaRa  peita; 
ou  v-rtr^f-rW  V Tf  aimaha  tchaka. 

■w^rf-r-rW  , aimaka  pcka 

pifi  tchihc  tere.  Il  est  apparemment  venu  pour  quelque 
affaire. 

\-T7:rrV.  aiman.  Nom  (ju’on  donne  aux  maîtres, 
aux  chefs  ou  rois  voisins  des  Tartares.  On  appelle  _ 
encore  ainsi  le  chef  des  Mongoux  et  leur  pays. 

v-nno,  aitchi.  Maniéré  de  parler  lorsqu’on  veut 
demander  à quelqu’un  : Pourquoi  ce  mélange  de  tant 
de  choses?  Alors  on  dit  : aitchi  peita  ; 

vtîtjO  r'T'rW.  aitchi  tchaka. 
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v-nrrK'.  aintchi.  Maniéré  de  parler  lorsqu’on  déli- 
béré sur  quelque  chose.  Cela  seroit-il  ainsi  ?Seroit-ce 
cela?  C’est  peut-être  ceci?  Quoi,  ce  seroit  cela?  Mais 
quand  on  veut  exprimer  ce  dernier  sens,  on  met  après, 
le  mot  lere.  Pour  terniiuer  , tout  cela  veut 

dire  que...  C’est  encore  une  autie  façon  de  parler  : 
lorsqu’on  demande  , par  exemple.  Pensez- vous  que 
cela  soit  ainsi  ? Alors  on  met  après,  le  mot  wr-W.. 
aisé. 


vtuç;.;  r,  ai  fl  ni.  Comme  si  l’on  disoit:  Vous  ne  nous 
dites  rien  de  nouveau.  C’est  une  affaire  finie. 

V Tuç  aifoumhi.  Se  dédire.  Changer  de  note. 
Rlanquer  de  parole. 

ailahan  ni  sentchehe.  Pi 
singi&xi  chinois).  C'est  le  nom  d’une  étoile  qui  se  trouve 
dans  une  des  vingt-huit  constellations  du  zodiaque. 

■wo  VJ- A-'/,  ai  tchora.  Pourquoi  cela  ? Pour  quelle 
raison?  On  se  sert  de  ce  même  mot  en  parlant  de  soi- 
même:  Pourquoi  aurois-je  faitcela?  De  même  lorsqu’on 
se  sait  mauvais  gré  d'une  chose  qu’on  a faite  : Pour- 
quoi ai-je  fait,  dit,  etc. , cela  ? ( w-o  o vû~b 
T'rf’crrT-V  ■y-rO,  ai  tchora  i ouLou  tchahouha  ai;  wo 
>-  -ro . ai  houlni  ; wo  j ai  tourgoun.)  Mais 
alors  on  dit  : 

v-ro  Wp-j-rr-ro , ai  Tiiahtahai.  Pourquoi  ? Pour 
quelle  raison  ? On  dit  cela  de  soi-même  lorsqu’on  se 
repent  d’avoir  fait  quelque  chose:  Pourquoi  ai-je  fait 
cela?  (wc-  rr^yrt  >70,  ai  tchora  ni;  w-o 
ai  tourgoun  dé.) 


Digitized  by  Google 


■V-nf 


AR  53 

vtO  ai  tourgoun  dé.  Pour  quelle  rai- 

son? 

v-ro  (S-r-fW  \ ù'CT^S  r*'6B‘^6V\  , ai  hihan  oiitou  ya^ 
boumpi.  Quelle  raison  avois-je  de  faire  cela  ? Quel 
bien  y a-t-il  là?  Quelle  utilité?  etc. 

y-ro  aiyatara.  Quoi!  il  y en  a peu.  En  quoi 

est-ce  qu’il  y en  a peu?  Combien  en  voulez  - vous? 
Nous  en  avons  à foison.  Maniéré  de  parler. 

> »a;'C  ^ 'nvr'’T^^~5'n.  ainou  maimatembi.  Pourquoi 
luarchez-vous  d’une  maniéré  dégingandée  et  sans  gra- 
vité ? 

viro  ai  /emoun.  Quelle  contenance.est-celà? 

Cela  se  dit  lorsqu’on  veut  reprendre  quelqu’un  et  lui 
faire  honte. 

'VhrV  ar  sere  hergucn.  (Voilà  la  figure 

de  la  lettre  ar.  Cette  formule  se  trouve  au  commen- 
cement de  toutes  les  syllabes  ; il  sera  désormais  inu- 
tile de  la  traduire.) 

ar.  Maniéré  de  se  plaindre,  d’exprimer  sa 
colere  lorsqu’on  veut  dire  des  injures,  etc.  - 

^Vr4-V.  ar  seme.  Lorsqu’on  appelle  quelqu'un 
d'une  maniéré  forte  et  avec  colere  on  dit  ces  mots. 
C’est  un  ton  de  voix  menaçant. 

''"■nc-W  T'éi-o.  arha  tchali.  Chercher  les  moyens  de 
nuire  à quelqu’un  que  l’on  Itait.  Porter  envie  à quel- 
qu’un. 

X ’ A « ’ 4 arha.  Méditer  sur  les  moyens  qu’on  doit 
prendre  pour  nuire  à quelqu’un.  Stratagème.  Artifice, 
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Moyen.  Chercher  des  moyens  et  des  détours  pour 
quelque  chose.  On  dit  aussi  (v-rr-rW  édr-zrrf-cr^.  arka 
pokoun.) 


\ » A ■ < arkambi.  Poursuivre  une  bête  au  mi- 
lieu d’une  montagne. 

\ A » i ^6^^.  arhaboumbi.  Faire  poursuivre  une 
bête.  Faire  chasser  une  bête. 


^ > X » ' ' arhanga.  On  dit  ce  mot  d’un  hom- 

me qui  a un  mauvais  cœur,  sans  droiture,  ne  cher- 
chant qu'à  nuire,  plein  d’artifices,  hypocrite,  cachant 
sous  un  extérieur  modeste  les  plus  grands  vices. 

A ’ i arkatambi.  Chercher  en  soi-même 

des  stratagèmes  et  des  artifices.  Employer  les  stratagè- 
mes et  les  artifices  qu’on  a trouvés. 

\ » A > ' arkaiahoumbi.  Être  trompé  par  les 

artifices  de  quelqu’un.  Ordonner  d’user  de  stratagè- 
me, d’employer  des  artifices. 

V T arkan.  Chose  qui  s’ajuste  bien  avec  une 

autre,  qui  est  juste , qui  n’est  ni  trop  grande  ni  trop 
petite.  ( v-nr’-TT-/  ^v-nn-rW,  arkan  harkan.  ) 

v-nrrî-r-v'.  arkan.  On  appelle  ainsi  les  germes  de 
toutes  sortes  de  grains  en  général.  Les  germes  des  ar- 
bres, les  dents  d’une  scie;  les  dents  ou  les  pointes  de 
quelque  outil  que  ce  soit.  La  première  pointe  des  ar- 
bres ou  plantes  qui  commencent  à pousser. 

v-r-jrrr-rV  c^'~6.  arkan  ochoho.  Les  dents  et  les 
griffes  d’un  tigre. 

v-rr6^,  arboun.  Apparence.  Figure.  L’extérieur 
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d’un  homme,  sa  physionomie,  ses  bonnes  ou  mau- 
vaises qualités  extérieures. 

v-rr-rWrO,  orhali.  Espece  de  mouton  qui  a les  cornes 
entortillées  et  collées  contre  la  tête  , sans  protubérer. 
On  n’appeUe  de  ce  nom  que  la  brebis.  Si  ce  mouton 
est  coupé  en  morceaux  sur  du  bois  de  mûrier,  il  de- 
vient un  poison  mortel  pour  tous  ceux  qui  en  man- 
gent. Il  a le  même  effet  si  on  le  fait  cuire  avec  des 
pépins  du  grand  fenouil,  suivant  ce  proverbe  chinois: 
Sang  mou  ngan  tsèelieou  ko  ti  kio  tijang  tchao  chang 
pa  ko  kio  ti  ta  hoei  hiang  che  ko  tche  leao  kieou  ko 
ouang.  (M.  Amyot  n’a  pas  traduit  ce  proverbe.) 

\ VA»  îW  v-crçuV.  arhan  moudoun.  Lime  fine  dont 
on  se  sert  pour  unir  et  pour  polir  le  bois  ou  toute  au- 
tre chose. 

v-nrr4-r^,  arhatou.  Un  daim. 

\ T A « * » v’  arhanambi.  Pousser.  On  dit  ce  mot 
du  germe  qui  commence  à pousser. 

\-rrinr^  archau  pourha.  Bois  dont  on  fait  le 

miUeu  des  arcs.  On  en  fait  aussi  des  appeaux  pour  at- 
tirer les  cerfs.  Ce  bois  vient  en  grande  quantité  dans 
les  lieuxoùlesoleilnedonnejamais;sapeau  est  noire, 
sa  feuille  presque  ronde,  épaisse,  et  rouge  au  milieu. 
Le  Han  ta  han  mange  ces  feuilles.  (v*ncsri-rV  x » ? /, 
artchilan  pourfia;  v-ncrV  Sbrrr^,  artcha  pourfia.) 

v-nrécp''  arboun  tounoun.  La  physiono- 

mie d’un  homme,  sa  figure,  son  extérieur. 

\-nr€^-»<NW.  arbounga.  Avoir  une  bonne  conte- 
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nance  lorsqu’on  fait  quelque  chose.  Avoir  un  bon  port, 
une  belle  ligure,  une  belle  couleur  sur  le  visage,  une 
belle  démarche. 

ar5ou<:h a ml/i.  Imiter  quelqu’un  dans  sa 
démarche,  dans  ses  maniérés.  S’étudier  dans  sa  démar- 
che, dans  ses  maniérés,  dans  ses  mouvements,  etc. 

\-nr^T-rV,  arsalan.  Animal  qui  ressemble  au  tigre. 
Il  est  un  peu  plus  gros.  Il  est  jaune  ou  roux  ; il  a la 
tôte  grosse,  la  queue  longue.  Sa  voix  ressemble  au 
tonnerre  et  épouvante  tous  les  autres  animaux  jus- 
qu'à les  rendre  hors  d’état  de  se  sauver.  C’est  apparem- 
ment le  lion.  (Cette  supposition  est  d’autant  mieux 
fondée  que  le  lion  s’appelle  arslan  en  turc.) 

v-rr6^  OnrS.  arhoun  hirou.  Bonne  contenance. 
Contenance  fiere.  Ce  mot  se  dit  en  bonne  part. 

y-^-x€b~^  O arhoun  ni pa.  On  dit  cela  d’un  en- 

droit, d’un  poste  important , comme  d’une  place  qui 
est  sur  les  frontières,  d’un  passage,  etc. 

vttc6^  , arhoun  he  touame.  Examiner 

La  conduite  d’une  personne  qu’on  soupçonne.  Regar- 
der sa  contenance,  ses  maniérés. 

VTTc-VrxO,  arsari.  Homme  de  peu  de  chose,  de  peu 
de  conséquence,  qui  ne  date  de  rien,  qui  ne  peut  ni 
nuire  ni  faire  de  bien  à qui  que  ce  soit.  C’est  une  in- 
jure et  un  terme  de  mépris  pour  dire  à quelqu’un  ou 
de  quelqu’un  qu’il  est  tel  qu’on  vient  de  marquer  ci- 
dessus. 

vn-5v'f-»-xO  6^  arsurî  pantchimbi.  On  dit  cela 
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«fie  ceux  qiîi  n’ont  aucun  emploi , qui  ne  suivent  ni  les 
lettres  ni  les  armes,  comme  un  homme  qui  n’est  d’au- 
cun usage  pour  la  société , et  qui  se  contente  de  vi- 
vre. On  le  dit  aussi  de  toute  sa  famille. 

vi-r'Vi-rO  »-A  « » ’ arsari  charaka.  Qui  est  à moitié 
Liane. 

V“ryA-ô-r-5V>.  arsoumbi.  On  dit  cela  d’un  arbre  ou 
d’une  plante  de  la  racine  desquels  est  sortie  une  tige 
qui  commence  à bourgeonner. 

v-nr'’>‘û  ’-’-’-GV',  arsoun  arsoukapi.  Après  avoir 
émondé  les  arbres , lorsque  les  feuilles  et  les  bour- 
geons commencent  à pousser.  oursa?i.) 

v>nc''hjV.  arsoun.  C’est  le  nom  qu’on  donne  aux  re- 
jetons qui  viennent  au  pied  des  plantes  ou  au  bas  des 
branches  des  arbres.  _ 

v-nc''rcrV  r«  yi-o,  arsoun  ni  tchai.  Feuilles  de  thé.  Les 
petites  feuilles  qui  commencent  seulement  à se  dé- 
velopper. 

arke.  Cri  que  l'on  fait  lorsqu’on  a heurté 
contre  quelque  chose,  et  qu’on  s’est  blessé  ou  meur- 
tri. On  dit  aussi  . ague. 

v-DCT-rr^ri,  artckambi.  Couper  le  chemin  h la  bête. 
Prendre  le  plus  court  chemin  pour  joindre  la  bête. 
Après  av'^oir  rencontré  la  béte  en  lui  coupant  chemin, 
la  tirer.  Aller  au-devant  de  la  béte.  C'est  un  terme  de 
chasse. 

v-r-TjW.  artchan.  Eau-de-vie  faite  avec  du  luit  aigri 
qu’on  a fait  bouillir  ou  qu’on  a distillé. 
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v-ncOo,  arki.  Eau-cle-vie. (CÀao  tsieou  en  chinois.) 

VT-rrVv  arki  pourambi.  Faire  de  l’eau-de- 

vie. 

v-ryrÔrr-/,  arguia.  Faire  amoindrir  une  chose  quelle 
qu'elle  soit,  un  bâton,  un  bout  de  bois , une  tige  de 
plante,  etc.  (Impératif  du  verbe  suivant.) 

v-i-rÔrrr^o.  arguiambt.  Abattre,  couper,  tailler, 
effacer,  ôter,  diminuer,  etc. 

v-nrCVr-récr^rri,  arguiaboumhi.  Faire  couper,  tailler, 
amoindrir,  etc.  Recevoir  du  déchet.  Perdre  quelque 
chose  de  ce  qu'on  avoit. 

v-rr^,  arta.  Nom  qu'on  donne  au  fils  d’un  prince, 
d’un  grand,  ou  d’un  magistrat,  qui  n’a  pas  encore  at- 
teint l’àge  de  trente  ans,  et  qui  n’a  encore  rien  souf- 
fert : comme  nous  dirions  ; Il  n’a  jamais  mangé  de  va’- 
ehe  enragée.  On  les  appelle  aussi  de  ce  nom  lorsqu'ils 
n'ont  point  de  gravité,  ou  qu’ils  sont  étourdis,  etc. 

\ > A T ? V ’ ’ ' arhanaha.  Les  cornes  de  la  lune. 

v-rx-f^  n v-rrvVW.  athoun  ni  anga.  Le  confluent 
de  deux  rivières. 

artaboumbi.  Cela  se  dit  de  deux  per- 
sonnes qui  délibèrent  sur  quelque  chose  sans  savoir 
à quoi  se  déterminer.  Etre  indécis  sur  le  parti  qu’on 
doit  prendre,  paicequ’on  y voit  des  inconvénients  des 
deux  côtés. 

atfa.  Nom  d'une  espece  de  bled  dont  on 
fût  de  petits  pains  qu’on  fait  griller  et  qu’on  mange 
en  prenant  du  thé.  C’est  le  nom  générique  qu’on  donne 
au  bled. 


Digitized  by  Google 


AN  5g 

> » f'u  V arfoukou.  Chasse-moiiclie  fait  avec  la 
queue  d’un  cerf,  d’un  mulet,  etc.,  qu’on  a coupée  et 
qu’on  laisse  telle  quelle  étoit.  Nom  général  de  tous 
les  chasse-mouclies.  On  dit  aussi  ’ x(è;;V  ^rh  < ^ i u>>» 
terhouo  pachakou. 

v-rV  ''rî-x-V  C^-rCW,  an  sera  herguen. 

vW,  an.  Toujours.  Constamment.  Habituellement. 

vW  n,  an  ni.  Faire  toujours  la  même  chose. 

an  ouehe.  Espece  de  pierre  à aiguiser 
les  couteaux.  Cette  pierre  se  forme  ou  avec  du  bois , 
ou  avec  de  la  corne , ou  avec  des  animaux  qui , ayant 
croupi  long-temps  dans  l’eau , prennent  la  consistance 
de  pierre.  Ces  sortes  de  pierres  sont  excellentes  pour 
aiguiser  les  couteaux , épées , et  toutes  sortes  d’ar- 
mes ou  instruments  de  fer,  etc. 

vW  rt  rnrÔn.  an  ni  tchergui.  Qui  n’est  ni  bon  ni 
mauvais.  Qui  tient  le  milieu.  Commun. 

^ an  ni peita.  Affaire  de  peu  de  consé- 

quence. 

vW  0>  f jV,  an  kemoun.  Usage.  Coutume. 

1 ' GV>.  an  he  touakiamhi.  Garder  les 
réglés  de  son  état.  Faire  son  devoir. 

vW  v-r-ri— an  akou.  Qui  n’a  point  de  réglé.  Qui 
n’a  rien  de  fixe. 

vW  svcol  4 an  koli.  Ancien  usage.  Usage  ordi- 
naire. Coutume. 
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antaka.  Est-ce  comme  cela  ? Cela  est-iî 

bien? 

>■»  anta.  Gouverneur  d’un  jeune  prince,  d’uu 
jeune  seigneur. 

\ t » ^-1 1 f-é,  aniaha.  Étranger.  Hôte. 

\~r-r—r-r^''r-^ . autahasa.  Étrangers.  Hôtes , etc. 
(Pluriel  du  mot  précédent.) 

^ ’ ' ) V anta  tchafambi.  Accord  que  l’on 

fait  de  se  regarder  désormais  comme  freres  , quoi- 
qu’on soit  de  races  différentes. 

^ 'V-rr-rt-r-y',  Gnia  saihan.  Louer  quelqu’un,  lui 
donner  de  grands  éloges. 

anlaramhi.  Cela  se  dit  des  petits  en- 
fants qui  ont  peur  d’un  homme  qu’ils  n’ont  jamais  vu, 
et  qui  détournent  le  visage  pour  ne  pas  le  voir. 

antala.  Une  chose  à moitié  faite.  Un  die- 
min  à moitié  fait.  Course  à demi  faite. 

% 

■v-r-r^W.  andan.  Chose  qui  passe  comme  un  éclair,; 

^ ' "y-/  antande.  Qui  ne  dure  qu’un  moment. 
Qui  passe  vite. 

\ f cSr'rrxrV,  andala  kiamoun.  Lieu  où  1 em- 

pereur s'arrête  pour  prendre  ses  repas, 

antou.  Le  côté  de  la  montagne  qui  est  cx- 
])Osé  au  mitli.  On  l’appelle  en  chinois  rang  de  la 
montagne , piu'ceque  le  soleil , l’échauffant  de  ses 
rayons,  le  rend  fertile. 
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antouhoumlL  Ne  vouloir  pas  recevoir 
quelqu’un  qui  vient  nous  voir,  et  le  renvoyer  sous 
prétexte  qu’on  a affaire,  quoique  réellement  on  soit 
dans  quelque  chagrin. 

X ' antouhourl.  Extrêmement  froid  à l’é- 

gard de  quelqu’un, 

X ' "^u  ' atouhourilanihi.  Etre  indiffé- 

rent, Être  froid  à l’égard  de  quelqu’un. 

x-TTxirV  X j n ; r^^-^,autchoun  oumiaha.  Espece  d’in- 
secte qui  ronge  le  bois  de  camphre. 

x"»-'„->/.  antchoun.  C’est  l’anneau  d’or  où  sont  les 
pendants  d'oreilles  des  femmes  composés  de  deux 
perles.  Pendants  d’oreilles. 

vt  »ri>^  3V-*  cis'vTTr'^.  antchoun  houara.  Espece  de  ti- 
gre qui  a le  corps  fort  gros,  le  poil  jaune,  les  yeux- 
violets  , la  tête  grosse  en  dessus  ; sa  crinière  res- 
semble au  poil  des  oreilles  d’une  espece  de  loup  ap- 
pellé  ché  la  soun  en  chinois. 

x-T-rxfr/  XT4-rW,  autchoun  ilha.  Fleur  jaune  qu’on 
nomme  en  chinois  tj  tang  hoa. 

X » ia‘G  , antchou  hien.  Espece  d’arbre  appellé 
en  chinois  ré  tsée  hiang.  Ses  feuilles  sont  grandes  et 
épaisses.  Il  vient  sur  la  montagne  blanche  chan.'\ 
On  appelle  la  tige  de  ces  feuilles  x.T-r»  cS-r^.  nicn- 
tché  hien.  On  moud  ces  feuilles,  et  on  en  fait  une  pâte 
dont  on  fait  des  bâtons  d’odeurs  qu’on  brûle  pendant 
les  sacrifices. 

> r V' j I antchoun  pohori.  Coudes  d’o- 
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reilles  sur  lesquelles  il  y a des  fleurs  d’or  ou  de  co- 
rail. 

antcha.  Charrue.  {Ly  en  chinois.) 

vi-rj-/  antcha  ouc/zaniW.  Traîner  la  char- 

rue. {La  ly  en  chinois.  ) 

vt-ptO,  antchi.  Hache.  {Lyng  peu  en  chinois.) 

v-r-rrr^^.  atchimhi.  Se  servir  de  la  hache. 

v-r-rjToB^^ . antchihoumhi.  Faire  couper  avec  la 
hache. 

> ' ’ji.'  ’ ü^.  antchikou.  C’est  le  nom  d’une  espece 
de  hache  dont  on  se  sert  pour  couper  le  bois  , les  os 
et  autres  choses  semblables.  Elle  est  petite.  Le  fer  est 
en  dessous  et  le  manche  est  courbé.  On  s’en  sert 
d’une  seule  main. 

antchou.  On  appelle  ainsi  les  mets  qu’on 
doit  seiTir  à table  lorsqu’on  donne  à manger.  C’est 
aussi  le  nom  général  des  viandes. 

^ w ’ ’'*•  anfou  tchouoha.  Changer  la  garde , 
les  sentinelles.  Soldats.  Relever  les  soldats  de  senti- 
nelle. Soldat  qui  veille.  Garnison. 

'iTTTT^y^,  anouan.  Poisson  de  mer  dont  le  corps  res- 
semble partie  à l’anguille,  partie  au  hoa  hi  des  Chi- 
nois [à  la  truite.]  Ce  poisson  n’a  point  d'ccailles.  Il 
est  long  et  a le  corps  rond. 

ang  sere  herguen. 

ang.  On  appelle  ainsi  le  cri  des  mulets , des 
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ânes  et  des  chameaux.  C’est  aussi  le  cri  qu’on  pousse 
à la  guerre  pour  s’animer  contre  l’ennemi.  Cri  que 
poussent  les  personnes  qui  se  battent  ou  se  querellent. 

vttCVW,  anga.  Les  levres,  la  bouche.  La  porte 
des  barrières,  des  avenues  d’un  royaume.  C'est  aussi 
le  nom  de  l’ouverture  d'un  détroit , d’une  gorge  de 
montagnes,  etc.  La  bouche,  la  gueule,  le  bec,  etc. 
Passage. 

v- r-i<vw  ^vr.-f0r\,  anga  mimwibi.  Retenir  sa  bou- 
che. Fermer  la  bouche.  Lorsqu’on  a envie  de  dire 
quelque  chose,  et  qu’on  se  tait  pour  raison.  • 

vttO'-W  angua  mimiji 

ilengou  halhiboufi.  Ne  pouvoir  pas  s’exprimer.  Ne 
pouvoir  pas  dire  ce  qu’on  pense  , les  paroles  nous 
manquant.  Demeurer  muet  lorsqu’il  faudroit  parler. 

vi- rO^  anga  otchoumbi.  Baiser  à la  bou- 
che. On  dit  aussi  v-i-rCVW  anga  kàimbi. 

vttO' ’ i^G  . angatou.  Museliere.  Instrument  à em- 
museler  une  béte  pour  l’empêcher  de  faire  du  dégât 
ou  de  manger.  On  dit  aussi  v-rrO-^-or^.  angouta, 

VttO'  i angouta.  Museliere.  C’est  aussi  le  pe- 
tit bout  de  cuivre  ou  de  fer  qu’on  met  au  bout  des 
manches  des  couteaux  pour  arrêter  la  lame. 

v-r«rO»-Tr'ro,  aiigache.  Goûter  une  chose  pour  savoir 
si  elle  est  bonne.  On  appelle  aussi  de  ce  nom  une 
veuve. 

v-rrO-rrr-/.  angala.  Le  nombre  de  bouches  qu’il  y 
a dans  une  maison.  Non  seulement. Ce  n’est  pas  seu- 
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lemcnt  ainsi.  On  dit  aussi  tere  lele. 

C'est  une  particule  conjonctive  pour  joindre  deux 
uieinbres  de  phrase.  Comme  cela.  De  cette  sorte, 
etc.  Alors  on  met  le  mot  devant,  et  il  doit  être  suivi 
de  rpielqu’autrc  ; et  après  on  met  le  mot  ■ t 

igemkou,  [c’est-à-dire  , il  n’approche  pas.]  Ce  qui  se 
fait  pour  terniiner  le  sens  ou  le  membre  de  la  phrase, 
ou  meme  la  phrase  entière. 

aiiga  itchi.  Homme  qui  dit  à tort  et 
à travers  tout  ce  qu’il  pense. 

v-rr-^i  î G . T'Otn.  angalambi.  Solliciter  un  emploi  au- 
près des  grands  ou  des  personnes  en  place.  Solliciter 
son  élévation. 


y anga  toutchike.  La  pointe  ou  la 
tète  d'un  ulcéré  , furoncle  ou  bouton. 

v-r-r<VW  Vr0^i  1 1 ^ A aiiga  laptahoun.  La  levre  pen- 
dante. ^ 

v-r-r^VW  vtWj-ô-v/,  anga  ahchoun.  On  dit  cela  d’un 
homme  qui  a la  bouche  mauvaise,  qui  dit  des  injures, 
des  sottises,  etc, , qui  est  mauvais. 

^ ç ^ anga  hcloumhoumhi.  Retenir 

sa  bouche  ou  sa  langue  par  respect  ou  par  crainte  de 
quelqu’un. 

v-r-rfv-W  'J  w ' ’v^'  ' , anga  souîfamhi.  Chercher  sa 

vie.  On  dit  cela  d’un  homme  qui , mourant  de  faim 
dans  un  endroit,  va  dans  un  autre  pour  chercher  à 
gagner  sa  vie. 
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» -i  'vt^.  anga  foulguien  itou.  Poule 
cîe  montagne  qui  a le  bec  rouge. 

VT^OrVr-^.  anguien.  Poisson  Je  mer  appellë  mou- 
ton marin.  Il  a le  corps  rond,  et  paroit  très  hideux. 
Sa  queue  longue  renferme  une  espece  d’os  sembla- 
ble à un  petit  couteau.  Cet  os  est  très  venimeux  , et 
quiconque  en  a été  piqué  est  presque  sùr  d’en  mourir. 

vi-rfv.rV  r?  / , anga  tchaktciiahouu.  On 

appelle  ainsi  un  cheval  qui  n’a  point  de  bouche  et 
qu’on  ne  sauroit  gom'erner. 

v-rv^v^-r-rv*.  angara.  Grande  jarre.  Grand  vase  à 
tenir  de  l’eau,  {kang  en  chinois.) 

v-r-r^rW  \ ?7  aiiga  altchaha  \jnhi. ] Pro- 

mettre quelque  chose  de  bouche.  C’est  le  parfait  de 
\ Gj  I ahcliambi. 


è 0'  ! ' ^ 


, anga  chouhchouhoun 


oho.  Soupirs  que  l’on  pousse  lorsqu’on  est  en  colere. 
Souffler  de  colere. 

VT^rr4-/  rij.T'f'j’ri.  anga  tchouambi.  Ouvrir  sans 
cesse  la  bouche. 

anga  tchouliimbi.  On  dit  ce  mot 
pour  exprimer  que  la  pointe  ou  la  tête  d’un  ulcéré, 
d’un  furoncle,  ou  d’un  bouton,  diminue. 

v-i-rfN^  ^ j'^rz^irS.anga  J hocho.hcs  coins  de  la  bou- 
che. Grande  bouche. 

GV^.  angachelambi.  Garder  la  viduité. 

Tr'îr*-r'-<-3^.  angaligou.  Ton  de  voix  agréable. 
Qui  parle  d’une  maniéré  gracieuse.  Qui  sait  enjoller. 

9 
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vti<VW  anga  tchachembi.  Faire  dire  quel- 

que chose  de  vive  voix. 

V-f-r>W  A 0 ; > U » . anga  tchouktchouhoun 

ofio.  Les  levres  qui  font  la  moue , qui  s’alongent.  Les 
levres  qui  se  serrent. 

t IJ  rv<'j  J » f J / V 


anga  chouokchohoiai 


oho.  Alonger  les  levres  lorsqu’on  est  en  colere.  On 
dit  aussi  a j » ' c fotorokopi. 

A w'»  '■l'Ot'  , anga  fotorokopi.  Lorsqu’on 
arrondit  les  levres  dans  la  colere,  ou  qu’on  fait  la 
moue.  C’est  le  même  sens  que  celui  du  mot  qui  pré- 
cédé. è U'  ! ' tj  ’ ' "V  j'i  fQ . chokchohoun  oho. 

5>  » ? L*;  anga  kakahoun.  Ouvrir  la 

bouche  sans  parler. 

■v-rrO-W  anga  touin.Chev&\  qui  a la  bouche 

légère,  mais  sans  force.  Cheval  qui  a la  bouche  fort 
délicate , à qui  on  ne  sauroit  mettre  un  frein. 

v-rrO-î-^  ^ wTj  . aiiga  sontchombî.  Cela  se  dit 
des  femmes  grosses  qui  ont  envie  de  manger  de  tout 
quelles  s’imaginent. 

■w-rCVr-v'  û6  'é  ^ CA'W.  anga  souîa  morin.  Cheval 
qui  a la  bouche  légère  , qui  prend  le  galop  pour  peu 
qu’on  lui  fasse  sentir  la  bride.  Cheval  qui  a la  bouche 
fort  délicate,  qu’on  arrête  au  milieu  de  sa  course  en 
lui  tirant  tant  soit  peu  la  bride. 

vt-tO-W  n v-ry''-r-i-rr>i . atigü  J' aiiukou.  Bruitcommun 
sur  les  mauvaises  qualités  ou  les  vices  d’une  per- 
sonne. 


✓ 


Digilized  by  Google 


ANG  67 

O’-W  anga  nicntouhoun.  Cheval  ou 

itmlet  qui  n’obéit  point  au  frein , qui  est  ombrageux 
et  rétif. 

angoche  Ae/ic.  Veuvc.  {Koa fou  en 

chinois. 

v-rr<VrV  vc'Vo.  anga  iche.  C’est  une  maniéré  hon- 
nête d’inviter  quelqu'un  à manger  quelque  chose.  On 
dit  aussi  r^‘C>  ^cA<^b«/ ; c’est-à-dire  , Je  vous  invite  à 
manger. 

v-rrO'-T-/  anga  ichemht.  Goûter  avant  les 

autres  d’un  mets,  d’une  viande,  etc.  Manger  avant. 

vr''-r6^^o.  anga  ichchoumhi.  Faire  man- 
ger quelqu’un  avant  les  autres , lui  ordonner  de  goû- 
ter le  premier  des  mets,  etc. 

Wrrry-^,  anga  ischeka.  Lorsque  les  mets 
sont  devant  la  bouche,  et  qu’on  est  prêt  à les  manger. 

anguir  niehe.  Espece  de  canard 
sauvage  fort  rare , mais  qui  se  trouve  quelquefois  dans 
les  troupes  de  canards  : il  a le  bec  fort  gros  et  le  plu- 
mage jaune.  (""v-r-W  vrrK^,  lama  niche.) 

v-rrfv-W  anga  tchira  morin.JJn  cheval 

indomté , qui  a la  bouche  dure. 

wtO-W  Ç<  anga  paimbi.  Interroger  un  coti- 

pable. 

v-r-rfv-W  » ? u /,  anga  hotohoun.  Froncer  les 

levres  lorsqu’on  est  en  colere. 

vt-tCV-î-/  . anga  paipi 

viiogeri  miogerilambi.  Homme  qui  rit  toujours,  qui 
sourit  à tout  le  monde. 
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v-r-f<VW  v-rÔn  ^ .1  « » ? \»  a • ^ >oc^  '\6^'<Tr4^r/, 

anga  ergui  milahoun  ferei  ergui  sipchehoun.  Quelque 
cliosequc  ce  soit  dont  l’ouverture  est  grande  etle  pied 
petit  ou  étroit. 

v-rW  ''rTTrV  ak  sere  herguen. 

v-rW,  ak.  Lorsqu’on  saute  de  surprise.  Si  dans  le 
temps  qu’on  ne  pense  à rien  on  est  surpris,  ou  dit 
tout-à-conj)  ; ak. 

> aksaka.  On  dit  ce  mot  en  général  tant 

des  oiseaux  que  la  peur  fait  envoler  , que  des  hom- 
mes que  la  crainte  fait  fuir. 

\ . .-I  >~i  T 1 T-r{po . aksakapi.  On  dit  ce  mot  d’un  homme 
qui  se  sauve  de  peur  , pour  se  cacher. 

aksaboumbi.  Faire  peur  à quelqu’un. 
Chercher  des  moyens  pour  le  faire  craindre. 


aksambî.  Ce  mot  se  dit  des  oiseaux  et 
quadrupèdes  quelcompies  qui  craignent  quelque 
chose  que  ce  soit , et  qui  n’osent  en  approcher.  On 
s’en  sei  t aussi  j)Our  exprimer  qu’un  homme  se  sauve 
de  peur  pour  aller  se  cacher. 


aksarhan.  Ceinture  dont  les  soldats 
se  servent,  et  dans  laquelle  ils  mettent  leurs  armes. 
Baudrier. 


péiTifi  G’c'.  akcJiakapi.  Odeur  de  rance.  Quand 
riuiile  ou  la  graisse  commence  à se  gâter  elle  répand 
cette  odeur.  C’est  aussi  l’odeur  que  répandent  les  che- 
veux quand  on  a été  long-temps  sans  les  peigner  ou 
les  laver. 


\ 
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v- rrr^vW,  àkcliati.  Ce  mot  se  dit  pour  exprimer 
que  les  eaux,  après  s’ètre  débordées  et  avoir  environ- 
né un  arbre  , ont  entraîné  des  herbes  , des  plantes, 
du  bois  ou  telles  autres  choses  semblables  qui  restent 
contre  le  pied  de  cet  arbre.  Amas  d’herbes. 

vi- j-kW-/  'On-TT-y  (VW,  akchan  taha  kese.  Qui  res- 
semble à un  amas  d’herbes.  Amas  de  choses  qui  se 
trouvent  en  confusion  sur  une  table  mal  rangée  où 
tout  est  en  désordre , ou  sirr  un  lit  où  tout  est  pêle- 
mêle. 


v-r-prA-êr/,  akchoun.  Cela  se  dit  d’un  homme  qui  a 
mauvaise  langue,  d’un  médisant.  Il  se  dit  aussi  des 
choses  qui,  ayant  été  mal  salées,  répandent  une  mau- 
vaise odeur,  ou  de  celles  qui,  quoique  bien  salées, 
se  sont  gâtées  à la  longue. 

V ^ » rè-D-V  akchoun pe.  C’est  une  injure. Comme 
si  on  disoit  à quelqu’un  : Si  je  te  prends,  vilain  es- 
clave. 


>-T-»i<VxrV  akchoun  ta.  La  racine  du  gosier,  ou 
plutôt  la  luette. 


akchoulambi.  Dire  des  paroles  du- 
res, des  inj’ures,  des  calomnies,  etc. 


v-TT-Tèû''  akchouîahoumbi.  Faire  dire-  des 

inj'ures,  des  paroles  sales,  etc.  Recevoii' des  inj’ures, 
etc.,  de  quelqu’un. 


\ TI  w'rô-V  cV'-ô-v',  akchoun  kisoun.  Paroles  dures  , 
sales,  inj’urieuses , calomnieuses,  etc. 

•v-rr-r^  akta  ouche.  Le  dessus  de  la  selle  j la 
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couverture  de  la  selle , faite  de  peau  et  clouée  contre 
le  bois  ou  autre  matière. 

\ alxLa.  C’est  le  nom  général  des  animaux 

châtrés.  Mâle  châtré. 

aklalamhi.  Châtrer  les  chevaux  , les 
chats  et  autres  animaux.  Ce  mot  signifie  aussi  garnir 
les  anses  d’un  panier  ou  de  toute  autre  chose,  les  gar- 
nir  de  cordes. 

\ I ; 1 1^1  ’i  I r. . ahtalaboumhi.  Faire  châtrer.  Faire 
garnir  de  cordes  les  anses  d’un  panier,  etc.,  pour  les 
rendre  plus  fortes. 

v-i-r-n^W,  ahdan.  Ajouter  fol  à quelqu’un.  Avoir  de 
la  confiance  dans  les  paroles  et  dans  les  actions  de 
quelqu'un. 

akdamhi.  Avoir  confiance  en  quelqu’un, 
le  croire,  se  reposer  entièrement  sur  lui , lui  ouvrir 
son  cœur. 

4 ahdatchouha.  Digne  de  confiance. 
Homme  qui  mérite  qu’on  se  repose  sur  lui. 

akdajne  houniha.  Louer  quel- 
qu’un , et  dire  de  lui  qu’il  mérite  qu’on  lui  confie 
quelque  chose  que  ce  soit. 

\ ahdalchoun.  Se  reposer  sur  quelqu’un 

pour  quelque  chose  que  ce  soit,  avoir  confiance  en  lui. 

V » * « ^ akilatchoun  akou.  Ce  n’est  pas 
un  homme  auquel  on  puisse  se  confier.  Il  ne  mérite 
pas  qu’on  le  croie , etc. 
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akdahoujnhi.  Faire  estimer  quelqu’un 
comme  digne  de  confiance  , le  faire  regarder  comme 
un  homme  fidele,  etc. 

\ T ! 1 I f I . akdahapi.  Avoir  cru  quelqu’un  , avoir 
eu  confiance  en  lui. 

v-rr-n^ç-/.  akdouît.  Cc  mot  se  dit  de  la  valeur  et  de 
la  prudence  avec  lesquelles  quelqu’un  garde  une 
place,  les  frontières  et  quelqu’autre  chose  que  ce  soit. 
Il  signifie  encore  homme  fort,  digne  de  confiance,  ha- 
bile à manier  l’arc,  expérimenté.  Il  se  dit  encore  pour 
exprimer  la  force  des  mulets,  des  chevaux  et  autres 
animaux.  Qui  a le  jarret  ferme.  Qui  ne  bronche  ja- 
mais, etc. 

> I ■ ■ I akdoukan.  Qui  est  un  peu  fort.  A qui 

on  peut  un  peu  se  fier.  Qui  a un  peu  de  force. 

. ahdoun  temhetou.  C’est  le  nom 
qu’on  donne  à la  tablette  sur  laquelle  est  écrit  un  or- 
dre de  l’empereur,  qu’on  porte  avec  grand  respect  aux 
magistrats  ou  autres  personnes  auxquelles  cet  ordre 
est  adressé.  Siu-  cette  tablette  est  peint  un  dragon  : 
elle  a un  manche  par  lequel  on  la  tient. 

v-T-p^TTÎ-'-f^ri.  aktouîambi.  Garder  avec  soin  quel- 
que chose  que  ce  soit.  Répondre  de  quelqu’un  pour 
tout.  Produire  quelqu’un  et  répondre  de  lui  afin  de 
lui  procurer  plus  aisément  sou  avancement.  Proposer 
quelqu’un  pour  le  faire  avancer  et  promouvoir.  On 
dit  alors  ' ’ aktoulame  ouogem- 

boumbi. 
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■^5y6V'.  akloulaboumbi.  Ordonner  de  gar- 
der avec  force.  Faire  garder  avec  soin  iin  endroit,  une 
place,  un  poste,  un  homme.  Faire  promouvoir  quel- 
«ju’un,  le  faire  avancer  dans  les  honneurs. 

> ' ; ahtou/a ntoum bi\  Rendre  en  com- 

mun bon  témoignage  de  quelqu'un.  I.orsque  d’un 
commun  consentement  on  propose  quelqu’un  ù l'em- 
pereur pour  le  faiie  avancer.  J_>oisque  le  commun 
garde  avec  soin  un  poste,  une  place,  un  homme.  Ou 
dit  aussi  ^ ’tC  ICo.  aktoulanoumbi. 

\ V,  t f V,  aktnulara  nialma.  On  dit  aussi 

€br<'‘.  pouotchi.  Répondant.  Caution.  Qui  répond  pour 
quehju'un,  etc.  Gardien  qui  a soin  de  veiller  sur  quel- 
qu’un. {Pao  gen  en  chinois.) 

4 aktchan.  Le  tonnerre.  {Lei  en  chinois.) 

■x-r.-'o-t  ! aklcbambi.Tonner.  {Lei  ta  en  chinois.) 

v-r»-rr^  .'^^■ncTT-S'c.  aktchan  tarimbi.  Lorsque  le  ton- 
nerre tombe  avec  fracas. 


aktchapa.  Herbe  médicinale  dont  la  tige 
est  fort  haute , les  feuilles  larges.  C’est  un  poison 
mortel  pour  les  poules  ; elles  meurent  immédiate- 
ment après  en  avoir  mangé. 


\ T ;-c-r'r5y^.  aktchamboulou.  Rat  volant,  qui  a le 
corps  plus  gros  c|ue  les  rats  ordinaires  ; ses  ailes  sont 
de  chair.  Il  peut  sauter  d’un  arbre  à l’autre.  Espece 
de  chauve-souris. 


rrW,  aktchouhien.  On  dit  ce  mot  d'une 
chose  qui  n’est  point  molle  et  qu’on  peut  casser  ou 
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briser  aisément.  Fragile.'  On  ledit  aussi  d’un  homme 
qui  se  fâche  pour  la  moindre  chose  , qui  se  met  en 
colere  sans  raison.  ' 

v-p'/  'VrrV  <5nffW.  as  sere  herguen  '.  *''  ' ' 

v-rA-r-fV,  asha.  Une  chose  quelconque  que  l’on  porto 
pendue  à son  côté.  On  appelle  aussi  de  ce*  nom  une 
espece  de  cuirasse  faite  de  lames  d’acier  divisées  en 
plusieurs  rangs,  et  semblables  à des  écailles  de  pois- 
son. II  y en  a trois  rangs  sur  les  épaules , et  au  ba< 
un  dont  les  lames  d’acier  sont  plus  grandes.  Ce  mot 
désigne  encore  les  ailes  des  oiseaux.  Ordonner  à quel- 
qu’un de  pendre  quelque  chose  à son  côté.  (Impératif 
d'ashambi.  ) ^ 

ashan.  Être  assis  auprès  de  quelqu’un.' 
Être  à côté  de  quelqu’un.  ‘ 

ashanibl.  Porter  à sa  ceinture  un  sa- 


’V-i-'rT" 


bre , une  épée  ou  d’autres  armes.  Porter  sur  son 
épaule  une  épée.  Ce  mot  se  dit  aussi  de  certaines 
coeffures  que  portent  les  femmes , et  des  mouchoirs 
que  les  hommes  ont  pendus  à leur  côté,  au  dessus  du 
bouton. 

vVv-t-f-rfysVi . ashaboumbi.  Faire  porter  quelque 
chose  au  côté.  Faire  porter  sur  les  épaules. 

v-tô  T f f ashanga.  Qui  a des  ailes.  Ailé. 

WW+neV  ashara  foutikou.  Ce  mot  désigne 

tout  ce  qui  se  porte  à la  ceinture  , le  mouchoir,  etc.  > 

vrô  r.r;-.  ashanume.  On  dit  cela  des  insectes 
auxquels  les  ailes  commencent  à venir. 


10 
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ashan  ni  touha.  Les  portes  qui 
sont  aux  cotés  de  l'appartement  ordinaire  de  l’empe- 
reur, et  aux  côtés  de  la  salle  d’audience, 

vV;  » fW  n v»4-ÇW.  ashan  ni  amhan.  Adjoints  des 
présidents  des  principaux  tribunaux, 

, vr^'.-^-f-rV  ashan  ta.  Ministres  subalternes.  Ad- 
joints des  ininisües. 

- T t W ri  ashan  ni  hafan.  Mandarin  dont 

la  charge  est  héréditaire. 

, v^f-r^-r-rCwr-/  ÔTT-7''f'nc<’ . ashauga  singueri.  Chauve- 
souris.  On  dit  aussi  \}  K .feœhc  singari. 

v-r'V»  î » \ I f » f T / , ashauga  inahala.  Espece  de 

bonnet  de  gaze  que  portoieiit  autrefois  les  mandarins. 

ashoume  chentamhi.  Faire  le 
geste  de  la  main  après  qu’on  a lancé  le  trait.  Retirer 
sa  main  droite  de  l’arc  et  la  laisser  quelque  temps  en 
arriéré. 

' v-r>nr4-37^r',  ashoumhî.  Retirer  sa  main  droite  eu 
arriéré  après  qu’on  a lancé  le  trait. 

a P sere  herguen. 

i,  apha.  Le  ciel.  (Tien  en  chinois.) 

*c<^.  apkai  hiu.  Le  Dis  du  ciel,  pour  dire 
l’empereur.  (Tien  tsèc  en  chinois.) 

vr£"-Tt'TV,  apkana.  Le  ciel  et  la  terre.  L’univers. 
C’est  un  mot  qui  est  souvent  dans  la  bouche  des  en- 
fants. (Tlrert /j- en  cl  linois.)  ‘ ‘ 

v-i-Çr-r-/  1 a‘G.  apka  sarou.  Imprécation.  Souhaiter 
du  mal.  Comme  ai  l’on  disoit  i Le  ciel  le  connoît,  etc.- 
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i!».  aphfli y«»^cAé(r4/.i Sons  le  ciel.  ••:> 

'^r^S'r^  v-^FTc-r^v-^^.  àpfiâ  èheroJie.  !.«  ciel  a changé. 
Cela  se  dit  seulement  lorsque  le  tcnq>s  , de  beau  qu’il 
ëtoit,  devient  pluvieux  et  mauvais.  - - , 

* 4 4t  r , . ».  s.  . r r 

w » * C,  apka^loulhotin  ’oho.  Le  ciel 
est  couvert.  . : ^ 

v^f£'rW  üpha  toulhougembi.  Le  eielse 

couvre,  s’obscurcit.  i i ; 

K V -JT  y G , aphafarhoun  oho.  Le  ciel 
n’est  pas  clair.  Il  fait  obscur.  , r-*  * /;•. ’x 

. rtpAa  kereke.  Le  ciel  s’est  éclairci. 

v-i-Sv-»-/  n ■'rv'  ÔrrW.j  apka  y chou  n(t  y kten. 
L’astronomie.  La  science  des  choses  de  la  nature  pour 
ia  divination.  . ■•  ' ,r  • > . ij'  * 

'“'■5'*"^  JouTitchoun.  Le  temps  est 

frais.  En  automne  le  ciel  est  de  couleur  blanche  ou 
n’a  pas  de  couleur.  . ‘ 

v-r^'r^F-rO  5^^^.  apkni  pouten.  Le  ciel  l>as.  Le  bord 
du  ciel.  Le  terme  de  l’horizon. 

vr^.T-ro  'c’-rr,.  ^-4  apkai  tailan.  Punition  du  ciel,  j ' 

I V.T-5WV  apka  heyeneUepi,  Les  nuages 

qui  couvrent  le  ciel  sont  dispersés  et  placés  d’un  ici 
et  l'autre  là.  Le  ciel  est  moutonné.  ' ^ . 

A'o  w''  ' 4 apkai  tchouoha.  - Comme  qui  di- 
l oit,  Les  troupes  du  ciel.  C’est  un  nom  honorable  que 
les  étrangers  donnent  aux  troupes  de  l’empereur. 

Ç''■Tr^f6V^,  aphari pantchimhi.  N avuM'-au- 
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cun  emploi.  I*Tétre  revêtu  d’aucune  dignité.  N’avoir 
rien  à faire.  On  dit  aussi  6WW.  paisin. 


> 3''*rTfÔr»'»Tr^,  apkai  horkikou.  Axe  du  ciel. 
^ V J »■  'f  v-jrr  apka  touchehin  ohoi 
Les  brouillards,  les  nuages  couvrent  le  ciel , le 
dent  obscur. 


ren- 


vr^^'ro  5v^-tÇ.  apche  hotcho.  Plus  que  content  Très 
satisfait 

apche  fetchîki.  C’est  une  très  bonne 
chose.  On  n’en  a jamais  vu  de  semblable. 

• apsa.  Ranger  du  bois  propre  potir  la  con- 

struction des  navires  ou  des  barques  communes.  Exa- 
miner si  l’on  fera  cette  barque  grande  ou  petite;  et, 
de  quel(|ue  grandeur  qu’elle  soit,  la  faire  haute  d'un 
côté  et  basse  de  l’autre.  Appliquer  ou  faiie  mettre  sur 
cette  barque  une  planche  qui  tienne  d'un  bout  à l’au- 
tre. On  se  sert  de  cette  planche  lorsqu’on  veut  pêcher, 
en  en  mettant  un  bout  dans  l’eau,  fautre  restant  dans 
la  barque.  Ce  mot  signifie  encore  un  tuyau  ou  telle 
autre  chose  semblable,  faite  avec  du  bois  appellé  (en 
‘ chinois)  hoa  chou.  On  dit  aussi  v-j-7 ; s-r- oiilin. 

V'r5‘-'n-{-Ôh,  apsambi.  Maigiir  de  telle  sorte  qu’on 
n’ait  plus  qu’e  la  peau  et  les  os. 

apche.  Cela  n’est- il  pas  bien?  Comment? 
Comme,  etc.  Où  alle/.-vous  ? On  dit  alors 
apche  kenembi. 

v-r(5^ro  iV"jxC>  upche  koro.  Grande  souffrance, 
v-roôo  ôvt44o,  apche  simeli.  Réduit  k une  extrême 
pauvreté. 


» 
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Vro'Vo  0^^»  apche  keche.  Il  a du  bonheur.  Ù a un 
bon  sort. 

vt^^Vo  V vjyG  jf  ”'u'v  apche  otchoro  be sarhou. 

Je  ne  sais  comment  cela  est. 

v-rg^'^Vo  ■v-c'»46,  apche  oko.  Comment  donc? 

v-rg^'ro  v-crmrS.  apche  otchoro.  Faut-il  faire  de  cette 
façon? 

v-r5^Vo  apche  serengue.  Comment^dites- 

vous?  Comment  cela? 

‘ \-r^h-0  J I I apche  hihanaJiou.  Cela  coûte 
beaucoup.  C'est  une  chose  qui  est  à un  prix  exorbi- 
tant. 


■v-r^^o  . apche  yapchc.  C’est  une  façon  de 

, parler.  On  dit  aussi 

vtÇwtO  v-nfO,  aphai  ari.  Homme  qui  ne  sait  point 
distinguer  ce  qui  est  nuisible  d’avec  ce  qui  est  profi- 
table. Cruel.  C’est  aussi  le  nom  que  l’on  donne  à l’es- 
prit de  l’hiver.  Homme  qui  n’a  rien  de  fixe,  qui  est 
têtu,  volage,  qui  ne  peut  se  décider.  On  dit  aussi 
v-nc<^ , arl. 

apsalun.  Nom  de  l’os  qui  est  au-dessus 
de  l’épaule.  C’est  aussi  le  nom  de  la  jointure  de  l’é- 
paule avec  le  bras.  On  appelle  encore  de  ce  nom  l’os  qui 
est  depuis  le  coude  jusqu’à  l’épaule.  Les  os  supérieurs 
de  la  jambe  du  cochon  sont  ainsi  appellés  , pour  les 
distinguer  d’un  autre  os  plus  court  qui  va  jusqu’au 
pied. 


d’arbres,  etc. 


aptaha.  Feuille  de  plantes,  d’herbes. 


A 
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, ■ aptalambi.  Rompre,  Rompre,  une 

branche  ou  quelqu’autre  chose  que  ce  soit.  . • ' 

>r-r5''j^r-r-rV  aptaku  oisiiu  FcuUles  d’qr,  ou 

or  en  feuilles. 

v-rr-:. . ? i--rP-V  £ 


rrrr^ . aptahaname  pantchiha. 
En  croissant  il  pousse  des  feuilles.  • 

v-rÇ'rrnrr^^.  aptaramhi.  Homme  qui  se  met  en  cd- 
lere,  qui  prend  un  visage  irrité  et  une  physionomie 
*qui  fait  jieur,  etc.  On  dit  aussi  ^ Gb.  atarambiy 

apLciri.  Arbre  fort  beau  et  couvert  d’épi- 
nes. Il  ressemble  au  tso  mou  (des  Chinois.)  Les  feuil- 
les nouvelles  venant,  les  vieilles  tombent.  Espece  de 
chêne. 

1 aplalia  efen.  Employer  la  feuille 

du  toan  mou,  ou  celle  du  polo  cho,  ou  celle  du  sesame, 
OU  du  bled  d'Inde  pour  envelopper  le  hoang  mi  avant 
que  de  le  faire  cuire , jiour  le  réduire  en  pâte  et  en 
espece  de  bouillie. 

’ bjn.  aptalchamhi.  Achever  de  rompre  une 
chose  quelle  qn  elle  soit  qui  a déjà  une  fente  ou  une 
ouverture.  Oter  ou  dépouiller  les  plumes  des  fléchés, 

. '4  eptala.  Faire  émonder  ou  élaguer  un  ar- 

bre. (Élague,  etc.  Impératif  de  v-rgN^-1-'-r£'r\,  apta- 
lambi.) 

^ ♦ 
vt^A-o  apche  henemhi.  Où  allez-vous? 

"^.apluu  sihiakou.  L’axe  du  ciel  ou 
les  pôles  du  monde.  C’est  aussi  le  nom  d’une  étoile- 
septentrionale.  On  dit  encore. 
ap/itii  hourkikou. 
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Vt5  ^Vry-V  (^nc-r^,  al  sere  'herguen. 

alha.  Bœuf  ou  cheval  marqueté  de  diffé- 
rentes couleurs.  Nom  d’une  espece  de  filet  à prendre 
les  faisans  et  les  cailles.  Une  chose  quelconque  qui 
est  de  différentes  couleurs.  Ce  mot  exprime  encore  les 
deux  couleurs  qui  sont  dans  une  espece  de  damas. 
Epithete  qui  désigne  un  cheval  dont  le  poil  est  blanc 
et  roux. 

àîhata.  Qui  est  de  différentes  couleurs. 
Demander  beaucoup  et  donner  peu.  Quelque  chose 
que  ce  soit  qui  n’est  pas  à sa  place.  Plusieurs  choses 
qui  ne  sont  pas  égales.  Nuages  dispersés  qui  se  ras- 
semblent. 

1 r ; . . ? alhatanaha.  Qui  est  devenu  de 
plusieurs  couleurs. 

^ ^ û2/ia  rtie/ie.  Canard  sauvage  dont 

le  plumage  est  de  différentes  couleurs.  On  dit  aussi 
çC  toutou  niehe,  , 

€^?r^..alhapoulha.  Figmes  qui  sont  bro^ 
dées  sur  les  habits  des  mandarins,  des  dames,  et  qui 
sont  ornées  de  pierreries  blanches,  vertes  et  rouges. 

- alhatchan  niehe.  Canard  sau- 

vage dont  le  plumage  est  de  différentes  couleurs.  Il 
ressemble  à celui  qui  est  appellé  vrrî-v'^.  tou- 

tou niehe. 

^ tilha  ouehe.  Espece  de  pierre  dont 

on  fait  des  écritoires  ou  autres  choses  semblables. 
C’est  aussi  une  pierre  de  différentes  couleurs  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  ornements  : elle  a le  graiu  fn  et 
se  travaille  fort  aisément. 
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\-r'îfT-i-t~>rv.  alhamhi.  Ce  mot  se  dit  quand  les  de- 
vineresses, environnées  de  plusieurs  personnes  dont 
quelques  unes  battent  sur  un  bassin  de  cuivre  et  sur 
un  tambour,  commencent  à trembler  à rapproche 
de  l’esprit  qui  entre  dans  leur  corps  ; comme  si  on  di- 
soit : L’esprit  entre  dans  son  corps. 

■N  rlT-?-roy6’r\.  alhahoumln.  Lorsque  l’enchanteur 
dit  à la  troupe  qui  l’environne  de  crier  et  de  faire  du 
bruit  pour  appeller  l’esprit  et  le  conjurer  d’entrer  dans 
son  corps.  Ordonner  de  faire  du  bruit,  d’appeller  l’es- 
prit, etc. 

VT^-rrV  \\»  T I /,  aUia  ihan.  Bœuf  de  différentes  cou- 
leurs. 

alhoutan.  Faire  suivant  son  modèle. 
Imiter,  suivre  l’exemple  de  ses  supérieurs.  ' 

alhoua.  La  moelle  du  bambou.  La  pel- 
licule qui  couvre  cette  moelle.  La  cervelle  d’un  hom- 
me. La  pellicule  qui  enveloppe  le  cœur,  le  foiej  les 
reins  et  autres  parties  semblables.  Nom  d’une  pelli- 
cule qui  est  transversale  dans  le  corps  ou  dans  le  ven- 
tre. Chair  mince  qui  est  au-dessus  du  cœur,  du  foie, 
etc.  , dans  les  quadrupèdes.  Alors  on  dit  V ^ ^ 

Jahoun  ni  alhoua. 

aUioutambi.  Prendre  qtielqu’im  pour 
son  modèle,  l’imiter.  Prendre  les  mêmes  maniérés, 
les  mêmes  usages  , etc.,  que  lui. 

olhou taboumhi . Ordonner  à quel- 
qu’un de  prendre  un  autre  pour  son  modèle , de  suivre 
ses  usages,  ses  maniérés,  etc. 
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■ v-r4^r4-3-70  ^-rW,  alkoutchi\  moma.  Vieille  femme 
laide  comme  le  diable.  Vieux  renard  d’automne. 

\ , ~î , , ._.y , aîkoun.  Le  pas  d’un  cheval  ou  de  telle 
autre  bête.  • ' 

■ > » ^ ' J,  / alkoun  umha.  Grand  pas. 

alpatou.  Grossier,  rustique,  lourd,  qui* 
n’a  point  d’éducation  ; sans  maniérés , qui  n’a  point 
de  contenance,  sauvage.  Le  sage  se  trouvant  dans  um 
endroit  rustique  n’est  point  embarrassé.  Ce  mot  ex- 
prime aussi  ce  ' 


. alpatoukan.  Un  peu  rustique. 


Whçw.  alpan.  Tribut,  impôt.  Ce  mot  signifie  aussi 
avoir  soin  d'une  affaire,  de  quelque  chose,  etc. 

\ t'î  alpatoulainbi.  Avoir  une  démarche 

grossière  et  rustique.  Faire  quoi  que  ce  soit  avec  pré- 
cipitation. • 

v-r^pW  V 1 \7*f . alpan  tchafambi.  Tribut  qu’on 
pale  à l’empereur.  On  dit  aussi  Wî-çw 
alpan  pentchirambi , et  6Wpf*5V»,  'tcliafama 

pentchimbi. 


WrÇW  V * . alban  tchafantchimbù  Yexiïv]^ 
payer  tribut. 

v-i4pW  n vrir'VrV.  alban  ni  ougen.  Terres  de  l’empe- 
reur. Les  terres  qu’on  fait  labourer  par  les  gens  de, 
guerre. 

vi4pW  jvVv^fijb.  alban  kaimhi.  Exiger  exactement 
le  tribut,  les  impôts. 


1 1 
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"■  * . Afi  ' 

alhcin  te  yabnumh!.  Celniquî, 
sans  être  mandarin,  a un  emploi  ou  une  commission 
qui  le  met  de  pair  avec  eux,  et  lui  donne  les  mêmes 
allées  et  venues. 

y-rlS^  alban  chouleheu.  Impôt,  tribut: 

payer  les  impôts , les  tributs. 

Wî-cW  jvVr-rV  \ 1 ' alban  lialan  akou.  Se  re- 
pentir d’une  chose  laite. 

Wî  ô'-V  î f ub  , alban  oueilemhi.  Lorsque  les 
mandarins  cherchent  des  moyens  pour  faire  quelque 
chose, 

. A V v-cn-hW.  alban  tcha- 
famc  hcnkilentchire  olot.  Il  y a neuf  personnes  char- 
gées des  jL7e?/f//.  Chacune  d’elles  a des  gens  de  guerre 
qu'elle  conduit  des  frontières  à l’empereur , aux- 
quels ils  se  donnent.  L’empereur  leur  accorde  des  ti- 
Ues  d'honneur  suivant  leurs  qualités  ; il  les  envoie 
aux  princes  ses  tributaires  pour  leur  porter  des  pré- 
sents,, et  enfin  ils  sont  sous  des  bannières.  Cette  expli- 
cation éclaircit  le  sens  de  la  phrase  mantchou.  Elle  si- 
gnifie ; Oloth  qui  viennent  remercier  en  se  prosternant 
[devant  l'empereur]  après  avoir  été  revêtus  de  quel- 
que emploi  ou  de  quelque  dignité , lorsqu'ils  appor- 
tent le  tribut. 

v-r^^Vo  altache  kenehe.  Qui  est  mort 

jeune. 

v-i4^'Vo,  altache.  Discontinuer  sa  profession,  son 
métier,  son  art,  etc.  N'aller  qu’à  moitié  chemin  de 
son  terme.  S’en  retourner.  Mourir  fort  jeune.  N’aller 
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qii'à  la  moitié  de  la  vie  ordinaire  dës."bommes.’  S'ar- 
rêter au' milieu  du  dieraiu.  Ne  pas  finir  les  choses 
qu'oii  a commencées.  Ne  rien  perfectionner...'  c > 
v-rr^'rrî-r-t^ , uJ tachclambî.  Ne  fhwè  les  chose^ 
qu'à  moitié.  Né  pas  faire  son  chemin  en  entier.  S’ai^ 
réter  au  milieu  de  sa  route.  '1  - " ' "'J 

alla.  Nom  d’un  cochon  de  moyenne  gros- 
seur. Prendre  de  rexcellente  viande,  et  la  fouler'aux 

' T ' . 

pieds,  soit  par  mépris,  ou  par  dépit;  n’en'  faire  aucuA 
cas.  ■ " ''  ■ ' ‘ ‘ 

\ altanga.  Parent  éloigné,  de  la  même 

tige  et  du  même  nom. 

O ) ,..  . t t î J ^ 

\ I ~î î ■ ' f,  ultangakan.  Parent  peii"  éloigné^ 
proche  parent  du  coté  de  la  mere. 

\ altangà  vioiikouii.  Parent 

éloigné.  Familles  qui  viennent  origlnairemeul  d'unç 
même  tige. 

\-r4<SrT<>W,  alkînga.  Homhie  de  grande  réputation 
et  de  beaucoup  de  mérite.  • - - '■  '■  - ' * " ^ î 

\ altouns^a.  Bizarre  , extraordinaire. 

Monstre.  Ce  mot  s’applique  tout  ce  qui  est  extraor- 
dinaire. 1 ’ , 

\ , altchou.  Os  du  pied  des 'biches  ’ou’  dés 

'moutons  : il  a un  côté  creux  et  l’autre  élevé."  Il  est 
dans  la  jointure  de  la  jambe.  Osselet  qui  sert  de  jouet 
aux  enfants.  On  dit  aussi  ô j chouortaL  . , 

v-rrCV^5V\  alguinibi,\Jia.~\  Faire connoître  une 
bonne  chose,  quelque  belle  qualité  ou  vertu,  etc.  J 
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. v-r4rr+cV'.  altchambi.  Partir  d’un  endroit  pour  se 
■rendre  dans  un  autre.  Passer  d’un  emploi  à un  autre, 
ou  d’un  lieu  à un  autre  pour  y faire  le  même  emploi. 
^Changement , comme  lorsqu’on  change  de  couleur. 
Promettre  de  bouche,  changer  de  couleur;  s’expa- 
trier, ou  quitter  son  propre  pays  pour  aller  demeurer 
dans  un  autre. 

ahchaboumhi.  Faire  transmigrer  quel- 
qu'un, lui  ordonner  de  passer  d'un  pays  à un  autre, 
l’envoyer  d'un  endroit  à l’autre.  Faire  promettre  quel- 
que chose  à quelqu’un. 

v-^rW,  Castor  mâle.  Avoir  bonne  réputation. 

lÈtre  loué.  Être  en  bonne  odeur,  en  crédit.  Etre  esti- 
.1,  ! 

Ine,  etc. 

altchahouha.  Recevoir  ou  encourir  l’in- 
dignation des  esprits  qui  ont  été  témoins  du  crime, 
( ‘O ^ kouachabouha.) 

tchoupengue.  Être 
puni  de  s’être  avancé  mal-à-propos,  d’avoir  fait  le  hâ- 
bleur, etc. 

Wî<><'r-r4^.  alguichambi,  Habler.  Faire  l’aventu- 
rier. Être  inquiet,  turbulent.  Prêcher  par-tout  le  mé- 
rite de  quelqu’un , le  faire  valoir. 

alki/nboumbi.  Augmenter  la  réputa- 
tion de  quelqu’un.  Dire  le  bien  et  le  mal  de  quelqu’un 
devant  qui  que  ce  soit  et  dans  toutes  les  occasions. 
Intimer  les  ordres  de  quelqu’un.  Faire  la  commissiou 
qu’Qu  a re^ue  de  quelqu’un , etc. 
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•v-^^rrr^^.  alfruiambi.  Érnmer  le  pot.  Oter  ce  qu’il 
y a de  ruauvais  dans  la  graisse  , comme  récuine  , la 
terre,  etc. 

algulaboumbi.  Faire  ériimer  le  pot. 
Faire  ôter  ce  qu’il  y a de  rnanv'ais  dans  la  graisse,  etc. 

v-ri-i-ri-/.  alhan.  Filet  à prendre  les  cailles.  On  dit 
aussi  CV^T^rV  mouchou  hilara  asou. 

'Vf  x-V  ôncC^.  ani  sere  herguen. 

amba  hiochoun.  Grand  respect 
pour  les  parents.  Celui  qui  a l'amour  de  ses  parents 
très  profondément  gravé  dans  son  cœur,  a la  vertu 
d’un  saint.  Il  peut  être  empereur;  il  peut  donner  des 
loix  aux  quatre  parties  du  monde.  S'il  va  à la  salle  des 
ancêtres,  il  peut  offrir  jusqu’à  la  neuvième  généra- 
tion, et  peut  transmettre  Tempire  à sa  postérité. 

v-t4-r-r-v',  arnha.  Bcau-pere  et  belle-mere.  C'est  le 
beau-pere  qu’on  appelle  de  ce  nom.  L’homme  appelle 
ainsi  le  pere  de  sa  femme  ; et  la  femme  , le  pere  de 
son  mari. 

\ t f I ?Tf-5Vi.  amhatnbi.  Dormir.  (Choiii  tche  en  c\\i- 
nois.) 

amba.  Étendu.  Grand.  "Vaste.  ( Houng,  ta 
en  chinois.) 

amba  pithei  niahna.  Grand 
ce  qui  regarde  le  ciel,  la 

terre  et  les  hommes. 

\ . G ? irt-i'i*'/,  amhatchaha.  Tout  le  monde  est  en- 
dormi. 

> ' f I G ;■<  rc^.  amhanambi.  Aller  dormir. 


lettré.  Celui  qui  sait  tout 
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! \ amhaJjouTnhi.  Ordonner  à quelqu’un 

d’aller  dormir.  Faire  coucher  les  enfants,  les  faire 
dormir,  les  bercer. 

amba  hulhoun.  Le  temps  des 
grandes  chaleurs.  {Ta  chou  en  chinois.) 

amba  pcikoucn.  Le  temps  des 
grands  froids.  {Ta  han  en  chinois.) 

-cr^-rV.  amhouîan.  Sifflet. 


d’importance. 


K amba  peita.  Grande  affaire.  Affaire 
amba  tchouoha.  Une  grande  ar- 


mée. Un  grand  nombre  d’hommes  armés. 

v-*-f-5W,  amban.  Ministre.  Grmid  officier  de  l’em- 


])ire. 

>T7^r'-f-u-r5  V:%^rVT''"’"FV . amba  hongoro 
nioungiiiaha.  Oie  qui  a le  plumage  jaune  et  le  bec 
noir.  Les  Chinois  ont  sept  especes  d’oies. 

^ arnba  païara.  Grand  paira.  {Pai  y a 

lu  en  chinois.)  C'est  le  nom  qu’on  donne  aux  soldats. 
Il  y en  a de  trois  sortes.  Le  premier  ordre  est  celui  des 
paira  , le  deuxieme  des  pi  kia,  et  le  dernier  des  pou 
Ida.  Ce  mot  tartare  paira  se  rend  proprement  en  chi- 
nois par  j'M  ling  kun. 

y -,  r 3vW-5,  amba  hocho.  Le  grai\d  coin  de  l’œil. 
C'est  le  coin  le  jilus  près  du  nez. 

V'r-r5'->^  r-f^.  amba  yenli.  Grand  sacrifice.  C’est 
lorsqu’on  accomplit  un  vœu  qu’on  auroit  fait  de  tuer 
des  betes.  Couper  la  chair  en  morceaux , les  mettre’ 
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dans  tm  pot,  et  les  faire  bouillir  sans  mélange.  Rap- 
porter les  os  et  la  chair  qui  les  environne  , les  faire 
cuire  et  les  donner  à d'auti  es  personnes.  Grand  repas. 
C'est  le  repas  qu’on  fait  après  le  sacriiîce  quand  ou 
mange  la  chair  offerte.  , , 

\ » 'VrTT'W,  ambasa  saisa.  Sages.  Les  sages.  ' 

ambahi.  Contenance  majestueuse,  grave, 
etc. 

v-rr^v'rV.  ambusa.  Magistrats. 

v-r^p^-rW, am/>ûAû«.Unpeugrand. (7>z sié  en chin.) 

■V , ; ^-..vT-r'rO  ambakache.  Le  pluriel  du  mot  précé- 
dent. Un  peu  grands. 

ambarame.  Agrandir  , augmenter  le 
grade  de  quelqu'un.  Grand  examen,  etc. 

■ y-f  iQ'  ° K ambarame  ouaha.  Gr?inA  carnage. 

Tuer  tant  de  monde  qu’on  ne  puisse  compter  le  nom- 
bre des  morts. 

“ VT-Pg>  ■»  t T n ■,-<-/.  ambakalien.  Tant  soit  peu  grand. 

•N-rr£N  xr^S^.  amharambi.  On  dit  ce  mot  pour  ex- 
primer qu’une  chose  de  petite  qu’elle  étoit  est  deve- 
nue grande  , qu’une  chose  a crû,  etc.  que  de  peu  il 
s’est  formé  beaucoup,  etc. 

V'T-Po’"^  3v  ' » A f /,  amha  karma.  Gros  cousin  de  cou- 
leur jaune  qui  pique  pendant  la  nuit.  On  dit  aussi 
3v^c'0  * J~^C  yv f I /.  honkolo  kalman, 

A ' U/,  . ambarame  simiiembi.  Exami-, 

lier  les  mandarins  de  dehors,  s’informer  s’ils  remplis- 
sent leurs  devoirs.  Cela  se  dit  du  grand  examen  qui  se 
fait  de  trois  ans  en  trois  ans. 
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amhouîa.  Superlatif.  Très.  Qui  excede. 
'r-r4-S^.  (^1.'.  w o‘ÎHr»-r’-W.  amba  hiochounga.  Grand 
respect  pour  les  parents.  On  dit  aussi  v-r4£v^  cVroxièC  ■f. 
amba  hiochoun. 

amba  keche.  Bienfait  de  l’empereur. 

v-r^^  ^■■g'a'G.  amba  jiiourou.  A-peu-près.  Peu  s’en 
faut. 


>TT^.  ambailcha.  Espece  de  mouche  appel- 
lée  en  chinois  ta  hia  mong , dont  le  corps  est  noir  et 
la  tête  verte.  Elle  se  met  sur  les  bœufs,  les  chevaux, 
etc.,  et  les  pique. 


I ? amboula  halhoun.  Très  chaud. 


\ » amboula peihouen.  Très  froid. 

. ambakilambi.  Trancher  du  grand. 
Avoir  une  grande  opinion  de  soi-mème.  Être  orgueil- 
leux. 


ambalingou.  Avoir  une  grande  cor- 
pulence. Être  grave,  majestueux,  sérieux,  pesant, 
sans  légèreté,  etç.  . , 

ambou.  La  sœur  ainée  de  la  mere. 

amboumbi.  Courir  après  quelqu’un  qui 
se  sauve  et  le  rattraper. 

cjn.  amsoun  tchafambi.  Préparer  le 
vin,  etc.,  pour  l’esprit  dont  on  veut  être  possédé  ; on 
ôte  du  grain  la  peau  et  l’huile  avant  que  d eu  faire  du 
vin. 

rv  7t4-o  . amson  ni  yenli.  Viaudes  qu’on  of- 
fre à l’esprit.  Viaudes  dusacrilice. 


» 
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^ ^ O funtan.  Les  cinq  goûts.  Être  bien  aise. 


Goût.  Avantage. 


V'T  /'  amlau  aliou.  Qui  n’a  point  d’avan- 


tage. 


v-r;r»-5^^r\  . aiuton  atchahoumbi.  Goût 
qu’ont  plusieurs  clioscs  mêlées  ensemble. 

amtan  touheke.  Faire  les  choses 
malgré  soi.  Perdre  courage. 

v-rf^r4-r-^r>.  amtolambi.  Éprouver  un  arc.  Essayer 
s’il  est  bon  en  tirant  à soi  la  corde  tendue.  Goûter  un 
mets,  une  médecine,  etc. 

amtan ga.  Il  y a de  l’avantage  , de  la 
convenance.  Cette  chose  a bon  goût , bonne  odeur. 

b . »'^T  v',  amtan  siniten.  Une  chose  qui  a du 
goût,  une  bonne  odeur.  En  généml,  c’est  une  chose 
mangeable  qui  est  de  fort  bon  goût  et  qui  aune  bonne 
odeur. 

3vV:rr-J'f\.  amsouti  kaimbi.  Aller  à la  cui- 
sine goûter  les  viandes.  Cela  se  dit  du  chef  des  domes- 
tiques , ou  du  maitre-d’hûtel  qui  va  goûter  les  viandes 
de  son  maître  pour  savoir  si  elles  sont  bonnes. 

vt-T^'r-rr-cVi,  amtachamhi.  N’avoir  qu’une  seule  af-. 
faire.  Goûter  les  choses. 

> * 6V\.  amtan  pi.  Cela  seroit-bien.  Cela  seroit 

commode. 

amta  mouchehi.  Ajouter  à quoi  que 
ce  soit,  tellement  qu'à  peine  il  y ait  ce  qu’il  faut.  Ne. 
pas  témoigner  de  l'affection  , à quelqu’un  qu’on  voit, 
être  froid  à son  égard.  ' la 
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amtoun  pihchambi.  Mettre  de 
la  colle  sur  un  arc,  sur  une  fleclie,  etc.  Coller  quel- 
que chose  sur  un  arc,  sur  une  fléché,  etc. 

v-r-T^-r-'^.  amtoun.  Colle.  Enduire  de  colle  un  tuyau 
de  bois  : il  y a différentes  sortes  de  colle  qu’on  peut 
employer  à cela;  l’une  se  fait  avec  de  l’huile  de  chan- 
vre qu’on  fait  bouillir  et  qu’on  remue  bien  avec  une 
branche  d’arbre  ; une  autre  espece  se  fait  simplement 
avec  «le  la  farine  qu’on  fait  bouillir  ; on  en  fait  aussi 
avec  le  ventre  d’un  poisson  jaune  qu’on  fait  bouillir; 
on  en  fait  encore  avec  de  la  corne  de  cerf,  ou  avec 
la  peau  de  quelque  animal  que  ce  soit. 

\'v  amtoulambi.  Coller.  Se  servir  de  colle.  ' 

v-r4^-T^,  amtoula.  Faire  coller.  (Iinpér.  (iîamtou- 
lamht.) 

^ ' L ' 1 Jr^.  amtchambi.  Après  le  jugement,  interro- 
ger de  nouveau  sur  tout  le  détail.  Courir  après  quel- 
qu’un qui  se  sauve.  Avant  on  se  seit  de  la  lettre 
pe.  Parvenir  au  terme.  Perdre  au  jeu  et  vouloir 
gager  ou  jouer  de  nouveau.  Courir  après  un  crimi- 
nel ou  après  quelqu’un  qui  se  sauve. 

amtchatamhi.  Vouloir  parier  avec  quel- 
qu’un plus  élev'é  que  soi.  Voidoir  parler  «\  quel«|u’un 
qu'on  sait  nous  vouloir  du  mal.  Ne  faire  pas  son  de- 
voir. Faire  des  choses  qu'il  ne  nous  appartient  pas  de 
traiter.  Prévenir  quehju’uu  qui,  par  rancune,  ne  vou- 
droit  pas  nous  parler. 

\ ■!  fj.-i  T',  amlchanamhi.  Poursuivre  quelqu’un. 
Aller  à la  pouisulte  de  «piel«|u’un. 
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a mtchan  ’chimbi.  Venir  ’ poursuivre 
quelqu’un,  > 

anilc/uiboumbi.  Après  avoir  perdu  au 
jeu  vouloir  que  quelqu'un  nous  soutienne.  Chercher 
un  parieur.  Être  obsédé  par  quelqu'un  qui  veut  nous 
voir,  et  que  nous  voulons  éviter.  Ordonner  quel» 
qu’un  d’en  obséder  un  autre. 

^ ’ CTr> . amlchabouhapL  Avoir  le  ventre 

vuide.  Ltre  réduit  à la  plus  extrême  pauvreté. 

amtclii.  Le  frere  aîné  du  pere.  Le  mari  de 
sœur  de  la  mere. 


v-»-r.;7V.  amtchila.  Les  freres  aînés  du  pere.  Les 
maris  des  sœurs  de  la  niere. 

> . rr-»' . amtchahouchambi.  Sonder  quel- 
f|u’un,  ou,  comme  on  dit,  tâcher  de  lui  tirer  les  vers 
du  nez.  Faire  honnêteté  à quelqu’un  qui  ne  nous  ho- 
nore point,  avoir  pour  lui  toutes  sortes  d'égards. 


amha  houmoun.  Grande  musique 
que  l’on  fait  lorsque  l’empereur  donne  les  repas  de 
cérémonie  aux  ambassadeurs,  aux  régules  étrangers, 
et  aux  autres  personnes  de  considération  qui  viennent 
lui  rendre  hommage,  lui  payer  le  tribut,  ou  le  remer- 
cier de  quelque  bienfait.  On  appelle  encore  de  ce 
nom  la  musique  que  l’on  fait  lorsque  l’empereur  tient 
son  lit  de  justice  et  qu’il  reçoit  les  remerciements  de 
tous  les  grands.  Cette  musique  a quatre  parties. 

amloulaboumbi.  Employer  la  colle. 

Coller. 
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, amba  lampa.  Le  chaos.  Ce  quî 
étoit  clans  le  monde  avant  Pan  hou.  On  emploie  les 
mots  suivants  pour  exprimer  cette  idée , v-*-P6^ 
rv  amba  lampa  y fon. 

v-i-P'rô-v',  amsoun.  Vin  et  autres  comestibles  qu’on 
offre  aux  esprits.  Pain  et  autres  choses  semblables  fai- 
tes avec  de  la  farine. 


b~K  amba  chahouroun.  Le  grand 
froid.  C’  est  le  nom  d’un  Tsié  ki.  {Ta  han  en  chinois.) 

v-i-Pô^  vrrP^rO.  amba  nimangui.  La  grande  neige.. 
C’est  encore  le  nom  dun  Tsié  ki,  {Ta  hiué  en  chin.) 
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sere  herguen. 

■v-^,  e!  Cri  de  surprise  lorsqu’on  voit  ou  qu’on  en- 
tend quelque  chose  qui  surpasse  ce  qu’on  auroit  pu 
croire  ou  imaginer.  L,'jn.  La  femelle. 

> » 4 enen.  Les  descendants.  La  postérité.  Les  ne- 
veux. 

■v— eneshoun.  Lieu  élevé  qui  va  en  montant 
et  en  descendant  d’une  maniéré  unie  et  en  talut. 

VT^'.-(B-rW,  eneshouhen.  Lieu  qui  est  tant  soit  peu 
élevé  et  qui  va  en  talut. 

v-rrrV.  enie.  Mere.  On  dit  aussi  eme. 

■v-rrH-^.  cnin.  Femelle  d'une  espece  d’animaux  dont 
le  mâle  se  nomme  kantahan. 

v-rrrK^.  eniehen.  Chienne. 


■V  ,-v^  eniénié.  Espece  de  serpent  qui  se  tient 

tout  l'hiver  dans  le  tiou  où  il  s’est  caché. 
niénié.  ) 

v-rK^,  enihoim.  Foible.  Qui  n’a  point  de  force. 
Cela  s’entend  des  cordes  ou  fils  qui  n’ont  point  été 
tors  comme  il  faut. 

■'■T'.'.  ' enîn  pouhou.  Biche.  On  dit  aussi 

tu"’C.  tcholo. 

enengui.  Aujourd'hui.  Auj'ourd’hui?  par 
interrogation  ou  par  surprise. 


t 
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enierhen.  C’est  le  nom  du  bois  dont  on  fait 
les  manclies  de  fouets  pour  les  chevaux , les  mules , 
etc.  II  vient  par  tiges  ; son  écorce  ressemble  à celle 
du  noan  mou.  Il  porte  des  fruits  rouges  qui  ne  sont 
pas  bons  à manger. 

enengui  tchimari.  Aujourd’hui  le 
matin.  {Kin  isao  en  chinois.) 

epele.  Ce  côté.  (Tchà pien  en  chinois.) 
eperki.  Après  le  pardon.  De  ce  côté. 

epembi.  Ramollir  une  chose  en  la  trem- 
pant dans  1 eau  , ou  en  l’huniectant.  Alonger  une 
chose  en  la  mouillant. 

v-S'v^o^n.  epehoumbi.  Faire  ramollir  une  chose 
en  la  mouillant,  etc. 

epeke.  Faire  pourrir  quelque  chose  dans 
leau,  la  rendre  foible,  souple,  en  la  mouillant  peu- 
a-peu.  Pâte  qui  a fermenté.  Chose  alongée  par  l’hu- 
midité, etc. 

epenié.  Faire  macérer  une  chose  en  la 
trempant  dans  l’eau , etc. 

cpeniemhi.  Mettre  de  l’eau  sur  du  thé. 
Mouiller.  Après  avoir  mouillé  le  bled  le  faire  inou- 
dre.  Mettre  dans  l’eau.  Mettre  quelque  chose  dans  le 
vin,  faire  cuire  le  tout  ensemble.  Vin  médicinal. 

cpeniéboumbi.  Faire  mouiller  quel- 
que chose.  Faire  mêler  une  chose  avec  une  autre. 

eperhoun.  Qui  n’a  aucun  talent.  Qui  n’est 
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bon  à rien.  Qui  ne  vaut  rien,  foible,  dont  on  ne  peut 
tirer  aucun  parti. 

>-S'nr(è-rw.  eperhovlicn.  Qui  n]a  que  peu  de  talent. 
Qui  n’est  bon  qu’à  quelque  petite  chose. 

v-6’'-6^.  epepe.  Paroles  d’admiration  qu’on  emploie 
pour  louer  quelqu’un.  On  dit  aussi  ''rrrrr^,  alchatcha. 

v-6W-hcV  eperere  moutoiirv.  Lorsque  Vyii 

et  Yyajig  augmentent  ou  diminuent  peu-à-peu.  Peu- 
à-peu.  Ce  qui  monte  et  descend.  {Vu  et  jang  sont 
des  mots  chinois  qui  désignent  deux  principes  maté- 
riels auxquels  le  grand  principe  donne  la  fécondité 
pour  produire  ce  qui  est  dans  la  nature.  Voyez  les 
Mémoires  sur  les  Chinois,  tome  II,  pag.  12 ,'  29,  1 5a  ; 
tome  J^II ,pag.  58e^6o.) 

r*'T|^-T'W.  eperere  indere.  Doctrine  qui  est 
en  vigueur,  en  estime.  Doctrine  qui  est  dans  le  mé- 
pris ou  dans  l’oubli. 

epereke.  On  dit  cela  d’un  vieillard  dont 
le  corps  commence  à s’affoiblir.  Affoibli.  Avili,  Dimi- 
nué. Quitter  sa  colere.  Foible.  Sans  force.  Différent 
de  ce  qu’on  étoit  autrefois.  Ou  dit  aussi 
eberehepi. 

epichembi.  Se  laver  le  visage.  Se  laver 

le  corps. 

v-t; . epicheboumbi.  Faire  laver  le  corps  à 
quelqu’un.  Ordonner  à quelqu’un  de  se  laver  le  corps. 

'n.  epichencmbi.  Aller  se  laver  le  corps. 
eperi.  Différent  des  autres.  Foible,  presque 
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sans  force.  Il  n’est  pas  comme  les  autres.  11  n’est  d’au- 
cun usage.  Qui  n’a  aucune  bonne  qualité.  Un  pauvre 
vase. 

epcriiigue.  Différent  des  autres. 

v-ëVioCW.  eperiken.  Un  peu  différent  des  autres.' 
Qui  n a que  fort  peu  de  capacité,  d’adresse. 

v-^'  eperembou.  Faire  ôter  de  quelque  chose 

que  ce  soit  ce  quelle  a de  trop.  (Impératif  du  verbe 
suivant.) 

. eperemboumbi.  Faire  ôter  quelque 
chose,  par  exemple  , d'une  tasse  d’eau  trop  pleine, 
ou  de  quoi  que  ce  soit  où  il  y a du  surplus.  Ne  pas 
faire  les  choses  comme  on  les  faisoit  autrefois.  Or- 
donner ù quelqu’un  de  faire  quelque  chose  de  difficile, 
le  faire  travailler  comme  un  forçat,  lui  faire  faire  des 
choses  qui  l’épuisent. 

v-S'rrO  v-rr-r^.  cperi  ahou.  Qui  n’est  pas  inférieur. 
Qui  n’est  pas  méprisable. 

■v-^o  cpi  hapi.  Un  homme  qui  est  bête, 

étourdi,  hébété,  etc. 

épitele.  Manger  jusqu’à  être  rassasié. 

v-?TT-5'n.  epimbi.  Etre  rassasié.  Ce  mot  désigne  la 
satiété  de  manger.  Être  plein,  rempli. 

v-SNi^cri-c'c.  epiboumbi.  Faire  manger  quelqu'un  jus- 
qu’à ce  qu’il  soit  rassasié. 

v-g^và-i  ; {, epichenoumbi.  Selaverde  compagnie. 
Se  baigner  plusieur  s ensemble. 
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. v-5'î^rrV.  epiloun.  Avoir  de  la  compassion  pour  un 
petit  enfant  qui  est  né  foible  ; comme  si  l’on  disoit  ; 
Pauvre  petit! 

v-6Vxt  fgVN.  eperemhi.  Oter  quelque  chose.  AfFoiblir. 

■v-6^.  epou.  Ordonner  à quelqu’un  de  descendre  de 
cheval , de  descendre  à une  auberge , de  descendre  de 
chaise.  (Impératif  d’e^owmè/.) 

epihe.  Rassasié. 

epoumbi.  Descendre  de  cheval,  de  chaise, 
ou  de  quelque  lieu  élevé.  Descendre  à une  auberge.-' 

epouboumbi.  Faire  descendre  quelqu’un. 
Faire  descendre  quelque  chose  que  ce  soit  d’un  lieu 
élevé.  Mettre  à bas  la  charge  d’un  mulet , ou  tonte 
autre  chose  semblable.  • 

\-€u)rTfGV\.  epounembi.  Aller  descendre. 

ebountchimbi.  Venir  descendre.  Venir 
descendre  à une  auberge.  Lorsque  les  esprits  descen- 
dent et  viennent  manger.  Lorsqu’ils  viennent,  qu’ils 
arrivent. 

ebountoumbi.  Lorsque  plusieurs  per- 
sonnes descendent  à une  auberge,  descendent  de  che- 
val, de  chaise.  On  dit  aussi  V'^OTïrf^.  ebounoumbi. 

‘ , ebouho  saboukou.  Très  affairé. 

Très  empressé.  Ne  savoir  pas  ce  qu’on  fait  Faire  préci- 
pitammentquelque  chose.  Etre  surpris  de  quelqu’un,  et 
s’empresser  soit  pour  aller  au-dêvant  de  lui,  soit  pour 
le  recevoir.  Craindre  de  ne  pas  faire  assez  tôt.'  On'dit 
aussi  v<Vri4V  ekcheme  sahcheme. 

i3 
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, n ar^nir/.  ebouboure  pa  y tcliîfoun^ 

Douane  qu’on  paie  en  descendant  dans  un  lien.  1 

•wW.  ese.  Ces  hommes.  Ces  hommes-ci.  (Pluriel  I 

de  ere.)  ’ ' 

: eseingue.  De  ces  hommes-ci. 

' v-'Vo.  eche.  Pourquoi  non?  Maniéré  de  parler  pour 
assurer  une  chose,  comme  nous  dirions  : Assurément; 

Certainement,  Pourquoi  pas  ? Sans  doute,  etc.  Par 
exemple,  qui  ne  sait  pas  cela?  qui  en  doute?  Alors- 
on  dit  ; 'Vtxo,  eche  saùchi,  rao.  eche  tchkchL 

. v-'Vo  A-îx^  > uj  U A'  » * u^.  eche  setchi  otehorakou.  Je  I 

n’ai  pas  pu  faire  autrement.  Il  n y avoit  point  de  re- 
mede,  etc.  On  dit  aussi  v-oTcnrrr-rc^.  ou- 

mainatchi  otehorakou. 

. echeke.  Cela  suffit.  Jen  ai  assez.  Refuser. 

Ne  .vouloir  pas  manger,  etc.  ' 

echehe.  Écaille  de  poisson.  (Fit  lin  en  chin.) 
v-Vc(S'rCtN^.  echehengue.  Qui  a des  écailles. 

v-''KrCVr^.  esoukié.  Ordonner  à quelqu’un  de  crier  à 
haute  - voix  en  jetant  quelque  chose  ; lui  ordonner 
de  crier. 

echete.  Beaux-freres.  Les  femmes  des  ainés 
appellent  ainsi  les  freres  cadets  de  leurs  maris.  (Plur- 
de  Wy-V,  eche.) 

. esoukiéboumbi.  Ordonner  à quel* 

.qu’un  de  crier  à haute  voix  en  jetant  quelque  chose.. 

Ordonner  de  crier.  
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K echemeîlen.  Un  peu  de  c6té.  Qui  e«t 
un  peu  de  travers.  , 

I eche.  Beau-frere.  Les  femmes  des  atnés  appel- 

lent ainsi  les  freres  cadets  de  leurs  maris.  Oter 
écailles  à un  poisson.  . - 

‘î  , esàukiembi.  Crier  à haute  voix  en  je- 

tant quelque  chose.  Faire  tumulte , comme  lorsque 
plusieurs  personnes  en  colere  parlent  ou  crient  toutes 
à la  fois.  Crier. 

esounguimbi.  Etre  en  colere.  Etre 
irrité.  Crier  de  colere.  ' , 

v-^W,  echen.  Qui  est  de  côté , de  travers.  Qui  est 
tout-à-fait  de  travers. 

. , . i .j;  ■ ■ ■ . > J- 

echembi.  Rendre  quelque  chose  de  travers. 
Racler  quelque  chose.  Oter  la  peau,’  les  poils,  les 
écailles,  etc.  ' . ^ 

wVt5B;^€Vv  . echeboumbi.  Faire  racler,  ôter  les  poils, 
la  peau,  les  écailles.  Faire  tordre  une  chose,  lafen- 
dre  de  travers.  ■ ' ’■  " " ' ‘ ' •'  ‘ ‘ ^ 

■wVrV  n €bS.  echennipà.  Les  appartements'de  côté.' 
Cela  se  dit  des  appartements  de  l'empçreur.  , 

: v^T-rOcSv  etenguL  Qui  aime  à surpasser  les  autr'esy 
Bonne  - poutre.  Qui  excelle.  Qui  remporte  sur  les  au-> 
très.  » 

> «CXS'i-r'PSb.  etenguilembi.  Employer  sa  force. 
Employer  son  autorité  et  toutes  ses  forces  pour  fairq 
ou  pour  faire  faire  quelque  chose.  . • n,  , - , ' , 

v-^r-rCTN:^*r6^^^,  etenguilebowiibi.  Ordonnerà  quet 
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qu'un  d’employer  toutes  ses  forces , tout  son  pouvoir. 

etemhi.  Un  arc  qui  a un  côté  trop  durÿ 
qu’on  ne  sauroit  tendre  comme  il  faut.  Remporter  la 
victoire  sur  l’ennemi.  Vaincre.  Gagner  au  jeu.  Sur- 
passer. Avoir  plus  de  force. 

v-çiA-y  etehe.  Avoir  vaincu.  Avoir  gagné.  Avoir 
surpassé. 

ete.  Là-dessus.  Cette  chose.  Sur  cela. 

v-çrCVTrrT-ns^.  etehirakou.  Un  homme  qui  ne  fait 
rien.  Un  batteur  de  pavé.  Un  homme  incorrigible. 

etekepi.  Lorsque  le  riz  , le  lait , ou  autres, 
choses  semblables  commencent  à se  gâter,  à fermen- 
ter, qu’elles  ont  un  goût  d’aigre’. 

V » u j I f , ete  ainamhi.^a.n\eTe  de  parler  pour 
dire  : Cela  ne  fait  rien;  Qu’est-ce  que  cela  fait?  etc. 
Qu’importe  que  cela  soit  ainsi? 

v-çtkO  eteri  teteri.  Après  avoir  écouté  les 

uns  et  les  autres,  ne  savoir  que  faire , à quoi  se  dé- 
terminer. Parler  à quelqu’un  en  passant. 

\ etelemhi.  Ne  donner  pas  en  entier  ce 

qu’il  faut.  Frauder.  N’ être  pas  complet , entier,  s’eu 
manquer  quelque  chose.  Ne  pas  donner  entièrement, 
etc. 

etelehe  nimekou.  Incommodé  ha- 
bituellement. N’avoir  pas  tous  ses  membres.  Etre  man- 
chot ou  borgne,  etc;  Restes  habituels  d’une  maladie 
que  l’on  a eue.  - . . 
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. >"^>r(V>OÔ^ . etdehengue.  Lorsqu’il's’en  manque 
quelque  chose.  Lorsqu’une  chose  n’est  pas  entière  , 
etc. 

\ eten.  Ce  qui  peut  passer.  Ce  qui  n’est  pas  ex- 
trêmement bon,  qui  n’est  pas  tout-à-fait  entier.  On 
dit  aussi  eten  tatdn.  Ce  à quoi  il  man- 

que quelque  chose.  Ce  qui  n’a  qu’une  partie.  On  dit 
encore  >>  eten  tatoun. 

eten  tatoun.  Ce  qui  n’est  pas  entier. 
A quoi  il  manque  quelque  chose.  On  dit  aussi 
eten^ 

■'njuO»  etoukou.  Habülement. 

>"\pTjO  v-t^G,  etoukou  atou.-  Habit,  enchin.)' 

, etoukou  touchehi.  Habillements  qui 
couvrent  le  bas  du  corps.  en  chinois.) 

\~T~rx-o  'Hs^rx'O  .1' ' Iq' ^ GVt  ► eteri  teteri  poultcha- 
tambi.  Eviter  quelqu’un  qui  nous  cherche,  ou  en  se 
cachant  dans  quelque  endroit,  ou  en  fuyant 

eteng.  Nom  d’un  poisson  de  merappellé'en 
chinois  choui  houyu,  tigre  d’eau.  Ce  poisson  a dessus 
le  dos  une  épine  ou  un  os  tranchant  comme  un  cou- 
teau : ses  yeux  sont  brillants.  Lorsque  le  poisson  ap- 
pellé  chen  yu  [c’est  une  espece  d’huître]  mange  lea 
œufs  du  tigre  d’eau,  ses  écailles  s’ouvrent  et  se  déta- 
chent. On  dit  aussi  mouke  tasha. 

vrrhrV.  etouhengue  niere.  Habillement 
fort  léger.  Un  seul  habillement.  Habillement  simple,, 
qui  n’est  pas  doublé.. 
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> ^u'O  etouhou  halarakou.  Suppres- 
sion des  menstrues  dans  les  femmes.  ' 

etou.  Faire  mettre  à la  cangue.  Ordonner  à 
quelqu’un  de  s’habiller,  de  mettre  un  bonnet  sur  sa 
tête.  (Impératif  ^etoumbi.)  ' . 

etoumbi.  S’habiller.  Mettre  son  bonnet.' 
Mettre  quelqu’un  à la  cangue.  Ecrire  sur  une  tablette 
le  crime  dont  quelqu’un  est  coupable. 

etduboumbi.  Ordonner  à quelqu’un  dç 
s’habiller,  de  mettre  son  bonnet  Faire  mettre  à la 
cangue.  _ ’ 

etouhoun.  Lorsque  le  bras  de  la  balance 
monte  emporté  par  le  poids  de  ce  qu’on  pese.  Qui  a 
beaucoup  de  force.  On  dit  cela  de  quoi  que  ce  soit 
qui  est  fort,  qui  est  pesant,  qui  a une  apparence  fort 
pesante,  etc. 

v^o(è<W  0 . etouhouken  ni.  Qui  a un  peu  de  force. 
Qui  pese  un  peu  plus  qu’il  ne  faut 

vnçt3(èv  etoukoun  tahaboumbi.  Con- 

duire sa  iille  dans  la  maison  de  celui  qui  doit  l’épou- 
ser, ou  qui  l’a  épousée. 

. etouhouchembi.  Employer  sa  force. 
Vouloir  l’emporter  sur  les  antres. 

v. , i?  T etouhouii  lohabouha 
nialmu.  Une  fille  qui  sort  de  sa  maison  pour  aller  la 
première  fois  chez  son  mari,  a un  nombreux cortege 
de  parents  ou  d’amis  de  la  famille.  Les  personnes  qui' 
composent  la  suite  de  cette  fille  sont  ainsi  appellées. 
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! ■'  edoun.  Vent.  C’est  le  A»  du  ciel  et  de  la  terre, 
qui  s’exhale,  qui  souffle. 

, > edoun  damhi.  Faire  du  vent  Venter. 

' . edouhoucheboumbi.  Ordonner  à 

quelqu’xm  d’employer,  d’exercer  sa  force. 

\'^u^  edoulehepi.  Être  perclus  d’un  côté. 

v-çnV  edoun  tehtehe.  On  dit  cela  lorsque 

le  vent  se  leve  ou  s’est  levé.  Lorsqu’cm  a mal  à la  tête, 
que  le  nez  coule,  qu’on  tousse;  on  appelle  cela,  avoir 
pris  le  vent,  c’est-à-dire  être  enrhumé.  On  dit  encore 
ces  deux  mots  lorsque  quelque  grand  s’est  enrhumé. 

v-^uV  sv'atv*'?  4 edoun  koaiha.  Il  a pris  le  vent; 
Il  s’est  enrhumé.  Le  vent  l’a  fait  malade. 

> l^u’CX\T»-t"6V^.  edounguiembi.  Battre  le  grain  pour 
en  ôter  la  potissiere  et  la  paille.  Vanner  du  côté  d’où 
Tient  le  vent.  . > : : 

i "V  edoutiguiéboumbi.  Faire  exposer 

au  vent  le  grain  qu’on  vanne,  afin  qu’il  emporte  tout 

ce  qui  ne  vaut  rien. 

• • * * 

\ v;-r»rT-rT  edouH  nahahu.  Le  vent  a cessé.* 

..  ^ edoun  touambi.  Chier.  Faire  ses 

nécessités.  (TcAov  Aoun^  en  chinois.) 

U A U "C.  edoun  toroko^  Le  vent  n’est  pins 
si  fort.  Le  vent  s’est  appaisé. 

, v^VôOrV  \-vr^,edoun  nesouken  oho.  Lavent 

s’est  alFoibli.  ^ 

t ...  - » ' J ! ^ "i 

vv  ^ ’ V edoun Jhitakdu.  C’est  ainsi  qu'on 


Digitized  by  Google 


.loi  ^ ELE 

appelle  les  planches  qui  sont  clouées  au  haut  de  la 
maison  des  deux  côtés. 

v-çtrV  edoun  four  sembi.  C’est  le  nom 

qu’on  donne  au  vent  qui  souffle  pendantl’été;  comme 
qui  diroit  : Vent  qui  souffle  en  été  , vent  brûlant. 

vtçttV  rCVt,  edoun  faitambi.  Mettre  les  voiles 

de  maniéré  que  le  vent  les  prenne  un  peu  de  côté,  lors- 
qu’on a le  vent  de  bout 

éle.  A plus  forte  raison.  C’est  encore  plus. 
C’est  bien  pis.  On  dit  aussi  >7+444^.  nememe. 

v-4-4-tOCV\,  elengui.  On  donne  cette  épithete  à une 
femme  paresseuse,  qui  ne  sait  ou  ne  veut  rien  faire, 
qui  n’a  point  d’esprit 

V rrfftfvw.  elemanga.  Dire  les  choses  autrement 
qu’elles  ne  sont.  Mentir.  A plus  forte  raison.  Renver- 
ser les  choses. 

•v-^-TTiX  eîetchoun.  Savoir  se  contenter  de  ce  qu’on 
a.  Content  de  son  sort  Être  rassasié. 

eîehoun.  N’ aimer  pas , ne  pas  desirer  le 
bien  d’autrui.  Être  content  de  son  sort  Prendre  pa- 
tience dans  sa  pauvreté.  Être  content  et  tranquille. 
Avoir  la  véritable  joie.  Avoir  le  cœur  dilaté , épanoui, 
etc. 

V-4-W  élen  de.  Content,  satisfait  de  ce  qu'on  a. 

v-rr-rg->^,  eletchoun  ahou.  Ne  savoir  pas  se 
contenter  de  ce  qu’on  a.  IT être  pas  content  de  son 
sort. 
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v44iÇ^4-V,  eleteîe.  Jus(fa’à  la  satisfaction.  Jusqu’à  la 
satiété.  - 

. v4-tçt4-V  eletele  boumbi.  Donner  beaucoup. 

Donner  abondamment 

v-t-îtçt4-V  3v  ‘■nvf GV> . eletûle  kaimbi.  Prendre  beau> 
coup. 

elembi.  Plein.  Remplir.  Mettre  à suffisance 
et  abondamment.  Écouter,  Entendre  parfaitement 
bien.  Remplir.  Rassasier.  , 

eleboumbi.  Faire  remplir.  Faire  mettre 
abondamment  et  à suffisance.  . 

elerembi.  Ouvrir  ses  habits  du  bas  en 
haut,  et  montrer  sa  poitrine.  On  dit  cela  d’un  homme 
ou  d’un  cheval  trop  gras  à qui  le  cœur  bat  et  palpite 
pour  peu  qu’il  marche  vite,  qui  est  fatigué,  abattu, 
affoibli,  et  comme  hébété. 

v4-r^V-^,  eîehe.  En  abondance.  Rempli.  Rassasié.  ^ 

v4-ro  v44<Vo  , elei  elekei.  Qui  n’a  pas  le  pas  assuré. 
Qui  chancelle  à tout  bout  de  champ. , 

v4-to,  elei  elei.  Qui  va  toujours  de  mal, en 
pis.  Continuellement.  . r- , , 

v44o.,c/e4.  Lorsqu’il  s’en  faut  peu  qu’une  chose  , 
qu’une  affaire  en  soit  là,  qu’elle  aille  jusques-là.  De 
mal  en  pis«  A plus  forte  raison.  Cela  n’est-il  pas  bien? 
Il  a manqué  un  peu.  Ce  mot  se  prend  en  mauvais 
sens.  ’ ' ' ' ' 

v44CVo,  elekei.  Il  a manqué  un  peu.  Il  a failli  à mal 
faire.  On  dit  aussi  elei.  > < > 
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. emile.  Ce  mot  se  dit  pour  exprimer  le  mâle 

des  volatilles. 

. V- emileboumbi.  Ne  pas  dire  ce  qui  est. 
Cacher  la  vérité.  Couvrir  quelque  chose  que  ce  soit. 
Serrer  quelque  chose.  On  dit  aussi 
^Oi't  taliboume  tallaboume. 

v4o.  eli.  C’est  le  nom  d’un  poids  appellé  Vo,  ly ^ 
(en  tartare  et  en  chinois.)  Il  est  composé  de  dix  haxt. 

v-T^.  elou.  Espece  d’oignon.  ÇTsoung  en  chinois.) 

v*4w,  elin.  C’est  le  nom  qu’on  donne  à la  chambre 
qui  est  au-dessus  de  celle  qu’on  habite,  et  immédiate- 
ment au-dessous  du  toit.  Galetas.  Grenier.  Décharge. 

^ \ elintoumbiSVoir  de  loin  les  apparences. 

Observer  bien  les  circonstances  avant  que  d’entre-, 
prendre' quelque  chose. 

v-T-crx^',  elouri.  On  dit  cela  d’un  enfant , n’importe 
de  quel  âge  , quand  il  a de  l’esprit,  de  l’entende- 
ment et  une  bonne  contenance.  * 

V I VT'X-’-r  ✓ 3v-rO,  elei'i  de  isba  kai.  Ce  qui  res- 

semble à-peu-près  à une  autre  chose.  On  dit  aussi 
sxt6  v4-W  \ 3VrO , tchouo  slen  oho  kai.  * 

' V y eîén  de  ischenaha.  Content, 

satisfait  de  ce  qu’on  pense,  de  ce  qu’on  fait;  comme 
si  l’on  disoit  ; Cela  suffit,  il  n’en  faut  pas  davantage. 

■.  I 

v-W.  cme.  Mere.  On  dit  aussi  atcha,  efv  ;i~rV> 
v44^.  emete.  Les  meres.  (Plur.  du  mot  précédicnt.) 
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<''0~x‘C  WtttW  r\  emou  chourou  salien 

ni  tchikten.  On  dit  cela  d’un  tube  quelconque  dont  on 
peut  justement  mesurer  la  longueur  avec  le  pouce 
et  l’index  en  les  étendant.  . .v 

v-jrx^W,  ememou  ourse.  Comme  qui  dlroit : 
Ou  quelques  uns. 

vrrr=6.  ememou.  Ou  les  hommes , ou  les  affaires. 
Ce  mot  signifie  proprement  Ou.  Ou  ceci,  ou  cela,  etc. 

einekei.  Maniéré  de  parler  pour  exprimer 
la  crainte.  On  dit  aussi  v-6X^.  epekei.  ;■ 

emoutchi.  Le  premier.  {Y  en  chinois.)' 
v-P€.  emou.  Le  premier  des  nombres.  L’unité.  Un; 

On  dit  aussi  v-4-CV>|.  emke,  et'- émAen.-  (Ken 
chinois.)  ‘ ’ * 

V emou  an'an.  Faire  les  choses  à propos, 
l’une  après  l’autre  jusqu’au  bout  On  dit  aussi 
vt-rW  n 3V|‘r-rrGV)i,  emou  anan  ni  kamamhi  OU 
vtKS\  >1  yUhî  anambi  , où  'vtKV  viyiT-Vl  Uhi 
aname.  ... 


i'f‘C  ememou  fonde.  Ou  dans  ce  temps. 

' <>  ■ j 

\4  i ^Q'C'r^,  emembihete.  Pour  les  choses  de^pen 
d’importance,  il  n’y  a point  de  temps"  déterminé.  On 
dit  aussi'  \-rrt  tarouhai 

akou  ememou  fonde.  i • 

v-t-'C  riTîVi , emou  yohi.  C’est  le  total  d’un  ouvrage. 
Un  livre.  Plusieurs 'choses'  pelles  qu’elles  soient  qui 
sont  ensemble  et  qui  font  iin  tout  Lorsqu’une  chose, 
un  instrument  est  accompli  et  qu’il  n’y  manque  rien. 
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..  V-P6  CVW,  emou  kia.  Rayon  de  miel  tel  qite  les 
abeilles  le  font  ; comme  des  chambres  ou  des  cellules. 
On  dit  aussi  OrW,  tchouo  kia , et  ^Vo-f-r-W.  hit- 
han. 

.v44f*cnOÔ^.  eniemoungue.  Peut-être. 

v-f'6  > , emou  oufouhi  soulabou.  On 

appelle  de  ce  nom  le  surplus  qu’on  laisse  en  coupant 
la  toile  ou  la  soie. 

vPfi  v-oTf^,  emou  otcki.  Premièrement.  En  premier 
lieu. 

v-K'Wi-rV,  emou  yahoun  emou  ach- 
chan.  Une  action.  Un  mouvement. 

. 'V'f'C  ri x’ü  U » ? emou  karhan  ni  tchouoha. 

Une  partie  de  l’armée.  Un  parti  de  gens  de  guerre. 

emou  fouta.  La  longueur  de  dix  tchang 
ou  toises  chinoises  s’appelle  un  cheng.  C’est  une  me- 
sure qu’on  emploie, pour  mesurer  un  champ.  C’est 
aussi  une  enfilade  de  caches  au  nombre  de  looo.  On 
dit  aussi  emou  ouUchin. 

y-^^^.emoumou.  C’est  une  mesure  appellée  mou 
(en  chinois.)  Elle  a dans  sa  longueur  dix-huit  tchang  y 
et  trois  tchang  en  largeur. 

* I 

emou  outou.  Liaison  d’une  chose  avec 
une  autre.  (V  lyen  en  chinois.) 

vxOnco.  emou  ikiri.  Joindre  une  chose  avec  une 

autre.  Une  chose  jointe  à une  autre. 

^-nco , emou  mari.  Une  fois.  On  dit  aussi  >~P6 
rhrOri,  emou  tcherki. 


\ 
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•v~f 'C  ®îfCW  v-cr'VsV,  emou  tehen  ouchen.  Un  mou 
de  terre.  v-ô^'W. emou  mou  ouchen.) 

~v- r~6  i,  Cr^  ■î<Sv  n , emou  tchoulehen  ni  ya- 

boumbi.  Faire  directement  une  chose  sans  s’embar- 
rasser des  autres.  Ne  faire  qu’une  chose. 

^ f C .IV  r'»"x'C>  . emou  tchimari.  On  appelle  un  jour- 
nal de  terre,  un  terrain  de  six  mou.  C’est  ce  qu’un 
homme  peut  labourer  avec  la  charrue  dans  l’espace 
d’un  jour, 

v-fHj  \ rrr4V.  emou  oultchin  tchiha.  Un  tiao 

de  caches.  Un  millier  de  caches  enfilées.  On  dit  aussi 
v4^  emou fouta. 

emou  our/iouTï.Une  partie  d’un  pouce 
composée  de  cinq  lignes,  ou  bien  la  moitié  d’un  pouce. 

V-P6  ^ emou  sefere  salien.  Une  poi- 

gnée entière. 

v-f-pTC^^.  emoursou.  Simple.  Une  chose  qui  n’est 
point  doublée,  etc. 

■v-^  emou  houfan.  De  compagnie.  En- 

semble. Société  de  commerce, 

v-^cnr^  'njuO,  emoursou  etoukou.  Un  habit  sans 
doublure.  Un  habit  simple. 

■v-^^  vrio.  emou  itchi.  Un  terme.  Un  objet.  Une 
fin.  Droit  à son  but.  Droit  à son  terme. 

^ "f'C  n 3\^»^ûx-V.  emou  i hafoure.  Un  point  de  doc- 
trine qui  embrasse  tous  les  autres. 

v4^  emou  haha.  Un  terrain  que  cultive 
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un  seul  homme.  Cinq  journaux  de  terre  contiennent 
trente  nvou.  C’est  le  terrain  que  peut  cultiver  un 
homme  dans  l’espace  d’une  année. 

v4^6  CVrr>^.  emou  king.  Un  king  de  terre  ; c’est-à- 
dire  loo  mou. 

emou  kola.  C’est  ainsi  que  s’appelle 
une  demi-brasse , c’est-à-dire  la  moitié  de  la  longueur 
que  peut  mesurer  un  homme  ordinaire  en  étendant 
ses  deux  bras.  Cette  mesure  est  fixée  à deux  pieds  cinq 
pouces;  ainsi  la  brasse  est  de  cinq  pieds. 

\"f'C  emou  tedoun.Un  cabaret  où  les  voya- 

geurs se  reposent  la  nuit.  Une  journée  de  chemin. 
Le  chemin  qu’on  fait  communément  dans  un  jour. 

emou  piha.  Une  petite  quantité.  Un 
morceau.  Une  partie  séparée  de  quelque  chose. 

f'6  emou  oksoun.  Un  pas  d’homme  ou 

de  béte.  Un  pas  , deux  pas,  etc. 

\ "T'C  c emou  souihejt  nipantchimbù 

Vivre  au  jour  la  journée.  Ne  penser  qu’à  une  chose 
par  jour.  Ne  pas  s’embarrasser  l’esprit  de  choses  fâ- 
cheuses, inquiétantes  ou  difficiles.  Ne  point  penser 
au  lendemain  pour  la  vie,  l’habit,  etc. 

v-rfW  r\,  emou  erguen  ni.  Boire  d’un  seul  trait 
sans  prendre  haleine,  ou  du  vin,  ou  du  thé,  ou  telle 
autre  chose  que  ce  soit.  Tout  d’un  trait.  Tout  de 
suite. 

jv-Vx-ttW,  emou  harhan.  Une  tige.  Une  bran- 
che d’arbre.  - - ‘ 
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V- Trirr^.  emou  tchouhte XSn  quartier  de  viande. 
Un  morceau  de  viande  ime  fois  plus  gros  qu’il  ne  faut 

\ f'G  yv‘»  A''  n \ emou  harhan  ni  l’Ma. Cou- 

per, rompre,  ôter  les  rejetons  qui  viennent  à côté 
des  fleurs  ou  de  la  tige  principale  , afin  qu’il  j ait  plus 
de  fleurs  sur  la  maîtresse  tige,  etc.  On  dit  aussi  v l'G 
sv‘t  A ' emou  harhan. 

v-^6  €^rW.  emou  pourguin.  Une  armée  en  dé- 
route. 

•v-4-6  rC"C'^  CVr^.  emou  tchouo  hien.  Une  affaire. 
Une  chose.  Une  (ou)  deux  choses. 

emou  fin.'  C’est  le  nom  qu’on  donne 
aux  plumes  qui  sont  vers  le  bout  des  fléchés.  Une 
plume. 

v-xo,  cfc/jî.  C’est  une  maniéré  de  parler  pour  afifir- 
mer  quelque  chose , pour  dire  : Cela  est  ainsi  ; C’est 
comme  cela.  On  dit  aussi  >Tr^.  inou. 

v-xo  \-yrTrnr^,  etchi  ainara.  Maniéré  de  parler  pour 
dire,  Cela  sera  ainsi  ? 

v-xrC^.  etchike.  Oncle.  Frere  cadet  du  pere.  On 
dit  aussi  eshen, 

v-xtO-W,  etchikese.  Oncles.  Les  freres  cadets  du^ 
pere.  On  dit  aussi  eshete.  ( Ces  deux  mots 

tartares  sont  les  pluriels  des  précédents  etchike  et 
eshen.) 

fGTn.  etchembi.  Se  ressouvenir.  {Ki tcho  en chin.) 

; etcheboumbi.  Faire  ressouvenirquelqu’un 

de  quelque  chose  ; lui  ordonner  de  ne  pas  l’oublier.  ' 
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■vn4<V^.  etchehe.  On  appelle  de  ce  nom  le  papier 
sur  lequel  est  écrit  quelque  ordre  de  l’empereur,  et  la 
maniéré  dont  on  le  porte. 

\-34V.  etchen.  Maître.  Seigneur.  Souverain.  Roi.- 
Empereur,  etc. 

vt-KB.  etchekou.  Conseiller  d’un  tribunal.  C’est  aussi 
le  nom  qu’on  donné  à celui  des  han  lin  qui  fait  à l’em- 
pereur le  précis  des  affaires.  Ministre  en  second.  Se- 
crétaire d’état. 

etchesou.  Qui  a bonne  mémoire. 

etchete.  Seigneurs.  Rois.  Maîtres. 

\ J il  » rCb.  etchelembi.  S’arroger  par  violence  ou  par 
force  ce  qui  ne  nous  appartient  pas.  Se  saisir  d’une 
chose  et  ne  vouloir  pas  la  rendre.  S’emparer  d’un  lieu. 
Vouloir  qu’on  adhéré  à ses  volontés.  S’emparer. 

etcheleboumbi.  Ordonner  à quelqu’un 
de  s’emparer,  de  se  saisir. 

■V  3 il-i'i^o'^0^ . etcheledoumbi. Lorsque  plusieurs  per- 
sonnes s’emparent  ensemble  de  quelque  chose.  On 
dit  aussi  \ -y il  i ; ù'^CV^.  etchelenoumbi. 

etchihe.  C’est  le  nom  qu’on  donne  au  lait 
réduit  en  pâte.  Espece  de  fromage. 

v4-W  » 1 i l \ u'^.  elen  telen  akou.CeXa  se  dit  de 

deux  hommes  qui  sont  d’une  force  égale,  qui  ne  dif- 
ferent pas , qui  sont  égaux  ou  peu  s’en  faut. 

■v-r^,  eïé.  C’est  une  espece  de  cave  ou  de  serre  dans 
laquelle  on  conserve  les  provisions.  Fosse  ou  trappe  à 
prendre  les  animaux. 
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ein.  Cours  d’une  riviere , d’un  ruisseau. 

v-j-W  \ ein  sein  akou.  Êtxe  froid  à l’é- 

gard de  quelqu’un,  n’avoir  pas  d’afïection  pour  lui. 
Etre  indifférent.  ,i 

eimbi.  Couler.  Avoir  son  cours.  I*r être  pas 
juste.  On  dit  cela  d’une  balance  qui  donne  moins 
qu’il  ne  faut. 

v-s4'6^^n,  eieboumbi.  Faire  couler.  Faire  une  ba- 
lance qui  donne  moins  qu’il  ne  faut.  Faire  jeter  quel- 
que chose  dans  l’eau  pour  qu’il  suive  le  courant. 
Donner  de  la  pente  à une  eau  dormante  ou  arrêtée 
pour  la  faire  couler. 

\ ^ eiéfi  sehiéjl.  Un  homme  foible  , 

sans  force,  délicat,  d’une  complexion  foible , qui  a le 
corps  fluet. 

\ 1 1 r eiemelien.  Lorsqu’il  y a dans  la  balance 

un  peu  moins  qu’il  ne  faut , qu’il  n’y  a pas  tout  le 
poids. 

vr'Vg,  eiéboukou  asou.  Mettre  le  filet  sur 
la  surface  de  l’eau. 

« 

v-rrrV  \v'H^  eiere  oucheha.  Fusée  de  lumière 
qui  semble  partir  de  quelque  étoile. 

>■  V ' X eïer  haïar.  Belle  démarche.  Lors- 

que quehpi’un  marche  d’une  maniéré  agréable  à voir. 
( Tv-Vrnrt^,  eyeri  hdiari.)  ' " 

; > "!.  eiertchembi.  On  dit  cela  d’un  homme 

qui  est  blanc, de  visage  , qui  n’a  aucun  défaut  dans 
son  extérieur,  qui  est  leste  et  vif,  etc. 

i5 
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v-rtO^.  eiéhepi.  Un  débauché  qul'<  croupit  dans 
la  débauche.  Un  homme  qui  fait  toutes  sortes  de 
mauvaises  actions  et  qui  veut  persister  dans  sa  ma- 
niéré de  vivre. 

, . eierchembi.  Un  homtne  ou  une  chose 

qui  tombe  en  pourriture,  qui  a une  mauvaise  odeur, 
et  que  personne  ne  peut  supporter.  Un  homme  qui 
vomit  et  qui  a mal  au  cœur. 

eierchelçJwuhe.  Odieux. 

‘ . eiercheboumbi.  Être  haï  de  quel* 

■qu’un.  Faire  bafouer  quelqu’un. 

\-0^  W.  ekeya.  Maniéré  de  parler  pour  dire  : Cela 

fest.. . On  s’en  sert  lorsque  le  mot  qu’on,  veut  dire  ne 
. ' 
vient  pas.  ' 

■v-O-^.  eke.  C’est  une  maniéré  de  parler  lorsqu’on 
pense  à quelque  chose  qu  on  ne  peut  pas  ou  qu’on  ne 
veut  pas  exprimer,  comme  si  l’on  disoit  : Ce...  Lors- 
qu’on a oublié  le  nom  de  quelqu’un , et  qu’on  tâche 
de  le  trouver.  Cela....  C’est...  eke  si 

tchiou.) 

ehé.  Mauvais.  Méchant.  Malin. 
eheoua.  Mauvaise  odeur. 

ehe  hàfan.  Mauvais  magistrat. 

ehoou.  Cela  est-il  mauvais? 

VTf4-y00n.  ehe  inengui.  C’est  l’épi thele  qu’on 
^onne  à un  ^jour  pltvieux  et  froid,'  à un  jour  où  il  fait 
mauvais  temps.’  ' ‘ . 

l.  t 
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ehe  souMoun.  Intempérie  de  l’air 
qui  cause  des  maladies.  Mauvais  air., 

rgV',  ehetchoumbi.  Dire  en  cacliette  du  mal 
de  quelqu’un.  Médire.  Calomnier.  , , ^ 

ehetchouboumbi.  Faire  dire  du  mal 
de  quelqu’un.  Faire  calomnier.  Etre  calomnié. 

ehelingou.  Un  homme  qui  n’a  aucun  ta., 
lent.  Un  homme  inutile , béte , sot,  qu’on  ne  peut  em- 
ployer à quoi  que  ce  soit.  , . . , -r 

A i-rSb.  eherembi.  Le  temps  change  [quand  il  de- 
vient mauvais.  ] Lorsque  des  freres , ou  que  le  mari 
et  la  femme  ne  sont  pas  d’accord.  Lorsqu’après  ayoir 
été  fort  uni  avec  quelqu’un  on  est  ensuite  en  désu» 
nion  ou  en  discorde.  Sebrouillef  avec  quelqu’un.  Etre 
irrité. 

v-^i  A ehereboumbi.  Semer  la  zizanie.  Mettrq 

deux  personnes  mal  ensemble,  et  les  envenimer  par 
des  rapports  indiscrets  ou  malicieux  ou  faux,  par  des 
calomnies.  Semer  la  discorde. 


9 

, eherentoumbi.  Lorsque  le  commun  est 
devenu  mauvais. 

~v  vù  4 eiun.  On  appelle  ainsi  les  femmes  qui  sont 
plus  âgées  que  soi.  La  sœur  aînée. 


. eLutc.  Les  sœurs  aînées. 


4 ehisaha.  Etre  en  silence  et  en  repos. 
v-CvV»-rW  v-u'VS,  eAûittÀa.ojo..  Ordonner  à quelqu’un 
le  silence , la  retraite. . , ..... 


V r ■ 


Digitized  by  Google 


ïi'6  ERE 

' ekin.  Rebuté , perdu , cassé.  Cela  se  dit 

d’un  mandarin  ou  d’un  homme  en  place  qui  a été 
cassé.  {Kué  en  chinois.) 

ehiembi.  Oter  quelque  chose.  Diminuer 

une  chose. 

v-OtKN^.  ekiehe.  Il  a été  cassé.  On  dit  aussi  ce  mot 
d’une  enflure  ou  tumeur  qui  a diminué.  Par  exemple^ 
Cette  partie  du  corps  n’est  plus  enflée.  On  dit  encore 
,v<VV$h.  ekikepi  ou  v<VrKS6V>.  ekiehepi. 

ekiehoun.  Ce  qui  n’est  pas  complet.  Ce 
qui  est  petit.  Trop  peu.  Ce  qui  manque. 

ekindere  koutchou.  Mauvais  ami. 
C’est  un  proverbe  pour  exprimer  le  mépris  qu’on  a 
pour  quelqu’un.  ^Comme  onditrAmi  de  bouteille. J 

■v-Orî-^.  ekiembou.  Ordonner  d’ôter  quelque 
chose,  de  diminuer.  (Impératif  du  verbe  suivant.) 

v<Vrr-r6^&4^.  ekienboumbi.  Couper.  Rogner.  Faire 
couper.  Faire  rogner,  diminuer. 

v^Vr'rrvrV.  ekiénié.  Faire  diminuer.  (Impératif  du 
verbe  suivant.  ) 

•y-CViv’^i  ' ekiéniembi.  Diminuer.  Ce  mot  s’ap- 
plique particulièrement  aux  choses  qu’onfait diminuer 
par  le  moyen  du  feu. 

‘ ekiéniéboumbi.  Faire  diminuer. 
Faire  consumer,  etc. 

v-x-V.ere.  Ce,  cet,  etc.  Cela. 

■''orV  > T ; V \ A ere  anid-  Cette  année. 
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>-5rV  6Vr^.  ere pia.  Cette  lune,  (ou  ce  mois.) 

v-T^  ere  tchimari.  Aujourd’hui  le  matin: 

(V-j-T-rrÔf'  enengui  erte.) 

■V— ereni.  De  ce.  De  cela. 

v-x-ro  e/ie»  tchalin.  Pour  cela.  Pour  cette  rai- 
son. 

* v-x-^G^.  erepe.  Prenez  cela.  Tenez  cela. 

' v-ArOS.  etemou.  Nom  d’une  herbe  médicinale  avec 
laquelle  on  fait  des  combustions.  Cette  plante  vient 
dans  des  lieux  incultes  : sa  couleur  tire  sur  le  jaune  : 
ses  feuilles  sont  obscures  : sa  tige  aune  grosse  moelle. 
L’aurone. 

v-x-v'  V7T"r5-f-/  ere  nialma  fisikan.  Paroles 

d’éloge.  Cet  homme  deviendra  en  peu  de  jours  fort 
habile. 

v-rV  WyO  vrf'^O.  ere  mini  nimekou.  Le  défaut  que 
i’ai  rend  tous  mes  efforts  inutiles.  Je  ne  puis  rien 
faire  de  bien.  C’est  mon  défaut.  • 

• v-rtryi-PGb.  erebe  ainambi.  Comment  faire 

cela?  Maniéré  de  parler.  Comment  terminer  cette 
affaire? 

ereou.  Est-ce  cela?  Est-ce  ainsi? 

v-rrro,  eretchi.  En  général,  du,  des,  etc. 

v-r4-r4o,  eretchi  amoche.  Dans  la  suite. 

v-x-v'  f / ■Sh,  ere  nialma  te  totori 

pi.  Cet  homme  n’a  pas  un  extérieur  brillant , mais  il  a 
une  grande  capacité. 

■v-rV  vro  ai-rfcrV,  ere  ai  temoun.  Lorsqu’on  parle  à 


ïi8  WrV  ERIN 

quelqu’un  et  qu’on  lui  dit  : Qu’y  a-t-il  en  cela  d’ex- 
traordinaire? Maniéré  de  parler. 

v-jc-V  vû'  j'G  6^^  ere  outchou  pe  tonlti.  In- 

jure , pour  dire  ; Peiidard  qui  mérite  d’avoir  la  tête 
coupée. 

y-7rhrbC^,  eretchouke.Vensev  à ce  qu’on  doit  faire. 
Faire  des  châteaux  en  Espagne.  • 

V ’X'^'.rgV.  eretchbun.  Faire  signe  du  doigt  qu’une 
personne  est  recommandable.  Lorsque  le  commun 
pense  à une  même  personne,  cela  veut  dire  qu'une 
personne  est  recommandable,  qu’on  se  la  montre  au 
doigt  comme  une  personne  extraordinaire. 

v-T+snjV  v-rT-r;ÿ>i.  enetchouTt  ahou.  Il  n’y  a pas  d’es- 
pérance. 

erembi.  Oter  par  petits  filaments  la  peaû 
de  l’arbre  appellé  hoa.  Penser  à ôter  la  peau  du  hoa 
par  petits  filaments,  ou  par  couches  minces.  Espérer. 

erel'oumht.  Ordonner  à quelqu’un  d’ô-' 
ter  la  peau  de  l’arbre  hoa  par  petits  filaments  ou  par 
petites  tranches.  Ordonner  de  montrer  au  doigt,  etc., 
de  penser  à une  chose,  etc.,  d'espérer. 

\— j erehùuntchembi.  Penser  souvent  à une 
même  chose;  ne  s’entretenir  que  de  cette  pensée. 

t « 

. erehountcheboumbi.  Ordonner  de 
penser  souvent  à une  chose. 

vnrrVy  erin.  G’est  le  nom  qui  exprime  le  temps,  la 
saison,  l’heure  composée  de  huit  parties  appellées  k« 
en  chinois. 
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v-xT^7nr^,  enVari.  A chaque  saison.  A chaque  heure. 
On  dit  aussi  v-xW  crin  tome. 

>— erilembi.  Quand  le  temps  sera  venu.  En 
son  temps.  On  dit  aussi  v-jcvî-+4-V.  erileme. 

v-xW  \p  K' '•>  .i  i . erin  forhoun.  Fortune  d’un  homme, 
bonne  ou  mauvaise. 

■'oro,  eri.  Ordonner  à quelqu’un  de  balayer.  Lors- 
qu’il y a près  de  nous  quantité  de  choses  qu’on  recon- 
noit  en  disant:  N’est-ce  pas  «eci?  N’est-ce  pas  cela? 
Maniéré  de  parler  lorsqu’on  a dit  quelque  chose,  et 
qu’un  autre  la  dit  aussi  ; on  s’écrie  : N’ est-ce  pas  ce 
que  j’avois  dit?  On  se  sert  encore  de  '-W  ere 

oudheou. 

''hrAv.  eiéhé  sohin.  Lorsqu’aux  bords  des 
toits  l’eau  qui  tombe  gele,  et  demeure  ainsi  suspendue 
en  glaçons. 

v-rrO.  erikou.  Espece  de  ballet  fait  avec  plusieurs 
"branches  de  bambou  jointes  ensemble.  On  appelle 
aussi  de  ce  nom  les  ballets  qu’on  fait  avec  la  paille  du 
juillet  et  du  hao  leang. 

v-xvO  erikou  oucheha.  Proverbe  qui  signi- 

-fie  ballet  des  étoiles.  Le  mao  (eu  chinois)  est  une 
constellation  du  nombre  des  vingt-huit  appellées  soif. 
On  dit  cela  pour  exprimer  qu’un  homme  est  devenu 
fort  pauvre.  Comete. 

v-x^^,  erihe.  Chapelet  que  portent  les  bonzes  et 
les  mandarins.  Il  a balayé.  . * r . k 

. 'V'TrrS  erikou  chouchou.  Lorsque  les  épis  du 
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kao  leang  pendent , que  la  peau  commence  à devenir 
noire  et  mince.  La  farine  de  ces  grains  sert  à faire  du 
.pain  ; et  avec  la  paille  on  fait  des  ballets.  Ce  sont  ces 
ballets  qu’on  appelle  de  ce  nom. 

v-xvr6Vi>  erimbi.  Balayer. 

“v  'xv6y€Vi>  eriboumbi.  Faire  balayer. 

V k\tK  eroun.  Question.  Torture.  Châtiment.  Pu- 
nition. en  chinois.  ) 

•V‘x  jV  3v-crx€.  eroun  Ê>ro.  Mettre  à la  torture.  Puni- 
tion méritée. 

v-x-tirV  ^rçro.  eroun  soui.  Murmure,  lorsqu’on  est  en 
peine  ou  qu’on  a quelque  chagrin. 

eroulembi.  Appliquer  quelqu’un  à la 
torture , à la  question. 

■va-CI  erouleboumbi.  Faire  appliquer  quel- 

qu’un à la  torture. 

\-x-j-V  eroun  nikeboumbi.  Etre  appliqué 

à la  question,  à la  torture,  (fling  tchao  en  chinois.) 

■v-irS,  erou.  On  dit  cela  d’un  homme  fort  qui  fait 
l’exercice  de  terrasser  son  adversaire  en  entrelaçant 

O 

ses  jambes  dans  les  siennes  , et  qui  n’est  point  fa- 
tigué et  ne  craint  point. 

v-x-ê\W,  erouen.  C'est  le  nom  d’un  instrument  dont 
se  servent  les  menuisiers  pour  percer  des  trous.  Es- 
pece de  perçoir  ou  de  vrille  : on  s’en  sert  en  y metr 
tant  des  cordes. 

y-x-i\Jiÿ  erouetemhi.  Faire  des  trous.  Percer. 
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\ \^'  efen.  Biscuit.  Pain.  Nom  général  de  toutes 
les  choses  faites  avec  de  la  pâte  qu’on  a mise  sur  du 
papier  avant  que  de  la  faire  cuire. 

\ X eroueteboumbi.  Faire  percer. 

efebouhe.  Qui  est  devenu  aveugle.  Qui 
a perdu  la  vue.  On  dit  aussi  toho  oho. 

v-T3Î<*W,  efehen.  Espece  de  hache  plus  grosse  que 
les  haches  ordinaires.  (\  "jv»  « u > antchihou.) 

v-^W.  ejin.  Comédie.  Jeu.  Amùsette.  {Ouaii  hi  en 
chinois.  ) 

\ efimbi.  Donner  la  comédie.  Jouer  la  comé- 
die. Rire.  S’amuser. 

efiboumbi.  Faire  jouer  la  comédie.  Faire 

rire. 

V efitchembi.  Lorsque  plusieurs  personnes 

donnent  la  comédie,  jouent  la  comédie. 

efihou.  Instruments  de  la  comédie.  On  dit 
encore  efikou  intchekou.  Lieu  du  jeu  ou 

de  la  comédie,  eJin.) 

vrrj4'’>o,  ejiche  intcheche.  Un  homme  léger, 
badin,  polisson.  Un  diseur  de  bons  mots  , de  quoli- 
bets , de  paroles  qui  font  rire.  Un  bouffon. 

vtitS.  efou.  Beau-frere.  Le  mari  de  la  sœur  ainée. 
Le  frere  de  sa  propre  femme.  Le  mari  de  la  sœur  aî- 
née de  sa  propre  femme.  C’est  aussi  le  nom  qu’on 
donne  aux  maris  des  lllles  des  régulas  et  comtes  , 
et  aux  maris  des  filles  de  l’empereur,  appellés  en  chi- 
rxoisfou  ma. 

i6 
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\ efoute.  C'est  le  pluriel  du  mot  précédent. 


efoule.  Faire  liriser,  gâter,  détruire,  mettre 
à bas  quelque  chose.  Faire  rompre , déchirer,  décou- 
dre quelque  chose.  (Impératif  du  verbe  suivant.) 

\ efouJemhi.  Déchirer,  rompre  , briser, 

gâter,  découdre  quelque  chose.  Se  corriger. 

n.  efouîeboumbi.  Faire  déchirer,  rompre, 
découdre  quelque  chose. 

efoulehe.  C’est  le  parfait  du  verbe  précé- 
dent (c’est  à dire  efoulembi.) 

efoutchen.  Homme  qui  a terni  la  réputa- 
tion de  quelqu’un,  qui  a calomnié  quelqu'un.  Un  ca- 
lomniateur. Un  médisant.  Un  homme  gâté.  Une  chose 
gâtée. 

> J < rCh.  efoutchembi.  Gâter.  Détruire.  Etre  cor- 
rompu. Etre  gâté.  N’avoir  pas  une  bonne  réputation. 
Gâter.  Détruire  quelque  chose,  une  maison,  etc.  Dé- 
coudre. 

V 1^6  emou  erkouen.  Un  cycle  de  douze 

ans,  nommé  hi  en  chinois.  L’espace  de  12  ans. 

\-44{aV  b-irr-^,elehoun  soula.  Etre  sans  affaires,  sans 
aucun  embarras.  Etre  à l’aise. 


etchd.  Un  bœuf.  Un  mâle.  Souvenez -vous. 
(Ce  mot,  pris  dans  cette  derniere  acception,  est  1 im- 
pératif du  verbe  etchembi.) 

V"x"TTx-»r‘v^.  ereingue.  De  cela. 

VTCP’Orv^.  eioungue.  Fille  ainée. 
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^T^rr?  il  edoun  de  cachehalaboujt. 

Etre  renversé  par  le  vent 

> 1^'^»  O,  etetei.  Claquer  des  dents  lorsqu’il  fait  grand 
froid. 


b î X V (NtcCW.  ei  sere  herguen. 

ei.  C’est  la  maniéré  dont  un  supérieur  appelle 
son  inférieur.  C’est  aussi  une  maniéré  de  se  moquer 
de  quelqu’un  en  riant 

v-o  v-o.  ei  ei.  C’est  le  ton  que  prennent  ceux  qui 
rient , qui  se  moquent  de  ce  que  dit  un  autre. 


\ y , eikte.  C’est  le  nom  d’un  fruit  de  couleur 
rouge  qui  a le  goût  acide  et  qui  est  juteux.  On  l’ap- 
pelle aussi  v-in-rV  oulan  hat. 

eite.  Rênes  qu’on  met  aux  bétes  de  charge. 
On  dit  aussi  longto. 

v-rc^W.  eiten.  Quoi  que  ce  soit  Tout  en  général. 

v-n— W I. < ■ ■ K eiten  tchaka.’Toxxte  chose,  quoique 
ce  soit , etc. 


€Vt^.  eiten  peita.  Quelque  affaire  que  ce 
soit  Toutes  les  affaires. 

V' v.^»'x<0.  eiterekou.  Hypocrite.  Trompeur.  Qui 
ment  Qui  trompe. 

\ A ' f GV<.  eiterembi.  Tromper  quelqu’un,  lui  en  . 
imposer  par  un  extérieur  droit  Mentir,  etc.  Tromper 
‘ quelqu’un  en  matière  de  doctrine,  de  mœurs  , etc. 

>-rr^r-A-î5y^ . eiterehoumhi.  Ordonner  à quelqu’un 
de  tromper.  Etre  trompé. 
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eiterchemhi.  Tromper  quelqu’un  en 
faisant  en  sorte  qu’il  ne  le  sache  pas. 

eitereme.  Presque.  Tromper  quelqu’un. 

> V eitereme  yahoumbi.  Faire  quel- 

que chose  que  ce  soit  par  tromperie.  Aller  par  ruses. 

eiteretchi.  S’il  trompe.  Presque.  En  gé- 
néral 

Vwtçi  A ' j.iC^.  eiteretchipe.  En  général.  Presque. 

VTTp-vrcv^,  eimembi.  Etre  indisposé  contre  quelque 
chose. 

eimete.  CT  est  l’épithete  qu’on  donne  à un 
enfant  qui  est  formé  pour  son  âge  tant  pour  l’esprit 
que  pour  le  corps.  Qui  est  fort.  Qui  est  indisposé  con- 
tre quelqu’un. 

■v-uf eimeboumbi.  Etre  méprisé  ou  haï  de 
quelqu’un. 

v-rrf-hruO^,  eimetchouke.  Méprisé.  Haï.  On  dit  aussi 
j ' ' hatatchouha. 

, eimebourou.  Terme  de  mépris  pour 
dire  : Haïssable,  méprisable.  C’est  une  injure  qu’on 
dit  à quelqu’un.  {Yen  en  chinois.) 

ufîAÛ  K eimetchoun.  Haïssable.  Méprisable. 

eimetere.  Chose  méprisable.  {Yen  ou  en 

chinois.) 

v-PT^^TTrrr-r^,  eimeterakou.  Qui  n’est  pas  mépri- 
sable. 

eitchipe.  H en  sera  toujours  de  même.  Ma- 
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' niere  de  parler.  Eh  bien!  cela  est  ainsi.  Qu’importe 
que  cela  soit  ainsi  ? Cependant. 

v-rcço.  «Vc/it.  Comment?  au  contraire.  Particule  de 
doute.  Ou  c’est  ceci , ou  c’est  cela.  Eüchi,  etc. 

eihen.  Le  mari.  L’homme. 

eihen.  Ane.  (Lw  tsée  en  chinois.) 

6^tt6  ► eihen  potcho.  Couleur  rouge  foncée. 
Rouge  tirant  sur  le  noir  (WhW  6^^.  misoun potcho.) 

TD^.  eihen  tchouse.  Étoffe  de  couleur  rouge 
tirant  sur  le  noir. 

eihoun.  Butor.  Hébété.  Sot,  qui  n’a  aucune 
adresse , qui  n’est  bon  à rien. 

eifonn.  Bouton  qui  vient  sur  la  chair  après 
que  quelque  esprit  a sucé  le  sang. 

V eifou.  Sépulture.  {Fen  mou  eu  chinois.  ) 

eimpe.  Nom  d’une  herbe  sauvage  dont 
les  feuilles  sont  longues  et  grandes.  Au  bout  de  la 
tige  il  y a un  épi  dont  les  grains  mis  dans  l’eau  bouil- 
lante, ou  cuits  et  assaisonnés,  sont  fort  bons  à man- 
ger. 

eifoun  tehtehe.  Les  esprits  ont 
sucé  et  il  est  sorti  un  bouton.  On  dit  aussi 
eifounehe. 

Cy>rt^.  er  sera  herguen. 

ersoun.  Laid.  Qui  a une  figure  hideuse  et 
qu’on  ne  sauroit  voir  avec  plaisir. 

v-x*'Vû4tV,  ersoulen.  Nom  qu’ondonne  aux  boisseaux 
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faits  avec  du  bois  de  saule.  ' Paniers  où  l’on  met  des 
marchandises,  etc.,  lorsqu’ils  sont  faits  de  bois  de 
saule. 

^-r<'rî45'r^.  erchembi.  Embrasser,  porter  sur  ses  épau-- 
les  un  petit  enfant,  le  garder,  le  conduire,  le  tenir. 
Avoir  des  boutons  sur  le  visage  ou  le  corps.  Petite 
vérole.  Rougeole.  Avoir  la  petite  vérole  , la  rougeole. 
On  dit  aussi  atchihe  niugue 

erchembi. 

ercheboumbi.  Ordonner  de  garder,  de 

tenir  un  enfant. 

erpenehepi.  Avoir  des  boutons  sur  les 

levres. 

v-xTo^.  erpe.  Boutons  qui  viennent  sur  les  levres. 
On  dit  aussi  tcherpc. 

■v-To^.  erte.  Le  grand  matin.  L’aurore.  Cela  se  dit 
aussi  d’un  riz  qui , semé  après  l’autre,  est  plutôt  mûr. 
Le  premier  s’appelle  tchoung  ^ lorsqu’étant  semé  le 
premier,  il  mûrit  avant  l’autre. 

v-rç'KTW.  ertehen.Lin  peu  matin.  De  grand  matin. 

v-)cÇtO^  0 erteken  ni  oso.  Appeliez,  faites  le- 

ver cet  homme  de  grand  matin.  Maniéré  de  parler. 

•V  T'C.  ertemou.Yeitn.  Habileté.  {Te  tsai  en  chin.) 

ertemou  mouLen.  Habileté  univer- 
selle. ( Tsai  neng  en  chinois.  ) 

■v-x^t4-V.  ertele.  Jusqu’aujourd’hui.  Jusqu’à  présent. 

V erteou.  De  grand  matin? 
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, erliengue.  Tout  re  qui  a vie. 


\ ertenwungue.  Qui  a de  la  vertu. Qui 

est  véritablement  vertueux. 


v-r'VV.  erse.  De  cette  maniéré.  De  cette  sorte.  Le 
pluriel  de  ere.  On  dit  aussi  vr-V  ere  tcherhi. 

. ertouinbi.  S’appuyer.  Se  confier.  Se  fier. 
Avoir  confiance. 


. \ ertovn.  Appui.  Soutien,  comme  une  mere 

est  le  soutien  de  sou  enfant.  Confident,  etc.  On  dit 
àussi  nikekou,  et  > ’ ; 4 aktatchoun. 

\ ertouhepi.  Qui  a servi  d'appui , de  sou- 

tien, de  caution,  etc. 

v-x-fv/  erguen  temchemhi.  Etre  fort  ma- 

lade. Respirer  à peine.  N’avoir  plus  qu’un  souffle  de 
vie.  Etre  près  de  mourir. 

■vtTW.  erguen.  Le  principe  de  la  vie.  Le  ki  qui  est 
dans  le  corps  et  qui  l’anime. 

v-xfw'  i’ÿ  ' ? erguen  jataha.  U ne  respire  plus. 
Il  a perdu  la  vie.  Il  est  mort. 

Vx-f'-v  €'rr^.  erguen peié.  Le  A#  qui  anime  le  corps. 
(Clien  m/»^en  chinois.) 

v-xTW  ''■<  I aCW.  erguen  terken.  Tromperie.  Fourbe- 
rie. On  dit  aussi  'v-r-v'  '''>  ’ x V ■''/-t-r-V'.  ere  tere  sente.  Dire 
autrement  qu’on  ne  pense.  Donner  le  change.  Ne  pas 
répondre  ad  rem, 

v-rrv>^.  erke.  Bonne  apparence.  Bonnes  actions. 

v-rfw  yv'TAfCn.  erguen  kaimhi.  Ronfler  en  dormant. 
Roupiller,  (//on  ki  en  chinois.) 
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erguen  cheleinbi.  Mépriser  la  vie 
jusqu’au  point  de  ne  pas  craindre  de  la  perdre.  Ne 
craindre  la  mort  d’aucune  façon. 

''“x’CWV^  r-r-rW.  erguengue  icliaka.  Principe  de  la 
vie  dans  les  hommes  et  dans  les  animaux.  ( Cheng 
ling  en  chinois.) 

■v-Tc^v<^,  erguembi.  Se  reposer.  Avoir  besoin  d'un 
peu  de  repos.  Vouloir  se  reposer  un  peu.  Prendre  quel- 
ques jours  de  délassement  en  se  divertissant , en  ne 
faisant  rien  qui  puisse  occuper.  Procurer  du  repos  à 
quelqu’un.  Ne  pas  l’inquiéter,  etc. 

erguentembi.  Avoir  besoin  de  repos. 
On  dit  aussi  erguembi. 

v-x-C^  , erguerakou.  Vouloir  tout  faire  sans 

prendre  aucun  repos.  Actif.  Diligent. 

A ' ’ ' J ergenterahou.  Vouloir  tout  faire 
sans  prendre  du  repos. 

v-tÔuû  a erguetchoun.  Repos.  Tranquillité. 

erguendouinbi.  Se  reposer.  Prendre  du 
repos.  Cela  se  dit  de  plusieurs  personnes  qui,  après 
avoir  travaillé,  se  reposent  en  même  temps.  On  dit 
aussi  erguenoumbi. 

ergueke.  Il  a pris  du  repos.  Avoir  pris  du 

repos. 

erguen  hetoumbi.  Vivre  au  jour  la 
journée.  N’avoir  que  ce  qu'il  faut  pour  vivre,  pour  ne 
pas  mourir  de  faim. 

VTr'Sr/,  erguetche.  Nom  d’un  oiseau  aquatique  dont 
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le  mâle  s’appelle  yuen  et  la  femelle  (en  chinois.) 
Il  a la  tète  rouge  avec  quelques  taches  blanches,  la 
queue  noire , et  le  reste  du  plumage  rouge  ou  pour- 
pre. Le  mâle  et  la  femelle  ne  se  quittent  jamais.  Si 
l’un  des  deux  meurt , l’autre  ne  sauroit  lui  survivre. 

( Vby.  Vrr^r^.  itchifoun  niehe,  (V  i-o.  hi  tche.  ) 

erguechembi.  Manger  jusqu’à  être  ras- 
sasié, jusqu’à  n’en  pouvoir  plus  , jusqu’à  ne  pouvoir 
presque  plus  respirer. 

erguelemhL  Menacer  d’une  punition 
corporelle,  d’une  punition  soustractive  de  quelque 
chose.  En  imposer  par  sa  contenance.  Intimider.  Pres- 
ser quelqu’un  quoiqu’il  fasse  déjà  vite.  Lier  les  mains 
derrière  le  dos  à quelqu’un  et  le  soulever  en  l’air.  [C’est 
une  espece  de  question  qu’on  donne  aux  coupables.] 

v-yfN'}  c.  ergueletei.  Vouloir  opiniâtrément  une 
chose.  Entêté  comme  un  bœuf. 

ergueîeboumbi.  Etre  menacé  d’une 
punition  soustractive , ou  d’un  châtiment  corporel. 

, erguemboumbi.  .Ordonner  du  repos  à 
quelqu’un.  Faire  reposer  un  cheval.  Faire  prendre  du 
repos  à un  homme. 

X T-r -r . erguembouTokou.  Ne  vouloir  pas 
qu’un  homme  se  repose  , ne  vouloir  pas  qu’il  prenne 
un  moment  de  repos. 

v-x-r^.  erhe.  Grenouille. 

v-rCS.  ergui.  Ce  côté.  Cet  autre  côté. 

v-rrn,  erki.  Qui  commence  à avoir  de  la  force  ^ à se 

17 
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forlifîer.  On  dit  cela  d’un  homme  qui  veut  porter  un 
plus  grand  poids  que  les  autres.  On  le  dit  aussi  des 
efforts  que  font  les  enfants  lorsque  leurs  pere  et  mere 
leur  tiennent  les  mains  pour  les  faire  marcher.  S’es- 
sayer à marcher. 

v-x-C^.'î  erhilembi. , Qui  emploie  toute  sa  force. 

Employer  toute  sa  force.  (Voung  kiang  en  chinois.) 

v-x-fV^.  erguite.  Sur  ce  côté.  Sur  cet  autre.  Sur. 
Au-dessus. 

ri  v-r-rrrV.  ergoun  ni  ania.  Le  jour  de  sa 
naissance  qui  revient  chaque  année.  Anniversaire. 

erhoue.  Le  dessus  de  la  tente  fait  de  peau 
de  mouton  qu’on  a teinte  en  rouge. 

v-)c(^4-V,  ergoume.  Espece  de  collet  qui  ressemble  à 
des  ailes  de  chauve-souris , et  que  les  mandarins  por- 
tent les  jours  de  grande  cérémonie , ainsi  que  les  ha- 
bits sur  lesquels  il  y a des  dragons  et  autres  animaux 
en  broderie. C’est-à-dire,  porter  les  habits  de  cérémo- 


ergoun.  Le  bord  de  l’ouverture  du  bon- 
net. C’est  aussi  l’espace  de  douze  ans  appellé  ki.  On 
donne  aussi  ce  nom  à la  division  d’une  circonférence 
quelconque , grande  ou  petite.  Comme  si  l’on  disoit  : 
V- vC.  terei  ergoun  toutou.  On  ap- 
pelle encore  de  ce  nom  l’ouverture  d’un  filet  lors- 
qu’elle est  ronde.  On  dit  pour  lors  o v^-rCVî-rO 

asou  i angai  ergoun. 

^ t ^ f V.  ergoun  de  torhome.  Tour- 

ner eu  rond  pour  moudre  ou  polir  quelque  chose. 
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en  sere  herguen.  ' , 

■v-^.  en.  Lorsque  quelqu’un  parle  et  qu’on  est  d’ac- 
cord avec  lui.  On  dit  aussi  'V4-Fv.  en  en  seme. 

^ — /*  ■Vr-f-V,  en  en  seme.  Accorder  à quelqu’un  ce 

qu’il  dit. 

enteke.  En  général , de  cette  sorte,  comme 
cela.  On  dit  aussi  v-jc-V  (V-V.  ere  hese. 

enteheme  tchoulgue.  Au  commen- 
cement du  monde.  Dans  les  premiers  temps. 

■''—r^^’4^,  enteheme.  Am  commencement  des  temps. 
Anciennement.  Au  commencement.  Il  y a un  temps 
infini.  On  s’en  sert  aussi  pour  exprimer  les  cinq  vertus 
capitales.  Éternellement.  A perpétuité. 

enteliengue.  De  cette  maniéré.  De 
cette  sorte.  On  dit  aussi  ere  kesen- 

gue. 

entehe.  Il  est  mort.  Il  n’est  plus.  On  dit 
encore  poutehe , et  poutchehe. 

» » r/.  enteselaha.  Il  manque  quelque  chose. 
Il  s’en  manque  tant  soit  peu.  Cela  n’est  pas  complet. 

entehoukou.  Faute.  Défaut.  Erreur.  Péché 
extérieur.  Crime  intérieur. 

■v—r^"'5^-3  ' ù A ' . entehoukou  oufaratchoun. 
Avoir  commis  une  faute.  Etre  en  faute.  Etre  coupable. 

•V— t A O.  enteri senteri.  On  dit  ce  mot  d’une, 

chose  qui  n’est  pas  entière,  qui  a été  cassée. 

enteboumbi.  On  dit  cela  d’un  homme 
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ou  d’un  cheval  qui,  ayant  soif  ou  faim,  court  boire 
ou  manger.  Il  est  en  faute.  Avoir  commis  une  faute 
matérielle.  Avoir  un  défaut. 

endembio.  Vous  voudriez  me  le  cacher? 
Vous  croyez  que  je  ne  sais  rien  de  notre  affaire  ? On 
dit  aussi  endereou. 

\ entereou.  Avec  un  peu  de  réflexion  l’on 

vient  à bout  de  connoître  l’intérieur  par  l’extérieur,. 
Maniéré  de  parler  pour  dire.  A-t-il  pu  le  cacher? 

\ ' 1^ ' A » I ' 'O*  V enterakou.  Avec  la  réflexion  il  n’est 
rien  qu’on  ne  puisse  savoir.  Alors  on  emploie  ces  mots, 
v-f^T-x-r-r-r^'r-r^n.  eTiterokou  samhi.  On  sait  cela  sans 
qu’on  le  dise.  On  le  sait  aussi  bien  que  si  on  l’avoit 
entendu.  Prévoir  une  chose  future  et  en  parler  comme 
d'une  chose  passée.  Comme  si  on  disoit,  Cela  ne  sau- 
roit  être  autrement.  Savoir  parfaitement  une  chose. 

V '1^0  A entouri.  Esprit,  {Chen  en  chinois.) 

entouri ouetchekou.  Esprit  de  la  terre. 
{Chen  ki  en  chinois.  ) 

entouri  houtou.  Mauvais  esprit. 

v-nç^TcrfC'^'^.  entouringue.  Saint.  Sage,  (fiheng  en 
chinois.) 

■v-T^ric<^  Yv\  entouri  nialma.  Homme  sage , 
vertueux. 

L-rl  cntouringuc  nialma.  Saint 
homme.  {Hien  gen  en  chinois.) 

> ■;  entouringue  etehen.  Sage  roi. 
Saint  maître.  {Cheng  kun  en  chinois.) 
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\-i4,'î^W.  entchehen.  Le  pouvoir.  La  puissance.  La 
capacité  d’un  homme,  son  habileté,  son  adresse,  sa 
science.  Adresse  des  mains.  , . . . ^ 

entchebengue.  Un  homme  qui 'n’a 
point  de  droiture.  Un  homme  qui  a beaucoup  d’e*' 
térieur,  qui  a de  l’adresse  et  de  l’habileté. 

> entchembi.  Servir  à table  lorsqu’on  a des 

hôtes  et  qu’on  prend  soin  de  leur  servir  les  mets,  et  le 
vin. 

VTT<gygV\,  entch^oumbi.  Ordonner  à quelqxr’un 
de  bien  servir  les  hôtes,  de  prendre  le  soin  de  leur 
donner  à boire  et  à manger  quand  ils  sont  à table.  ; 

>— . entchehechembi.  N’avoir  point,  de 
gravité  dans  la  contenance.  Avoir  un  cœur  mauvais  et 
inique.  Ne  faire  rien  de  bien,  et  n’avoir  rien  de  bon. 
Prier  quelqu’un  de  faire  ce  qu’on  devroit  hiire  soi-mê- 
me, mais  qu’on  ne  peut  ou  qu’on  ne  veut  pas  faire.. 
On  dit  aussi  v entchehetembL 

entchou.  Différent.  Qui  n’est  pas  de  ménxe„ 
dissemblable.  Qui  n’a  pas  même  apparence. 

v-T^t'C  vvr^-rOOn,  entchou  inengui.  Un  autre  jour. 

entchoulemhi.  Di£férerd\in autre.  Avoir 
ime  intention  différente.  Vouloir  faire  tout  seul  queh 
que  chose. 

>■  »uù'*  entchouleboumbi.  Ordonner  à queh 

qu’un  d’étre  différent 

■'^a’C  entchou  fabchou.  Aimer  beaucoup  im 

enfant , et  montrer  à l’extérieur  la  tendresse  qu’on  a 
pour  lui. 
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■ v-T5^  enLchou  temoun.  Fausse  doctrine. 

Docti'ine  qui  n’est  pas  véritable. 

V— r»-^.  en  tchen.  Préparer  précipitamment  une 
chose.  On  diia  lors  > — ^ rW  r>  tchen  ni  pel- 

iielie.  I Avoir  tout  chez  soi.  N’avoir  pas  besoin  de  faire 
ses  provisions.  Avoir  tout  préparé. 

v-y  rW  f\  en  tchen  ni  pigere.  Avoir  déjà  tout 

préparé.  Avoir  tout  ce  qu’il  faut.  On  dit  également 
€'’"nW^C\^  6'n  . pelherengue  pi. 

■'V-Tjt-V  CWcW.  eng  sere  herguen. 

■v—'^  eng  seine.  C’est  le  cri  que  pousse  un  ma- 
lade qui  souffre.  . . ■ 

v-rCÔ-Ty  v^n-r^.  engucle  sengucl^  akou. 

Un  parent  qui  est  froid  à l’égard  de  son  parent,  qui  ne 
lui  donne  aucune  marque  d’amitié  lorsqu’il  le  voit. 

\— eugueleitibi.  Cher.  Qui  coûte  plus  d’ar- 
gent qu’il  ne  faut.  Plus  cher  qu’ auparavant.  Gouver- 
ner les  affaires  publiques.  Avancer  la  tête  pour  voir 
quelque  chose.  S’approcher.  Cela  se  dit  des  supérieurs 
qui  s’approchent  de  leurs  inférieurs. 

v-rrc%4-Tf^-P5V^ . engueleboumhi.  Vendre  plus  cher 
qu’il  ne  faut.  Ordonner  à quelqu’un  d’avoir  soin  des 
affaires  du  peuple.  Faire  sonder  pour  quelque  affaire. 

wrcv  4-t-f-y  f G'r^.  engueleme  touambi.  Avancer 

la  tête  pour  voir  quelque  chose. 

V- . enguelenembi.  Aller  traiter  les  affai- 
res du  peuple.  Etie  sur  ses  gardes,  comme  quelqu’un 
qui  marcheroit  sur  le  bord  de  l’eau.  Aller  s’appro* 
cl.’er,  etc. 
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enguemou.  La  selle  d’iin  cheval. 

v-»0^Vt4^,  enguelekou.  Ce  qu’on  voit  de  haut  en 
bas  d’une  élévation.  - •••  ■ “ ' 

engueleshoun.  Petite  élévation. 

v-rCXS^.  enguitchi.  De  guet-apens.  A la  sourdine. 

■V— rOCVv  ru^rCVi.  enki  tchonki.  Ni  plus  ni  moins. 
Tout  au  plus  il  y avoit  ce  qu’il  falloit.  Justement  ce 
qu’il  faut.  On  dit  alors  vr'VrW.  arkan  iska. 

v-rOCè^.  engoule.  Nom  d’üne  herbe  sauvage  qui 
ressemble  à l’oignon.  Elle  vi^it  dans  le  sable.'  :•  > - " 

^t6.  enguete  mo.  Nom  d’un  àrbre  qui  ne 
vient  jamais  droit.  11  croit  le  long  des  rivages. 

, ek  sere  hergnen.  ' 

’vOi  seme  - Ce 'mot  sert  à 

désigner  quelque  chose.  On  le  dit  aussi  lorsqu’on  est 
extrêmement  fatigué,  et  qu’on  ne  sauroit  même  pren- 
dre la  peine  de  manger  ou  de  boire.  On  le  dit  encore 
quand  On  est  ennuyé , qu’on  ne  veut  voir  personne , 
etc. 

v-C'^44^,  ekchemhi.  Très  vite.  Très  promptement. 
On  dit  aussi  epchembi. 

■''n-r-r''rrf-V,  ekcheiuc  sakch'eme.  D’un  air  pré- 
cipité. D’un  air  affairé  , troublé  par  les  affaires.  *On 
dit  encore  'Vr£^ro-s^.  ebouho  sabouhou. 

ekgendoumbi.  Lorsque  le  commun  est 
troublé.  On  dit  aussi  v-CNV?-»  ù f Jh.  ehchenonmbî.  '•  . 

■v-rVrij-/.  ekchoun.  N’aimer  pas  les  façons  de  quel- 
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qu’un.  C’est  aussi  le  deiTiier  marc  qui  reste'après  avoir 
expi’imé  deux  fois  la  substance  du  riz  dont  on  se  sert 
pour  faire  le  vin,  Marc  ou  lie  de  quelque  vin  que  ce 
soit  Quand  on  veut, parler  du  marc  de  l’eau-de-vie, 
on  ajoute  le  mot  6V6.  patchou. 

eTitemhi.  Lorsque  les  chevaux,  les  bœufs, 
et  autres  aniinaux,  frappent  la  terre  du  pied,  et  ren- 
voient la  poussière,  la  grêle  et  les  herbes  derrière 
eux'.  ■ 

j -v-OrrV.  ekchin.  Bords  d’un  ruisseau , d'une  riviere. 
Le  quai  d’une  riviere.  C’est  aussi  une  injure,  comme 
qur  diroit  : .Laid  comme  un  diable. 

v-CxrV  ekchin  tcholo.  Lorsqu’un  homme  a le 

cœur  mauvais  et  qu’il  ressemble  à un  diable. 

ehterchembL  Etre  audacieux.  Entre- 
prendre au-dessus  de  ses  forces.  Avoir  une  contenance 
fiere  et  orgueilleuse.  Vouloir  l’emporter  sur  les  autres. 
Avoir  un  air  méchanL 


'Vr-f-V,  ek  tak  sente.  Lorsqu’un  homme 
a une  mine  fiere  et  orgueilleuse , et  qu’il  semble  vou- 
loir inspirer  de  la  crainte  aux  autres. 

es  sere  herguen.  ' * . * 

. v-'VcVv,  eshen.  Oncle.  Frere  cadet  du  pere.  On  dit 
aussi  etchike.  > 

eshete.  Oncles,  Freres  cadets  du  pere.  On 
dit  encore  v-xrCVW,  etchikese. 


v->r(^  Otu^î  » W,  eshoun  kiuense.  Etoffe  de  soie 
crue,  ou  espece  de  gaze  sur  laquelle  on  peint.  (Cheng 
kuen  en  chinois.) 
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eshoun  lingse.  Étoffe  de  soie  crue 
un  peu  plus  épaisse  que  la  précédente.  {Chengling  tsee 
en  chinois.)  .... 

eshoun.  Crud.  Qui  n’est  pas.  cuiL  Viande, 
ou  telle  autre  chose  qui  n’est  pas  cuite.  Un  cheval , 
un  mulet  qui  n’est  pas  encore  dressé,  etc.  Qui  estneiif 
dans  une  chose  qu’il  n’a  pas  encore  apprise  comme  il 
faut;  par  exemple,  à lire,  écrire  , etc.,  compter,  tirer 
de  r arc,  etc.  • • ^ 

eshouken.  Qui  croit  un  peu..  Qui  a déjà 
un  peu  crû.  .. 

eshourembi.  Négliger  une  chose.  Chan- 
ger de  bien  en  mal.  Lorsqu’un  oiseau  d’ apprivoisé 
qu’il  étoit  devient  farouche.  • , 

- eshourebpumbi.  Faire  changer  de  bien 

en  mal.  Faire  manquer  quelqu’un  à son  devoir,  etc.  * 
v-6^  ^ » A'  V C*HcCW.  ep  sere  herguen. 

. epche.  Préposition  , ou  postposition  de 

temps.  D’ici,  delà.  Faire  venir  quelqu’un  ici.  Depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu’à  ce  jour.  On  dit  alors 
rcn-CSr<^  tchoulguetchi  epche. 

v-€’Vr'-v',  epcheken.  Approchez-vous  un  peu  • plus 
près,  etc.’  v,  - • • • 

v-Ç^Vo  s-r'Vo  \ epche  tchache  akou.  Un  homme 

qui  n’a  rien  de  déterminé,  indécis,  qui  ne  fait  aucune 
espece  de  chose,  qui  ne  peut  rien  de  soi-même. (vrS'^ 
V > VT  jvVo  \"t  rt  U Y epche  akou  tchache  akou.) 

v^Vo  osQ.  Maniéré  de  parler  lorsqu’on 

. . 
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donne  ses  ordres.  Comme  si  l’on  disoit  ; Il  faut  faire 
ainsi,  entendez-vous? 

V“t ‘■'ro  ^u'x-6.  epche  foro.  Ordonner  à quelqu’un  de 
tourner  la  face  d’un  autre  côté. 

■ v-5''Vr<V^.  epchehe.  Extrême.  Fort.  De  toutes  ses 
foi  ces.  Alors  on  dit  jv^Vè-V  n’  'v-9'Vfv^.  housoun  ni 
epchehe.  Réduit  à l’extrémité.  Alors  on  dit  v-rCW 
€V'hTrV  v-S^Vr*^.  ergiien  pigere  epchehe.  Quoi  qu’il  en 
coûte,  on  peut  faire  cela.  Alors  on  dit^~d'^'''x"V  v-6^VC^^ 
mouLere  epchehe.  ' ' , ’ ‘ 

v-g'-'Vo  r-r6.  epciie  tchou.  C’est  une  maniéré  d’ap- 
peller  quelqu’un.  C’est  un  supérieur  ou  un  égal  qui 
appelle  ainsi  les  gens.  q • ' 

•v-Ç'?rî4^.  epcJ{embi.  Etre  troublé,  embarrassé.  Faire 
tantôt  une  chose  et  tantôt  une  autre.  Ne  garder  au- 
cun ordre.  Ne  savoir  qne  faire  dans  l’embarras  des  af- 
faires, etc.  (’v-rVi-î46'o.  ekchembi.) 

' ' v-g^-»-x-*V.  epteren.  Qui  a un  extérieur  vertueux,  et 
qui  est  très  mauvais  au  fond  du  cœur.  H\q>ot  rite.  As- 
sassin. Empoisonneur.  Malfaiteur.  On  dit  de  même 
v-G^^rr+0.  eplerehau.  Affecter  l’extérieur  d’un  homme 

bien,. quoiqu’on  soit  très  mauvais,  etc,  (sv^r^'n-/  n 
\ruf-»  l'u'^  V 'A'p»  rc n X"»"?  iv-ro, hachan  ni namhoun 

erdemou y epteren  hai.)  . < , , , ■ • 

' v-ffi^.-x-TfGv>,  epterembi.  Tuer.  Empoisonner.  Voler. 
Faire  du  mal.  Nuire. 

v-6'ç^.  epte.  Prendre  des  éperviers  dans  leur  "nid, 
les  élever,  et  s’en  servir  ensuite  pour  la  chasse  des 
lievres.  . •• 
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eptchî.  Le  penchant. d’une  ccîHine  , '-d’une 
montagne , qui  n’est  pas  unie.  Les  côtes  des  hommes, 
des  animaux. 


. rf-V.  eptchfleme.  Marcher  sur  lé  côté  dé  la 

montagne.  Ranger  la  montagne,  marcher  à côté.  ■ îI, 
^ ^ • f 

v-gLT  A ’ X ’ ’ ’ J ->|V.-.'C7-rC>  ■■  I » i- eptererahou  niori- 
galarahou.  Consen^er  le  corps,  les  cheveux,  le  ven- 
tre en  leur  entier.  Ne  rien  ôter  ni  couper,  garder  soA 
corps  en  entier.  ” . ' ; ‘ 

CnrC^.  el  sere  herguen,  , , 

. v-^-ôv-f^o , elbembi.  Couvrir  quelque  chose.  Envelopr 
per,  couvrir  une  maison  avec  de  la  paille , etc.  Avoir 
un  mérite  qui  couvre  toute  la  terre.  Couvrir  une  chose 
de  haut  en  bas.  . . , . r \ •{ 

elbeboumbi.  Ordonner  à quelqu’un  de 
couvrir  une  chose.  • ■ . - . , 


. elbechou.  Calomniateur.  Qui  dit  des  inju- 
res. Qui  fait  des  imprécations.  ' . .1,  • . 

. elbekou.  Couvercle.  • • • ” ■' 


‘ v-T-^v^\7-f6V\.  Dire  à tort  et  à travers  tout 

ce  qui  vient  à la  bouche.  On  dit  aussi 
elben  fembi.  - . . ‘ 

v4-gW  elbeji  femhi.‘  Dire  à tort  et  à travers 

ce  qui  vient  à la  bouche.  Parler  sans  savoir  ce  qu’ori 
dit.  Faucher  les  herbes.  . ..... 

elben.  Herbes  dont  on  se  sert  pour  couvrir 
les  maisons.  * ».  . . ' • ■ 


}> 
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’ v4^W  c\  elben  ni  po.  Hameau.  Latrines.  Chau- 
mière ou  maison  couverte  de  paille. 

v4^W  elben  houara.  Nom  d’un  oiseau 

qui  ressemble  à l’oiseau  appellé  hen  hou  (en  chinois.) 
Il  est  un  peu  plus  petit  eta  la  figure  d’un  tigre. 
yaboulan.  ) 

>'  ^ GV(S^>  elpihe.  C’est  le  nom  d’une  espece  de  man- 
teau fait  avec  la  peau  d’un  animal  semblable  au  re- 
nard, mais  fort  dormeur.  Il  est  appellé  ho  tsee.  On  em- 
ploie la  même  peau  pour  faire  des  couvertures  de  lit , 
,des  matelas.  Cette  peau  est  semblable  à celle  du  re- 
nard; elle  est  plus  noire,  tirant  un  peu  cependant  sur 
le  roux.  Elpihe  est  aussi  le  parfait  ^elpimbi. 

elpimbi.  Appeller  quelqu’un  à soi  pour 
lui  procurer  du  bonheur  et  du  repos.  Se  réconcilier 
avec  quelqu’un , lui  rendre  son  amitié.  Se  rendre  vas- 
sal ou  sujet  d’un  prince.  Se  rassembler  contre  un  en- 
nemi commun. 

elpiboumbi.  Ordonner  à quelqu’un  de 
se  saisir  d’un  autre , etc.  ’ . 

elpinembi.  Ordonner  à quelqu’un  d’al- 
ler se  saisir  d’un  autre. 

elpindoumbi.  Venir  tous  l’un  après  l’au- 
tre se  rendre  vassaux  d’un  prince^  le  reconnoître  pour 
souverain  elpinoumbi.) 

''<~^^^>elden.Ce  mot  signifie  brillant,  éclat,  rayons 
du  soleil,  de  la  lune,  des  étmles,  des  rivières,  et  de 
toute  autre  chose.  C’est  aussi  le  brillant  des  vertus  et 
de  la  sagesse. 
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elteke.  C’est  le  mot  générique  pour  expri- 
mer le  brillant  ou  l’éclat  de  quoi  que  ce  soit. 

. eltengue.  C’est  le  nom  qu’on  donne  à la 

couleur  d’un  homme  qui  fait  plaisir  à voir.  C’est  le 
brillant  d’un  homme,  de  son  équipage,  de  sa  conte- 


nance. • 

v4^»-rCXS->^  > T eltengue  amhalingou.  Pa- 

roles d’éloge,  telles  que  celles  qui  sont  dans  le  che 
hing  en  l’honneur  de  Oiten  ouang.Coxame  qui  diroit: 
Personnage  au-dessus  des  autres  hommes  par  ses 
vertus. 

\ eltemboumbi.  Rendre  une  chose  lui- 

sante et  claire.  Avoir  un  grand  brillant.  Faire  honneur 
à ses  ancêtres. 


* \ elden  haptahouha.  Brillant  du 

soleil,  de  la  lune,  de  l’eau,  du  métal,  du  vernis,  etc. 
fosopa , helmegembi.) 

eltchin.  Ambassadeur  ou  envoyé  de  l’empe- 
reur chez  les  rois  étrangers.  C’est  aussi  de  ce  nom 
qu’on  appelle  les  ambassadeurs  que  les  rois  étrangers 
envoient  à l’empereur  pour  payer  tribut,  etc. 

\ eltchembi.  Se  battre,  se  disputer.  S’oppo- 

ser à ce  que  l’ennemi  s’avance.  Repousser  l’ennemi , 
le  battre. 

> é'nK'.  eltche  péri.  Espece  de  poisson  dont  on 
emploie  la  peau  des  mâchoires  pour  appliquer  sur  les 
arcs.  Ce  poisson  s’appelle  en  chinois  pao  yu. 

> 1 eltchendoumbi.  Chercher  à se  nuire. 
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Cela  se  dit  en  particulier  de  deux  ou  plusieurs  familles 
qui  sont  en  litige  et  qui  cherchent  à se  nuire.  On  dit 
aussi  ^ M ' ; Û'Î'SVn.  etchenoumbi. 


elhembi.  Brider  un  cheval  ou  toute  autre 
béte  de  charge,  lui  mettre  le  bridon,  l’emmuseler , 
et  la  conduire  par  la  bride  ou  la  corde  sans  monter 
dessus. 


elheboumbi.  Ordonner  àquelqu’und’em- 
museler,  de  brider  une  bête  pour  la  conduire,  lors- 
que nous  marchons  derrière.  ! , 

elmin.  jeune  cheval  qu’on  monte  pour  la  . 
première  fois,  qui  n’avoit  point  encore  été  sellé.  ■ 

elhe.  Doucement.  Tranquillement.  En  re- 
pos, sans  trouble,  ni  confusion,  ni  tracas. Tranquille. 
el/le  hahi.) 

v-t<*V6.  elheou.  Maniéré  de  parler  pour  demander 
à quelqu’un  s’il  se  porte  bien.  Cette  expression  n’est 
eu  usage  que  d’un  inférieur  à son  supérieur,  ou  du 
petit  au  grand. 

\-i4-r4-ro,  elhe  alahai.  Faire  une  chose  fort 
doucement.  Ne  pas  se  presser.  Avoir  une  contenance 
douce,  soit  qu’on  marche  ou  qu’on  fasse  quelque  chose. 
Avoir  le  cœur  content,  sans  soucis  ni  inquiétudes.  On 
dit  alors  n ■v-r<*v>^  Wî-r4-rO . an  ni  elhe  alahai. 

elheken.  Doucement.  Sans  se  presser.  Tran- 
quillement. Sans  inquiétude.  Peu-à-peu,  etc. 

elhe  nouhan.  Contenance  grave  ^ 
qui  ne  marque  rien  d’empressé.  , . 
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i v4<'v6-î40r.,  elhechemhi.  Différer  de  faire  une  chose; 
la  faire  doucement,  tranquillement,  sans  se  pressçr, 

elliecheboumbi.  Ordonner  d’aller  dou- 
cement, de  ne  pas  se  presser. 

» elhe  taifin.  Grande  tranquillité. 


v40ri.  elhi.  Ordonner  de  faire  signe  de  la  main  pour 
appeller  quelqu’un.  Ordonner  d’appeller  quelqu’un. 

v4-rvf6V'.  elkimbi.  Appeller  quelqu’un  en  lui  faisant 
signe  de  la  main.  Agiter  quelque  chose  qu’on  tient 
entre  ses  mains;  comme  une  épée,  un  bâton,  etc.  Es- 
padonner.  Faire  les  évolutions  ou  l’exercice  du  sabre; 

elkiboumbi.  Ordonner  d’appeller  quel- 
qu’un en  lui  faisant  signe  de  la  main.  Ordonner  d’es- 
padonner,  de  faire  des  évolutions  avec  des  instru- 
ments militaires. 


L elkin.  Riche  en  argent,  en  meubles , en 

terres,  etc.  On  dit  aussi  elkin  loumin. 

■ . . . ' 

..  v-Tyrr-i''.  elkin  ania.  Année  fertile.  Année 

abondante.  (Foung  nien  en  cliinois.  ) 

elhiéken.  Commode.  Riche.  Qui  a de 


quoi. 

elkindoumbi.  Faire  signe  de  la  main  à 
quantité  de  personnes , lorsqu’on  est  plusieurs  ensem- 
ble et  qu’on  fait  des  évolutions  avec  des  instruments 
militaires,  ou  de  danse.  On  dit  aussi  elhi- 

noumbi. 


V-P-/  ■''rhrV  C*V-3C<*W.  em  sere  hersuen.  • . ... 

' 1 

emte.  A chacun , l’un  après  l’autre.  A tous^ 


1^^  v-r  EM 

en  général;  et  à cliaciin,  en  particulier.  Donner  à cha- 
cun une  partie  d’une  chose  à faire. 

v4^.  emte.  Plusieurs  personnes  ensemble.  On  dit 
aussi  v-RV.  emki. 

emhitchi.  D’abord.  En  premier  lieu.  Ou 
comme  ceci,  ou  comme  cela,  ou  une  fois,  etc.  On  dit 
aussi  ■v-rrr^’.  eitchi,  préposition. 

emhe.  Un.  Une  chose.  On  dit  aussi 

emou. 

v-ï^t4<>.  emleli.  Un  seul.  Il  n’y  a qu’un  seul  homme. 
Qui  n’a  personne.  Qui  est  tout  seul. 

v-f^TtCXVro.  emtengueri.  Une  seule  fois,  etc.  Cha- 
que fois. 

empi.  Nom  d'une  plante  sauvage  dont  la  tige 
et  les  feuilles  sont  comme  celles  de  l’herbe  médicinale 
appellée  en  chinois  ngai  hia.  Nom  général  de  quel- 
ques herbes  sauvages;  on  en  cultive  aussi  dans  les  jar- 
dins , et  elles  sont  bonnes  à manger.  Espece  de  plante 
appellée  pei  hao,  dont  les  feuilles  sont  fort  tendres. 

. empirembi.  Parler  à tort  et  à travers. 
Dire  tout  ce  qui  vient  à la  bouche  , sans  attention  ni 
gravité,  etc. 

\ emtoupei.  Sans  interruption.  Ne  s’embar- 

rasser que  de  ce  qu’on  fait.  Faire  sans  discontinuer. 
Ne  vouloir  faire  que  cela.  Vouloir  en  venir  à bout  sans 
discontinuer. 

v-FCW,  emhe  emken.  L’un  après  l’autre.  Un  à 
«11.  Une  chose  après  une  autre,  etc. 
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emhi.  Beaucoup  de  personnes  ensemble.  Alors 
on  met  au-dessus  vo.  ni,  ou  r>.  i;  c’est-à-dire  le  génitif. 
On  dit  aussi  > ^'^"4  enite.  Dans.  Avec.  De  compagnie.' 

* Par  exemple,  manger  avec  quelqu’un,  aller  avec,  en- 
semble, etc. 

\— fOnrO,  enikeri.  Une  fois. 

V- emhe.  Belle-mere  du  côté  de  l’homme  et  de 
la  femme. 

emkiîembi.  Etre  avec  quelqu’un.  Faire 
de  concert,  de  compagnie,  etc. 

emhoun.  Un  seul  ; c’est-à-dire  un  homme 
qui  est  parvenu  à un  certain  âge  sans  avoir  eu  des  en- 
fants. 

emhoulembi.  Etre  seul  dans  un  endroit. 
Etre  chargé  seul  d’une  affaire.  Etre  seul  ainsi  riche  et 
commode.  Alors  on  dit  '^'r^'u'Vo  yv-vb-o,  touoche  kam- 
tchi.' 


»9 
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■^ri-)c-V  OnrCW,  sere  herguen. 

vrr^3.  inehou.  C’est  encore  comme  cela.  Lui-mé- 
me.  Toujours  comme  cela,  comme  auparavant,  comme 
autrefois.  La  même  année.  Par  exemple  , le  même 
mois,  le  même  jour.  Pronom  , ce,  cet,  cette,  etc.  Le 
même,  etc. 

v-o,  i,  IJ.  Lui.  Elle. 

ini  ichisouL  Sans  doute.  Certainement 

De  soi-même. 

vrr<^.  ini.  Le  génif  de  i.  De  lui,  d'elle. 

inekou  ania.  Cette  année.  (Peu  nien 

en  chinois.) 

inekou pia.  Cette  lune.  (Penj  ue  en  chin.) 

v-rrîO  VTT-r^rO:^.  inekou  inengui.  Ce  jour.  {Pen  ge  en 
chinois.)  * • 

\ v;  itieugui.  Le  jour  entier.  Le  jour  seule- 

ment. C'est  aussi  le  nom  d’un  poisson  qui  ressemble 
à celui  que  les  Chinois  appellent teouyu,  et  qui 
a la  bouche  quarrée;  son  corps  ressemble  au  poisson 
appellé  en  tartare  soungata. 

inekou  sile.  Le  bouillon  de  la  viande 
qu’on  a fait  cuire.  Le  jus  de  la  viande  cuite. 

v.-;’»^rÔn  V/.  inengui toulin.  Le  midi.  Le  milieu 

du  jour. 

VTT-rrrCV^ncO.  inenguitari.  Chaque  jour.*  Tous  les 
jours. 
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L inenguishoun.  Avant  ou  après  midi. 

ine  mene.  La  droite  et  la  gauche  sont  la 
droite  et  la  gauche , comme  il  vous  plaira.  C’est  un 
proverbe  pour  dire  à quelqu'un  de  faire  comme  il  lui 
plaira. 

vry^.  inou.  Oui,  c’cst  comme  cela.  {Che  , y,  ye, 
etc.  en  chinois.) 

vpi-rW.  ihan.  Depuis  minuit  jusqu'à  trois  heures. 
L’heure  du  bœuf. 

vrr-rW  fÿW.  ihati  poiila.  Nom  d'un  arbre  dont  la 
peau  estlisse  cf  unie.  Il  a des  épines.  Il  porte  des  fruits 
qui  ressemblent  aux  haricots.  Ses  fruits  sont  noirs  , et 
ils  s’appellent  '>•^6’’  V 0 ^ 1 Ti-a  o.  ipa han  ni  halmari. 

vrr+W  €ht^.  ihan  pouren.  Instrument  de  musi- 
que appellé  hao  teou.  Il  est  fait  comme  une  jambe  de 
bœuf.  Il  est  de  cuivre , et  s’accorde  avec  la  trompette. 
C'est  une  espece  de  trompette  dont  le  son  estd’une  oc- 
tave plus  bas  que  celui  des  trompettes  ordinaires. 

'-n-fW  ihan  toua.  Amas  de  bois  auquel  on 

met  le  feu.  Fagot  de  bois. 

. vrrrW  ihan  mouchou.  Nom  d’un  oiseau  qui 

n’a  que  trois  harpons  ou  serres  à chaque  patte.  Il  n’a 
point  d’ergot. 

vr»-rW  r'-pr'Wirr^-rV,  ihan  yaksarhan.  Nom  d'un  * 
oiseau  beaucoup  plus  gros  que  celui  qu’oii  appelle 
. "K yaksarhan . Il  se  trouve  dans  les  lieux  où 
il  y a de  l’eau  et  beaucoup  d’arbres. 

v-crrxK^  ihan  ountchehen.  Nom  d'un  pois- 
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' son  pins  ^and  qne  le  nang tsee yu  (des  chinois.)  II  a 
des  épines  sur  le  dos  et  la  queue  roude;  elle  n’est  point 
divisée  par  arêtes. 

ihatchi.  Peau  de  bœuf. 

ihoumbi.  Avoir  peur.  Aller  de  guet-apens 
pour  surprendre;  ou,  de  peur  d’être  pris,  se  courber. 
Raccourcir  quelque  chose , le  rendre  plus  coiut,  le 
rendre  moins  large. 

vrrt-~W  'Vi-j-rr'-W.  ikoume  saniame.  Raccourcir, 
rendre  moins  large  une  chose. 

> rr-raA'.W^-oo.  ikourchamhi.  Marcher  à pas  comptés. 
Marcher  fort  lentement  et  en  levant  pesamment  les 
pieds.  Cela  se  dit  aussi  de  tous  les  insectes  qui  mar^ 
chent  fort  doucement.  Traîner  les  pieds. 

> ikoursoun.  La  moelle  des  os.  C’est  aussi 
la  moéUe  de  l’épine  du  dos  des  animaux  en  particu- 
lier. 

ikouboumbi.  Couper  avec  un  couteau 
ou  un  autre  instrument  un  peu  d’une  chose  qui  est 
trop  élevée,  d’une  chose  qui  est  trop  large;  en  ôter  dé 
chaque  côté  pour  la  rendre  plus  étroite  ; d’une  chose 
trop  longue  en  ôter  un  peu  pour  la  rendre  plus  courte. 
Raccourcir,  étrécir,  etc. 

< » / n y»  ^ ^ f * ipahan  ni  /ful/nart.  Espece  de 

savon  dont  on  se  sert  pour  se  décrasser  le  visage,  et 
pour  décrasser  quelque  chose  que  ce  soit. 

ipahan.  Cela  se  dit  d’un  homme  qui  n’a 
point  de  gravité  , qui  est  éventé,  qui  fait  à tort  et  à 
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travers  tout  ce  qui  lui  vient  à l’esprit.  C’est  aussi  le 
nom  qu’on  donne  à l’esprit  malin. 

vç5'w4-rV  'epTTj^-r-rrV,  ipakan  tailaha.  Possédé  du  dés 
mon.  ' 


vrSw4W  cVr'-6^.  z]pa7/«/t7i/aAou«.  Herbe  aquatique 
qui  pousse  une  tige  fort  longue,  au  bout  de  laquelle  il 
y a une  espece  de  fruit  qu’on  lave  et  qu’on  fait  délayer 
clans  de  l’eau;  on  le  bat  ensuite,  et  on  en  fait  de  l’a- 
madou , ou  bien  on  en  met  dans  les  matelas  et  cou- 
vertures au  lieu  de  coton. 


, ipadan.  Nom  d’un  arbre  dont  la  tige  sert  à 
faire  des  bâtons  de  fléchés  et  d’autres  instruments. 
Ses  feuilles  sont  rondes;  sa  peau  est  violette  et  bigar- 
rée. On  l’appelle  aussi  chou  ly  mou  (en  chinois) , par- 
cequ’il  ressemble  fort  à cet  arbre. 

■vtS'wtxo,  ipahtchi.  Nom  d’un  arbre  dont  la  cime  est 
plate  et  unie  et  ne  va  pas  en  pointe.  Son  tronc  est 
couvert  d’épines;  ses  fruits  ressemblent  aux  raisins 
sauvages  et  ne  sont  pas  bons  à manger. 

ipe.  Faire  placer  dans  J’endroit  convenable 
ceux  qui  doivent  faire  les  cérémonies  à l’empereur. 

ipéneinhi.  Aller  en  avant  pour  faire  les 
cérémonies.  ^ 

ipenoumbi.  Seplacerpour  faire  les  céré- 
monies. Faire  en  commun  les  cérémonies  de  batüe  la 
tête  devant  l’empereur,  etc. 

■vrS'r^^,  ipembi.  Aller  en  avant.  Aller  le  premier. 
Etre  placé  devant  les  autres  lorsqu’on  fait  les  cérémo- 
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nies.  Cela  se  dit  lorsque  l'on  va  en  campagne,  etque 
les  bêtes  ont  peu  mangé,  leurdoiiner  plus  qu’à  l’ordi- 
naire à manger.  Alors  ou  dit  * ’ C orho  ipem- 

hi.  Chasser.  Faire  le  cercle  pour  envelopper  la  bête. 
Dire  d’aller  devant.  Ceux  qui  sont  au  centre  vont  fort 
doucement,  taudis  que  ceux  qui  sont  au-dehors  vont 
fort  vite. 

ipeboumbi.  Ordonner  de  faire  les  cer- 
cles quand  on  est  à la  chasse.  Ordonner  de  venir,  d’al- 
ler oii  il  faut,  de  donner  aux  chevaux,  mulets,  etc., 
un  peu  plus  à manger  qu’à  l’ordinaire.  Faire  aller  de- 
vant. Faire  avancer  quand  on  est  à la  chasse,  etc. 

{pechembi.  Aller  lentement,  àpetits  pas. 
Aller  par  un  chemin  fort  étroit  et  avec  beaucoup  de  cir- 
conspe<aioii.  Aller  unpeudevant.Onditaussivc^-^i-^rv 
ipetembi. 

{péri.  La  piece  d’acier  qui  est  derrière  le 

casque. 

ipelc.  Arbre  pourri. 

. ibourchembi.  Cela  se  dit  des  insectes 
de  différentes  couleurs  qui  sont  sur  les  arbres  et  qui 
marchent  sur  les  feuilles.  Ce  mot  exprime  proprement 
la  maniéré  dont  les  différentes  sortes  de  chenilles 
marchent. 

vr€V7"»-r-W  ipiaha  tchafambi.  Oter  les  grains 

des  épis  et  les  conserver  pour  les  semer  l’année  d’a- 
prés. 

vt6Vr^.  ipiata.  Mépriser,  haïr,  rejeter  quelqu'un. 
On  dit  aussi  oupiata. 
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ipiembî.  Haïr  quelqu’un,  lui  vouloir  du 
mal,  le  détester.  On  dit  aussi  v^é-SVT■'■^'GV^>  oupiembi. 

ipiabourou.  Haïr  quelqu’un  à la  mort. 
On  dit  aussi  vxr6'rr’‘6^Tc^ . oupiabourou. 

vrtrTTrirV,  {piatchoun.  Haïr.  Vouloir  du  mal.  On 
dit  aussi  "'^-ûS'rr-rrb^ . oupiatchoun.  % 

vrSVrcrv'.  iphin.  Avoir  de  l’aversion  pour  quelqu’un 
dans  lequel  on  reconiioit  quelque  mauvaise  qualité. 
C’est  un  dicton  commun  , on  ne  peut  souffrir  ceux 
qui  ont  les  yeux  mal-sains  etcliassieux;  mais  on  porte 
compassion  à ceux  qui  ont  malaux dents.  Voici  comme 
se  dit  le  proverbe  en  tartare  : r^'W  vrî-hrV  vrr>-î4-/ 
vr6Vr3-^.  VTVT-r-/  Vrf-nrV.  ïasa  nîniere  nial- 

ma  ipiun,  nialma  tchiloun  oueihe  riimere. 

vr^W.  isa.  Ordonner  à quantité  de  personnes  de 
s’assembler , de  se  rendre  à un  meme  lieu. 

isambt.  S’assembler  dans  un  même  lieu. 
Nouer  ses  cheveux  sur  sa  tête.  Cela  se  dit  aussi  lors- 
que les  mandarins  s’assemblent  au  palais  de  l’empe- 
reur. Rassembler  ses  cheveux  et  les  nouer  ensemble. 
Eti'e  ensemble  à discourir  et  à riie. 

isan.  Assemblée  dans  uu  même*  lieu.  Ce 
mot  a seulement  cette  signification. 

w'rrijvf Cn.  ùantchimbi.  Venir  au  lien  de  l’assem- 
blée. 

fGb.  isanambi.  Aller  au  lieu  de  l’assemblée. 

0 , isadoum  bi.  Lorsqu  e le  com  m u n s’ass  em- 
ble.  S’assembler  en  commun,  » ; ù Jn.  isanouinbi.) 
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isahou.  Ordonner  de  s’assembler  dans  un 
lieu.  Faire  assembler. 

vr'VnS’&^nS'n.  isaboumbi.  Ordonner  de  s’assembler  , 
de  se  rendre  dans  un  même  lieu.  De  peu  qu’on  étoit 
SC  trouver  en  grand  nombre.  Ordonner  à quelqu’un 
de#ouer  ses  cheveux  sur  sa  tête.  Ramasser  dans  un 
même  lieu  plusieurs  sortes  de  choses,  etc. 

■vr''f-î4€Vy.  isembi.  Craindre.  Ne  pas  oser. 
vr'VhrirV.  isetchoun.  Avoir  peur.  Craindre. 
vr'VV.  ise.  Chaise  à s’asseoir.  (F' en  chinois.) 

ri  ^ j . ise  i sektefoun.  Coussin  à mettre 

sur  les  chaises.  (JT  tien  en  chinois.) 

isehepi.  J’ai  craint,  tu  as  craint,  il  a craint. 

isehou.  Il  a de  la  crainte.  Cela  s’entend  d’une 
crainte  respectueuse. 

v-i-T-r^,  isekou  ahou.  C’est  un  déterminé  qui 
ne  craint,  comme  on  dit,  ni  dieu  ni  diable. 

•v-r'Vt-’t-Ti of'.  iselembi.  Etre  orgueilleux  , babillard.' 
Ne  vouloir  rien  souffrir  de  la  part  de  qui  que  ce  soit. 
Rendre  injure  pour  injure,  coup  pour  coup.  Ne  rien 
craindre.  Ne  rien  passer  à personne. 

iseleboumbi.  Ordonner  à quelqu’un  de 
ne  pas  pardonner,  de  rendre  injure  pour  injure,  etc. 

WW-T-rxV  x->  W.  iselere  foutarara.  Cela  se  dit 
d’un  fils  qui  se  revanche  contre  sou  pere,  et  d’un  ca» 
dot  qui  se  revanche  contre  son  frere  aiiié  lorsqu’il  en 
est  battu. 
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.à  M^Ott.Punir,  donner  une  pénitence,  battre. 

Inspirer  de  la  crainte  à quelqu’un , maltraiter  de  coups,’ 
etc.  ' . > : 

vr'Vr6^^€V'.  iseboumbi.  Inspirer  de  la  crainte,  maP 
traiter  fortement  , 

ichembi.  Etre  à la  veille  de  quelque  chose.’. 
En  avoir  assez.  Ce  qui  sufHt.  Oter  les  mauvaises  her- 
bes d’un  champ,  d’un  jardin  ; les  arracher.  Arracher 
des  fleurs,  des  plantes,  des  herbes  jusqu’à  la  racine.^ 
Arracher  les  cheveux  blancs.  Arracher  parmi  de  bon- 
nes herbes  celles  qui  sont  mauvaises.  Comme  cela,^ 
ainsi.  Pour  quelque  chose.  Sur  quelque  lieu.  * 

icheboumbi.  Parvenir.  Etre  arrivé.  Avoir 
fût.  Lorsque  quelque  chose  ou  quelque  affaire  que  ce. 
soit  est  faite  ou  finie.  Dresser  un  épervier,  lui  appren-, 
dre  à chasser  en  Ini  montrant  un  lievre  ou  tel  autre 
animal.  Arracher  les  cheveux  blancs.  S’étre  servi  de> 
quelque  chose-  ' ^ 

i ichebou.  Ordonner  à'quelqn'un  de  hiire  queh  . 

que  chose , d’aller  dans' quelque  endroit  ',  de  porteii 
quelque  chose.  ' ' T 

ichetala.  Arrivé , parvenu  ici  ou  là.  *' 

•f . 'VT''hrWV.  icheha.  Fort  fMéîs , qui  n’est  pas  éloigné , 
qui  arrivera  bientôt  Suffisamment  Cela  est  fini,  etc.’ 
\-ï''hrT<vw,  isinga.  Bien  tempéré.  Bien  assorti.  A suf- 
fisance. C’est  aussi  pour  dire  : Avoir  habituellement  à 
suffisance.  .[  , , \ 

ichêni.  Qui  est  près.  Qui  arrivera  bieutôt 
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• VT^orT'mrv  igerakou.  Ce  qui  n’est  pas  parventi  à. 
Ce  qui  est  différent.  Ce  qui  n'atteint  pas.  Ce  qui  n’ap- 
proche pas.  Ce  qui  ne  peut  s’accorder  avec  quelque 
. chose  ou  avec  quelqu’un.  Ce  qui  ne  fait  rien.  , . 

ichenambi.  Etre  arrivé  dans  un  endroit.’' 
Aller  dans  un  endroit. 

I'.  f '4  ichenahale.  Arrivé  dans  un  endroit.'  * 

, ^ 4 

vt^o.  iche.  Nom  d’un  arbre  appellé  en  chinois  sido 
noan  mou  chou.  Il  ressemble  au  pin  : il  est  un  peu 
plus  dur  et  plus  pesant.  Les  Mougoux  se  servent  de  la 
‘ peau  tendre  de  cet  arbre  pour  en  faire  une  liqueur 
qu’ils  prennent  en  guise  de  thé.  Ses  feuilles  tombent 
en  hiver.  Il  croit  dans  les  lieux  froids.  Son  bois  est  in- 
, corruptible.  Il  est  armé  d’épines  dont  la  plquure  est 
très  douloureuse.  Le  bols  de  cet  arbre  se  change  en 
pierre  propre  à aiguiser  les  couteaux  et  autres  choses 
’ semblables,  après  qu’il  a passé  plusieurs  années  dans 
l'eau.  L’expérience  en  est  constante.  On  met  de  ce 
^ bois  le  longde  la  riviere'appellée  he  Loung  hiang,  dans 
la  Tartarie  septentrionale , et  il  se  change  en  pierrei 
propre  à aiguiser.  Ordonner  à quelqu’un  d'arracher 
des  herbes,  des  plantes,  des  arbres,  etc. 

■vtVkV,  ichehL  Ordonner  de  secouer  une  chose  sur 
laquelle  il  y auroit  de  la  poussière.  - • 

ichehimhi.  Secouer,  faire  tomber  la  pous- 
sière. Cela  se  dit  aussi  des  quadrupèdes  et  des  oiseaux 
qui  se  secouent , et  font  tomber  la  poussière  de  leurs 
poils  ou  de  leurs  plumes.  ’ - * 
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. ichehiboumhi.  Ordonner  èt  quelqu’un 

ide  secouer,  d’ùter  la  poussière.  > 

vr'Vr(SigT<3y6V<.  ichehitaboumbi.  Recevoir  de  maU' 
Tais  traitements,  des  secousses.  ' ' 

îchehkambi.  Ne  pas  aimer  quelqu'un*, 
lui  donner  des  marques  de  mépris,  de  haine,  lui  mon- 
trer de  l’aversion  et  de  l’horreur. 

vr'\'»7rRjh,  ichentchimbi.  Venir,  arriver  dans  quelque 
endroit.  Cela  se  dit  aussi  de  quelque  événement  heu-  ^ 
reux  ou  malheureux,  qui  est  arrivé.' 

■vvVrr€.  isentchou.  Déterminer  un  jour  pour  faire 
venir  quelqu’un.  Ordonner  à quelqu’un  de  venir  un 
tel  j'our. 

.wV€.i>o«.  Piece  de  soie  noire,  unie  et  sans  fleurs. 

^ vr^c-i-rV,  isouka.  Espece  de  faucon  ou  d’épervier 
qui  ressemble  au  tche  ma  tiao  des  chinois.  Il  a sur  les 
plumes  de  la  queue  et  des  ailes  une  raie  blanche. 

vt'Vô  OT'^.  isouhàun.  Laid,  petit,  maigre.  Ce  mol 
s’applique  aux  enfants  qui  naissent  et  qui  sont  tels. 

•vv  x~'  r C^,  itarambi.  Enfler,  devenir  boursoufflé.^ 
Avoir  la  maladie  des  vents  et  lïe  respirer  qu’à  peine. 
Avoir  des  points  de  côté  et  ne  respirer  qu’avec  dou-^ 
leur. 

\Af  t fg'pi,  itarchame  nimembi.  Avoir  mal 
à l’estomac.  Lorsque  la  bouché  de  l’estomac  fait  mal.'^ 

V '!^rx<W  f-gh.  itarchamhi.  Avoir  mal  à l’estomac. 
Lorsque  l’estomac  fait  mal. . . . I o ^ 

. V.  ^ •;*>  •;*  *'  ' ' 
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»•  ipahachambi.  Faire  des  'grimaees, 

des  contorsions  comme  un  fou.  Ce  mot  se  dit  de  ceux 
qui  sont  méchants,  querelleurs  , qui  ne  cherchent, 
comme  on  dit,  que  plaies  et  bosses  , qui  sont  turbu- 
lents , et  qui  n’ont  aucune  qualité  bienfaisante.  Etre 
possédé  du  diable  ; faire  des  contorsions,  des  grima^ 
ces,  etc.  ' 

intrigue.  De  lui. 

• f • ^ . f 

vrçW,  iten.  Bœuf  de  deux  ans.  Bœuf  destiné  à être 

* immolé. 

■ J . in  1 • I 

y-r^.itou.  Coq  de  montagne  dont  le  corps  est  petit, 

• la  queue  courte.  Il  y en  a de  trois  sortes  ; les  uns  ont  , ' 

le  bec  rouge,  les  autres  l’ont  blanc;  la  troisième  sorte 
s’appelle  coq  de  Bamboux.'  C’est  apparemment  notre  ;* 
coq  de  bniyerel  ’ - > 

itoulhcn.  Nom  d’un  oiseau  de  proie  qui 
prend  les  lievres.  ' 

’ . . ' * • I 

itou.  Etre  de  quartier  pour  faire  son  emploi. 
Etre  de  garde.  Etre  de  mois,  de  jour,  etc. 

vrçS  itou  touogembi.  Aller  faire  son  em- 
ploi à son  tour.  ■ »... 

vt^  î'-'-nvCQ-y.  itou  haimbi.  Pendant  son  semestre^ 
à son  tour,  aller  faire  son  quartier.  » ^ " 

itou  aliboumbi.  Prier  quelqu’un  dé 
, tenir  sa  place , de  faire  son  quartier 
dre  son  quartier,  sa  garde,  etc. 

\7(!DI€V>  , itou  fekouTTibi.  Onhîier  de  ae  rendre 
à son  devoir  lorsqu'on  est  de  quartier.»  Ne  &irè 
son  quartier,  sa  garde,  etc. 


, sa  garde  ; repren- 

1 ' ii 
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, ’’  \Tétr^6V>>  itoumU.  Coller  des  plumes  sur  les  Ae'ckes. 

* ^ ' r • 

*7  vrçrjy-i46‘n,  itouramhi.  Etre  de  garde)  ’de'  quartiel* 
chacun  à son  tour.  Tourner  avec  quelqu’un.  Etre  dé 
semestre,  de  quartier,  de  garde  à son  tour.  ‘ ' ‘‘‘i’ 

itouraboumhi.  Faire  faire  les  quar- 
tiers , les  gardes.  Assigner  à chacun  le  temps  et  le  lieu 
où  il  doit  monter  la  garde  ou  être  de  quartier. 

.i  w ■/,  idoun.  Qui  n’a  pas  bonne 'apparence.  Qui 
n’est  pas  beau  à voir.  Qui  n’a  pis  d’éducation.  Ce  mol 
se  dit  généralement  de  tout  ce  qui  n’a  pas  bonne  appa- 
rence, et  en  particulier  d’un  homme  qui  parle  d’une 
maniéré  rustre  et  sans  urbanité.  ■ , 

* / t M • t * : r’  ^ 

vr^c-r-rW,  idoukan.  Qui  est  un  peu  satrvage.’  Qui  q 
un  peu  de  rusticité.  Qui  est  un  peti  sans  agrément. 
Cela  se  dit  aussi  des  choses.  • 

ef'l 

VftW  v-jcç’TiPS,  ilan  ertemoux  Ce  qui  a en  soi, un 
principe  de  puissance  comme  le . ciel  ^ la  terre^et 
l’homme.  , t . 

\0'rf(5V\.  ilambi.  S’ouvrir,  s’épanouir.*  Cela  se. dit 
des  fleurs.  . . * ^V'  -‘  v 

vn-i-rW,  ilaka.  Cette  fleur  s est  épanouie.  ^ „ 

^ ilatainhi.  Remuer  ses  deux  jambes  d’une 

maniéré  extraordinaire.  Sauter,  gambader.’  Indéter^ 
miné;  suivant  le  proverbe,  trois  cœurs  entre  deux  pen- 
sées. ’ . ■ ■ t M.:'  • '•  ' ■■ 

ilatame  faitamhi.  Tourner  iiné 
piece  de  soie  ou  de  toile  dessus , dessous ,“  de  toutes 
ies  façons,  pour  voir- si  ellesuflflt  pour  ce  qu’ont s^eui 
faire,  et  faire  en  sorte  qu'il  y en  ait  assea. 
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^ vj4W  /.  ilan  tchaifan'.  La  croupe  d'un  choral , 
d'un  mulet  et  d’autres  animaux  Ce  qui  se  trouve  des 
deux  côtés  de  la  croupe  ou,  pour  mieux  dire,  de  la 
queue  des  I animaux.  - ^ , 

\J  tV.  ilafiha.,  Mauvaise  lame  de  couteau  qui  se 
plie  comme  du  plomb,  qui  est  foible.  ^ 

■VTT-rV.  ilan.  Trois.  {San  en  chinois.  ) . » 

vrr»-r-rCTV,  Han  niakoun.’TiQÏs  génuflexiohs. 
((S'a»  koei  en  chinois.)  ^ 

vt^-rrO(Vx<*.  ilangueri.  Trois  fois.  A trois  repx’ises.  '• 

\ v~î  rrl  4 ilaha.  Oter  la  peau  ou  l’écorce  des  saules, 
comme  on  ôte  les  fils  du  chanvre.  C’est  un  proverbe 
pour  dire  : Il  est  aisé  de  peler  les  saules. 

VïT-r^.  ilata.  Toutes  les  trois  fois.  A chaque  ttois 
fois.  ‘ ‘ ' ' * 

^ ilan  hechen.  Les  trois  domaines  ou  les 

trois  puissances  du  roi  envers  les  sujets , du  pere  en- 
vers le  fils , du  mari  envers  la  femme.  {San  kang  en 
chinois.)  ^ ‘ " 

vrWV  ilan  Uitchihien.L,es  trois  religions; 

savoir,  celle  desLettrés,  des  Ho  chang,  et  des  Tao  che. 

' ' VT^-rV  ilan  podoun.  Les  trois  artifices,  ou  les 

trois  maniérés  de  faire  la  guerre.  {San  //o  en  chinois.)  ’ 

• • * r ' 

vttW  6'tW,  üan  bia.'  Les  trois  lunes.  {Sanyue  ent 
chinois.)  - 

; r»4W  n 'v-g-^j46.  Uatchi  tchalan  m 

Les  descendants  de  la  troisième  postérité.  — • « 

;.r.‘  f'  » !..  i > c.  > Si.  .i  i‘>  F 
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, ' ilatchi.  Le  troisième.  {San  ty  en  chinois.) 

' iletou.  Enfant  qui  n’a  honte  de  rien,  qui 

ne  rougit  de  rien , qui  ne  craint  point , qui  est  hardi. 
Homme  éclairé  qui  fait  bien  toutes  choses,'ét  qui  les 
Élit  à propos , qui  ne  craint  rien , qui  ne  trouvé  rien 
de  difficile , qui  va  droit  à son  but , qui  a de  la  droi«! 
ture , qui  dit  ouvertement  ce  qu’il  pense,  qui  fait  les 
choses  l’une  après  l’autre,  qui  les  fait  à propos  et  sans 
confusion.  ’ 

. vtî’î^tjCW,  iletouken.  Qui  est  un  peu  éclairé.  ^ ' 

. vtW,  Üe.  Pour  prendre  les  bôtes  fauves  il  7 a de 
grands  et  de  petits  filets.  Lacet.  Filet  On  dit  aussi 
x^r^r^.  ouechen..  Ordonner  à quelqu’un  d’ôter  les  fila- 
ments du  chanvre.  Ordonner  à quelqu’un  de  lécher,  t 

vv!  < fOn,  ifcmèi.  Oter  les  filaments  ttes  deux  especes 
ie  chanvre.  Lécher.  . 

ileboumbi.  Ordonner  de  lécher.  Ordpn-  * 
ner  d’ôter  les  filaments  du  chanvre. 

3v»a<l  rf  iletou  houlha.  Voleur  public  qui 
•’en  va  hardiment  et  armé.  t 

. ' V I ‘^C  ro'u  » ^ 4 iletou  tchouha.  Ranger  une  armée 
en  bataille.  Armée  bien  disposée,  bien  disciplinée.  ( [ 

C\i  uC.  iletou  kiao.  Chaise  à porteur  la- 
quelle on  est  à couvert  Chaise  à porteur  dans  laquelle 
pn  ,<»t  à découvert , ayant  seulement  le  siégé,  t • - 

i rcVi , üetoulembL  Faire  une  chose  qui  né 
sauroit  manquer  d’étre  sue. . Éclater,  venir  à la'oon-  * 
noissance  du  public. 


Digitized  bÿ  Google- 


1 I HJ 

ileitouleboumbi.  Ordonner  de"  ma- 
nifester, de  faire  éclater  une  chose , de  &ire  en  sorte 
qu’elle  parvienne  à la  connoi^ance  du  public. 

- \y>-rTO(B.  iUhgou.  Langue.  On  appelle  "aussi  de  ce 
nom  le  petit  bout  de  bois  ou  la  cherille  qu’on  met  dans 
les  narines  percées  des  boeufs,  chameaux,  etc.,  pour 
leur  servir  de  bride.  Grains  de  fer  ou  de  plomb  qu’on' 
met  dans  les  fusils  pour  tirer  les  oiseaux.  Trappe  à 
prendre  les  oiseaux,  etc.  ■ ' > 

ileremhi.  Attacher  nn  cheval  ou  telle'au- 
tre  béte  avec  une  corde  fort  longue,  de  façon’qu’il 
puisse  paître  au  loin.  Faire  le  tour.  ■ > ,'  j 

ilin.  Etre  debout  dans  le  lieu  où  il  faut  être 
bout.  Etre  droit,  etc.  ' ^ - ■=  ■ ..  .< 

ili.  Ordonner  à quelqu’un  de  se  tenir  dans 
un  endroit,  de  rester  debout.  ‘ ‘ 

■ ïUmhi.  Etre  debout.  Etre  droit,  etc.  . 

ilihoumhi.  Ordonner  d’être  debout,  d’ê- 
tre’droit , 'de  rester  dans  un  endroit,  de  ne  pas  chan- 
ger de  place,  de  ne  pas  entrer,  d’élever  un  édifice  ou 
telle  autre  cboce:  Après*  le  sacrifice , lorsqu’on  fait  finir 
la  musique.  Lorsqu’ on  finit  et  qu’on  se  leve.  Redressera 
Dresser  quelque  chose. 

ilinambi.'  fûXer  être  debout.  Aller  de-* 
meurer.  Aller  redresser.  Aller  apprendre  une  bonntf 
doctrine.,  ,w-.  ' . 

-r  vi'ii-ed’Sn.  ilintekimbi.  -Venir  attendre.  Venir  être 
debout,  etc.  - . ‘ " -’S...  i 
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> i^iT'  rCV>.  ilintchambi.  Gâter  une  affaire  pour  l’a- 
voir traitée  négligemment  et  lentement.  Attendre  un 
peu  à faire  quelque  chose.  Cela  se  dit  aussi  d’un  petit 
enfant  auquel  on  apprend  à marcher,  qui  ne  sauroit 
encore  se  tenir  debout.  Etre  debout.  • . '>  n 

< r 

v-(4rr'-f5V^.  ilitchambi.  Etre  rangé  de  suite  et  debout. 

' ilinibaha.  Etre  accoutumé,  comme  on 

dit,  de  longue-main,  à telle  eau,  à telle  nourriture.* 
Etre  accoutumé  avec  telles  personnes,  à leurs  maniè- 
res, à leurs  façons  de  parler,  etc.  Etre  accoutumé  avec 
quelqu’un.  Avoir  l’usage  , le  maniement  adroit  de 
quelque  chose  que  ce  soit.  Lorsque  les  enfants  con- 
noissent  quelqu’un , qu’ils  sont  accoutumés  à le  voir. 
Etre  accoutumé,  etc. 

rrrCN-W.  ilihanga.  Étoffe  de  soie  ou  de  gaze 
qui  n’est  ni  trop  mauvaise , ni  trop  bonne,  ni  trop  fine, 
ni  trop  épaisse.  > . • ■ 

vnr»4-r-rCV4-/  ilihanga  ahou.  Etoffe  de  soie 

qui  est  foible,  mince,  qui  est  peu  gommée,  ou  qui  ne 
l’est  point  du  tout. 

ilimpah  'aboumbi.  Ordonner  à quel- 
qu’un de  s’accoutumer  à quelque  chose,  de  se  faire  à 
telle  eau,  à tels  mets,  à tels  instruments , à telles  cho- 
ses , etc. 

ilimelien.  Apparence  d’un  homme  qui 
se  tient  debout.  Contenance  d’un  homme  qui  est  de- 
bout ’ . . 

\'vf  ^\^Kimata.  Seulement,  engénéral,  en  commun; 

I ai  ' ' ■ 
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On  dit  aussi  vxnny<^.  ouroui,  ioni,et<S^.  Ae-, 

mou. 

vvfrrt-p->,>  imahou.  C’est  une  espece  de  mouton  ou 
de  chevre  qui  ressemble  au  mouton  ou  à la  chevre  de 
montagne.  Il  est  de  couleur  grise  tirant  sur  le  jaune. 
Il  se  tient  dans  le  creux  des  montagnes. 

vrf-r^  "Vo  . imala  si  tchapchambio.  N’y 

a-t-il  que  vous  qui  ayez  de  l’avantage  en  cela  ? 

vr^'T^  'Vo  6Vt?»  fGN6.  imata  si pahambio.  N’y  a-t-il 
que  vous  qui  ayez  obtenu  cela? 

îmete.  Espece  de  clous  qu’on  met  sur  les 
boucliers,  beaucoup  plus  petits  que  les  clous  qu’on 
met  sur  les  fauteuils  ou  les  chaises. 

vrfr7^-r4-/.  imiaha.  Insecte.  On  dit  aussi  VTÎrPrpri^V. 
oumiaha. 

vr(rr*46b.  i;niemAi.Assembler.On  dit  aussi  vr'U-fSb. 
isambi.  Toutes  sortes  de  bonheurs  qui  viennent  à la 

fois.  ' * 

\ imiesoun.  Ceinture.  On  dit  de  même 

\ i'VêV.  ouiniesoun. 

\ il  i I-6V>.  imielembi.  Nouer  la  ceinture.  Serrer 
la  ceinture.  On  dit  aussi  fOn.  oumiélembi. 

t < y imiahanambi.  Qui  engendre  les 

vers.  Lorsque  les  vers  se  sont  mis  sur  quelque  chose. 
On  dit  aussi  oumiahanambi. 

vor'-TTTx>j,  itchakou.Qui  ne  s’accorde  pas  avec  notre 
façon  de  penser.  Différent  de  ce  que  nous  croyons , 
pensons , voulons,  souhaitons.  Qui  ne  parolt  pas  d hu- 
meur douce,  agréable,  etc. 
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itchanga.  Qui  est  uni , d’accord.  Qui  est 
de  facile  accord.  Qui  fait  tout  aisément.  Qui  est  boa 
à manger. 

> a ' ' ' U » 'f.  itchakoulien.  Qui  ne  s’accorde  pas 
avec  nos  sentiments.  Qui  a une  physionomie  colere. 

> ^ . itchakouchamhi.  Ne  pas  aimer.  Re- 
jeter un  homme  qui  n’adhere  pas  à nos  idées , dont 
la  façon  de  penser  ne  s’accorde  pas  avec  la  nôtre. 

itche.  Le  premier  jour.  Ordonner  à quelqu’un 
d’avoir  soin  d’une  chose , de  la  rendre  propre.  Faire 
teindre  quelque  chose.  Numérique. 

v-rV  itche  pia.  Cette  lune.  La  lune  présente. 
La  lune  où  nous  sommes. 

itchengue.  Qui  est  neuf.  Qui  est  propre. 
(Sin  tj  en  chinois.) 

'vvA'’fCV'.  itchembi.  Teindre  une  chose  qui  n’a  en- 
core aucune  couleur  particulière,  comme  les  poils  des 
bonnets  d’été  qu’on  teint  en  rouge.  Teindre  en  blanc 
une  toile , une  étoffe.  Teindre  la  toile , la  soie,  et  tou- 
tes sortes  d’étoffes  propres  à faire  des  habits. 

itcheken.  Qui  est  un  peu  neuf,  un  peu 

propre. 

n i rCVv.  itchemlembi.  Changer  le  vieux  en 
neuf.  Quitter  le  vieux  poiu'  prendre  le  neuf.  Raccom- 
moder. Renouveller.  ,Se  corriger. 

itchetnleboumbi.  Ordonner  de  pren- 
dre le  neuf,  de  raccommoder,  de  renouveller,  etc. 

ücheboun.  Avec  les  méchants  on  devient 
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méchant.  Fréquenter  un  mauvais  homme , c’est  le 
moyen  de  devenir  mauvais.  Se  pervertir. 

\\  . itcheboumbi.  Faire  changer  quelqu’un 

en  mal,  le  faire  devenir  mauvais,  débauché  et  libertin; 
le  faire  devenir  un  très  mauvais  garnement. 

vrTT^^x"r-r-rc-«^ , itchebourokou . Ne  pas  suivre  les 
mauvais  exemples  de  ceux  avec  qui  on  est.  Ne  pas  se 
laisser  pervertir. 

itchi.  La  main  droite.  Une  pensée  qui  approuve 
et  une  pensée  qui  rejette,  indéterminée,  indécise.  Au 
côté  droit.  Sans  résolution  fixe.  Sans  bon  sentiment. 
Qui  a quelque  chose  à la  main.  Qui  est  à ce  qu’il  fait. 
Qui  a la  bonne  doctrine  à cœur. 

vr*t^i-r46V>.  itchichambi.  Penser  à quelque  chose  que 
l’on  aime.  Ne  penser  qu’à  ce  qu’on  aime.  Lorsqu’on 
a oubhé  une  chose  et  qu’on  pense  à se  la  rappeller, 
prier  quelqu’un  de  nous  la  suggérer.  Lorsque  l’on  rap- 
pelle une  chose  que  l’on  doit  faire  , la  communiquer 
à ceux  qui  doivent  la  faire.  Penser  à part-soi. 

itchi paharakou.  Etre  rebuté  de 
tous  côtés.  Il  ne  sait  de  quel  côté  se  tourner. 

î r Qt\  y itchi  atchaboume  ouei- 
lembi.  Après  avoir  pensé  à une  chose,  la  faire  lorsque 
les  circonstances  le  demandent 

>'tK'  (S'VcTrr4^.  ùchi  atchaboume  kisou- 

rembi.  Parler  de  ce  qu’on  aime.  Lorsque  l’on  aime  une 
chose  on  en  parle  volontiers. 

>T  itchitai.  Lancer  la  fléché  de  la  main  droite. 
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vrrrJ*‘o,  itchihi.  Petites  taches  qui  se  trouvent  sur 
une  chose  fort  blanche.  Chose  qui  est  sale.  Grains 
étrangers  ou  petites  pierres  qui  se  trouvent  dans  le  riz. 
On  appelle  aussi  de  ce  nom  les  petites  marques  ou 
les  taches  que  le  thé  laisse  dans  la  tasse  après  qu’on 
l’a  bu.  Tache  sur  quelque  chose  que  ce  soit.  Un  défaut 
dans  une  pierre  précieuse. Une  déchirure.  Une  fente, 
etc.  On  dit  aussi  itchihi  tachehi. 

t tchi.  Lorsqu’on  a fait  quelque  chose  dont 
on  se  repent. Comme  si  l’on  disoit:  Comment  ai-je  pu 
parler  de  la  sorte?  Comment  ai-je  pu  faire  cela? 

vt3<>  îvt-tO  itclUkani  akou.  Lorsqu’on  n’est 

pas  d'accord  avec  quelqu’un.  On  dit  aussi 
> A '''-n:'  V,..  kani  atcharakou. 

x<^  6'n  \ 'u;‘C  xcruTçÇ  fV'VT7Tc4<S->^.  { tchi  pi  ainou 
outou  kisourehe.  Hélas  T comment  ai-je  pu  parler  de  la 
sorte? 

v-r-r-rr?^.  itchihi  akou.  N’avoir  aucune  mau- 
vaise idée.  Cette  chose  n’a  aucun  défaut,  aucune  ta- 
che, etc.  Qui  est  entier.  Qui  est  parfait  dans  son  es- 
pece. 

vt-rrCS'/*  fCV'.  itchihiambi.  Raccommoder  une  chose, 
la  rendre  propre , la  nettoyer.  Faire  quelque  chose 
après  avoir  délibéré  à part  - soi.  Avoir  un  emploi. 
Lorsqu’une  femme  accommode  ses  cheveux,  ses  ha- 
bits, qu’elle  se  lave  et  s’attife.  Préparer  ce  qu'il  faut 
pour  l'enterrement.  Après  que  quelqu’un  est  mort; 
on  le  lave,  on  l'habille,  etc,  , 

vrTTCVr'6^^€V'.  itchihiaboumbi.  Ordonner  à quel- 
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qu’un  de  préparer,  de  raccommoder,  de  nettoyerquel- 
que  chose  lorsqu’on  est  plusieurs  ensemble;  lui  donner 
un' emploi. 

VT37CVr*~'^u'^rv . itchihiendoumbi.  Raccommoder, 
préparer,  nettoyer  quelque  chose,  étant  plusieurs  en- 
semble. ( itchihianoumbi.) 

itchihiatchambi.  Faire  quelque  chose 
à propos  et  d'une  maniéré  conforme  à la  doctrine  et 
aux  mœurs  ; penser  aux  moyens  de  le  faire  comme  il 
faut. 

VTTrjS-rnr^  itchihiara  hafan.  Mandarin 

d'un  tribunal.  Espece  de  conseiller.  {Lang  tchoung 
en  chinois.) 

itcha.  Espece  d’insecte  qui  pique  les  chevaux 
et  les  bœufs. 

■vtW  itcha  tchetchiheJ]:^om.  d’un  oiseau  dont 

le  plumage  est  verd  ; il  est  plus  grand  que  le  rrTrS^. 
tchintchipa.  Lorsque  ces  deux  sortes  d’oiseaux  s’ac- 
couplent, leurs  petits  sont  d’une  plus  petite  espece 
qu’eux. 

■'"tW  vrrK*^.  itcha  niéhé.  E^ece  de  canard  sauvage 
qui  ressemble  ai;  . sotphili  niéhé.  Son 

corps  est  petit  ; sa  chair  est  odoriférante.  On  l’appelle 
aussi  '.vw  J ' ^ VrTrr^.  niouLchan  niéhé. 

Vrrnc<Wf^,  ijtcharchambL  Polir.  Limer.  Avoir  un 
air  riant.  Se  plaire  en  quelque  chose.  Avoir  une  jolie 
physionomie.  Avoir  bonne  grâce , etc. 

^ I r ? rV/.  itchasfia  mahala.  Homme  riche 
qui  porte  un  bouton  à fleurs. 
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A itchifoun.  Peigne  à peigner.  (Chou  tsée 
en  chinois.) 

V v~nr€.  tchijoun  nirou.  Espece  de  fléché  qui 
ressemble  à une  lance.  La  pointe  de  cette  lance  est 
unie  et  n’a  point  d’ailes  aux  côtés  : elle  est  faite  comme 
le  dos  d’un  peigne. 

vnrr-*-f^n,  it)chilamhi.  Ce  mot  se  dit  des  chevaux, 
mulets  et  autres  bêtes  qui  sont  accoutumées  ensem- 
ble , qui  s’accordent  bien. 

>VT'C..  itchou.  Un  habit  de  peau  long  on  court,  qui 
n’a  aucun  dessus  de  toile  ou  d'étoffe.  Cet  habit  s’ap- 
pelle (en  chinois) pi  toung  tsée.  Comme  qui  diroit,  tuyau 
de  peau. 

vrrV,  ira.  Espece  de  fil  en  deux  ou  trois  doubles. 
Deux  ou  trois  fils  tors  ensemble  et  qui  sont  forts.  Ce 
mot  signifie,  fort. 

itchilaboumbi.  Faire  en  sorte  que  des 
bétes  s’accordent  entre  elles.  , 

vrrqnirV  ■vtct’KS^.  itchifoun  niêhé.  Avoir  les  ailes 
étendues.  Espece  d’oiseau  appellé_j-«e/iyan^  (en  chi- 
nois.) C’est  une  espece  de  tourterelle  qui  a la  tête 
rouge  ou  couleur  de  pourpre , le  tour  des  yeux  bknc. 
Sa  tête  approche  beaucoup  de  celle  du  phénix  ; aux 
deux  côtés  de  la  tête  s’élèvent  deux  plumes,  qui  for- 
ment deux  especes  d’ailes  élevées.  Le  mâle  et  la  fe- 
melle ne  se  séparent  jamais.  On  dit  aussi  "v-xCScV 
. erhetche  niéhé. 

V vt-jff ^KV^€^.  itchimbi  ouektchimbi.  Qui  est  bien 
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tissu.  Savoir  bien  tramer,  bien  ourdir.  Qui  sait  bien 
traiter  les  affaires  sans  être  embarrassé  ni  par  le 
nombre  , ni  par  la  difficulté.  Qui  sait  ranger  les 
affaires  comme  des  fils  de  soie  ou  comme  des  che- 
veux bien  peignés.  On  dit  aussi  vrrrxV  itchire 

ouehtchirc. 

i;n.  itchimbi.  Peigner  ses  cheveux.  Peigner  la 
soie,  les  cheveux  ou  telle  autre  chose.  Mesurer  le 
ciel.  Redresser  des  cheveux  ou  des  fils  de  soie.  Ourdir 
une  toile  de  quelque  matière  qu’elle  soit. Passer  la  na- 
vette entre  les  fils  droits  pour  y mettre  les  fils  trans- 
versaux, etc. 

vtt^.  itchou.  Ordonner  à quelqu’un  d’effacer  quel- 
que chose.  On  dit  aussi  ce  mot  d’un  enfant  qui  n’est 
ni  grand  ni  petit.  (Impératif  düitchoumbi.) 

itchiboumbi.  Faire  peigner.  Faire  redres- 
ser les  cheveux  ou  les  fils.  Faire  ourdir  la  toile. 

itchishoun.  Qui  n’oseroit  désobéir  par 
respect.  Faire  promptement  quelque  chose  que  soit. 

vttû-^€V\.  itchoumbi.  Dorer.  Vernir.  Brunir.  Bron- 
zer. Se  farder.  Coller.  Enduire  de  colle,  etc. 

'VTrr€a^r'.j/c/jouiou7u^i.  Faire  dorer.  Faire  vernir, 
bronzer.  Faire  coller,  etc. 

vtrerr-'-f^.  itchoummbi.  Coller.  Vernir.  Bronzer, 
etc. 

\T3' jf  V itchoume  tarime.  Ne  pas  dire  ou- 

vertement le  mal  de  quelqu'un;  mais  en  parlant  d’au- 
tre chose  faire  entendre  encore  pis  que  ce  qui  est 
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réellement.  Médire  à la  sotirdine.  On  dit  aussi  / 

■CrT-x-r^-V  CV'ninn^^,  itcfioume  tarüne  kisourembi. 

\ 

vs<S-V,  iguen.  Les  deux  bouts  de  l’arc» 
vA-V  «'rôO-T^,  iguen  choukoumhi.  Coller  ensemble 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  faire  un  arc. 

vnrV.  ira.  Espece  de  grain  appellé  ta  hoang  mi  (en 
chinois.)  C’est  celui  de  tous  les  grains  qtii  est  le  plutôt 
mûr. 

vnrW.  iren.  Nom  d’une  espece  de  cerf  qui  ressem- 
ble à celui  qu’on  appelle  67)  ’ ^ u pouhou , ou  > u x ü 4 
OTOun.  On  appelle  aussi  de  ce  nom  les  ondulations  ou ^ 
vestiges  que  les  poissons  laissent  sur  l’eau  en  nageant,  ’ 
ou  bien  les  petites  vessies  qui  se  forment  sur  l’eau  lors- 
t que  le  poisson  la  rejette , ou  qu’il  souffle. 

VTx~^'Vr-?-o;  4 ireshoun.  Cela  se  dit  des  chevaux  et  au- 
tres animaux  qui  ont  la  croupiere  élevée  et  le  devant 
'V  bas. 

irahi.  Ondulations  ou  frisures  de  l’eau  lors- 
qu’elle est  légèrement  agitée  par  un  petit  vent.  Ce 
sont  aussi  les  atômes  qu’on  voit  dans  les  endroits  par 
où  le  soleil  fait  passer  ses  rayons.  * . 

irahi  tektehe.hes  ondulations  qui 
se  font  sur  la  surface  de  l’eau , comme  de  petites  fri- 
sures , lorsqu’un  petit  vent  souffle. 

' > IX  j » ' U iroukou.  Nom  d’une  espece  de  filet  très 

long.  On  appelle  aussi  de  ce  nom  un  filet  rond  dont  , . • • 
les  bords  sont  environnés  de  plomb  pour  qu’il  aUle  ai- 
sément au  fond  de  l’eau. 

t 

* 

f 


« 

“ ' ■■  ôigitized  by  Google 


4. 


hjo  ' I 

’ >vx  Cr^GV^.  iroumbi.  Aller  au  A>nd  de  l’eau.  Être  sub- 
mergé. Être  au  fond. 

•vix  irouboumbi.  Faire  aller  au  fond.  Faire 

submerger.  Faire  rester  quelqu’un  au  fond  de  l’eau. 

vvx  L ’ ^^6V^.  irouhapi.  Changer  de  bien  en  mal. 

■ vorcn^.  iroun.  Les  tuiles  qui  présentent  leur  con- 
vexité sur  le  toit.  Un  champ  élevé.  Chemin  ou  sentier 
qui  est  dans  ou  entre  des  terres  semées.  Ce  mot  veut 
exprimer  un  endroit  élevé  quiadesdeuxcôtésdes  ruis- 
seaux ou  canaux  pour  faire  écouler  les  eaux.  Monceau 
de  terre,  collines,  tuiles,  cavernes,  etc. 

vt<Vjc<'. /A/ri.  Avoir  fait  detix  garçons  de  suite.  Les 
deux  côtés  d'un  chemin.  On  dit  aussi  > . ouon- 

touri.  De  suite.  Sans  interruption.  Alors  on  dit  ^ 
vrCVro,  eniou  ikiri.  D’ime  seule  portée  faire  deux  en- 
fants. 

. ihita  ienli.  Viande  coupée  par  mor- 
ceaux. Les  restes  de  la  viande  quand  on  en  a ôté  le  . 
principal  et  le  meilleur.  On  dit  aussi  ihita.  ' 

vrçvfof»,  ifimbi.  Coudre.  On  dit  aussi  ou- 

fimbi. 

>■>■7  » inengui  tome.  Chaque  jour.  On 
.dit  aussi  inenguitari. 

vvW6^.  isaboun.  Assemblée.  Amas,  (/foet  en chin. ) 

vtçW,  ifm^  Cousu.  {Foung  en  chinois.) 

* vo  Vfvr;  W,  i hounirakou  ainaha.  Il 


n’a  pas  pensé  comment  il  devoit  faire  cela.  Maniéré 
de  parler.  » ■ , 
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! vo  v-*rrrnrV.  î kounirakoü  aînara.  Ma- 

niéré de  parler  pour  dire  : U n’a  pas  pensé  comment  U 
■ falloit  finir  cette  aiEaire. 1 >.  1 : / 

y^rr'^^>^rr^6rxt^,irsereherguen.^  • > > • 

• \;ji.rÎT^ni4^.  irJuichemhL  Cela  se  dit  d’une  femme 
qui  a les  yeux  comme  un cliatet  en  mouvement  commé 
la  queue  d’un  rat  : c’est-à-dire  qui  fait  la  belle  femme, 
qui  est  en  mouvement  comme  les  eaux  en  automne  J 
qui  fait  des  circuits , qui  a les  yeux  bien  partagés  pour 
les  couleurs.  Femme  qui  regarde  un  homme  avec  de« 
yeux  voluptueux,  etc. 

vnr^.  irha.  Qui  est  coupé  par  morceaux.  Ce  qu’on 
’a  coupé  par  bandes  avec  des  ciseaux.  Différents  mor- 
ceaux d’étoffes. 

vrxCW,  irguen.  Le  peuple,  les  sujets,  etc.  (Min, 
etc.,  en  chinois.) 

vocCW  O 6^'rjrV,  /u’pantcAm.  Qui  est  devenu 

peuple.  (Min  c/têng' eu  chinois.  ) 1 

irgueboun.  Ton  de  voix.  Ensemble, ^de. 
compagnie.  Qui  déclame.  Qui  lit  à haute  voix.  Qui 
dit  quelque  chose  par  métaphore,  etc,  ^ 

irgueboumbi.  Faire  des  métaphores. 
Faire  des  vers.  > 

VTxCV^€V^.  irhimhi.  Exciter  la  colere  de  quelqu’un. 
Provoquer  quelqu’un  à la  colere.  Faire^  faire  du  mal  à 
quelqu’un.  Induire  quelqu’un  à mal.  -ri  v 

• VîV  'VhcV  cStc<W.  in  sera  herguen. 

'tV.  m.  'Ce  que  les  Chinois  appellent^,  c’est-à- 
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dire  le  deuxieme  principe  des  choses,  ou  la  matière  * 
en  repos , etc. 

■vtV  inyang.  Uyn  et  Yyang,  les  deux  princi- 

pes des  choses,  ou  la  matière  en  repos,  et  la  matière 
en  mouvement.  \Jyn  ki  s’étant  partagé,  l’^awg'A/vient. 
Uyang  ki  disparoissant,  Vyn  ki  prend  sa  place. 

vrrçT-'+crv'.  intahoun.XJn  chien.  L’heure  du  chien. 
Gros  chien.  Chien  ordinaire.  {Keou  eu  chinois.) 

M ' > I ji.- f intahoun  chendamhi.  Levrier,  ' 

Détacher  les  lévriers  pour  les  lancer. 

vtnjr-i  y n intahoun  ni  terhouo.  Mouche 

de  chien.  {Keouyng  en  chinois.) 

\ n intahoun fekoun.  Cela  se  dit  des 

chevaux  et  autres  animaux  qui  grattent  la  terre  comme 
les  chiens. 

intahoun  kintehe. îfom  d’un  ai' 
bre  qui  vient  sur  les  bords  des  ruisseaux.  Son  écorce 
est  comme  peinte  : elle  est  rouge  et  a de  petites  ta- 
-ches  blanches. 

vrnjT-r-fnjp/  \rrrr^,  intahoun  nalchin.  INom  d’une  es- 
pece  d’épervier  ou  faucon  qui  ressemble  au  touo  eulh 
et  au^a  kou  (des  Chinois)  ; il  a de  grandes  ailes.  II  se 
tient  dans  les  lieux  sauvages , et  tue  promptement  les 
bêtes  qu’il  a prises.  Ou  l’apprivoise  aisément. 

‘'Vg-A-6.  intahoun  soro.  Nom  d’une  espece 

jujubier  dont  le  fruit  est  âpre. 

'•-rrÇrf-i  (J,  ^ r-rrrO^.  intahoun  tchetchike.  Nom  d* un 
oiseau  qui  a le  bec  fort  long.  Son  plumage  est  de  dif-  ' 
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férentes  couleurs  : sa  tête  est  comme  celle  du  phénix. 

Il  ressemble  au  v-or^  on  tchetchike,  et  au 

tai  chang. 

t m / ^-ôy'-C.  intahoun  moutchouJE^i^oco  de  vi- 
gne dont  les  fruits  sont  minces  et  foibles,  qui  ressem- 
ble aux  vignes  sauvages.  Ses  rameaux  tendres  sont 
fort  doux. 

•V  l' f of  / 3v*D^^jo^.  intahoun  holdoun.  Nom  d’un 
arbre  qui  ressemble  fort  au  pin.  Il  a beaucoup  de  pe-  * 
tites  branches  : il  ne  devient  pas  haut  : il  n’a  aucun 
fruit.  Ses  feuilles  sont  de  quatre  en  quatre. 

inde.  Lui,  à lui.  Ordonner  à quelqu’un,  par 
exemple,  de  se  reposer. 

indeki.  Qui  pense  à se  reposer. 

vpr^f{5V\.  indembi.  Aller  se  reposer  dans  un  lieu 
étranger,  autre  part  que  chez  soi,  dans  une  auberge. 

indeboumbi.  Faire  reposer  quelqu’un, 
lui  ordonner  de  rester,  de  passer  la  nuit. 

>T * indehen.  Avoir  lafievre.  (Yao  tsi  en  chin.) 

intou  tchetchike.  Nom  d’un  oiseau 
dont  la  tête  et  le  corps  tirent  sur  le  rouge.  Son  ra- 
mage est  fort  long,  et  il  chante  souvent. 

indan.  On  appelle  ainsi  une  fléché  qui  est 
environn*ée  de  plumes,  mais  qui  n’a  point  de  fer.  Flé- 
ché brisée.  Fléché  armée  de  plumes  et  dont  ou  a ôté 
le  fer.  ^ 

vrvjrfgb.  intchambi.  Hennir.  Cela  se  dit  du  hennis- 
sement des  chevaux. 
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vrrr*^,  intchi.  Plus.  ■ - 

1 

vrrT-rT-rV,  intchaha.  Espece  de  mouton,  ou  de  chè- 
vre jaune,  d’une  plus  petite  espece  que  les  autres. 

\ J ’ intchembi.  Rire.  (Siao  je  en  chinois.) 

vprrKB.  intchekou.  Il  y a en  cela  du  bon,  de  l’avan- 
tage , de  la  convenance.  On  met  avant,  le  mot  v-r6'^o, 
apche.  Risible.  Qui  fait  rire.  Qui  excite  à rire.  Dire 
des  choses  qui  font  rire.  Dire  des  choses  risibles. 

intchetchembi.  Rire  en  commun.  Lors- 
qu’un grand  nombre  de  personnes  rient  ensemble. 

\ j Sf^ântchendoumbi.  Lorsque  tout  le  monde 
rit  à la  fois.  On  dit  aussi  j '*  ûfC^,  intchenoumbi.  , 

vrrrr6^€V».  intchehoumbi.  Faire  rire  quelqu’un.  Être 
moqué. 

VTO-îQW-T^ri.  intchekouchembi.  Rire  de  quelqu’un, 
se  moquer  de  lui. 

40  intchekou  arambi.  Faire  des  choses 

qui  font  rire,  ]îOur  faire  rire. 

intchiri.  C’est  une  espece  de  bonnet  d’été 
à l’usage  des  femmes.  C’est  aussi  le  nom  d’une  espece 
de  gaze  de  soie  fort  fine  dont  les  femmes  font  des  voi- 
les pour  se  couvrir  le  visage.  C’est  encore  le  nom  d’une 
espece  de  gaze  attachée  à la  coeffure  des  femmes,  et 
qu’elles  laissent  tomber  pour  se  couvrir  le  visage  en 
été. 

v-rV  n 'Vv'f  T -4  in  ni  simen.  La  moelle  des  os  dans  les 
femmes.  La  liqueur  que  les  femmes  répandent  dans 
l’acte  vénérien. 
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w»y  » y ml  I TGVn,  indahoulambi.  Lutter.  S’exercer  à la 
lutte.  Lorsque  deux  hommes  s’entrelacent  mutuelle- 
ment les  jambes. 

vrrr^  A-hrV  (SxÔ^,  ing  sera  herguen. 

vrrr^.  ing.  Camp.  Lieu  où  les  soldats  sont  rangés 
de  cinq  en.  cinq.  {Yngy  etc.  en  chinois.) 

vprO  ingaha.  On  appelle  ainsi  le  duvet  ou  les 
petites  plumes  des  oiseaux  qui  sont  rompues  en  pe- 
tits brins.  C’est  aussi  le  nom  qu’on  donne  au  poil  qui 
est  sur  la  tige  de  la  plante  aquatique  appellée  pou. 
Poil  follet. 

vrrr>^  Vo,  ing  lo.  Houppe  de  bonnet,  ou  flocon  de 
soie  qui  est  sur  le  bonnet,  {i^ng  lo  en  chinois.) 

VprO  ' ingali.  C'est  le  nom  d’un  oiseau  qui  va 
toujours  en  troupe , qui  ressemble  au  moineau.  Son 
plumage  est  de  couleur  de  cendre  obscure  : son  jabot 
est  noir  : sa  poitrine  blanche.  Lorsqu’il  marche  sa 
queue  hausse  et  baisse. 

. vrrO  ingari.  Fleurs  de  saule.  (^Lieou  su  en 
chinois.) 

vpiOi^oT^*.  ingtori.  Cerise.  Cerisier.  (Vng  lao  en 
chinois.)  / 

< ■vrW  Ù4-X-V  ih  sera  herguen,- 

vçyr^W.  iktan.  Amas  de  biens,  de  choses,  de  meu- 
bles. Monceau.  Choses  amoncelées. 

- \ V » < f Gn . ihtambi.  Amasser  quantité  d’affaires  pour 
les  traiter  ensemble.  Amasser  quantité  de  choses.Faire 
un  monceau.  • _ . , 
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•v-rr-r—r-r-rv'  . iktaka  mouke.  Eaux  amassées. 

Amas  d’eau. 

\-p»-r^r-(-r-rgh,  iktakapî.  Lorsqu’on  s’est  laissé  accu- 
ler. Traiter  plusieurs  affaires  à la  fois.  Avoir  plusieurs 
choses  amassées. 

iktaboumbL  Ordonner  à quelqu’un  de 
faire  un  amas,  d'amasser.  On  dit  aussi 
ihtamboumbi, 

iktabouhapi.  Avoir  amassé  quantité 
de  choses,  d’affaires  à traiter,  de  façon  qu’on  en  soit 
comme  accablé. 

is  sera  herguen. 

Ww-rV,  isha.  C’est  le  nom  d'un  oiseau  appellé  bonze 
des  montagnes.  Il  ressemble  au  hi  tsioAes  montagnes. 
C’est  une  espece  de  pie,  en  latin  parra  ,o\&Qa.u  de  mau- 
vais augure.  Son  corps  est  un  peu  plus  petit  et  sa 
queue  un  peu  plus  courte.  Son  plumage  est  varié.  Cet 
oiseau  est  fort  goulu.  On  compare  un  gourmand  à cet 
'oiseau,  en  disant  : Il  est  plus  goulu  que  le  chan  hi 
tsio. 

■vt'’KB.  ishou.  Un  peloton  de  fil,  ou  bien  un  bâton 
entouré  de  fil  de  la  longueur  d’un  pan  ou  d’une  main 
ouverte  d’un  bout  à l’autre.  Entourer  de  lil  une  corde; 
ou  bien  une  corde  entourée  de  fil , etc.  • C’est  le  nom 
qu’on  donne  au  petit  bâtonnet  entouré  de  soie  ou  de 
fil,  ou  de  toute  autre  chose,  qui  est  dans  la  navette.  Un 
peloton  de  soie  ou  de  fil,  ou  de  toute  autre  chose  dont 
on  fait  les  toiles,  les  étoffes,  les  pièces  de  soie,  les 
gazes,  etc. 
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ishoun.  Qui  s’accorde  avec  quelque  chose, 
avec  quelqu’un, 

VT'X^V  ^ W.  ishoun  edoun.  Avoir  le  vent  contraire. 
Aller  contre  le  vent.  Avoir  le  vent  dans  le  visage. 

v-rrrW.  ishoun  ania.  Année  qui  vient.  k V 
\ V,  tchitem  ania.) 

6vW,  ishoun  pia.  La  lune  prochaine. 

€VW,  tchitere  pia.  ) 

■vr^O-r^^  ishounde.  Tout  à la  fois.  Ensemble. 

vr’'H^  ishoun  tchashoun.  Souffleter  quel- 

qu’un de  colere.  Se  battre.  Se  quereller.  Se  maltraiter. 
Tordre  un  mouchoir  ou  telle  autre  chose  mouillée 
pour  en  exprimer  l’eau,  etc, 

ishoun  tchashoun  tehepi. 
Ce  qui  ne  s’accorde  pas.  Être  assis  dos  à dos.  Faire  les 
choses  de  travers. 

vr^(§-v^  ishoun  sefere.  Qui  a les  deux  poings 

ou  les  deux  mains  fermées  d’une  égale  grosseur. 

VT’VOV  ^ xO>  ishoun  moutouri.  Avoir  sur  l’habit 
de  cérémonie  des  figures  de  dragon,  etc.,  sur  l’esto- 
mac, sur  le  dos,  sur  les  bras. 

ishelin.  Étroit.  Qui  n’est  pas  large.  Cela 
se  dit  d’une  étoffe,  d’un  lieu,  etc, 

ishelieken.Qxüi  est  un  peu  étroit.  {Leao 
tchai  en  chinois.) 

ip  sere  herguen. 

\\,Q>  TT<rrf(SV>>  iphachambi.  Aller  doucement,  d’un 

a3 
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pas  fort  lent.  \rS^rrf€^,  matchike 

matchihe  ipchembi.) 

vtSn  » I rsV\ , ipkamhi.  Raccourcir  quelque  chose. 
Abréger.  Approcher. 

, iphaboumbi.  Ordonner  à quelqu’un 
de  raccourcir,  d’abréger,  d’approcher  quelque  chose. 

iple.  Nœud  d’un  arbre.  Excrescence,  etc. 
(On  dit  encore  . foushou , et  mouchou- 

hou.) 

iptenehe.  Lorsqu’un  arbre  est  prétà  pour- 
rir ou  à tomber  par  morceaux.  (vt6^^  yî  f V ■vrrr»-f€Vv. 
iptenenie  niambi.) 

vt€  •'Vhc-V'  Ô*y:C^*yeou  sere  herguen. 

>\-j»  '^.yeoule.  Ordonner  à quelqu’un  d’huiler  quel- 
que chose.  (Impératif  du  verbe  suivant.) 

\TcrI  i ^O^^yeoulembi.  Frotter  quelque  chose  avec 
de  l’huile  qui  a bouilli.  Mettre  de  l’huile  sur  quelque 
chose  que  ce  soit.  (Yeou  en  chinois.) 

^ >’j^  yeouleboumbi.  Ordonner  d’huiler,  de 

mettre  de  l’huile  sur  quelque  chose. 

' I U * ’ A ycoulere  fakche.  Vernisseur.  Qui 

sait  appliquer  de  l’huile,  du  vernis  sur  quelque  chose. 
{Yeou  tsi  tsiaiig  en  chinois.) 

vnsTjT-/,  jeoudan.  Habit  de  pluie.  Couverture  pour 
garantir  de  la  pluie. 

V '^.yeou  hang  tching.  C’est  le  nom  d’une 
espece  de  toile  de  couleur  brune.  {Yeou  kangtsingen 
chinois.) 
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vnro.  yu.  C’est  le  nom  d’un  instrament  de  musi- 
que qui  ressemble  à un  tigre,  sur  le  dos  duquel  il  y a 
des  chevilles.  Lorsqu’on  a fini  une  partie  de  la  musi- 
que, on  passe  un  instrument  de  bambou,  ou,  pour 
mieux  dire,  un  bambou  divisé  en  plusieurs  parties  ou 
branches  sur  les  chevilles  de  ce  tigre. 

'Vrx-V  ÔnrTW,  U sere  Iierguen. 

ilha.  Faire  mettre  de  la  différence.  Faire 
distinguer.  (Impératif  du  verbe  suivant.) 

ilhambi.  Mettre  de  la  différence  entre 
un  homme  vertueux  et  un  autre  qui  ne  l’estpoint,  etc. 
(jFe« pié  en  chinois.) 

\ I î-ia-Cj-A  ilhatchoun.  Qui  sait  distinguer  un  hom- 
me vertueux  d’avec  celui  qui  ne  l’est  pas.  Mettre  une 
différence,  ou,  pour  mieux  dire,  qui  sait  mettre  une 
différence  , qui  a le  don  de  discernement. 

ilhou.  Qui  est  dans  un  bon  état  Qui  est 
comme  il  doit  être. 

> f ilhahoumbi.  Subir  le  jugement  de  quel- 

qu’un. Être  connu  pour  ce  qu’on  est.  Ordonner  de  met- 
tre une  différence. 

vrî-r4-T5^V,  ilhaboun.  Qui  a le  don  de  discernement. 
Qui  connolt  parfaitement  le  bon  et  le  mauvais  de  quel- 
qu’un. 

< n ? /.  ilhaha.  Avoir  distingué.  Avoir  discerné.' 

I i rcv>.  ilhatoumbi.  Savoir  mettre  une  diffé- 
rence entre  chacun. 

Uhochambi.  Aller  se  promener  chez  ' 

1 . I 11 
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un  parent , chez  un  ami.  Aller  voir  quelques  person- 
nes. Aller  sans  aucune  affaire  chez  quelqu’un  unique- 
ment pour  se  promener. 

\ V T T vfî-r-t-rV,  il/ta  ilaha.  Cette  fleur  s’est  épa- 
nouie. 

ilha.  Fleur.  C’est  aussi  le  nom  qu’on  donne 
aux  fleurs  qui  sont  derrière  le  bonnet  de  cérémonie 
que  portent  les  grands  lorsqu’ils  vont  au  palais.  {Hoa 
en  chinois.) 

r.  "Vr-W.  ilha  i simen.  Liqueur  qui  se  trouve 
dans  les  fleurs.  {Hoaye  en  chinois.) 

VTT-r-fV  'Vr-TT-T-fV,  ilha  sihaha.  Fleur  fanée. 


» ?»  ; I rCTn,  ilhanamhi.  S’épanouir.  S’ouvrir.  Cela 
seditd’une  fleur.  Lorsque  la  vue  s’affoiblit.  Lorsqu’on 
a regardé  long  temps  une  même  chose  la  vue  est  fati- 
guée et  on  ne  voit  pas  clair.  On  dit  aussi 
ilainbi. 

ilhanga.  Parsemé  de  fleurs.  , ^ 

, VTT-rTT-o  '''ri:r3.  ilhai  soukou.  Parsemé  de  beaucoup 
de  fleurs. 

• • . , ’ ; f 

\-v'»'r»’ »'»CVW  ^-crÇW.  ilhanga  chopin.  Pain  qui  a des 
fleurs.  On  dit  cela  des  petits  pains  chinois  sur  les- 
quels on  met  l’empreinte  de  quelques  fleurs. 

\ (."î  i’  ? I » r’-W  rcr'W  ^-crô.  ilhanga  tchouse  mo.  tjn  ro- 
seau ou  un  bambou  marqueté  de  différentes  couleurs. 
{Pan  tchou  en  chinois.) 

^■tÎ-»-?  'i  n ilha  i felhen.  Machine  à mettre- 

des  fleurs.  Compartiment  en  bois  ou  autre  chose  pour 
étayer  les  fleurs. 
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> ’ y^r-ôO^.  ilhamouke.  C’est  le  nom  d’un  fruit. 

L’arbre  qui  le  porte  a ordinairement  deux  ou  trois 
branches  qui  sortent  de  son  tronc , non  loin  de  la  ra- 
cine. Lorsque  les  feuilles  sont  sorties , les  petites  bran- 
ches portent  ces  fruits  dont  le  goût  est  entre  le  doux 
et  l’aigre. 

\ t ; t-jro . ilhari.  C’est  ainsi  qu’on  appelle  une  es- 
pece de  banderole  où  sont  les  cinq  couleurs.  Cette 
banderole  est  de  papier  ; on  l’emploie  pour  évoquer 
les  eprits.  Elle  se  met  sur  un  arbre  ou  bâton  qu’on 
plante  dans  un  vase.  ‘ . 

vrT-rV-ncO  ilhari  toutchiboumbi.  Lors- 

qu’on a arboré  la  banderole  où  sont  les  cinq  couleurs, 
et  que  la  pythonisse  ou  devineresse  bat  sùr  le  tam- 
bour pour  écarter  l’esprit  malfaisant,  comme  qui  di- 
roit  pour  délivrer  le  possédé  par  la  puissance  d’un  es- 
|)rit  ,plus  fort. 

ilpahou.  Truelle  dont  se  servent  le?  ma- 
çons pour  unir  les  rnurailles , le  sol,  ou  telle  aetr© 
chose.  ‘ . ' 

ilpan.  Matériaux  qu’emploie  un  maçon  pour 
les  murailles,  les  hang,  etc.  ; comme  chaux,  pierres, 
terre,  etc.  i ■ . , i . N-  ■/ 

. ilpachambi.  Montrer  le  bout  de  la  lan- 

gue en  riant.  Mettrele  bdut  de  la  langue  sur  les  levréi 
lorsqu’on  rit,  ou,  pour  mieux  dire,  avoir  un  air  nanti. 

ilpambi.  Maçonner.  Employer  des  maté- 
riaux, comme  pierres-, i terre,  chaux,  êtc. , pourfair» 
des  murailles,  ù.Qshang,  etc.  ; u c -.i  i- 


î8a  II» 

ilpahoumhi.  Faire  maçonner, 

ilpariîambi.  Rire  tout  bas,  sans  éclat,’ 
et  sans  que  les  levres  changent  beaucoup  de  leur  si- 
tuation ordinaire. 

\ f-G.  iltamou.  Qui  a un  air  fin  et  ingénieux.  On 
dit  aussi  ce  mot  d’un  cheval  qui  semble  entendre 
tout  ce  qu’on  lui  dit,  et  d’un  homme  qui,  en  parlant, 
ne  dit  rien  qui  ne  soit  bien,  et  qui  a une  démarche 
délibérée. 

vrh5’4xrr<>4-V,  iltamounga.  Qui  a de  l’harmonie , de 
la  grâce.  Qui  a un  air  fin  et  délibéré.  ^ 

vrî^W,  ihen.  C’est  le  nom  d’un  ornement  que  por- 
tent les  mandarins  lorsqu’ils  vont  au  palais  les  jours 
de  cérémonie.  [Cet  ornement  ressemble  à des  ailes  de 
chauve-souris];  il  se  met  sur  les  épaules  : il  est  ou  de 
peau  de  zibeline,  ou  d'une  étofife  de  soie  sur  laquelle’ 
il  y a de  la  broderie.  Il  est  bordé  d’or  tout  autour  : il 
est  aussi  bordé  de  toute  autre  chose,  suiyantles  facul- 
tés ou  le  degré  du  mandarin  qui  le  porte. 

iltehe.  La  peau  qu’on  a ôtée  du  toan  mou. 
r » f t 4 ilmaha.  Luette.  hehou.) 

\\i  f » /,  ilnien.  C’est  ainsi  qu’on  appelle  les  mor- 
ceaux de  plomb  ou  les  pierres  qu’on  met  aux  bords  des 
filets  pour  les  faire  aller  au  fond  de  l’eau.  Comme  qui 
diroit,  les  jambes  du  filet 

\ f r T ? g-»,, . ilmahou.  C’est  ainsique  s’appelle  le  bout 
de  bois  où  sont  les  fils  de  soie  dont  on  se  sert  pour 
ourdir  ou  faire  une  piece. 
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vn-Pa-i46  \ •/,  ilmoho  oucheha.  C’est  le  nom 

d’une  étoile  qui  est  du  nombre  des  vingt-huit  constella- 
tions et  qu’on  appelle  (en  chinois)  sing  chen  sing,  ou 
bien  tsansing;  ou  autrement  les  trois  étoiles 

\ v~î  f cr/  ilmoun  han.  Le  premier  des  douze 

juges  des  enfers  qu’on  appelle  (en  chin.)  Yenouang, 
ou  bien  Yen  lo. 

ildoun.  Avantage.  {Pien  en  chinois.) 

\ ildoun  de.  Occasion  favorable. 

Udoumbi.  Être  uni.  Être  d’accord; 

vc^^tt6^&^€V' . Udouhoumhi.  Ordonner  d’être  uni, 
d’être  d’accord. 

» 'K  ildouka.  Avoir  été  uni,  d’accord  avec 
quelqu’un.  Avoir  été  lié  d’amitié,  familier  avec  quel- 
qu’un. 

vvT<Sr/.  ilguin.  Peau  sans  poil.  Peau  dont  on  a ôté 
le  poil.  Peau  tannée. 

vrrCV,  ilhi.  Dyssenterie.  Ordre.  Ce  qui  est  bien  ran- 
gé, bien  disposé.  C’est  aussi  le  nom  d’un  mandarinat. 
Gouverneur  en  second  d’une  ville  du  premier  ordre. 

■Vtt^  \'Ûj‘C  rryën.  ilhi  outchou  Un  peu  plu.'i 

bas  que  le  premier  ordre,  sans  être  tout-à-fait  au  deu- 
xieme, n’importe  de  quel  tribunal  ou  de  quel  grade. 

^.ilhi  Petit  mandarin.  (C/iao  hing 

en  chinois.) 

■vrr<S  ilhi  anambi.  Augmenter  en  revenu. 

Avoir  un  foung  lou  plus  considérable  q^’aupara^'ant. 
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Augmenter  peu-à-peu  en  revenu.  Augmenter  par  de- 
gré. Par  degré.  vt7'(4-V.  Uhi  aname.) 

' - Uhi  heféliénembi.  Avoir  la  dys- 

senterle.  Cette  maladie  est  de  deux  especes,  l’une  par 
laquelle  on  rend  une  matière  rouge , et  l’autre  par  la- 
quelle on  rend  une  matière  blanche. 

ilhinembi.  Avoir  la  dyssenterie.  {Lj  tsi 

en  chinois.) 

\ ildefoun.  C’est  le  nom  de  l’os  qui  est  à la 

nuque  du  cou. 

ildoufoun  kirangui.  L’os  de  des- 
sus la  tête  de  l'homme,  le  crâne.  On  appelle  aussi  de 
ce  nom  l’os  de  dessus  la  tête  du  cochon.  Cet  os  sert 
à une  superstition.  Lorsque  quelqu’un  est  malade,  on 
fait  vœu  de  sacrifier  à un  esprit  un  cochon.  On  prend 
le  crâne  du  cochon  qu’on  plante  au  bout  d’une  perche, 
et  qu’on  met  devant  l’esprit. 

vt44-î^c■îO'■S’c^.  ilmerekepi.  Lorsqu’un  cheval  ou  telle 
autre  bêle  casse  la  corde  qui  le  tenoit  attaché  et  se 
sauve.  S’enfuir.  Se  détacher. 

■vtW  ^Vî-a-v*  im  sere  herguen. 

imbe.  Prenez-le.  C’est  l’accusatif  de 
qui  signifie  il,  lui. 

vrrzrV.  imtchin.  C’est  le  nom  du  tambour  dont  on 
se  sert  pour  évoquer  l’esprit  qu’on  so’uhaite,  pour  être 
guéri  de  quelque  maladie.  On  appelle,  en  chinois,  ce 
tambour  tai  ping  kou  / c’est-à-dire,  tambour  de  tran- 
quillité. (On  dit  encore  v-jf^cr  A ouentoun.) 
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V[A4<V^.  imseJte.  Nom  d’un  animal  aquatique.  Cas- 
tor. Les  petits  du  castor. 

imtchichambi.  Battre  sur  le  tambour 
appellé  tajr  ping.  Battre  sur  le  tambour  dont  on  se  'sert 
pourévoquCTrespritTigre.  Battre  sur  le  tambour  dont 
on  se  sert  pour  évoquer  un  esprit  quelconque.  On  dit 
aussi  vi-T^y^hî  f0Ti.  ouentouchembi. 
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• » 

^rÎTcV  (StcCW.  jere  herguen.  . . 

O. ' Cri  qu’on  emploie  pour  répondre,  appeller. 
Mortier.  Aisselle.  (On  dit  aussi 'v-u'»-?€.  o/to.  ) 

W 'Vr4-v',  O a seme.  C’est  un  cri  qu’apprennent 
les  enfants  à la  mamelle. 

v-OTtrV.  onoiin.  C’est  le  nom  du  bouc  jaune  ou 
d’une  espece  de  mouton  dont  la  toison  est  jaune. 

\ U ’ ? ' ' ' Cl'  V ohahou.  Quand  on  n’a  pas  encore  fait 
une  chose.  C’est  une  maniéré  de  parler  pour  dire: 
Cela  n’est  d’aucun  usage , on  n’a  pas  fait  encore  usage 
de  cela,  je  ne  consens  pas  à cela,  je  n’en  convien» 
pas,  je  ne  l’ai  pas  fait,  etc. 

> U » ' C , oho.  Mortier.  On  dit  aussi  y~o,  o.  On  ap- 
pelle aussi  de  ce  nom  les  habits  de  guerre,  ou  plutôt 
les  cuirasses  qui  sont  couvertes  de  petites  lames  d’a- 
cier ; comme  qui  diroit,  parsemé  de  clous,  ferré  de 
toutes  parts.  w 

\-gT-fC,  oko.  Les  aisselles.  On  dit  aussi  v-o.  o.  C’est 
une  maniéré  de  parler  pour  exprimer  le  passé.  Cela 
est  arrivé  de  cette  maniéré,  de  cette  façon. 

\ 'U  VT^Vr-nrr-r-r^,  o/io  choumiu  achchara- 

hou.  Lorsqu’on  tire  la  fléché,  il  faut  que  l’aisselle 
gauche  soit  tendue,  ne  soit  point  flexible. 

v-o  WrW,  o mien.  Les  aisselles.  (On  dit  encore  vx . 
o,  et  V'a'*  K,  oho.) 


> 
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• o'i  ?C  oho  ta.  La  partie  dfe  l’Hâbit  qui  couvre 

les  aisselles.  • 1 ^ < 

/ v-o-p-îtjto.  ohoni.  Dé  cette façôn?  De  cette  maniéré? 
Façon  de  parleq  interrogative..  ; 1.  •;  .i  ) , i|  r 

\ U"»  ’vCV'.  ohopi.  Ce  qui  est  paisé.  Cela  • s’eét  fait 
ainsi,  de  cette  maniéré.  ' lîi  . .1 

\ üT-t-e-^.  ohote.  La'  particule  si  qui  dénote  le  sitlj* 
jonctif.  Particule  conditionnelle.  Si  cela  est  ainsi.  On 
dit  v-ÿu't^Ci^  g'  * u^^.  putfiu  ohqt^.  Cette  particule, est 
pour  le  présent.  Quand.  Avant  que.  Après  que;  ^ ^ 

\ o/iof^ue.  Comme  cela.  De. cette,  fa- 
çon. Ainsi.  , 

\ ;j  T ^ J û oholtchoun.  La,cet  pour  prendre  les  oi- 
seaux et  les  autres  bêtes.  " . , 

> \ ..  . .5  j 

\ o'»  » ’v'' j-g r-V  3v^u^u(ç^»  olholtchoine  hoaitam- 
hi.  Faire  un  lacet,  un  nœud  à la  ceinture,  ou  à toute 
autre  chose. 

\ U . ? J u'iC.  oholio.  Ordonner  à quelqu’un  de  tenir 
une  chose  dans  ses  deux  mains.  Ordonner  à quelqu’un 
de  tenir  une  chose  sUr  une  < main.  * r 

\ 'ü*  ? , oholiomhi.  Porter  quelque  chose 

que  se  soit  sur  sa  main  ou  dans  ses  deux  mains. 

> O < y ohotono.  C’est  le  nom  d^un  animal  qui 

ressemble  au  rat  ; il  a les  yeux  plus  gros  : il  est  plus 
petit  que  le  hoang-chou  [la  fouine  ou  la  belette];  sa 
queue  est  plus  courte.  Cet  animal  ne  se  trouve  qu  au- 
delà  de  la  grande  muraille.  . y 

• vcrSV'ôrW  opihiayenli.  C’est  la  moelle  ou  la 
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chair  qui  est  dans  l’os  qu’ont  les  bétès,  et  qu’on  ap- 
pelle pi  pa  hou  en  chinois. 

Vu* o'i'€Vi  , ohorchombi.  Avoir  des  envies  do 
vomir.  Quand  on  a mal  au  cœur  et  qu’on  fait  des  q£- 
forts  sans  cependant  vomir. 

y-v6^.  obo.  Ordonner  de  laver,  de  jeter  de  l’eau  sur 
quelque  chose.  (Impératif  de  obombû) 

•v-a€c)';  cr'i€V<.  obonoumbi.  Aller  laver. 

■ oboboumbi.  Ordonner  de  laver,  de  je- 

ter de  l’eau  sur  quelque  chose. 

> u6T>fGh  , obombi.  Laver,  jeter  de  l’eau  sur  quel- 
que chose.  (Si  en  chinois.) 

vggL)*  ru  V obokou.  Bassin  dont  on  se  sert  pour  se 
laver  le  visage.  (Si  lien  pen  en  chinois.  ) 

obokou  efen.  Espece  de  biscuitqui 
se  fait  avec  de  la  farine  de  bled  , du  sucre,  du  vin 
blanc  , du  jaune  d’œuf;  on  mêle  tout  cela  ensemble, 
et  on  y ajoute  des  jujubes  dont  on  a ôté  la  peau. 

vu€^^C(V.  oboungui.  Boucles  ou  vessies  qui  se  for- 
ment sur  la  surface  de  l’eau.  Boucles  qui  se  forment 
lorsqu’on  verse  de  l’huile.  Boucles  qui  se  forment  sur 
le  crachat,  au  bord  des  levres  de  ceux  qui  bavent. 
Espece  d'écume. 

’'ns€b^Ct''rrA^.obounguinambi.  Écumer.  Baver,etc. 

v-ncCV\.  oboungui  urki^  Espece  d’eau-de- 
vie  des  Mantchoux. 

■VTT^ô,  obou.  Faire  faire.  Ordonner  de  faire.  .C’est 


\ 

• 1/ 


‘ Digitized  by  Google 


■'Tü^iT  OCHO  189 

la  terminaison  des  mots  qui  prescrivent  de  faire  quel- 
que cliose.  Marque  de  l’impératif.  Ce  mot  s’emploie 
pour  les  choses  qu’on  fait  faire. 

ohoumhi.  Faire,  traiter  une  affaire. 
oubouhapi.  Avoir  fait  une  affaire. 

■v-o^.  oso.  Cest  un  ton  impératif.  Comme  si  l’on 
disoit  : Faites  cela  de  cette  maniéré,  entendez-vous? 
Faites  comme  cela,  eh! 

vn^Vo-r4ncrV,  osohoun.  Petit.  Petite  lune.  On  dit  aussi 
vttcÔ^.  atchihe.  (Siao  en  chinois.) 

VTj^TO'r^TT-r-ro-v',  osohokoun.Uu  peu  petit.  (Onditaussi 
Vo'Vo-rr^V.  osokoun.y 

v-o  b-o  b-r^,  O eho  seme.  Démonstration  de  ten- 
dresse envers  un  petit  enfant.  Comme  si  l’on  disodt^ 
■y-o  é-o.  O cho. 

\ » » » a V oso  àkou.  C’est  une  maniéré  de  par- 
ler. Avant  de  dire  ce  qu’on  pense.  Avant  que  d’avoir 
parlé.  Avant  que  d’avoir  dit.  Avant  de  partir.  Avant. 
Auparavant  C’est  une  négation  comme,  ne  pas.  Il  si- 
gnifie plutôt,  non  seulement  Quoiqu'on  écrive 
vt  t t oso  akou,  on  prononce  oso  na~ 

kou. 

ocho.  Espece  de  gant  qu'on  met  pour  empê- 
cher que  les  serres  des  oiseaux  de  proie  qu’on  porté 
sur  le  poing  ne  fassent  mal.  Il  y a deux  especes  de 
gants.  Les  uns  n’ont  que  trois  doigts , et  les  autres 
exi  ont  cinc[.  {B'-€b^rr^,papouha.)  • 

vo<V3t46.  ochoho.  Nom  général  qu’on  donne  aux 
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griffes  des  quadrupèdes  et  aux  serres  des  oiseaux,  etc; 

U » l'!~'GVi  , ochoholombi.  Prendre  avec  Ic^ 
griffes,  avec  les  serres. 

vé<V  ü T ochohoungo.  C’est  le  nom  gënéri- 

que  des  griffes , serres , harpons , ongles  de  tous  les 
animaux.  • 

V otolo.  Jusqu’alors.  Jusqu’à  ce  que.’  Jusqu’à 

cette  façon.  Quand.  ( /,  ischtala  , ~vê-u^^G 

■vxr^criG.  outou  otolo.)  . --  - 

■'-c^TT^.  oton.  Qui  n’a  ni  anse  ni  pied.  Vase  à tenit 
de  l’eau  ou  telle  autre  chose.  Vase  entier. 

>>  u'^ü  fr^.  otori.  Lorsqu’à  la  deuxieme  ou  troisième 
lune  on  fait  la  petite  chasse , et  qu’on  mange  du  gi- 
bier frais.  Il  y a peu  de  monde  à cette  chasse.  Ce  mot 
signifie,  manger  des  choses  fraîches. 

\ c^u'xvl  ^TCiVn.  otorilumhi.  Manger  des  choses  fraî- 
ches. Cela  se  dit  des  choses  qu’on  mange  à la  petite 
chasse  qu’on  fait  au  printemps  lorsque  peu  de  per- 
sonnes se  trouvent  ensemble. 

otoli.  On  appelle  ainsi  les  petits  crochets 
ou  clous  qui  tiennent  le  mors  de  la  bride  d'un  cheval. 

olo.  Corde  de  chanvre  qü’on  fait  lorsque  le 
chanvre  est  en  maturité.  On  le  met  d’abord  dans  l’eau 
comme  pour  le  faire  pourrir,  et  lorsque  les  filaments  se 
détachent,  on  commence  à les  employer.  Il  y a quatre 
especes  de  çlianvre  : la  première  s’appelle  . 

hounta , la  deuxieme  •'Wnro.  sichari  , la  troisième 
V'<  J ô A O,  namouriy  et  la  quatrième  jrehe.  Les 
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feuilles  de  ces  especes  de  chanvre -sont  ijainces  et  lon- 
gues. Ordonner  à quelqu’un  de  marcher  dans  l’eau. 

\ c-f'iTn.  olombi.  Retrousser  ses  habits  lorsqu’on 
est  obligé  de  passer  dans  l’eau.  Nager.  Passer  une  ri- 
vière ou  à gué  ou  à la  nage. 

\ 'u~i  u(jy^.  oîoboumbi.  Ordonner  à quelqu’un  de 
passer  dans  l’eau,  de  traverser  l’eau. 

> ulC  olo  foyio.  Le  tissu  de  la  semelle  des  sou- 

liers ou  chaussures  tartares.  Ces  semelles  sont  faites 
d’une  espece  d’herbe  qui  ressemble  au  chanvre  : elle 
vient  dans  les  masures  ; sa  couleur  est  blanche. 

V ul  U ^ olohoei.  C’est  le  cri  qu’on  jette  lors- 
qu’on saute,  ou , pour  mieux  dire , c’qst  ainsi,  qu’on 
appelle  ce  cri.  • , - . 

\ U olochon.  Espece  de  pantalon  qui  est  en 
même  temps  culotte , bas  et  souliers  : il^st  fait  d’une 
peau  dont  on  a 6tê  le  poil,  ou  de  cuir. 

^ ul  U 4 ôlon.  Sangle  de  cheval. 

v-çrî-D-rO^,  olontouo.  Espece  de  bas  qui  vont  jus- 
qu’au haut  de  la  cuisse.  On  met  ces  bas  pour  grimper 
sur  les  montagnes.  On  dit  aussi  3v^-nnirV.  karoun. 

■v-îT^,  omi.  Faire  boire. 'Ordonner  k quelqu’un  de 
boire.  (Impératif  du  verbe  suivant.) 

vcrLfGVi.  omimbi.  Boire  de  l’eau,  du  thé,  du  vin, 
du  bouillon,  etc.  Ce  mot  exprime  aussi  fumer  du  ta- 
bac. {In  en  chinois.) 

. omihoumbi.  Faire  fumer.  Faire  boire. 
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> 'ü'r';'»TCV\>  ominambi.  Aller  boire. 

v-a^rrjrf^.  omitchimbi.  Venir  boire. 

omitchambi.  Boire  plusieurs  ensemble. 
Fumer  plusieurs  ensemble. 

onùlambi.  Monter  à cheval  pour  passer 

une  rivière. 

omilaboumbi.  Ordonner  à quelqu’un 
de  monter  à cheval  pour  passer  une  riviere. 

V U A-nrOi-W,  omi  sangua.  Les  rats  de  campagne 
se  creusent  des  demeures  bien  avant  dans  la  terre,  où 
ils  font  leurs  provisions.  Les  deux  mots  tartares  signi- 
fient , terriers  ou  trous  des  rats  sauvages. 

omin.  Année  de  disette,  de  famine,  où  l’on 
n’a  recueilli  aucun  grain. 

>rrfTT+u-v'.  omihon.  Qui  a le  ventre  vuide  parcequ’il 
n’a  rien  mangé.  Affamé.  Qui  meurt  de  faim. 

vu4r»-fT75-o-f£h.  omiholombi.  Etre  dans  la  disette  des 
vivres.  IT avoir  pas  de  quoi  manger. 

1 . omiholoboumbi.  Affamer  quel-  , 
qu’un,  ne  pas  lui  donner  de  quoi  vivre. 

vu^vT'fV.  oliha.  Ombrageux.  Un  cheval  ou  tout  au-  , - . 
tre  animal  qui  a peur  de  tout.  Homme  pusillanime, 
craintif. 

olihatambi.  Craindre  sans  raison  et 

sans  aucun  sujet 

v-o^rf-V  olime yahoumhi.  Marcher  à côté  du 

chemin  par  respect  pour  quelqu'un,  où  parcequelo 
chemin  est  embarrassé. 
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. omohouei pihan 
ni  otoU  hetchen.  C’est  le  nom  d’un  pays  à l’orient  de 
la  montagne  appellée  Tclu^ngpo  chan.  C’est  la  patrie 
des  . ancêtres  de  la  dynastie  .régnante.  Tay  Tsou  Kao 
Hoang  2y, bisaïeul  de  Kang  hi,  demeuroit  là,  lorsque 
les  divisions  s’élevèrent  dans  l’empire  : il  vint  à 0^ 
v-t4-v^,  Hetou  ala. 

1 * 

t • ■ 

■v-ü-f€.  omo.  Lac,  étang,  réservoir,  piscine,  amas 
d’eau.  Tout  cela  s’entend  des  eaux  qui  ne  coulent 
point. 

\ U f J oinoche.  Petits-fils. 

: . \ u-fuà-o  Wf-/,  omoùhe  marna.  C’est  le  nom  d’un  es- 
prit femelle  qu’on  invoque  pour  avoir  des  enfants. 
Cet  esprit  s’appelle  en  chinois  Tsée  sounniangniang. 

■v-3^  omo  tapsoun.  Nom  qu’on  donne  au 

sel  qui  se  fait  avec  l’eau  d’un  étang , après  qu’on  l’a 
fait  bouillir.' Ce  sel  s’appelle  en  chinois  honyen,  et  le 
sel  marin  haiyen.  ' ! ...  , : , : . . 

v-3-^.  orne.  Ce  mot  est  une  particule  explétive. 

otchi.  Particule;  si,  d’abord,  comme.  Onne 
s’en  sert  qu’au  milieu  de  la  phrase. 

otchipe}  Quoique.  Bien  que.  Avant  on 
met  le  mot  v é o » ^G.  outou.  On  dit  aussi 
tchipe.  , 

otchir.  Nom  d’une  espece  de  chapelet  à l’u- 
sage des  bonzes.'U  y a.au  commencement  une  espece 

■ ■ 25  " ' 

f 


Digitized  by  Google 


194  ■ OTCHO 

de  médaille  qui  représente  la  tête  dè  Fo,  et  sur  cette 

tête  ést  la  bouche  du  même  Fo. 

•V'u  a-A  ora.  Espece  de  manteau  dont  les  grands  et 
l’empereur  se  servoient  autrefois  : il  ;n’avoit  point  de 
manches;  il  étoit  plissé  par  le  bas,  et  ouvert  par  les 
côtés  , par  devant  et  par  derrière.  ' 

•vu-tutC.  otchotcho.  C’est  une  maniéré  de  parler 
quand  on  méprise  quelqu’un.  Comme  si  l’on  disoit: 
Cet  homme  n’est  pas  compté.  Ce  n’est  pas  un  Jiomme. 
Il  ne  doit  pas  être  regardé  comme  un  homme. 

■'ncrrcrf^,  otchombi.  Mettre  sa  bouche  ou  ses  levres 
sur  un  enfant.  Baiser.  Donner  des  baisers. 

~v  ü J ü aG.  otchoro.  Être  en  place.  Régner.  Être  an 
nombre  des  sages.  Certainement.  On  met  avant  le 
motr^. /c/«. 

>~CTü"A’C  V ' > A otchoro  tchakade.  C’est  une  ma- 
niéré de  parler  pour  exprimer  la  raison  pourquoi. 
Comme  si  l’on  disoit  : C’est  pourquoi  cela  est  ainsL 
~V"ü  ü » ’pC  vxrroTcS  outou  otchoro  tchakade. 

“V'u..  u'A'u’  ^ f V.  otchorolame.  Suivant  les  occurren- 
ces déterminer  de  faire  ou  de  dire  quelque  chose. 
Marque  du  futur. 

\'uj  U A * * ' U V otchorakou.  Il  ne  faut  pas.  H ne  con- 
vient pas.  Cela  ne  se  peut  pas.  Cela  ne  se  doit  pas. 
On  dit  aussi  > uj^a  > * » u otchirakou. 

\'ujuA”’u>,i^.  oichorakoun.  Cela  ne  se  peut  pas  ? par 
interrogation.  • ' 

voTUTrrT-î-D^,  otchorahou.  Je  crains  que  cela  ne  se 


Digitized  by  GoogI 


■ vorof  OYIO  195 

puisse  pas.  Je  pense  que  cela  ne  se  peut  pas.  On  le  dit 
après  la  plirase. 

v-cTÔ,  oyio.  C’est  le  nom  de  l’étoffe  dont  on  se  sert 
pour  couvrir  le  dessus  des  bonnets  d’été,  qui  s’appel- 
lent '^•li'^Q.poro y oyio.  On  appelle  aussi  du  mot 

oyio  le  dehors  du  bonnet  d’hiver  nommé  Wr-^rî-/  ^ 
vtttô.  mahalay  oyio.  C’est  le  mot  générique  pour  ex- 
primer la  couverture  des  bonnets  quels  qu’ils  soient. 
C’est  aussi  le  mot  qui  exprime  l’arête  de  tout  le  des- 
sus , ou  la  toile  qui  est  des  deux  côtés  de  la  tente 
ronde  dont  se  servent  les  Tartares  lorsqu’ils  sont  en 
guerre.  Ces  deux  pièces  sont  pour  les  mettre  à cou- 
vert de  la  pluie;  et  on  appelle  encore  ainsi  toute  chose 
qui  est  faite  en  recourbant.  Nom  d’un  insecte  . fort 
petit  et  de  couleur  presque  rousse;  il  a des  ailes,  et 
vient  dans  le  fumier.  Le  dessus  des  maisons.  Le  des- 
sus de  l’impériale  d’une  chaise , etc. 

• • • ‘ l -:-' 

V uiC  oyio  haimbi.  Jeter  des  rnorceaux  de 

viande  en  l’air.  On  pratique  cette  cérémonie  . après  le 
sacrifice.  On  prend  de  la  chair  de  la  victime , et  avant 
de  la  présenter  aux  assistants , on  en  jette  quelques 
morceaux  en  l’air.  Chair  destinée  aux  esprits.  C’est 
une  superstition  en  usage  chez  les  Tartares.  Iis  font 
vœu,  par  exemple,  de  sacrifier  une  victime  pour  ob- 
tenir la  guérison  d'une  maladie;  et  pour  se  rappeller 
son  vœu , on  met  au  bout  d’un  bâton  qu’on  place  sur 
le  plancher,  un  morceau  de  viande  en  attendant.  : • 

vuru4-V,  oyiome  sahambi.  Mettre  sur  les 

portes  le < toit  qui  leS' couvre,  ou,  pour  mieux  dire. 
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l’avant  - toit.  Faire  une  voûte  ou  des  ceintres  aux 

ponts. 

' Vctct^6V>.  oyiombi.  Plier,  courber,  recourber  quel- 
qiTe  chose  que  ce  soit.  Faire  une  chose  en  cercle. 

v'j!.-cri5y-SV\ . ojioboumhi.  l’aire  courber  quelque 
chose.  Ordonner  à quelqu’un  de  courber  une  chose , 
de  faire  un  cercle.  ■ 

. v-gnj^rS,  oyioho.  Le  cercle  est  fait.  Avoir  recourbé, 
avoir  fait  un  cercle.  Agiter  un  enfant  dans  son  ber- 
ceau, le  bercer. 

oyioungo  paita.  Chose  essen- 
tielle. ■ ■ ' 

ü.  w oyioungo.  Essentiel.  Qui  a un  dehors , 

une  couverture. 

>~ovcro.  oyioki.  Arriver  promptement,  quoiqu’on 
ait  reçu  ordre  d’aller  doucement  Finir  un  ouvrage 
■prestement,  quoiqu’on  ait  reçu  ordre  de  le  faire  à 
l’aise.  Aller  plus  vite  qu’on  ne  l’exige. 

■v-orcr^6B'î^€V\.  oyiomboumbi.  Arriver  plutôt  qu’o^n  ne 
s’attendoit , en  faisant  chaque  journée  un  peu  plus 
grande  qu’à  l’ordinaire.  Faire  une  fois  plus  d'ouvrage 
. qu’il  ne  faut  pour  le  temps , de  sorte  qu’il  n’en  reste 
plus  qu’une  j^etite  partie  à faire. 

^-cn.-aC  v-ur6.  oyio  oyio.  C’est  la  maniéré  dont  on 
appelle  les  chiens.'  • ,■ 

- x-u-ju  otchoroungue.  Cela  est  ainsi. 

- > u:  ü / 4 oyiun  te  ichenaha.  Qui  n’a  pas 
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dë  ^oi  vivre , ou  qui  n’a  nen.  Qui  a le  ventre  vuide^  ^ 

> Dvu  » <'C'SV^.  oyiokopi.  Avoir  fait  la  plus  grande  par- 
tie de  l’ouvrage , de  sorte  qu’il  ne  reste  plus  que  peu 
de  chose.  Avoir  fait  la  plus  grande  partip  d,u  chemin'. 
Être  extrêmement  fatigué!  ,,  (.  (;•  j 

\'ürgfoDA  ' oyiomhour'akou.  Qui  est  vif.  ,Qui 
est  impatient.  Qui  est  capable  de  peu  de  chose.  Qui 
n’a  point  de  consistance.  Qui  n’est  pas, essentiel.  Qui 
fait  les  choses  très  lentement,  comme  s’il  n’y  avait 
rien  d’essentiel.  ' ' •' 'i  ■i  ; 1 1 . ;i;  • 

V u:.  U icr&TcV  oyiomboure  peîta  'oiiaka. 

Affaire  qui  n’est  point  essentieUé.  ‘ • • h- 

4 ' i * • . » ' 

■VTrCVyo,  ohîni.  Maniéré  de  parler  pour  faire' faire 
une  chose  comme  ou  la  veut.  j i i. 

>'~üO>  !.  U A C.  oki  yoro.  Bouton  qu’on  met  à fa  pointe 
des  fléchés  qui  servent  à l’exercice.  ... 


vxnmr.  onn.  Vingt.. (£u//t  cAe^en^çhmow.}  _ 

' ' orita.  Chaque  vingtaine..  Top  tes  les  vin 

taines.  • . J .•  .-  , |.,  , . . , ,|  , . 

vtj-xta-o.  oritchi.  Le  vingtième. 

vcnro.  ori.  Espece  de  chapelet  fait  de  verre.  ' 

>T7A  J 4 orima.  Espece  de  poisson  de  joaer  qjui  re 
semble  au  loungkanyu  (des  Chinois.) 


v-CTA  O V oron  de.  District.  {Kué  (^arig  en  chin.^ 

V'u  au»:iG  o vrrrT-f-v',  omuntcho y nùUma.ÇYiiiiS&euT. 
.Qui  .va  à,  la  chasse  du  cerf. 

• ' , ' !, 

VTjTrcrV.oroM/ï.  C’est  le  nom  qu'on  donne  à fendroil 


igè.  v-trrff  ‘ ORO  ' 

du  ciel  ou  il  hc'paroîf  point  d’étoiles.  C’est  aussi  lé 


hoiti  'qu’bh  donne  à la  moelle  des  os  tant  des  hommes 
que  des  femmes.  Moelle  des  os  des  femmes , ou  se- 
mence que  lés 'femmes  : répandent  dans  Pacte  véné- 
rien. On  dit  aussi  f'  VfW,  m ni  simen.  District 
d’ûh  mandarin','  d’un  tribunal.  Comme  si  l’on  disoit  : 
Cé  district  est  bon,  j a u sain  oroun.  C’est  le 

hojh  d’une  espece  de  cerf  dont  la  femelle  ainsi  que  lé 
mâle  ont  des  cornes.  Us  mangent  d’une  herbe  appellée 
tay;cest  la  mousse  qui  vient  sur  les  arbres  et  dans  les 
endroits  humides.  On  apprivoise  facilement  cet  ani- 
mal, et  on  s’en  sert  comme  d'une  bête  de  charge;  on 
le. bride.  On  dit  aussi  iren.  C’est  aussi  le  nom 

d’ùhe 'étoilé.  ‘ ■ 


Verra-/  v^nnre>^.  orouji  àkou.  Il  n’y  a point  d’ombre: 

Il  n’ÿ  apbint  de  borne.  Il  n’y  a point  de  terme.  Il  n’y 
a point  de  district. 

yrrrovrv^J  oroiingo.  Nom  d’un  animal  qui  ressem- 
ble à la  cheVne  jaune;  il  est  plus  petit,  et  a les-cornes 
fort  longues  et  plates.  Il  est  de  couleur  noire. 

> uxu^Gb.  orombi.  Oter  la  superficie  de  quelque  fa-  . 
rine  que  ce  soit  qui  eét  délayée  dans  l’eau  ; ramasser 
cétte  pellicule,  etc. 

. _>  'O  X J . oroboumbi.  Ordonner  de  ramasser  la 

peUiculé  qui  s’est  formée  sur  la  superficie  de  la  farine 
délayée  dans  de  Peau.  • 

\ -O  A U ^ ' G . oroho.  La  pellicule  s’^est  formée’ et  àmas- 
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f •.  {’■'€>  oromou,'  Pelücute  ,qui  se  .forme  sur  le 

Imt.  , 

•V'uxxr  ■5^-r4-r-pOCS->^,  oropouhangue.  Fromage,  pu  es- 
pece de  pain  fait  avec  de  la  crème  de  <juel<jue  lait  que 
ce  soit.  ,! 

• ‘ ’i  ■ 'jj  ■■■.' 

■ iTv  uxü'f'U^Cri*^orqlom6i.^  Elever  .qn.elqu’un  au  degré 
de  mandarinat;  le  faire  mandarin  . non  seulement  de 
pom,  m^8,de  fait.  Commander.  Être  substitué  à la 
place  d’un  autre  dans  ^uh  mandarinat.  Avoir  sa  place 
non  seulement  pour  quelques  jours , mais  'être  vérita- 
blement mandarin  de  cet  endroit , de  Ce  district.  Rem- 
placer quelqu’un  dans  une  charge,  dans  un  emploi.  Le 
véritable  sens  de  ce  mot  est,  remplacer  quelqu’un  dans 
un  mandarinat^  être  mandarin  avec  district,  etc.  -/ 

* oie.  La  femme  du  cadet  du  pere^  Tante.  On 

dit  aussi  v-c(è^.  ouhoume.  ' ’ • ‘ ‘ 


•v-crr'^.  okte.  Les  femmes  des  cadets  du  pere.  Tan- 
tes. On  dit  aussi  ouhoumete.  ■ ”•  - ' 

' oji.  Parceque.  Cette  particule  signifie  la  rai- 

son pourquoi.  Bâton  qu’on  met  avec  un  lacet'  pour 
prendre  les  faisans  par  les  pieds.  Lacet."  Parcequ’il 
étoit  en  place,  etc.  Alors  on  dit  outou 

q/î.  ' 

' v-o^u  * te.  ojhho.  Soc  de  la  charrue,  ou  le  fer  de  la 
charme. 


~v  ui  U aC.  ovoro.  Nez.  (Pi  en  chinois.) 

V ' ‘ l'j  . . . , »...  T,  I rr  <)  ' 

- ''^'rr(y^^  fiypro.ys(mgq,  li’arineSjjOU  bien 

trous  du  ue?.  (P/ en  ohinoisi),,  ^ r 
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‘ * ^ ü'^cTc<!i‘vrr^  ► 'ovoro  nîaîti.  *Wôrvë'.  (Pi  ty  ©n  cliin.  J 
\ ^^j-x-6  n ~^‘cr6^.  ovorpy  toupe.  La  pointe  du  neSîi 

On  dit  aussi V ”- 

:!i  j-<  ■ n * ■ l » , ^ ' rr  ^ , •»-  i =- 

'y  vijü-x6\)\p'>^  owro  feterl feCerdamr 

bi.  Branler  le  nez.  Lorsqu’on  entend  des  paroles  rlsiblèÿ, 

îê  liez Irândüle  ét'remué'  uri 'peu;'  Leslnots~tartare« 

exprimént'ce  moüvemeht.‘‘  •.  > 

\ =^';o-W.,  ôvôro  toura.  Nom  qu’oti'  donne  'au 

caxtilaee.qm  est  aii  milieu 'des  deux  narines, 'qui ’sépâré 

-le, nez  en,deu^. 

: 1 v-j’^u  A oyorotoumbi.  Semer  la  zizanie  , la 

discordé,  en  employantpourcelade  piauvais  discours; 

vu^inccrrO-^^*  ovoroungoi  Homme  à deux  yisages , 
qui  dit  làîc.elqirci  le  niai  que  cet, autre  peut  avoir  dkde 
lui,  et  à cet  autre,  ce  que  celqi-ci  a dit  .con^e  Ipi. 
Mauv'aise  langue*  Semeur  de  zizanie.  . 

y-crO  'VhrV  bjerguen. , , . \ . 


\7cro  pi.,  Maniéré  d’appeller  quelqu’un  dont  pn  ne 
sait  pas  le  nom.  C’est  au^si  uue  maniéré  de  crier  après 
les  bêtes  qui  ne  .vont  pas  pu  ne  font  pas  comme  on 
youdroit.-.  ’ .p  . r /.  . ,i  ; , 

> U'»’  ^'D~A-o,  oihori.  Qui  n’a  point  de  gravité , de  con- 
sistance. Oui  fait  les  clioses  avec  nonchalance,  paresse, 
etc.  Qui  regarde  quelqu’un  avec  dédain*  Dédaigneux. 


y-cTT'-nsTrC'^  ^ * V r 'f  , oihori  nialma  piheou. 

C'est  une  maniéré  de  parlerpoii 
'a  de  l’adresse  et  qui  fait'  bi'eri' 
ment  est-il  arrivé'qu’il  aitmanqué  en  cela, 'lui  qui  fait 


r dire  dè'quelqu^un  qui 
'ordinaire  ment  T Com- 
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si  bien  ordinairement  ? il  faut  qu’il  ait  eu  bien  du  mal- 
heur, ou  qu’on  l’ait  mal  servi.  C’est  une  maniéré  d’ex- 
cuser quelqu’un  que  l’on  aime. 

\ uwfîu  A-d-rf6V\.  oihorilambi.  Être  paresseux.  Être 
négligent.  Etre  indifférent.  N’avoir  point  d’attention 
pour  les  choses  même  les  plus  essentielles.  Dédai- 
gner quelqu’un  ou  quelque  chose  que  ce  soit. 

\ ■o-:rrru-xTl , oihoriUiboumhi.  Être  méprisé, 
dédaigné. 

oihorilahapi.  Ne  pas  attraper  la 

bête  qu’on  a blessée. 

v-ctvÔl) ' ■»'ü GV  [^-SV>,  ^.]  oipokopi  (mbi,  me.)  On 
dit  cela  d’un  vieillard  qui  est  tombé  en  enfance,  qui 
£iit  comme  les  enfants.  Vieux.  Décrépit.  Radoter. 
oipoko.) 

oipoboumbi.  Tromper  un  vieillard 
tombé  en  enfance,  lui  faire  faire  des  enfantillages  ou 
des  jeüx  d’enfants.  Se  reposer. 

oitoboumbi  (ha.)  Faire  par  né*; 
cessité.  Être  forcé  à quelque  chose. 

vW^6.  oilo.  Extérieur  d’un  homme.  Superficie. 

. , > oilorki.  La  couverture. , La  superficie. 

oilori.  A l’improviste.Sans  raison.  Par  ha- 
sard. 

v-ü-ul  u'aO  k J •f.  oilori  tchafaka.  ,11  l’a  dégradé 
sans  raison.  U l’a  cassé  sans  raison.  i ■. 

’ .vWnrxo  y /.  oilori  nambouha.il  s’est  rendu 

26 
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lui-méme  à Fennemi  sans  sujet  II  a été  pris  sans  su- 
j«t,  sans  raison.  Il  a été  pris  par  hasard. 

v-uulxnro  oilori  teleri.  Sans  attention.  Sans 

gravité.  Qui  ne  pense,  ne  fait,  on  ne  dit  que  des  ba- 
gatelles et  des  riens.  Sans  politesse.  Paresseux.  Lam- 
bin. Qui  fuit,  qui  évite  les  affaires,  ou  qui  les  fait  né- 
gligemment 

. \ U ' oilohoun.  Être  vieux.  Surface  de  quoi 
que  ce  soit 

vurri-cprrtrV.  oiîohoun.  Homme  qui  n’a  point  de 
résolution  , qui  ne  sait  pas  faire  les  affaires , qui  n’a 
point  de  gravité,  de  consistance,  de  politesse;  qui  n’a 
point  de  discernement. 

U ■ f . oihhotombi.  Qui  marche  sans 
gravité.  Qui  n’a  qu’une  contenance  légère. 

\ w^€.  oifo.  Homme  léger,  qui  remue  toujours,  qui 
est  toujours  en  mouvement 

v-OTT^  ÔncÔ-^,  or  sere  herguen. 

■v-üTT'j.  or.  C’est  le  cri  du  tigre.  C’est  aussi  le  ton 
qu’on  prend  lorsqu’on  vomit 

vc-A->>  vrx>, . or  ir.  C’est  le  ton  que  prennent  les  la- 
mas ho  changel  £ûoc//elorsqu’ilsrécitentleursprieres 
en  commun,  ou  qu’ils  chantent 

vcTrr^B.orÀo.  Herbe.  (Tiao  en  chinois.) 

üaC.  orhotcho.  On  appelle  ainsi  un  enfant 
qui  vient  de  naître,  lorsqu’il  a le  corps  fort  petit 
' \-OTrr46  orho  ta.  C’est  le  nom  d’une  plante  mé- 


■VTTX 


OR  aoS 

dicinale  qui  croît  à plus  de  deux  pieds  ; elle  n’a 
que  cinq  ou  six  rameaux  qui  s’élèvent  en  foripe  de 
calice  ; à chaque  tige  il  y a cinq  feuilles  sa  fleur,  et 
ses  graines  sont  rouges.  Cette  plante  est  fort  chere. 
On*  parle  sur-tout  de  sa  racine  qui  est  en  usage  dans 
la  médecine.  C’est  \egen  chen  (des  Chinois.) 

orhoun.  Nom  de  la  plume  qu’on  met  à la 
queue  des  faucons  pour  les , rendre  plus  jolis.  Cette 
plume  est  agitée  par  le  vent  : c’est  pourquoi  on  l’ap- 
pelle piao-ling  (en  chinois.  ) ' ' 

y \ ' 

orsoun  nimembi.  Douleur  que 
sentent  les  fenimes  , lorsqu’après  leurs  couches , la 
partie  par  laquelle  l’enfant  tenoit  dans  leur  sein , est 
excoriée,  j i ' ^ 

> ü'x  i^'C.  ordo.  Nom  qu'on  donne  aux  appartements 
de  l’empereur,  où  il  n’y  a ni  portes  ni  fenêtres.  Nom 
général  des  appartements  de  l’empereur.  Les  .appar-, 
tements  de^  tout  autre  ne  peuvent  pas  être  ainsi  ap- 
peilés. 

• *** 

v-crxCV.  orki.  Les  deux  taillants  ou  le  taillant  des 
deux  côtés  d’une  fléché , d’une  épée. 

‘ vxrxC\'^  ■»  t V 3v*TT?rrf-i/.  orguilame  koaiha.  Lorsque  la 
fléché  n’a  fait  qu’effleuret  la  peau  de  l’ennemi , qu’elle 
ne  lui  a fait  qu’une  légère  égratignure.  On  dit  aussi 
v^rrrVh»  f V.  orguilame.  ' ' 

v-cnr^  ' • L’  A . orho  mouhe  amtcha- 

Tuhou.  Maladie  des  chevaux,  tnulets  et  autres  bétea,  qui 
les  empêche  de  baisser  la  tête;  de  sorte  qu’ils  ue  peu-» 


2o4  "ON 

vent  pas  atteindre  à la  crèche  ni  à l’abreuvoir  : ils  ont 

le  cou  roide. 

v-TjV  ^ on  sere  herguen. 

v-o-/.  on.  Chemin.  Journée  de  chemin.  La  lettre  chi- 

’f 

noise  tcheng  signifie  proprement  les  lieux  où  l’on  se 
repose  chaque  jour.  Auberge. 

■v-o-/  3v*n.f~V  r-r5^^6V\.  on  kaime yabownbi.  S’effor- 
cer de  marcher.  Doubler  les  journées  quand  on  fait 
voyage.  Doubler  le  pas. 

. \ 

vtjV  on  tosombi.  On  dit  cela  d’un  che- 

val et  antre  béte  qui  a beaucoup  de  force  , et  qui  fait 
beaucoup  de  chemin  en  peu  de  temps  et  sans  être  ex- 
trêmementfatigué.  ' ■ 

ontorahou.  Craindre  le  désordre. 

vut^^uî'G'n.  ondombi.  Mettre  tout  en  désordre.  Dé- 
ranger. Faire  ce  qu’il  ne  faut  pas.  On  dit  alors 
•v-cr<^u ^ GVi. palai  ondombi.  Calomnier.  Accuser  calom- 
nieusement. Imputer  un  crime  à quelqu’un. 

■v-u-rr€.  ontcho.  Large.  En  largeur  et  non  pas  en 
longueur.  Qui  n’est  pas  étroit. 

, . v-a-rr€  v-crïrr^'f-c-/,  ontcho  OMTOiesoa».  Ceinturon  de 
peau  à l’usage  des  gens  de  guerre  ; ils  y mettent  le 
sabre , l’arc  et  la  fleclie.  Ce  ceinturon  de  peau  en 
dehors  est  doublé  de  toile  ou  de  soie , ou  de  toute  au- 
tre chose.  „ . ...  , , 

>TJTro^.owfc/iOto.  Ordonner  dé  corrigérquelqu’un 
doucement,  de  lui  épargner  la  corredtion.’  ' ' ‘ 
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i 

*Tü^rrf-6Vv.  ontchotombi.  Pardonner  à quelqu’un , 
ne  pas  le  punir. 

V ü ’Aü  ' ' ontchokoun.  Peu  large.  Pas  trop  large. 

\ ? U-/,  ontchokoun.  Qui  porte  la  tête  ou  le 

visage  en  l’air.  Qui  regarde  en  l’air,  et  qui  semble  dé- 
daigner les  hommes,  auxquels  il  manque  souvent  de 
faire  politesse.  Dormir  le  visage  en  haut.  Superbe. 
Qui  paroit  ou  qui  est  orgueilleux. 

VTrrrcrr^-3-/  vjf  ontchokoun  oumouchou- 

houn.  Baisser  la  tête.  Faire  signe  de  la  tête  en  la  bais- 
sant. 

^ U ontchokoun  touambi.  Aller 
le  nez  au  vent  en  branlant  la  tête  et  remuant  le  bon- 
net; ne  faire  attention  à personne. 

V LT’ju  » ’ jêu-tGVi . ontchohochombi.  Montrer  une 

large  poitrine.  Aller  en  se  quarrant , et  regarder  les 

gens  comme  si  on  ne  les  voyoit  pas;  c’est-à-dire  max; 

cher  d’un  pas  superbe. 

• • 

v-üfT^  ong  sere  herguen. 

v^nr^  ong  sente.  C’est  le  bruit  que  fait  le  bou- 
ton de  bois  percé  qui  est  au  bout  des  fléchés  qui  ser- 
vent à l’exercice. 

ongo.  Lieu  où  il  y a de  l’eau  et  de  l’her- 
bage, et  où  les  chevaux  peuvent  paitre. 

■v-u-r<Vr^-f6V\,  ongombi.  Oublier.  Ne  pas  se  ressou- 
venir. . . 

• vcrO  ongoboumbi.  Ordonner  d’oublier. 


ao6  ON 

VTr»-r^*-p'»  G . ongolo.  Riviere  ou  ruisseau  cpii  coule 
dans  un  lit  oblique  ou  tortueux,  ou , pour  mieux  dire, 
qui  coule  à côté  de  son  lit  par  des  saignées  ou  des 
canaux  qu’on  a faits,  ou  parceque  le  lit  est  trop  petit 
pour  la  quantité  d’eau.  Maniéré  de  parler  pour  expri- 
mer ce  qui  s’est  passé,  ou  ce  qui  est  fait  le  plus  ancien- 
nement. Auparavant.  Avant  tout.  Anciennement.  On 
met  au-dessus  quelqu’une  des  terminaisons  xV. 
x€.  ra,  re,  ro,  par  exemple.  Avant  que  d’aller,  <S-n-)r^ 
VTrrO'nj'lG.  henere  ongolo  ; et  ainsi  des  autres.  Il  sert 
pourleplusque-parfait.  Avant  qu’il  eût  fait  cela,  etc. 

ongochoun.  C’est  ainsi  qu’on  appelle 
le  tsi  yu,  espece  de  petit  poisson  que  les  Mongoux 
appellent  keltehe. 

>xr^r''’^Tnr6  ' u'a'^’C.  ongoro  orho.  Nom  d’une  herbe. 
Comme  qui  diroit,  l’herbe  d’oubli.  D’autres  l’appellent 
herbe  d’union  et  de  concorde;  d’autres,  herbe  qui  fait 
oublier  les  tristesses  que  l’on  a. 

ongoro.  Nom  de  l’os  qui  est  au-dessus 
de  la  tête.  L’homme  en  naissant  a au-dessus  de  sa  tête 
un  petit  os  qui  a un  trou;  dans  ce  trou  est  un  autre  os 
qui  est  aussi  percé.  Les  cochons  eu  ont  un  de  méme^ 
et  l’os  qu’ils  ont  s’appelle  king  hou.  On  prend  cet  os  d© 
cochon  qu’on  pend  au-dessus  du  berceau  des  petits  en- 
fants pour  les  empêcher  d’avoir  peur.  Les  animaux 
ont  tous  des  trous  aux  os  de  la  tête,  dans  lesquels  il  y 
a de  petits  os.  Si  les  enfants  portent  sur  eux  ces  pe- 
tits os  ils  n’oublient  rien. 

. ongousou.  Homme  qui  n’a  point  de  mé- 
moire, qui  ne  se  souvient  de  rien. 
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v-u^'.  '■  />  ongniha.  Nom  d’une  bête  fauve  appellée 
en  chinois  tsoui  cheng:  elle  ressemble  à l’ours,  mais 
elle  est  beaucoup  plus  petite.  Sa  couleur  tire  sur  le 
jaune,  et  elle  est  tachetée  de  blanc.  C’est  un  animal 
très  intelligent. 

VTj-rO-r'OTcG  otigoro  Ttianga.  Qui  oublie 

très  aisément. 

>no-rO-TxrV,  ongoun.  C’est  ainsi  que  s’appelle  la  par- 
tie du  cheval  et  des  autres  animaux  qui  est  après  le 
cou,  ou  le  commencement  du  dos.  On  appelle  aussi 
de  ce  nom  le  vuide  que  fait  la  selle  sur  le  cheval. 

vo-iO'-rü^u-TTj'/,  ongoulokon.  Avant.  Qui  n’a  rien 
qui  soit  avant  Qui  est  un  peu  avant 

•vu-rr'  ruTÛ-A  ongoutchoun.  Nom  d’un  instrument 
de  musique  qui  ressemble  à un  violon , et  qui  a deux 
ou  quatre  cordes. 

•v-otO  ’ uaC  ongouro  tchetchike.  Nom  d’un 

oiseau  qui  est  dans  les  lieux  où  il  y a beaucoup  de 
pins.  Il  se  nourrit  des  graines  ou  des  pignons  qui  sont 
dans  les  pommes  de  pins.  Quand  les  fouines,  ou  l’es- 
pece de  rat  sauvage  appeUé  tiao  chou , veulent  manger 
du  fruit  des  pins,  cet  oiseau  les  enempêchepar  ses  cris. 

vn-rr^u ongtori.  Homme  grossier,  rustique,  qui 
n’a  point  d’éducation. 

vrrrrCV+V.  ongkiha.  Cela  se  dit  des  bêtes  fauves 
qui  prennent  la  fuite  lorsqu’elles  ont  entendu  les  hom- 
mes, ou  qu’elles  les  ont  sentis.  Comme  si  l'on  disoit, 
par  exemple  : Il  s’est  sauvé. 
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\-g-W  ^i-nrV  (VrfvV.  ok  sers  herguen. 

v-crW,  oh.  Cri  de  crainte,  lorsqu’on  est  siipris  par* 
quelque  accident.  Cri  que  l’on  fait  lorsque  l’on  s’efforce 
de  vomir. 

okchembi.  Vctmir,  lorsqu’on  a mangé 
quelque  chose  qui  ne  convient  pas  à l’cstomac  et  qu’on 
le  rejette.  Avoir  envie  de  vomir.  Vomir  le  sang. 

\ U okson.  Le  pas  d’un  cheval,  d’un  homme. 

okchehoumbi.  Faire  vomir  quelqu’un. 
Sortir  du  fourreau.  Cela  se  dit  des  épées,  sabres,  etc., 
qui  sortent  d’eux-mêmes  du  fourreau.  On  le  dit  aussi 
lorsque  les  fléchés,  etc.,  sont  tombées  d'elles-mêmes 
du  cârquois,  et  des  autres  armes  qui  sont  tombées 
d’elles-mêmes  de  la  ceinture. 

\ J ; » 'Vo-V  u'v  okson  foulihourakou.  Qui 

a fait  un  faux  pas  en  marchant.  Qui  est  tombé. 

\ U okson  sain.  On  dit  cela  d’un  cheval 

et  des  autres  bêtes  qui  marchent  bien  et  d’une  ma- 
niéré agréable  k voir. 

c ; 1 oksombi.  Aller  le  pas.  Cela  se  dit  des 

chevaux.  Marcher. 

I 

oksoboumbi.  Faire  aller  le  pas. 

> U t-f-Vp-i  TGVn.  oksotchombi.  Cela  se  dit  d’un  en- 
fant qui  apprend  à marcher.  Marcher  à pas  comptés. 

okto.  Médecine.  Remede  que  prennent  les 
hommes  ou  les  animaux.  Poudre  à canon. 

■*  I 

G n » ■/.  okco  y siren.  Meche  ou  amorce 
qu’on  met  au  fusil.  Moulinet  de  poudre. 
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Vu» uf’GV^,  oktolombi.  Empoisonner.  Donner 
du  vin  empoisonné.  , , 

' vrrj-r^  vnr€.  okto  nirou.  Fléché  empoisonnée.  On 
prend  de  l’herbe  appellée  tsao  ou,  qu’on  fait  bouillir 
long-temps;  on  frotte  ensuite  de  cette  liqueur-là,  ou, 
pour  mieux  dire,  on  aiguise  le  fer  de  la  fléché  avec 
cette  eau,  qu’on  verse  sur  la  pierre  peu-à-peu  ; et  • 
lorsque  quelqu’un  a été  blessé  et  qu’il  sort  du  sang,  il 
est  mort.  C’est  l’aconit  qu’on  emploie.  U s’appelle  en 
chinois  tsao  ou. 

I 

w » »IqC  . ohto  foushouboumbî.  Faire  des 

mines.  Enterrer  non  loin  des  villes  de  la  poudre  dans 
des  canaux  qu’on  creuse  sous  les  murailles  pour  les 
renverser.  . 

\ U , oktombi.  Rencontrer.  Cela  se  dit  des 

soldats  ou  d’une  armée  qui  rencontre  l’armée  enne- 
mie. Repousser.  Recevoir  avec  cérémonie. 

> U oktonombi.  Aller  au-devant  de  l’en- 

nemi. Aller  au-devant. 

oktontchimbi.  Venir  à la  rencontre 
de  l’ennemi,  de  quelqu’un. 

. oktchin.  Couvercle.  Ce  qui  couvre  quel- 

que chose  que  ce  soit.  Casque  des  cancres.  Dessus 
d’une  boite,  etc.  . ^ 

oktchilame.  Mettre  un  couvercle , cou- 
vrir quelque  chose. , \ . ~ — - . - 

vcrt-iTcrW,  oktçhila.  Faire  mettre  le  couvercle.  Faire 
couvrir  quelque  chose. 

»7 


« 
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1 vt3-^‘-  oktorohoun  jKintchiha. 

On  dit  c^ela  d’un  homme  ou  d’un  cheval  qui , après 
Avoir  souffert  longf temps. la  faim,  ne .saui’oit  plus -rien 
manger.:  >.  !<.'«•>  i ' • . ^ 

ç ohtc/iiha.  Nom  d’une  herbe  aquatique 

appelïée  (en  chinois)  tchangpou.  Elle  vient  dans  l’eau. 

* Sa  racine  est  blanche  ; ses  feuilles  sont  fort  longues 
èf  étroites.  On  en  fait  des  nattes  et  d’autres  choses 
hemblablesl  Élle  s’appelle  aussi  poulou  (enehinois); 
et  en  tarlare  v u ? ^ ^ ^ oktchihci  ouihou* 

i I ,1  W {^-6Vv. ^.]  oktchosalaha  (mbi,  me.) 

Lorsqu’on’  a parlé  sans  avoir  songé  à ce  qu’il  falloir 
tlire,  ou  qu’on^fait  quelque  'chose  sansjavoir  prévu 
quoi  que  ce  soit,  sans  attention. 

? ' \ U ; . yijh'y  rJP/  jVtnc€  oktchosalâme  koro  ’pa- 

ha.  Pour  n’avoir  pas  prévu  ce  qu’il  falloit.  Faute  d’a- 
voir pris  les’ moyens  nécessaires.  Souffrir  de  son  im- 
prudence, de’son  peu.de  prévoyance,  etc.  - — 

VTjT-n^o^.  oktomo.  Courroie  qui  tient  les  étriers. 
Courroie  à laquelle  les  brancards  de  la  chaise  sontatta- 
chés,  qui  se  met  sur  la  selledu  cheval.  ' • - < 

; ' vtj;<<v(ry6  O^xr/.  oktùro  koumoun.  Nom  de  la  musi- 
que que  l’on  fait  lorsqtae.reuipeteur,  après  avoir  sacri- 
esprits  du  ciel  ou  de  la  terre,  est  de  retour  au 
palais.  . „ I,  • t ivl  , • 

vu^  C^HcCW.  os  sere  hergueit.  '>  . ' ''  ' ■ 

V vV'V-t-HtV.  oshoûn.  Sévét^e.  Rigide.  Cruel;  Méchant. 

Orgueilleux.  Mauvais.  : ' ■>  i / u;  •..  > 
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I oshoiQumbi.  Faire  -de  _mauvai»es  a<> 

lions,  des  cruautés,'  des  tyrannies,  etc.  > \ 

V-g-gV  ^Vt-x-V  cVxCW,  où  sere  herguen.  ' - ' «' 

, v-oTT'-r+ô.  ôrAu. C’est  ainsi  qu’on  appelle  les  plumes 
qui  sont  recourbées  en  dehors  sur  la  queue,  des  ca* 
uards  mâles.  ...... 

•^-hrV  C*V>rfW.  op  sere  herguen.  ' > 

■'TrSvVr^.  opkia.  Bâton  long  d’ûne  brasse  , qui  , 
d'un  côté,  est  un  peu  arrondi,  et  uni  de  l’autre.  On 
cloue  sûr  un  des  côtés  la  peau  de  quelque  poisson  [ 
au-dessus  de  laquelle  on  met  un  hameçon.  Ce  bâtoil 
est  attaché  à une  corde  ; ori  le  jette  dans  l’eau  : les  oi- 
seaux aquatiques,  et  en  particulier  de  tiao,  se  jettent 
sur  cette  peau  qu’ils  croient  é tre. Un' poisson ^ et  se 
prennent  à rhameçon.  ...  .-f  . - ; -, 

V“cr6  ô-hrV  (NttCW.  oou  sere  herguen. 

\ u'g'r?-/.  oouha.  Nom  d'un  poisson  qui  a sur  le  dos 
treize  épines  ou  écailles.  En  chinois  il  se  nomme  hoa 
hiyn.  . ... 

■v-ctutV.  ooutcha.  Nom  d'un  poisson  dont  le  corps 
est  petit,  les  yeux  rouges,  et  la  bouche  fort  grande.  . 

> U U' A O.  oouri.  Le  priimipe  du  sang,'  de  la  sueur, 
du  soufBe  et  de  la  vie.  Sperme.  Moelle  des  os.  Hu- 
meur. 

v-crcnro  ôr-fW,  oouri  simen.  Les  humeurs  du  corps. 
Vivacité. 

* A 

\-g-cnrO  ô-crpr^o-^,  oouri  souhdoun.  Principe  de  la  vie. 


« 
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SoiiiBe  animë.  Lorsqu’on  a mangé  du  gingembre  le 
Ai  se  réveille. 


Vd^  (*VTrfW.  ol  sers  herguen. 


■s-u^hy/.  olhoun.  Sec.  Qui  n’est  pas  humide.  Liea 
où  il  n’y  a point  d’eau,  aride.  {Kan  en  chinois.)  • 

> rr-p-V  olhoun  pouta.  Riz  sec.  (Kan fan  en 

chinois.) 


olhoun  mongoun.  Le  gosier. 
Le  canal  par  où  l’on  respire.  On  dit  de  même 
pouke  mongoun , et  3v*^Wî-V 
housha  mongoun. 

> ^ olhoun yêïé.  C’est  ainsi  qu’on  appelle 

les  marques  ou  meurtrissures  qui  sont  sur  le  corps 
après  qu’on  a été  frappé,  qu’on  a reçu  la  question. On 
dit  aussi  î . louhoulebouhepL  Contusion. 


> » fuC^.  olhopa.  Extrêmement  attentif. 

olhoboumbi.  Ordonner  d’être  atten- 
tif, de  craindre,  d’être  sur  ses  gardes. 


\'u~j  olhomhi.  Craindre.  Avoir  peur.  On  met 

au-dessus  la  particule  te.  Être  attentif,  sur  ses  gar- 
des. La  crainte  respectueuse , comme  celle  du  ciel, 
des  sages,  et  des  supérieurs. 

vo^-r?-a^f€.  olhocho.  Ordonner  à quelqu’un  d’être 
attentif,  diligent,  sur  ses  gardes,  etc. 

\-u'1  » t u<W^CV^.  olhochombi.  Craindre  par  respect. 
Respecter  et  craindre. 

'^ns^-r-hsxir/,  olhotchoun.  Crainte.  Sujet  de  crainte. 
{Ko  ouei  en  chinois.  ) 
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‘ \ 1 Tu  ' olhokon.  Un  peu  attentif. Un  peu  sur 

ses  gardes. 

vu^  » Tu  ' T-6.  olkoho.  Avoir  été  attentif. 

\ u^  » T'u  n-r-u-f  vtjt46.  olkokoTi  oho.  Il  a craint  II  a 
eu  soif  U a eu  faim. 

v olboro  yenli.  La  chair  qui  est  jointe 

avec  la  graisse  dans  les  mâchoires  des  ours,  etc. 

V o->6^.  olpo.  C’est  un  habillement  qu’on  porte  seu- 
lement à cheval  lorsqu’on  va  en  voyage.  S’il  est  de 
peau,  il  s’appelle  tehele. 

. oltchi.  Prisonnier.  Homme  pris  en  guerre. 

va^Tc^-r4^,  oltchilambi.  Prendre.  Prendre  en  guerre 
les  hommes,  etc. 

■vrr^Trî-rô^T^,  oltchilaboumbi.  Être  pris.  Être  fait 
prisonnier. 

olfihien.  On  dit  cela  d’un  homme  qui 
ne  sait  pas  prendi’e  patience,  qui  ne  sait  rien  souffrir, 
qui  ne  peut  rien  faire  de  difficile , etc,  qui  fait  les 
choses  sans  gravité.  On  dit  aussi  CVCVrW.  olpi- 
hien. 

> "pr  / 'VhrV  om  sere  herguen. 

>'u  rCb.  ombi.  Quand  on  veut  louer  quelqu’un  qui  ^ 
sait  bien  traiter  les  affaires.  Comme  si  l’on  disoit  : Il 
a de  l’intelligence,  du  savoir-faire,  etc.  Il  fait  bien  tout 
ce  qu’il  fait  II  fait  les  choses  comme  il  faut,  etc.  Faire. 
Opérer, 

ombîhe.  Il  a fait  les  choses  comme  il  fal- 

loit. 
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>-s-^GV6.  ombio.  A-t-il  fait  comme  cela?  Faut-il  faire 
comme  cela? 

v-c-r6Vr<^.  ombini.  Maniéré  de  parler  pour  dire  , 
Cela  ne  suffit  pas.  Il  ne  mérite  pas,  etc. 

v-c't-SVr'r-rO , oTtibikai.  Ce  qui  suffît.  •;  u . 

v-^'rçrV  6Vr^.  omchoun  bia.  Onzième  lune.  Lune 
du  solstice  d’hiver. 

V U J «tC.  omtchoko.  A qui  il  manque  un  peu  de 
la  levre.  Qui  a les  levres  coupées.  Bec  de  lievre. 

v-o4r\-rv'.  omkia.  Nom  d’une  béte  qui  ressemble  à 
la  fouine,  ou  rat  Jaune.  Elle  a des  ailes  de  peau.  Il  y 
en  a qui  ressemblent  au  renard.  Ces  animaux  se  tien- 
nent dans  les  forêts. 

v-3  'V-hrv'  6r>rfW,  ou  sera  herguen. 

v-è.  ou.  Épines  qui  sont  sur  les  arbres.  Cri  de» 
esprits. 

v-ô  \-ô.  ou  ou.  Cri  de  ceux  qui  pleurent. 

v-sfrro  vaI ?■/.  ouei  nimaha.  Nom  d’un  poisson  de 
mer  dont  le  corps  ressemble  à celui  du  pefou  si  Un  yu 
[c’est-à-dire  du  poisson  au  ventre  blanc  et  aux  écailles 
iines]  ; il  a des  taches  blanches  et  rousseàtres  : il  est 
long  de  quatre  mains  ouvertes  ou  de  quatre  tcha. 

> w'rV.  ouna.  C’est  le  nom  d'un  fruit  appellé  en  chi- 
nois pou pnn.  Il  est  rouge  etdoux.On  s’ensertcorame 
on  fait  du  keou  ki,  qui  est  une  médecine  chaude.  C’est 
proprement  de  ce  fruit  que  se  fait  cette  médecine. 

ounaha.  Un  cheval,  un  mulet,  un  âne, 
etc.,  de  l’année,  qui  n’a  qu’un  an. 
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■vù^Vf  >?■/  ^hfrfSV',  ounaha  soitmbi.  Avorter.  Cela  se 
dit  des  animaux  qui  mettent  bas  avant  le  terme. 

\ Ù!  ouneche.  Choses,  meubles,  tistensiles  qui 
nous  viennent  de  pere  en  fils  depuis  la  troisième  ou 
la  quatrième  génération. 

vû-r  rrOCV.  ourtcn^Mi.  Véritable.  Certain. (iVbfa. L’au- 
teur avoit  d’abord  donné  une  autre  signification  à ce 
mot,  et  la  voici.  <t  Qui  a de  la  droiture.  Qui  est  sin- 
«c  cere.  Qui  ne  sauroit  tromper  jj.  Mais  il  a effacé  cette 
explication  pour  y substituer  les  deux  mots  que  j’ai 
laissé  subsister.) 

> ■!>  r •'  ouneriguilem Avoir  de  la  droiture, 

de  la  sincérité,  de  la  probité.  Qui  fait  tout  avec  droi- 
ture. {Nota.  Je  dois  prévenir  le  lecteur  que  cette  ex- 
plication me  paroit  fausse  : parcequ’elle  se  rap- 

porte avec  la  précédente  qui  étoit  effacée;  2®.  parce- 
qhe  Fauteur  a également  raturé  celle-ci  dans  sa  copie. 
Mais  n’ayant  point  eu  l’attention  d’en  indiquer  uné 
autre  il  m’a  laissé  dans  l’embarras.  D’après  divers 
renseignements,  je  suis  porté  à croire  que  le  verbe 
\ û ; ouncTiguilembiy  signifie,  être  certain.) 

c VTT^rrrCÔ-rfÔ^.  outtenguingue.  Qui  est  certain, 

vxrjrrW.  ounin.  Vache.  {Mou  nieou  en  chinois.) 

; : W 5v*ütW.  ounin  honin.  Brebis.  {Mou  yang 
en  chinois.  ) 

vû.n-\rl-V.  ounieîe.  C’est  ainsi  que  s’appelle  le  poil 
qu’ont  les  gros  écris  sur  la  racine  de  la  queue.  Ces 
poils  sont  longs  de  cinq  à six  pouces. . Ils  sont  jaunes 


Digitized  by  Google 


3 1 6 OUKA 

ou  de  couleur  d’or.  On  s’en  sert  pour  border  le  haut 

des  bas. Quand  ce  poil  est  mis  en  usage,  on  l’appelle 

A » rv.  sereine. 

vû?‘G.  ounou.  Faire  porter  quelque  chose  à quel- 
qu’un. Faire  porter  l’épée  sur  l’épaule. 

vûrjrfÇb . ounoumbi.  Porter  sur  ses  épaules  du 
bois  ou  quelqu’autre  chose  que  ce  soit. 

\ Û7  , ounouboumbi.  Ordonner  de  porter 

sur  ses  épaules.  Faire  porter  à un  autre  le  châtiment 
qu’on  a mérité  soi-même  par  ses  fautes,  etc. 

ounouhapi.  Il  a porté  sur  ses  épaules, 

etc. 

v^frrcTrv'  ounoure  houkcJiere.  Porter  sur  sa 

tête,  sur  ses  épaules,  etc. 

\ O'Tv  •/,  ounoun.  Ce  qu’on  porte  avec  beaucoup  de 
peine  s’appelle  vôrijV,  emou  ounoun.  (Fardeau, 
Onus.) 

V j'?  ounoutchoun.  Un  fils  posthume.  On  dit 

aussi  v-ryT'r-n3->j  rirC>.  anakou  ku. 

v*û?  i > ! ■/,  ounoun  fiana.  Machine  qui  sert  à 

contenir  ce  qu’on  veut  porter  sur  ses  épaules.  On  s’en 
sert  sur-tout  dans  les  montagnes,  ^ r 4 fiana.) 

v-è-r-r-r4-SV\.  oukumbi.  Se  sauver.  Fuir. 

\-ij»  oukantchou.  Fugitif.  Qui  s’est  sauvé.' 

Déserteur. 

vxp-T-rV  oukan  tchetchike.  Nom  d’un  oiseau 

qui  a la  tête  noire.  Comme  qui  diroit  ; Tête  noire.  On 
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l'appelle  aussi  tié  tsiao.  Comme  qui  diroit  : Oiseau  de 
fer.  Sa  tête  est  bleue  ; les  deux  côtés  de  sa  queue  sont 
blancs.  U vient  au  printemps.  Ilressemble  aumoineau. 
C’est  un  oiseau  de  passage. 

\ 0'*  » ’ oukamboumbi.  Faire  iuir  quelqu’un. 

Enterrer.  Mettre  la  biere  dans  le  lieu  creusé  en  terre 
pour  cela.  On  dit  aussi  6^tcCVî^.  pourhimbi,  u fvfCV'. 
somimbi,  et  \ j oumboumbi. 

oukata.  Amas  d’herbes  qui  viennent  au- 
tour d’un  monceau  de  terre , ce  qui  forme  une  es- 
pece de  couverture  à ce  monceau.  Des  herbes  ou  des 
plantes  qui,  venues  des  deux  côtés  de  quelque  ruis- 
seau ou  monceau  de  terre  , se  joignent  par  le  bout 
d’en  haut.  Ouvrage  fait  avec  des  herbes. 

ouhoukou.  Instrument  de  fer  ou  d’a- 
cier pour  évuider  quelque  chose  qui  seroit  déjà  percé, 
pour  faire  une  grande  cavité  en  dedans.  Cet  instru- 
ment a la  pointe  recourbée. 

VTjr+art^.  ouhoumbi.  Évuider.  Creuser.  Faire  un 
ttou  dans  la  chair. Vuider.  Faire  des  yeux,  etc. 

\ û * ' ouhouboumbi.  Faire  évuider,  creu- 

ser, etc. 

vrn-f-cnW.  ouhouien.  Chose  qui  a été  recourbée  « 
par  le  feu  ou  parcequ’on  l’a  évuidée.  Ce  qui  est  un 
peu  concave. 

vù■T^L^^  y*  vnc^,  ouhouma  nirou.  Qui  a la  pointe  re- 
courbée. Fléché  qui  a la  pointe  fendue  et  un  espace 
au  milieu  creusé  exprès.  Cette  fléché  s’appelle 

ad 


Digitized  by  Google 


3 1 6 OUPA 

tsiefi.  Comme  qui  diroit;  Fléché  faite  en  dent  de  loup. 

vû  » ouhoultcha.  Nom  d’un  mouton  sauvage 

qui  ressemble  aux  moutons  ordinaires.  Ses  cornes  sont 
fort  recourbées. 

v-crS'^,  oupa.  Cet  endroit. 

oupa  atarame.  Cette  affaire,  com- 
ment va-t-eUe? 

oupade.  Cet  endroit. 

oupaingue.  De  cet  endroit. 

\ nv.'  i rSb.  oupape  ainambi.  Maniéré  de 
parler  pour  dire  : Où  en  est  cette  affaire  ? Cette  affaire 
en  étant  là,  comment  la  traiter? 

f i-rgn.  oupakapi.  On  dit  cela  de  quelque  chose 
que  ce  soit  qui  a de  l’écume  et  qui  n’a  pas  sa  couleur 
naturelle.  On  dit  aussi  cela  de  la  viande  qui  est  gâtée 
ou  corrompue.  On  le  dit  aussi  de  quelque  chose  que 
ce  soit  qui,  par  le  laps  de  temps,  a changé  de  nature, 
s’est  gâté,  corrompu,  etc.  oupaha.) 

, oupachambi.  Labourer.  Remuer  la 
terre.  Changer  de  religion.  Se  révolter.  Apostasier. 
Secouer  l’autorité  légitime.  Renverser  1 ordre.  Mettre 
sens  dessus  dessous. 

^ oupachaboumbi.  Faire  labourer. 
Fairg  apostasier.  Faire  révolter.  Faire  renverser,  etc. 
oupara.  Chair  gâtée , corrompue. 
vt7^v<'i  T < « O"  V oupacfiakou.  Qui  n’a  point  de  déter- 
mination. Qui  na  rien  de  üxe.  C'est  le  nom  d une  es- 
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pece  de  gâteaux  ou  de  biscuits  faits  comme  une  pierre 
à aiguiser  les  couteaux;  ils  sont  un  peu  plus  longs  : ils 
sont  ouverts  par  le  milieu , et  cuits  avec  de  la  graisse. 
Il  y en  a de  gros  et  de  petits.  On  les  appelle  aussi 
houase. 

v-c-gwVryV  oupacharafoutarara.  Révolté. 

Rebelle. 

vrj6''4rr-rT^.  oupaliambi.  Changer  une  chose  de 
place , la  poser  dans  un  autre  endroit.  Mettre  sens 
dessous  une  chose,  la  mettre  de  haut  en  bas.  Chan- 
ger d'affection.  Renverser  une  chose  quelle  qu’elle 
soit.  Tourner  un  habit  pour  qu’il  paroisse  comme 
neuf,  ou  bien  faire  de  la  doublure  le  dessus. 

• 

\-c-S’'Ivï  oupaliaboumpi.  Traduire. 

vrrS^'^^-T'f-Ch.  oupachatambi.  Faire  tantôt  d’une  fa- 
çon et  tantôt  d’une  autre.  Ne  pas  agir  par  système. 
Agir  sans  vue.  Changer  sa  première  façon  d'agir. 
(VTjS^Vr^r-P^'n.  oupachetambi.) 

oupiata.  Haïssable.  Qui  mérite  d’étre 
haï.  On  dit  aussi  ipiata. 

v-crSVrrrô^.  oupiatchoun.  Ne  pouvoir  souffrir  quel- 
qu’un , le  haïr  à mort.  On  dit  aussi  vrSVr'rrcrV,  ipia- 
tchoun.  Haine.  Aversion. 

VTT0V'..  » fGVi,  oupiambi.  Haïr  quelqu’un,  ne  pouvoir 
le  souffrir.  On  dit  aussi  » f C'n,  ipiambi. 

. oupiaboumbi.  Être  haï,  détesté  de 
quelqu’un.  ( VT6V^>^^5y6V^,  ipiaboumbi.  ) 

•v-cr6\  :.  oupiatchouka.  Haïssable.  Qui  mérite 

d’être  haï.  ( v^6VTrrcr'-^,  ipialchouha.) 
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VTjSVr-'^^r^.  oupiabourou.  Très  haïssable.  On  dit 
aussi  ■vt6Vt'''6^t^.  ipiahourou. 

VTj6Vcr€.  oupioou.  Choses  précieuses  de  la  mer.  Co- 
quillages, Herbes  de  la  mer  qui  n’ont  point  le  goût 
salé. 

■v-crSVcVr^  oupihia  yenli.  La  chair  du  trou  du 

derrière  des  animaux. 

■V-65B,  oubou.  Division , séparation  des  ki  hia  ou  de 
ceux  qui  sont  sous  les  bannières,  et  des  Chinois.  Par- 
tage des  terres  des  magistratures.  Division  arithmé- 
tique. Procureur.  Économe.  Une  paire.  Deux  paires, 
etc.  Une  ligne.  Deux  lignes,  Unyèn,  etc.  On  dit  aussi 
oubou  sibia. 

v-çr6^  oubou  koueibou.  Partager.  Diviser 

quelque  chose  entre  plusieurs.  On  dit  aussi  <'fW 
chan  tabou. 

6^  oubou panlchiboumbi.  Accumuler 

les  emplois  sur  la  tête  de  quelqu’un.  Donner  plusieurs 
emplois  à une,  même  personne.  Ranger  par  ordre. 
Partager, 

v^VtxûV,  ousatchoun.  Digne  de  compassion. 

vxr'Vr4-0n.  ousambi.  Haïr  quelqu’un  à mort,  lui  don- 
ner des  marques  de  haine  dans  toutes  les  occasions , 
lui  reprocher  amèrement  ses  fautes.  Avoir  grande 
compassion  de  quelqu’un.  Être  affligé  , triste  jusqu’à 
ne  pouvoir  pas  respirer.  N’avoir  pas  obtenu  ce  qu’on 
attendoit,  ce  à quoi  on  avoit  lieu  et  droit  de  s’atten- 
dre. On  dit  aussi  > rvrp-.^  v-ü’fSV',  eretchoun 

ahou  ombi. 
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\ ousaboumbi.  Faire  haïr  quelqu’un  : or- 

donner de  lui  souhaiter  du  mal,  de  lui  dire  des  injures. 

•V  ’ 4 ousaha.  Chose  oubliée. 

\ V.  ousatchouka.  Compatissant.  Plaintif. 

Sujet  de  tristesse. 

' U * ousatcUa  oho.  Avoir  de  la  ran- 
cune et  de  la  froideur.  Qui  a de  la  rancune,  etc. 

v-ÿ'Vt  ousatoumbi.  Lorscpe  plusieurs  per- 

sonnes ont  sujet  d’avoir  de  la  rancune,  de  la  tristesse, 
du  chagrin,  et  qu’elles  en  ont  en  effet. 

\ I ousamboumbi.  Laisser  frustrer  quel- 

qu’un de  ses  espérances.  Faire  en  sorte  que  quel- 
qu’un soit  oublié,  le  laisser  dans  son  état  d’oubli  gé- 
néral, ou  de  tristesse,  de  chagrin,  etc. 

ousata.  Partie  du  poisson  qui  se  trouve 
dans  le  ventre,  et  qui  est  d’un  blanc  différent  du  blanc 
que  le  poisson  a à l’extérieur. 

v^rW.  ouse.  Graine  de  quoi  que  ce  soit.  OEufs  de 
poux.  Graine  de  coton,  de  courge,  etc.  Graine. 

fQn.  ousembi.  Semer  des  graines.  Planter, 
i y » r Gb.  ousenembi.  Aller  semer. 

' vû^W  ouse  oualiambi.  Faire  des  œufs. 

Mettre  bas.  Cela  se  dit  de  tous  les  insectes. 

* vrr'Vré^f^.  ouseboumbi.  Ordonner  de  semer,  de 
planter. 

î î ù fCVi . ousenoumbi.  Lorsque  plusieurs  per- 
sonnes sement  ensemble.  < 
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v-cr^W^,  ousekou.  Panier  ou  machine  à porter  les 
graines , lorsqu’on  a remué  la  terre, 

v-ér'W.  ousin.  Terrain.  Champ.  On  dit  aussi  v-à-VfV 
€b^>  ousin  bouta. 

v-ér^W  n ousin  ni  haha.  Fermier  qui  a soin 

des  terres. 

vnÿ'W  f\  v-rÇv4-rf€V>.  ousin  ni  tchalin  apalam- 

bi.  Faire  la  chasse  en  été  quand  tout  est  en  état  dans 
les  champs  , et  qu’on  craint  que  les  insectes  ne  cau- 
sent du  dommage;  les  chasser,  les  tuer,  les  prendre. 
Chasser  les  insectes. 

■'rçr'W  ousin  pochokou.l^om.  d’un  insecte 

de  couleur  cendrée.  Il  a le  dessous  des  ailes  rouge. 
Il  chante  en  volant.  On  dit  aussi  TrmrT7-Txr>|.  tchatcha- 
rakou . 

y-ishS-f.  ougema.  Espece  de  cuirasse  ou  d’habille- 
ment militaire  d’une  toile  faite  avec  une  espece  de 
chanvre  qu’on  met  en  plusieurs  doubles , et  qu’on  pi- 
que d’une  maniéré  fort  étroite,  etc. 

v-cr^rrv'  IGV'.  ousin  ouetchembi.  Sacrifier.  Lors- 
que les  biens  de  la  terre  sont  en  danger  de  périr , ou 
parceque  les  insectes  sont  en  grande  quantité,  ou  à 
cause  de  la  sécheresse,  on  fait  des  gâteaux,  et  on  met 
du  papier  au  bout  d’un  bâton  dont  on  fait  une  ban- 
derole ; on  offre  le  tout  pour  obtenir  la  fertilité  , ou 
pour  être  délivré  des  insectes  ou  de  la  sécheresse,  etc,  • 

ousinga.  Un  destin  dur.  Un  homme  qui 
a engendré  un  fils  qui  ne  lui  a pas  survécu,  et  qui  se 
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trouve  sans  postérité  parceque  son  petit-fils  est  mort 
aussi.  C’est  ce  qu’on  appelle  un  destin  cruel,  dur.  De 
même  un  enfant  qui  perdpere  et  mere,  freres  et  sœurs, 
dans  sa  tendre  jeunesse,  a un  destin  dur  et  cruel. 

VTyVn-rV,  ouchcha.  Nom  des  étoiles.  Étoile  en  gé- 
néral. (Hing  en  chinois.) 

J » f Gb  . oucheha  fatchambi.  Lorsque  la 
lueur  des  étoiles  s’afïbiblit  et  semble  se  précipiter. 

v-û^V/  n v-ûtW,  ougen  ni  outchan.  Le  milieu  de 
deux  champs.  La  séparation  de  deux  champs. 

■»-?-/  r~cr6.  oucheha  yoou.  Nom  d’un  ulcéré  ap- 
pellé  en  chinois  chou  tchoang  ; comme  qui  diroit  ; 
ulcéré  de  rat.  Les  hommes,  les  chevaux  et  les  autres 
animaux  sont  sujets  à cette  maladie.  Écrouelles. 
Ecrouelles  ouvertes. 


■vrr'Vr-^  . oucheha  seri.  Lorsqu’il  paroît  peu 
d’étoiles.  Étoiles  en  petit  nombre. 

VTjr'Vi-W  CV)c<^  3v-Vxo,  oucheha  keri  kari.  Lorsque  le 
ciel  commence  a être  éclairé,  les  étoiles  sont  rares,' 
il  ne  paroit  que  peu  d’étoiles. 

■v-ô'Vr-î-v'  oucheha  kerichembi.  Scintiller. 

Cela  se  dit  de  la  lumière  des  étoiles.  On  dit  commu- 
nément , Le&  étoiles  ont  le  mouvement  des  yeux. 

oucheha  Jichen.  Lorsque  les  étoiles 
paroissent  en  grand  nom bre,qu’ elles  paroissent  toutes 
se  toucher. 

v-ÿ'V-rvrTCV?-^.  ouchehanga.  Hommedélié,  spirituel,, 
qui  prévoit  les  choses  à venir,  comme  il  sait  les  choses 
passées. 
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\ . ouchehanga  kourgou.  Tigre. 

Loup.  Rusé.  Fin,  etc. 

vttVcV/,  ouchehin.  Humide.  Opposé  à sec. 
vû^VcVfW.  ouchehiken.  Un  peu  humide. 

v^yr^<S■^6V^.  ouchehimbi.  Mouiller.  Rendre  humide. 
Mouiller  avec  de  l’eau.  Mouiller  avec  de  la  sueur. 

ouchehiboumbi.  Faire  mouiller.  Être 

mouillé. 

rC^,  ouchehiembi.  Boire  un  bouillon  ou 
toute  autre  chose.  On  dit  aussi  v-crCVrî’'f€^.  ouhiembi. 

vxrVrCSy’^ySVN,  ouchehieboumbi.  Faire  boire  quel- 
qu’un. On  dit  aussi  oukieboumbi. 

v-ô^h-cSv  . ouchehin  de  terpeji.  Le  ter- 

rain est  humecté,  humide,  un  peu  mouillé. 

■v-ô“VrçW  3v-Vt^-»-V,  oucheten  hailan.  Nom  d’un  arbre 
dont  les  feuilles  sont  un  peu  plus  grandes  que  celles 
du  ju  chou.  [L’ormeau.]  Sa  peau  ou  son  écorce  est 
comme  celle  du  noan  mou. 

■v-û^VôV.  ousoun.  Homme  extraordinaire,  qui  fait  tou- 
jours l’opposé  de  ce  que  font  les  autres.  Original. 

ousoukan.  Un  peu  extraordinaire. 

N.  ousoutchilembi.  Être  extraordinaire, 
original , misanthrope.  Qui  ne  parle  que  pour  causer 
de  l’ennui  et  du  dégoût. 

vù'')ùxû-rf€V'.  ousourchembi.  Mépriser  quelqu’un, 
ne  pouvoir  le  souffrir,  lui  faire  des  rebuffades.  Avoir 
de  l’aversion  pour  quelqu’un , trouver  mauvais  tout 
ce  qu’ü  fait,  etc. 
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' \'ù^  û'A'^»‘xüO>-^>  ousourchetchouhe.  Plein  d’aversion, 
de  mépris,  de  haine.  On  dit  aussi  ce  mot  pour  expri- 
mer le  dégoût  qu’on  a pour  quelque  chose  qu’on 
mange.  Dégoûté. 

\-û  ^ xi-jcû-»  . ousourcheboumbi.  Recevoir  des  re- 

buffades, des  marques  de  mépris,  de  haine,  etc. 

vxr^hÔrW.  ouchehie.  Faire  boire  quelqu’un.  On  dit 
aussi  vxKVr^.  ouhie,  et  non  pas,  vtr'H-OrrW,  ouche- 
hien. 

oucAamii.  Trôner  la  charrette,  la  chaîne. 
Tirer  les  filets.  Tirer  la  bride.  Gratter  quelque  partie 
du  corps  qui  nous  démange.  On  dit  aussi 
ouachambi. 

ouchaboun.  Mélé  dans  les  affaires  des  au- 
tres. Souffrir  pour  quelqu’un.  Être  enveloppé  dans 
les  malheurs  de  quelqu’un.  Qui  porte  la  peine  de  ses 
débauches. 

V'ù'<Vr5y€V>.  ouchaboumhi.  Faire  envelopper  quel- 
qu’un dans  ses  propres  malheurs.  Être  enveloppé  dans 
le  malheur  des  autres.  Faire  gratter.  Faire  souffrir. 
Faire  traîner  la  charrette,  etc. 

V'ôé-r^r^6V>,  ouchatambi.  Aider  quelqu’un,  le  tirer 
à soi,  employer  ses  forces  pour  l’entraîner.  Faire  de 
la  peine.  Faire  marcher  quelqu’un  qui  auroit  d»  la 
peine  à marcher.  Embarquer  quelqu’un  dans  ses  pro- 
pres affaires;  lui  causer  de  la  peine,  du  chagrin. 

ouchcuaboumbi.  Faire  souffrir  quel- 
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qu’un;  lui  causer  de  l’embarras , des  peines,  des  cha- 
grins, des  malheurs,  etc. 


ouchabourakou.  Qui  n’adhere  point 


aux  mauvaises  idées  qui  lui  viennent  dans  le  cœur. 


s.  ouchahou.  Qui  a la  bouche  dure.  Cela 


se  dit  d’un  cheval  qui  n’a  pas  de  bouche  , qui  n’obéit 
point  au  frein. 


v-ô^^-ncOr».  oucharhi.  Nom  d’un  arbre  que  les  Chi- 
nois appellent  chan  ma  haichou.  Sa  tige  n’est  pas  fort 
élevée;  elle  s’étend  au-dessus  ; ses  fruits  viennent  en 
grappe  comme  les  raisins  ?ils  sont  rouges  ; leur  goût 
est  aigre.  Son  bois  sert  à faire  le  dedans  des  arcs.  On 
en  fait  aussi  le  bois  ou  la  tige  des  fléchés. 

ouchan fachan.  Qui  n’a  rien  de  fixe, 
de  déterminé.  Qui  parle  ab  hoc  et  ab  hac.  Qui  fait  les 
choses  de  travers.  Un  étourdi. 


■v-ô^rV.  ouché.  Ceinture  peu  large.  Qui  n’a  que  peu 
de  largeur.  Ceinture  dont  se  servent  les  femmes.  Cein- 
ture de  culotte.  Jarretières.  Bandes  de  peau.  Cour- 
roies. 

ouchembi.  Piquer  les  mules,  les  bas,  etc. 
Les  piquer  fort  menu.  Piquer  les  habits , les  coudre 
de  distance  en  distance  par  bandes. 

’ oucheboumbi.  Faire  piquer  un  habit', 

de?' bas,  des  souliers,  etc. 

<VrÇW,  ouche  chaban.l^œvLAs  quadruples  qu’on 
fait  à des  cordes  fortes  qu’on  emploie  pour  piquer  les 
bottes  et  les  souliers  , afin  de’les  rendre  propres  è ré- 
sister aux  plus  mauvais  chemins. 
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cfuché  tatakou  selé.  Ceinture 


ou  ceinturon  qui  sert  aux  gens  de  guerre , et  qui  est 
armé  de  fer.  Ces  trois  mots  tartares  expriment  la  par- 
tie de  derrière  de  ce  ceinturon  qui  est  faite  de  fer. 

v-c^.  outa.  Faire  rissoler  du  grain.  On  dit  alors 
(v-D^  , outa pele.)  - ' •, 

outala.  Ces.  De  cette  maniéré.  Cette  par- 
ticule se  met  avant  que  de  parler  de  ce  dont  il  s’a- 
git. C’  est  l’article  ce,  ces.  Toutes  ces  choses. 

4 outala.  (L’auteur  n’a  pas  traduit  l’explica- 
tion chinoise  de  ce  mot.) 

. V fCb.  outambi.  Acheter.  Se  vanter.  Se  louer. 

• outaboumhi.  Faire  acheter. 

> ûÇj'  : » f C'f'.  outanambi.  Aller  acheter.  i 

- outantchimhi.  Venir  acheter. 

V outanoumbi.  Acheter  en  commun. 

v-cr^ry-r5^4^.  outanaboumbî.  Ordonner  à quelqu’un 
d’aller  acheter. 

v-è  ou  ta.  Plus  âgé  qu’un  autre.  Aîné  parmi  les 
parents  et  les  amis,  ounga  tanga.) 

v-crçW,  oudert.  Choses  communes  , qui  appartien- 
nent au  commun.  On  dit  aussi  > ouderi 

ni  ba.  Lieu  qui  sert  d'habitatioja  au  commun.  Le  mi- 
lieu. L’endroit  du  milieu. 

outelemhi.  Prendre  pour  le  commun 
une  chose  qui  n’en  est  pas;  la  regarder  comme  com^ 
mune  quoiqu’elle  ne  le  soit  pas. 
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outouri.  Espece  de  signal  qu’on  fait  après 
la  chasse  avec  une  queue  ou  de  bœuf  ou  de  tout  autre 
animal. 

v-m-PGV'.  outouri  atchambi.  Se  réunir  à la 
chasse.  Cela  se  dit  lorsque  les  deux  bouts  de  ceux  qui 
ont  fait  le  cercle  viennent  à se  réunir. 

•V  ü^u  aCi  , outouri fekchembi.  Lorsqu’on  fait 

promptement  le  cercle  pour  entourer  les  bétes. 

outoulihehou.  Paroles  obscures 
qu'on  ne  comprend  pas. 

WG.  ou  toung  mo.  Nom  d’un  arbre. 

v-crçS.outou.  Combien?  Après  on  metlemot6'crr^'-^. 
pitchibe,  ou  bien  le  mot  sente ^ lorsqu’on  veut  ex- 

primer un  certain  nombre. 

v-û^  outou  oursou.  Combien  d'étages,  de 

voisins  ? etc. 

rè^T^,  outou  tchouan.  Combien  de  dixaines  ? 
Combien  en  compte- t-on? 

v-cnju^.  outoute.  Combien  chacun  en  a-t-il  eu?  etc, 
outoutou.  Beaucoup.  Souvent.  Plusieurs. 

■'nô^uxo.  outoutchi.  Lorsqu’on  demande  à quelqu’un 
combien  il  a compté.  Combien? 

vûi^o'KTVrC',  outoungueri.  Combien  de  fois.? 

outouen.  Le  petit  d’un  ours.  Le  petit  d’une 
autre  espece  d’ours  appeUé  heou  hioung  (en  chinois). 
U n’est  parlé  ici  que  du  mâle. 

>"ô  * A oula.  Nom  du  kiang  y de  la  riviere  aq>peilée 
Kiang.On  dit  aussi  ^Vrr^.  kiang. 


Digitized  by  Google 


v-û^  OTILE  aag 

vnô^-rV,  oulan.  Fosse.  Fossé.  Grand  fossé.  Grande 
cavité.  La  cavité  de  la  cuisse  de  l’homine,  du  cheval, 
et  des  autres  animaux. 

v-çj4V  ^'ù^‘C , oula  chousou.  Provisions  de  bouche 
pour  soi  et  pour  les  bétes  lorsqu’on  va  au-delà  de  la 
grande  muraille.  On  dit  aussi  chousou. 

’S^^ru-'f.oulan  hat.  Nom  d’un  fruit  de  couleur 
rouge  et  d’un  goût  aigrelet.  Il  est  juteux  On  dit  aussi 
\ /.  eikte. 

^ ù * ' ’v-û4-rV,  oulan  oulan.  Bruit  public.  Lorsque 

tout  le  monde  en  parle. Chose  dont  on  parle  continuel- 
lement. 

■v-çn-rV  roT+tjTnrV,  oulan  yohoron.  Ruisseau  qui  sé- 
pare un  champ  d’avec  un  autre.  Petit  canal  d’arrosage. 

oulana.  Nom  d’un  fruit.  On  dit  de  même 
mamouhia , et  » yKfoulana.  Cest  une 
espece  de  poire. 

>■01  >T6b.  oulamhi.  Promulguer  de  bouche  en  bou- 
che. Dire  à quelqu’un.  Instruire.  Enseigner. 

''rxprr^h^^,  oulaboumbi.  Faire  dire.  Faire  publier. 
Faire  instruire. 

t'GVN,  oulantoumbi.  Lorsque  plusieurs  per- 
sonnes disent  ou  publient  une  même  chose. 

• oulatambi.  Lorsque  les  chameaux,  les 

boeufs  et  les  autres  animaux  ont  la  plante  des  pieds 
écorchée  et  qu’ils  boitent.  Boiter.  Pour  les  chevaux  et 
les  mulets,  on  dit  aussi  niahachambi. 

> 'û^'V'.  ouïe.  Nom  d’une  herbe  fort  mauvaise.  Espece 
d’herbe  dont  la  racine  est  presque  bknche  : les  feuilles 
%n  sont  larges,  et  les  fleurs  blanches. 
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■ I >-â  ’ f€>V>,  "^oulembi.  Coudre  en  long.  Faufiler. 

< * \-ùl  oulehoumbi.  Prendre  de  l'encre  au  bout 

du  pinceau.  Donner  à manger  à quelqu’un.  Nourrir 
une  béte.' Donner  à manger.  Faire  coudre  en  long. 
Faire  faufiler,  etc.  ■ ■ i 

v-çj-T-V  \ U fi'i  r».  f 4 ouïe  oumiaha.  Nom  d’un  insecte 
dont  le  corps  est  jaune;  les  ailes  sont  étroites  et  lon- 
gues. Son  corps  et  ses  ailes  sont  mous.  On  se  sert  de 
ces  insectes  pour  mettre  au  bout  de  l’hameçon  pour 
pécher  pu  bien  pour  prendre  des  oiseaux. 

-!  vû^-rr*-f6V>.  ouletchembi.  S’écrouler,  Rouler.  Lors- 
qu’une pierre  tombe.  Lorsqu’une  muraille  s’écroule. 
Tomber  en  ruine.  S’entr’ ouvrir  et  tomber.  Cela  se  dit 
des  murailles  et  des‘  autres  ouvrages  de  terre  ou  de 
pierre.  • ' . „ 

. oulengou.l^oxa.  d’un  gros  grain  qui  estau 

bas  du  chapelet  que  portent  les  lamas  et  hochang , 
sur  lequel  est  la  tête  de  Fo.  Le  nombril.  On.  dit  aussi 
xcnO(^r^.  tchaungourou.  , t 

V"ô  T.  oulin.  Provision  d’argent , meubles,  tisten- 
siles,  denrées,  etc. 

V ùL~/  n rl  f"/,  oulin  ni  nialma.  Qui  a soin  de  l’ar- 
gent, des  provisions,  ineubl es,  denrées,  ustensiles,  etc. 

v-cm-/  oulin  nadan.  Richesses  en  meubles; 

argent,  ustensiles,  provisions,  etc. 

\'û  ouUntoumbi.  Donner  de  l’argent  aux 

mandarins,  aux  juges,  etc. , pour  n’étre  pas  puni  de 
quelque  faute  que  l'on  a commise.'  Se  racheter  à prix 
d’argent  lorsqu’on  a mérité  la  mort  ou  quelqu’autre 
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châtiment.  C’est' un  usage  assez  commun  en  Chine. 
Obtenir  à prix  d’argent  une  charge,  un  emploi.  > 

oulin  hitamhi.  Lorsqu’on  offre  des 
sacrifices.  Offrir  à l’esprit  de' l’argent)  des  meubles, 
des  denrées,  de  la  chair,  etc. 

v-ô4rV  6'rr^.  oulin  paien.  Qui  a beaucoup  de  ri- 
chesses, de  meubles,  de  provisions,  etc. 

> üL  J /.  oulin.  Tube  fait  avec  du  hoa  pi  chou  , es- 

pece d’arbre  dont  on  ôte  l’écorce  par  couche , et  dont 
le  tronc  est  tout  écorce,  de  maniéré  qu’on  peut  l’ôter 
couche  par  couche,  apsa.) 

ouli.  Nom  d’un  fruit  de  couleur  jaune.  Corde 
de  l’arc.  Faire  serrer  quelque  chose. 

v-û^  ouli  mo.  Nom  d’un  arbre  dont  le  fruit 
est  petit,  noir,  agréable  et  doux.  Il  s’appelle  indiffé- 
remment kan  tang,  tang  ti,  y u li.  Quand  il  est  d’une 
espece  à faire  de  gros  fruits , il  est  appeUé  des  deiUE 
noms  précédents.  Quand  il  est  d’espece  à faire  de  pe- 
tits fruits  , il  s’appelle  tou  li  et  hang  tang  (en  chin.) 

\-er*rR5b>  oulimbi.  Sacrifier.  Offrir  des  sacrifices: 
Offrir  tant  aux  esprits  du  ciel  qu’à  ceux  de  la  terre. 
Mettre  une  corde  dans  une  chose  percée , l’attacher, 
la  lier.  Enfiler  .des  caches,  etc.  Ce  mot  ne  signifie  pas 
proprement  sacrifier,  ni  offrir  aux  esprits;  mais  il  sii 
gnifie  fournir  les  choses  qui  doivent  éti'e  offertes. 

> oulibpumbi.  Faire  fournir  les  choses  né- 
cessaires aux  sacrifices.  Faire  enfiler. 

• \ ouU  atchaboumbi.  Mettre  une 

corde  à l’arc.  Changer  la  corde  de  l’arc. 
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v-0^‘6,  oulou.  Cffiuf  sans  germe.  Fruit  sans  graine , 
qui  est  vuide.  Une  pie  ou  un  cheval  pie  , parceque 
leur  couleur  est  violette,  tirant  sur  le  bleu,  et  mêlée 
de  blanc.  On  dit  4 oulou  mon»,  cheval  pie. 

oulou  ouentouhouH.  C’est  cet  es- 
pace immense  qu’on  appelle  ciel. 

V'ôl'G  \ Cf  oulou  oumhan.  QEuf  qui  ne  peut 

point  produire,  qui  n’a  pas  de  germe. 

* V ù'^'  û ^ f&xxW.  oulousou  kouroun.  Un  royaume  en- 
tier. On  dit  aussi  (Ox-cfA  houptchi  kouroun. 

\ û1 0 » j‘C>  oulountchou.  Nom  d’une  plante  sauvage 
dont  on  exprime  l’eau  qui  a un  goût  amer. 

vû4  êr^V.  ouloume.  Nom  d’un  poisson  qui  n’a  guere 
que  la  longueur  d’une  ouverture  de  main.  Son  corps 
est  rond  ; ses  écailles  sont  petites  et  menues.  Il  res- 
semble au  peifou  si  lin  yu,  c’est-à-dire  au  poisson  qui 
a le  ventre  blanc.  Ce  poisson  se  prend  aisément  à l’ha- 
meçon. Il  est  fort  bon  à manger. 

V û ’V7  oulounehepi.  Cela  se  dit  lorsque  les 

épis  du  bled,  du  millet,  etc. , sont  devenus  noirs  et 
gâtés  ; qu’il  n’y  a presque  plus  rien  dans  les  épis. 

> üf  V ^ vvVg.  ouloume  poutara 

se  sirkeasou.  Nom  d’un  filet  qu’on  jette  dans  l’eau  qui 
coule  fort  doucement  : ce  filet  a des  trous  fort  petits 
quoiqu’il  soit  fort  grand.  Il  y en  a de  sept  façons  dif- 
férentes, que  l’on  emploie  de  la  même  maniéré.  Leur 
nom  général  est  ^ r»  se  sirke  i asou.  > 

v-irHnrO»  ow^owr».  Nom  d’un  fruit  mollasse  qui  vient 


Digitized  by  Google 


^ OÙMA  *a35 

«Il  bout  (fune  espece  de  roseau  bu  rotin  : sa  cou‘ 
leur  tire  sur  le  noir  ; son  goût  est  doux  et'  agréable  ; 
il  a beaucoup  de  graines.  On  Fappelle  aussi 
etjoan  tsaojrang  Uao.  Comme  qui  diroit,  tettou*'\  .> 

ù^'C  oulou  buala.  Proverbe  pour  diré  qu’un 
homme  parle  fort  mal,  parle  gras , ne  sait  ce  qu’il  dit) 
est  obscur  et  confus  dans  ses  disoours.'.  . v 


? \ "Cr^-0ry*  ouloun  kitaniH.  Cèla  se. 'dit  lors^ 

qu’en  été  les  bétes  vont  se  cacher  dahs  les  lieux  ou  il 
J a des  élévations,  des  montagnes  et  des  vallons,  des 
eaux , des  prairies , etc. , et  se  mettent  à couvert  <ies 
mouches  et  autres  insectes, qui  pourroient  les  piquer, 
et  que  les  chasseurs  vont  les  chercher  là.  Le  sens  prp« 
pre  est,  aller  chercher  la  bête  au  gite. . ^ 

oumai.  Non.  Particule  négative, 
v-ô'f-ro  vinrrj^.  ounuù  okou.  Non,  point  du  tout'  ’ 


• ' v-crf^  » A '▼uv*  oumai  sarkou.  Je  n en  sais  nen. 
Je  ne  le  sais  pas.  Je  n’en  sais  rien  du  tout.'/''  ' ' " ‘ 

V U ^rw^T'rr^nj^/'oumainame  moùterakou. 

Qui  ne  veut  point  changer.'  Qui  ne  sauroit  changer. 
Ou’on  ne  sauroit  détourner  de  son  projet.  ^ 

' . .1  ' t_.l  ‘if  i>‘  •»  s 

VufTffyTyO  \ oumainatchi  otchorakou. 

Cela  ne  se  peut  autrement.  Il  n’y  a ’iiOmt  de  rem'ede , 

^ . - . ' , -•  , .1 
etc.  ' . • 

* ?«'»'»  U V oumainahakou.-t^ela.  n’y  fàitri'en. 

U n’importe  pas,  etc.  (>  bufnitiHart^ 

kou,  ' A”»  hoanguiaràkou.)—r^~  ' r-* 


‘ v-p^W,  oumüiu  Le  creux  que  les  chevaux,  mulets) 

..  ..  i.  . 
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Ânes , c}lâKlea^x»  ont  à la  plsmtedes  pieds.  gencive. 

^ vù-f-W  (rCV>v  ouman  chentambL  Faire  dégeler. 
Lorsque  la  terre  est  prise  ',)et  quWec'un  instrument 
de  fer  On  fait  un  creux  dans 'lequel  on  jette  des  ipa- 
tieres  combustibles  auxquelles  ou,  m^t  le  £eu,  et  que 
la  terre  d’alentoux  dégele  peu-à*peu.  > . ...  1 

\-ir^,oume. Non.  Je  ne  leiveaxpaâ. Onnemetpokit 
ce  jnot, qu’on-  n’y  joigne  «près  quelques  terminaisons 

oum^ 

fehpboro.'  -,  ; . a • .|  •.  ? ....  i ..  V r v 

F \'ô-f-y*  jv-«of;  er^>'  oure  hounire.  Ne  pénse25  pas.  • i * 

A \À'^h<',^oumèche.  Très.  Cèstlé  superlatif  fort.  Très 
fort  Très'vérhïiblement,  etcl  On  dit  aussi  3v*rr/.  ho  'n\ 
tchatcki.  f . ir'.  .-'.'irT 

VTîr(-î-'h^+^^._  All^^  au-delà.  Surpas- 


sefy;  U^G. V.' . . "T • 

A -g^-r'VlT^y^.  oumeseleboumbi.  Faire  surpasser. 

^ vi.  i X.  i li,  ..  k's  .i->  . 

Faire  aller  au-dela.  etc.  ■ ■ r , . 

. .f('  ..,r  r . ) ï'!.>  i‘ ' M •> . « .1.  Ml  i 

\ û xlif  oumerlembi.  Espece  de  "cochon  ou  de 
tniie  qui  ne  fait  pas  de.  petits,  parcequ’elle  est  trop 
grasse.  Ne  mettre  point  bas.  ; Ne  ^ire  point  de  petit^ 
à cause  de  la  graisse.  Cela  se  dit  des"  truies.  ' ’ ' ' 

.VO.’  À.;',  a' ‘U”  y , "i- 

^ A u'J • pumerl^nepi.  Truie  qui , pour  êtrç 

trop  grasse  j rie  sâuroit  iaire  de  petits. 

rV  ù-  ? KV! , oumeIienl^ra4iguLQ6  quis'em- 

boite  dans  celui  du  la.  cuisse.  > . ,t  > , «-.r  - i i,»il 
\-ij  \ ^ onwMqÂa-narnrÂx.  -ôn'yrt  celâ  d’un 


fruit_^dans  lequel  les  vers  .s’engendrent.  .Qn  dit  aussi 
•vifv^  ’ ' I ■ imiahanambi. 
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f viÈr^Tr’-rW,  Qumiaha.  Insecte.  On  dit  sossi 


imiàhaJ  ' 


-'.J. 


i.r* 


i:;  1 i;.l,  r.  f.  :.Mi  h > '.it 
' ( 

riQr\[  "oumiahalambi.  Faire  des  flocons 


V j f;' 

de  soie  de  différentes  couleurs , tels,  que  ceux  qui  soni 
aux  cordons  des  bourses  et  aux  autres  ornements. Tis- 
ser. Faire  des  cordons!  Ehrelopper  les  cordons  de  s'oie 
de  quelqu’autfe  coüléur.  Oii^dit  aüssî 
touopCchilambi,  et  3v‘'o  ; kohtchiMU.  " 

'oümielefnbi^Mettre  la  Oeintufe. Ori'dit 
àüssi  > >. ^ ^ imielèmbi.  - !’  * ' > .o 


vc-ÏTr^VcrV,  ouniiesoùn.  Ceinture  qu’oii  met  sur  la 
robe.  Cemtni*e  dont  oïl  sé  Ceint  les  reins.'  ‘ - 

V ù't^n  oumielehôumbi.  Ordonner  de  m'et-> 

tre  la  ceinturé!  Faire  inettre  la  ceinttlre!  etc!  Oh  dit 


aussi 


?:;•>  T' 


'Ot  1 


Cimieleboumbi:  ' ••  •’! 

v-ô4-ôTT'^,'oahiô«rï.  Cordons  de  Soié  ^li  servéht  à 
fermer  et  à ouvrir  les  bourses  qu’on  porte  à la  céiii^ 
_ture.  ’ A il 

yà^-û^,  tmmoutou.'  Orphélin.  Qui  n’a  point  de 

pere.'i..  V -1  'i  .o.r-  .•':m  i 

oumouhoun.  Le  désiüs  du 'pied. 

bUnioukoün  tbùhékèpirOn  'dit 
Cela  d’tin'hdnitiie  qtii  a eh  grande  peur^  hri  paréeqii’iF 
a vu  un  tigré, 'Ou  parceque'Ses  pas  ont  été  chancelants^’ 
ou  pai’ceiju'il  ne  saüroit  marcher. 

Vé-^Vû{^  . oumouchoukoun.  Couvrir  ^ quelque^ 
chose.  Couvrir  son^  visage.  Baisser  la  tête.  Cacher  son 
visage.  Mettre  sa  tête  sur  qhelque'  ch'ôSé  ,’'  éh”  sorte 
que  le  visage  soit  caché. 


Digitized  by  Google 


a 36  IT^.JO  OUTCIO 

de  boeuf. , Gigot  de  juouton. 
Cuisse  de  cerf  qu’on  a fait  cuire  : ou  bien , queue  de 
bœuf,  de  cerf,  de  mouton  qu’on  a fait  bouillir.  Autre- 
ment, c’est7à-dire  pour  les  autres  animaux,  on  dit 
(N'x~^OCV\.  ouenïcheh  'en  kirah^ui.  ^ 

. : i . )i;  ic  » : . : ; ! • • ,, 

j .v-crrV,  Qutçhé.  ^Maisons,  chambres,  appartements 
qui  ont  tme  porte;  ou  mieux,  portes  des  chambres. 
(Fang  men  en  chinois.)  ' . 

î ; î putchalaha;.^  Viande  pu  chair  de  bœuf, 

de  mouton,  etc. , qu’on  a fait  sécher  à,  l’air.  Ondit^ 
\ , outchalajia  yenli. 

f ‘ - ‘ l.i  -r  . P . . • . ' 

’ A'  outchamboun.  Chose  qui  s'est  trouvée 
par  hasard.  Bonne  ou  mauvaise  rencontre. 

S 'Iti  LUI  I ' 

^ ûgy  A ^^oiUcharambi^  .Rencontrer  quelqu’un., 
"Trouver  quelque  chose  par  hasard.|^.  .^  , j 

f.  outçharaboumbi.  Être  rencontré.  Or- 
donner d’aller  à la, repconVe.j  i.  ;>  I :i 

v-rôT)fW,  outcharan.  Rencontre.  Véritable  rencon-^^ 
tré.  1 Rœicontre  d’tine  chose  à laquelle^  <m.  .ne  s’atten- 
doit  pas.  Bonne  aventure.  Bonne  fortune.  Mauvaise; 
aventure.  Mauvmse  rencontre. 

I « > ;ê*Jv*T'/f;o»tcAiAa.  ,É^i  oq  couverture  qtt’ on  met 
qur,l’étuji  de  l’arc.  Nageoires  4çs  poisspns.,On<üt  alors 
,,  poyr  les  ^’nagepirës  qui  sont  dans  la. 
partie  d’en  bas.  Les  nageoires  , de  la  .partiq  d’en  haut,, 
ou  les  premières  nageoires , s’appellent  v;Û7nTW..  p«- 
ichîka  ' ■'  . -.V  >'.*  *-.uu>  , 

ju  ' TJ'  '.I  .1  t'.'î  ’i , I . ’*  ■ J 

ÛAvI  \ Arbre  app©l}é^,eu  chinois 
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tphen.  U est  plus  haut  que  le  tchen  tsee  chou.  Cet  ar- 
bre n’a  point  de  branches , ce  n’est  qu’une  tige  extrê- 
mement foible  ou  flexible.  On  en  fait  des  cannes  pour 
pêcheries  poissons.  Il  a des  fruits  plus  petits  que'ceux 
du  tchen  tsee  chou  ; ïl&  sont  ü iangulaires,  et  leur  peau 
est  très  mince.  Espece  de  noisettier;  du  moins  la  noL- 
setté  s’appelle  en  chinois  tsen  tsee. 

, yôxcrV.  outchoun.  Chanson.  {Ko  ku  en  chinois.) 

r ■''•ûr  j * outchoule.  Ordonner  à quelqu’un  de  chan- 
ter. (Impératif  du  verbe  suivant.)  P . 

vô.*û^  * outchoulembi.  Chanter,  Dire  une  chan- 
son, Chanter  en  chœur.  . ; . . ^ 

■ outckouleboumbi.  Faire  chanter.  Or- 
donner de  chanter.  >'t  '•  - ••  . 

' >~gr6 1 outchou.  Ordonner  de  broyer.  Faire  broyer,* 
délayer.  Faire  mêler  des  liqueurs  ensemble.  (Impé- 
ratif du  verbe' suivant.)  ‘ 

S*-*— - •-  ‘ '» 

v-cnrô-^n.  outchoumhi.  Mêler  deux  liqueurs  ensem- 
ble. Mêler  plusieurs  choses. ensemble,  etc.  Pétrir.  ' 

'V"âxû'6y6VN ►. outchouboumbi.  ^Ordonner  de, mêler 
plusieurs  choses,  plusieurs  liqueurs  ensemble.  Fairet 
TO  mélange.  Faire, pétrir. , ••  ^ i. 

f outchoutambi.  Mêler  plusieurs  choses 

ensemble , sans  s’embarrasser  si  ce  mélange  convient' 
ou  non , ou  si  les  choses  qu’on  a mêlées  sont  bonnes 
ou  mauvaises.  . i.  , ^ • •»'(.  ip  . > . 

rÔTcO.  oufcAouri.  , Occasion.  .Circonsiance.  ià)vo- 


rable. 
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\-ùxùr<'  y 1^.  outchouri nashoun.  Circdnstftnéé 
favorable.  Bonne  occasion.  < 

> La  ^ Qc\.  outchouleme houlambi.  Chan- 

son  victorieuse  que  l’on  chante  après  qu'on  a vaincu 
l’ennemi;  un  chantre  à cheval  entonne,  et  les  autres 
le  suivent.  Cela  se  pratique  pendant  le  retour.  Chan- 
ter les  chansons  de  la  victoire. 

v-cTjW.  outchan.  Cime  des  arbres.  Extrémité  des 
branches.  L’extrémité,  le  bout  de  cette  branché. 'Le 
bout  de  cette  autre.  L’extrémité  d’un  champ.  Le  com- 
mencement, les  bornes  d’un  champ.  Le.comraénce- 
f ment  d'un  district.  Les  bornes  d’un  district,  etc;  Lee 

bornes  des  deux  côtés  d’un  champ,  d’un  jardin,  etc. 

V'ùj'*  ^ 5-»^ 'G.  outchan yalou.  Petits  sentieré qui  sont 
dans  les  champs.  Ceux  qui  vont  du  nord  an  sud  se 
nomment  tsien  (en  chinois)  ; ceux  qui  vont  de  l’est 
l’ouest  s’appellent  ma.  En  tartare  ü n’y  a pas  cette  dif; 
férence  , et  on  les  nomme,  indifféremment  vwW 
outchan  yalou . ' ' ' | 

'■VT'  <Vr^.  outchan  chala.  Fraction  arithmétique. 

Reste  d’un  nombre  entier,  de  quelque  autre  chose. 
Par  exemple,  loo  caches,  plus  3,  etc.  Reste  d’üné 
étoffe  dont  on  a fait  un  habit  Ces  restes  servent'  à 
rapiécer,  etc.  Reste  dès  tiges  du  bled  et  autres  graines 
qu’on  a coupés.  Ce  qui  parolt  encore  sur  la  surface  du 
champ  après  la  moisson.  Superflu  de  quelque  chose.> 
Chose  qui  n’est  pas  essentielle  et  qui  reste..  ..  i:  . - « J» 

■ ^ 'i/'j  ^ / Trjxr^,  outchen  tchbuoha.  Chinois  sont 
enrôlés  sous  les  bannières.  (Han  kun  en  chinois.  ) “ * 
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, vtJT^.  outchen:  Pesant  Qui  n’est  pas  léger»  Grave. 
Empesé.  (2cÂo««^,  etc.,  en  chinois.)  , , , 

v-cttO-V.  outcheken.  Un  peu  pesant  • • 

( v-èrW  rrrCVc>.  outchen  tchinktchi.  Très  pesant  '' 

> outchelembi.  Être  grièvement  malade. 

Être  considérablement  riche.  Faire  un  présent  .consi- 
dérable. Récompenser  très  honorablement  Avoir 
grande  opinion  de  quelqu’un.  Enfin , ce  mot  expri- 
me un  excès  tant  en  bien  qu’en  mal. 

V rC>y€V>.  outcheleboumhi.  Être  alTecté  consi- 
dérablement  ou  par  quelque  malheur,  ou  par.quejque 
bonheur.  Faire  ressentir  à quelqu’un  quelque  blei) 
ou  quelque  mal  considérable. 

, I I 1 . < . . .^1 

' j J * / 6^  > ' X V v-oTcW.  outchen  be  eter»  morin' 

Cheval  qui  peut  porter  un  grand  fardeau  , , qui  peut 
faire  un  chemin  considérable  ainsi  ch^gé.  ^ 

v-ctt<7»  outchi.  Ordonner  à quelqu’un  de  faire  man- 
ger,'de  conduire  au  pâturage.  (Impératif  de 
outchimbi.') 

v-r-fv , oiitchihe  ama.  Pere  nourricier. 
Homme  qui  n’ayant  pomt  d’enfant,  adopte  celui  d'u.n 
autre  qu’il  nourrit,  et  dont  il  prend  le  soin.,  , . ^ 

'Vi-f-V,  outchike  ,enie.  .Mere  adoptive.  Mere 
nourricière,  qui- nourrit,  qui  a soin  d’un  enfant  étran-^ 
ger.  J . .T 

• r^Joutchihe  ku,  Nounrisson’.Fils  adoptif. 

vxTTvW,  outchima. , Animal  domestique.  îl  y en  a-; 
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six;  le  cheval,  le  boeuf,  la  brebis,  la  poule  , le  chien 
et  le  cochon.  On  entend  aussi  par  ce  mot  les  oies  do- 
mestiques, les  canards,  etc. , etautresbétes  semblables. 

V ÛJtfGV>.  outchimbi.  Nourrir.  {Yang  tche  enclin.) 

. outçhinembi.  Aller  nourrir. 

>•^3  v6^  €Tr\ . outchiboumbi.  Faire  nourrir.  Être 
nourri.  ' . . • 

outchindoumbi.  Nourrir  beaucoup  de 
personnes  ou  d’animaux  ; les  nourrir  en  commun. 
i > j 1 CVi.  outchinoumbi. ) 

vùjvV.  outchin.  Enfants  qui  naissent  dans  la  maison. 
Cela  se  dit  des  enfants  qu’ont  les  esclaves.  On  le  dit 
aussi  des  poulains  et  des  veaux,  etc.,  qui  naissent  dans 
la'maison. 

" outchin  tahan.  Poulain  qui  est  né 

dans  la  maison. 

•v-cpttW  ■v-jcrO.  outchima  erikouJUevhe  appellée  tiao 
tchou  Lsai  (en  chin.)On  en  fait  des  balais  lorsque  cette 
plante  est  vieille,  etc. 

■v*ômc^.  outchirhi.  Nom  d’un  animal  qui  ressemble 
au  chat  sauvage  : sa  couleur  tire  sur  le  noir  : sa  peau 
est  marquetée. 

f .^'Cij'C.  outchou.  Tête.  Le  premier,  etc.'  Le  plus  gros 
des  grains  de  l’espece  de  chapelet  que  portent  les  bon-’ 
zes , lamas , etc.  . } 

outchou  sentchehe.  La  mAchoire  in- 
férieure des  cochons,  moutons ect  ; on  en  ôte  le  poil; 
après  quoi  on  la  fait  bouillir,  et  on  la  mange. 
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\'Cr3-6  ‘WtOq'»  ; < v?rGV\  , outchou  langtanahapi. 

Homme  qui  a une  grosse  tête. 

v-crrK3  r-hcCVi  (Vw.  outchou  tcherhi  hia.  Gardes  du 
premier  ordre. 

v-nTu^^'r^6V\.  outchoulambi.  Être  le  premier.  Être  à 
la  tête. 

outchoulaboumbi.  Ordonner  d’être 
à la  tête,  d’être  le  premier. 

Oj‘C  vvf»f(Sy>.  outchou  nimembi.  Avoir  mal  à la 

tête. 

•v-û  j'C '®<TrrTOOn,  outchou  be  tonki.  Dire  des  in- 
jures à quelqu’un.  Souhaiter  du  mal  à ^quelqu’un. 

Comme  si  l’on  disoit  ; Pendard  qui  mérite  d’avoir  la 
tête  coupée. 

> cn‘C  vi  Giit:  » f6^.  outchou  lieliembî.  Avoir  perdu 
le  nord.  Ne  savoir  où  l’on  est.  Avoir  perdu  la  tête. 

\ 0 J 0'*^  \"rfCW,  outchoulaha  amban.  Le  plus 
ancien  des  ministres.  Le  premier  ministre. 

>Tjj‘C  . outchou  lieliechembi.  Avoir 

des  éblouissements.  Le  proverbe  dit  ; Il  a des  ver- . ^ 
tiges,  etc. 

* ‘ r . . ^ 

>’Û3*C  outchou  tenkiboufi  [mbi.~\^ 

Avoir  la  contenance  d’un  homme  malade.  Aller  la  tête 

baissée  , et  heurter  contre  les  passants  ou  contre 

quelqu’ autre  chose. 

^■Cn‘G  ' A • U V outchou  eterahou.  Qui  ne  sauroit  ' 

lever  la  tête.  Qui  a toujours  la  tête  baissée. 

5i 
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\-ôtcttCVt-/  '«rr>rO'-W,  outchouuga  tanga.  Le  chef 
d’un  parti.  Le  premier  d’une  compagnie. 

vù  j'ô  outchoungue.  Du  premier. 

vOv^-T’ri-/.  ouiakan.  Un  peu  rare.  Un  peu  clairsemé.. 

\ ùi  ouiachamhi.  Ruminercomme  les  boeufs^ 

les  moutons,  les  chameaux,  etc. 

\'jvT<VrV.  ouîachan.  Espece  de  poisson  appellé  ngni 
tsieouyu  (enchin.)  C’est  un  petit  poisson  qui  se  trouve 
dfans'Ia  boue. 

\ ouiachanahapi.  Douleur  que  l’o» 

ressent  aux  nerfs  du  creux  de  la  main  ou  de  la  plante 
des  pieds.  On  dit  aussi  v-crr^WV  ouiachan 

tehtehepi.  ' 

v-ÛT’r5-j-r4^5v^.  ouialtchamhi.  Ramper  comme  les  ser- 
pents de  différentes  especes.  Se  glisser.  Coulercomme- 
l’eau.  Ce  mot  se  dit  des  insectes  et  des  vers  qui  ram- 
pent et  qui  n’ont  point  de  jambes. 

v-ûtW.  ouien.  La  jointure  des  deux  côtés  d’une  bar- 
que avec  le  fond.  Chose  où  il  y a un  peu  d’eau  , qui 
est  rare,  foible.  Un  homme  qui  n’a  que  peu  de  force. 

, Cheval,  etc.,  qui  a les  reins  fbibles.  Tout  ce  qui  est 
rare,  qui  n’est  pas  épais.  Du  riz  délayé,  etc. 

V'CTP^  ouien  pouta.  Du  riz , ou  de  la  farine  de 

riz  délayée  dans  de  l’eau  dont  on  fait  une  espece  de 
bouillie  fort  légère.  Espece  de  bouillie  fort  légère 
laite  avec  quelque  farine  que  ce  soit. 

■V'0\'V.  ouie'  Faire  tanner  les  peaux,  les  faii  e accom- 
moder, laver,  etc.  Nom  d’un  poisson,  de  mer  qui  res- 
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semble  au  poisson  à v«ntre  blanc , (jui  a les  écailles 
fort  menues,  et  qui  est  marqueté  ; celui  dont  il  s’agit 
est  blanc. 

ouimbi.  Ramollir  une  chose,  la  rendre 
molle  en  la  froissant,  etc.  Mêler  ensemble  du  vermi- 
celle et  des  germes  de  bled,  les  broyer  ensemble  avec 
du  sucre  : on  fait  cuire  le  tout.  Arrêter  le  cheval  par 
la  bride  en  tirant  des  deux  mains  les  deux  côtés  de  la 
bride.  Tanner,  laver,  etc. , la  peau  des  chevaux , des 
mulets,  etc. 

’ ouieboumbi.  Faire  ramollir  quelle 

chose.  Faire  tanner,  accommoder  les  peaux.  Faire  ar- 
rêter un  cheval  par  la  bride. 

ouiere  fakcke.  Tanneur  qui  accom- 
mode les  peaux. 

vxrrcrv'.  ouiun.  Neuf,  nombre.  {Kieou  en  chinois.) 

y-ûriH  ouiun  henghin.  Les  neuf  battements 

de  tête  qu’on  fait  à l’empereur.  (Kieou  Keou  en  chin.) 

■'•ûrôrV  6VW,  ouiun  pia.  La  neuvième  lune.  (Kieou 
yue  en  chinois.) 

\ û'  û;io,  ouiutchi.  Le  neuvième. 

\“ôrcrV  ouiun  taphouri.  Les  neuf  mar- 

ches ou  degrés  qui  sont  avant  que  d’arriver  au  trône 
de  l’empereur.  ) 

v-ûi-û  CW^.  ouiun  hing.  Les  neuf  dignités.  Les 
tribunaux  de  l’empire.  Les  neuf  hing  sont  de  grands 
tribunaux  du  dedans,  qui  consistent  enjÊtu,  touytcfuif 
yuen,  etc.  ' ^ 
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0(Sxo.  ouiungueri.  Neuf  fois.  ' ’ 

vrrnrrrcrçV,  ouiuntchoute.  Chaque  neuvième  di- 
zaine. 

■ V ouiuntchoutchi.  La  neuvième  dizaine. 

V ùi  6 »j‘G.  ouiuntchou.  Quatre-vingt-dix,  ou  neuf  di- 
zaines. (Kieou  che  en  chinois.) 

v-ûrû^  r»\7fCb.  ouiun  tchafamhi.  Avant  les  sacri- 
fices, s’y  préparer  par  des  cérémonies  ou  d’autres  sa- 
crifices , deux  jours  de  suite. 

v-ôrÛTçV.  ouiute.  Chaque  neuf  fois.  Chaque  neu- 
vaine. 

ouiuîemhi.  Punition  en  usage  chez  les 
Mongoux.  Quand  quelqu’un  est  accusé , on  compte 
combien  de  fautes  ou  de  crimes  il  a commis,  et  pour 
chaque  faute  il  doit  donner  neuf  bêtes. 

' ûi‘C.  ouiu.  Hai  yienyu,  etc.  (en  chinois).  C’est 
le  nom  d’une  pierre  précieuse  qui  se  trouve  dans  le 
ventre  d’un  poisson. 

vÛ7Tÿy^rî4^.  ouiurchembi.  Avoir  bonne  grâce  en 
riant.  Remuer  les  levres  d’une  maniéré  agréable  lors- 
qu’on rit,  etc. 

ouiun  ein.  Les  neuf  sectes , dont  la 
première  s’appelle jou  hia,  la  secte  des  lettrés;  la  se~ 
conde ynyangkia,  secte  des  devins  ou  sorciers;  la  troi- 
sième s’appelle  fa  kia,  secte  des  sorciers,  elle  est  plus 
adonnée  aux  diableries  que  la  précédente;  la  quatrième 
ming  kia,  se(^  des  éclairés;  la  cinquième  mei  tsée  hia, 
secte  des  mei  tsée  ; la  sixième  tsoung  heng  kia,  secte 
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qui  vient  à bout  de  ses  fins  par  toutes  sortes  de  voies; 
la  septième  tsa  kia,  la  secte  qui  renferme  toutes  les 
autres  ; la  huitième  noung  kia,  secte  des  laboureurs; 
la  neuvième  tao  kia,  secte  des  tao  che. 

ouhe.  Couverture.  Principe.  Gouvernement. 
Tout  ensemble  en  général.  Tout  uni.  D’accord  comme 
une  même  famille.  On  dit  aussi 
ouhe  hoalien.  Plusieurs  têtes  dans  un  bonnet , comme 
dit  le  proverbe.  On  dit  encore  emou  oho, 

et  ouhe  takou. 

ouhelembi.  Être  ensemble,  de  compa- 
gnie. Ne  pas  faire  la  différence  du  mien  et  du  tien. 
Être  fort  uni  avec  quelqu’un.  Avoir  tout  en  commun, 
etc. 

ouheri.  En  tout.  En  général.  En  com- 
mun. 

vtjAtcC'  rrf-p-/.  ouheri  he  paitchara  ia- 

moun.  Nom  d’un  tribunal  qui  a inspection  sur  tous 
les  malfaiteurs.  On  l’appelle  ( en  chinois  ) Cou  tcha 
yuen.  Ce  tribimal  peut  être  comparé  à celui  de  notre 
grand  prévôt. 

ouheri  tu.  Le  gouverneur  des  neuf 

portes. 

'rriÔnri^.  ouherile.  Ordonner  de  mettre  tout  ensem- 
ble, tout  pêle-mêle. 

' oukerilembi.  Gouverner  seul  un  grand 

empire.  Être  seul  à gouve^er,  etc.  Mettre  tout  ensem- 
ble. Assembler. 
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vô<^i‘x-'t  fV.  ouhereme.  Une  partie  du  pÿncipal  qu’on 
divise. 

•V~r<*V?-r  rjvTGb.  ouhelentchimbi.Yerùr  de  compagnie. 
Venir  ensemble. 

ouhei.  Tout  ensemble,  en  général,  en  com- 
mun. N’avoir  qu’un  cœur  et  qu’une  ame.  De  concert, 
d’un  commun  accord. 

’v-û^W,  ouhen.  Belle-sœur.  Femme  du  frere  cadet.  > 


ouhete.  Les  beUes-sœurs.  Les  femmes  des 
freres  cadets. 

VTcrCn,  ouhi.  La  femelle  du  castor. 

v-û-CVr^,  ouhie.  Ordonner  à quelqu’un  de  boire  de 
quelque  liqueur  ou  de  l’eau,  etc. 


ouhimhî.  Boire.  Prendre  quelque  chose 
de  liquide.  On  dit  aussi  v^jArCS^'î  C Gb.  ouchehinibi. 

oukieboumbL  Ordonner  de  boire. 


v-cO,  oukou.  Nom  d’un  filet  à prendre  les  poissons, 
les  oiseaux,  etc.  Quand  on  veut  prendre  des  oiseaux, 
•on  a des  appeaux  dans  des  cages  ; on  couvre  ces  cages 
avec  le  filet  ; l’oiseau  qui  est  dans  la  cage  fait  venir: 
les  autres,  et  on  les  prend.  Petit  filet  qu’on  fait  avec 
du  bambou  ou  avec  d’autres  bois.  L’ouverture  en  est 
fort  petite  ; une  fois  que  les  poissons  sont  entrés  de- 
dans , ils  ne  peuvent  plus  en  sortir , parceque  tout 
autour  du  bois  il  y a des  especes  de  crocs  ou  d’hame- 
çons.  . ^ 

oukoumbi.  Aller  au  tribunal,  ou,  pour 
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' mieux  dire,  suivre,  ou  environner,  ou  presser  le  man- 
darin qui  va  à son  tribunal. 

vxrO^-T4€h.  ovhoulembi.  Baisser  son  bonnet  sur  le 
visstge , etc. , lorsqu’il  fait  froid.  On  dit  aussi  6^0^44 GV>  ^ 
poukoulembi , et  6c^j. ù ^ v ^GV\ ► poutchouîimbi, 

>-ô04-r5^^6V\.  o«Ao4(Zeôo«/7iZ>/.  Ordonner  à quelqu’un 
de  baisser  son  bonnet  sur  son  visage,  etc. 

V'oO<*^  rc6.  oukovhejo.  Petits  ulcérés  qui  viennent 
sur  le  corps  des  chevaux,  et  qui  sont  pleins  de  sang  ou 
de  pu». 

nr6.  oukmtho  yo.  De  même  que  ci-dessus; 
c’est-à-dire  que  ces  deux  mots  ont  le  même  sens  que 
les  deux  précédents. 

vdOxo.  ouhouri.  Nom  d'un  poisson  qui  est  dans 
les  mers  orientales  : il  est  meilleur  à manger  que 
le  pdng  teou  yu  : ses  écailles  sont  fort  petites.  Il  res- 
semble axt  pei  souo  yu. 

oukouhou.  Nom  d’un  fruit  rouge  plein  de 
petites  graines  en  dedans.  Nom  d’un  autre  fruit  rouge. 

v-cOr^.  oukounou.  Un  cercle  de  gens.  Beaucoup  de  • 
gens  attroupés. 

•vû(D’ oukounichimbi.  Venir  Tendre  hommage 
à l’empereur;  venir  lui  offrir  des  présents.  Plusieurs 
étoiles  qui  en  environnent  une  principale  et  qui  sem- 
blent lui  rendre  hommage.  Environner.  Entourer. 
Faire  un  cercle , etc. 

oukoundoumbi.  Faire  ensemble  un  cer- 
cle. Faire  plusieurs  à la  fois  un  cercle , etc.. 
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ouhou.  Ordonner  à quelqu’un  de  couvrir  une 
chose , de  plier  une  chose. 

, ouhoumbi.  Couvrir,  plier  une  chose. 

v-û(è-5^4^.  Quhouboumbi.  Faire  couviir,  faire  plier 
une  chose. 

ouhoume.  La  femme  du  frere  cadet  du 
pere.  On  dit  aussi  'v-oO^.  ohe. 

•v-û{5^  ouÀoumete.Les  femmes  des  freres  cadets 
du  pere.  On  dit  aussi  v-uO^.  okete. 

ouhouken.  Arc  foible  qu’on  tend  facile- 
ment Foible.  Débile,  etc. 

ouhoukelien.  Un  peu  foible. 
ouhouketembi.  Avoir  l’air  d’un  homme 

foible. 

■v-crW,  oura.  Le  derrière.  L’anus.  {Pikou  en  chin.) 

v-ô-rV  oura  teboumbi.  Soutenir  quelqu’un 

par  derrière,  lorsqu’il  est  arrêté  par  d’autres  qui  sont 
devant 

v-cnrV  ^ aura  toumbi.  Frapper  sur  le  derrière.’ 

v-cnrV  ^ oura  foultchin.  Au  bas  du  derrière 

il  y a deux  os  élevés , c’est  ainsi  que  s’appellent  ces 
os.  Les  os  du  derrière. 

vênrr-f-6V',  ourambi.  Résonner,  retentir  comme  les 
échos  des  montagnes.  Résonnement  de  quoi  que  ce 
soit.  Voix  de  l’homme.  \ ÙACV*-rf-V.  ourkilame.  Son  de 
voix.  Avoir  une  meurtrissure  et  du  sang  extravasé  dans 
l’endroit  qui  a été  frappé. 
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vu'A’*-T-r«CV».  ourakapi.  Avoir  été  frappé,  blessé,  de 
sorte  qu’il  y ait  des  meurtrissures  et  du  sang  extrava- 
sé. Avoir  du  sang  extravasé. 

v-c-rW.  oum/i.  Voix  aigue,  élevée  comme  celle  des 
femmes.  Son  que  rend  un  creux , une  cavité.  Écho 
des  montagnes.  Bruit  qu’on  entend  après  le  coup,  etc. 
et  qui  semble  se  propager. 

v£,-xT-»M,  rCh.  ourantambi.  Faire  du  bruit,  résonner, 
retentir. 

vù-x-T<M-rr-V  ourahUame  tontchimbi.  Re- 

dire, répéter,  rapporter  quelque  chose.  Bruit  d’une 
chose.  Entendre  dire  quelque  chose. 

’V'C'A  . ourahilambi.  Entendre  parler  des 

affaires  des  autres.  Vouloir  savoir  les  af£éiires  des  au- 
tres. 

vxno'^Vr-rf'ô-f^h.  ourahilaboumbi.  Ordonner  à quel- 
qu’un de  parler  de  nos  affaires. 

V'ô-yrt-Gb.  ourembi.  Être  fâché  du  mal  d’autrui.  Por- 
ter compassion  à quelqu’un  qui  souffre,  qui  est  dans 
l’affliction.  Savoir  faire  quelque  chose  que  ce  soit. 
Être  rompu  à faire  quelque  chose,  à accommoder  les 
grains , à préparer  quoi  que  ce  soit,  à planter,  à semer, 
etc-  Être  rompu  à manier  un  cheval , k tirer  de  la 
fléché  à cheval.  Son  opposé  (en  chinois)  est  cheng, 
c’est-à-dire  être  neuf  à quelque  chose. 

ourehepL  II  est  accoutumé,  il  est  rom- 
pu à cela.  Un  lettré  qui  est  rompu  dans  tout  ce  qui 
concerne  la  littérature.  Homme  qui  est  accoutumé 
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àvec  quelqu’un,  qui  est  de  même  humeur,  de  même 
tempérament,  qui  pense  de  même,  etc. 

\ û oureboumhi.  Donner  à quelqu’un  une 

affaire  difficile  à traiter,  le  matter,  le  faire  craindre. 
Faire  bouillir  la  soie  pour  la  rendre  flexible  et  plus 
propre  à être  mise  en  œuvre  ; la  mettre  dans  de  Teau 
où  il  y a de  la  cendre,  et  la  faire  fermenter  quelques'* 
jours  dans  cette  eau  dans  un  endroit  chaud , pour  la 
rendre  plus  flexible  ; ou  la  lave  ensuite,  et  on  s’ei» 
sert.  Être  continuellement  sur  ses  livres.  Apprendre 
avec  application  et  constance.  Ordonner  à quelqu'un 
de  s’accoutumer,  de  se  rompre  dans  quelque  chose 
que  ce  soit. 

V û'A  f ourehe pantchiha  hese.  Qui 

ressemble  beaucoup.  Qui  n’est  pas  différent. 

' ourehe  ouchen.  Grains  qui  sont 

dans  leur  état  de  maturité,  qui  viennent  chaque  an> 
née.  Récolte  des  grains,  etc. 

V‘0'A-c>.  ouri.  Espece  de  grenier  ou  de  machine  fort 
grande  dans  laquelle  on  met  les  grains,  etc. 

ourilia.  L’écorce  tendre  d’un  arbre.  On  dit 
aussi  V \.au''  • ?C.  ouriha  nolho.  Les  petits  fruits 

qui  sont  sur  les  pins.  Fniit  de  Farbre  qu’on  appelle 
tchen  en  chinois.  Pépin  ou  la  peau  du  pépin. 

>'ù  a\^6V>.  ourimbi.  s’écrouler.  en  chinois.) 

>rrxrî-K*^,  ourilehe.  Cela  se  dit  d’un  faisan  qui  est  si 
gras  qu’il  ne  peut  plus  voler,  et  des  rats  qui  ont  amassé 
quantité  d’herbes  dans  leurs  trous. 
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viînrS.  ourou.  Cela  est  ainsi,  oui. 

> V inr^  ourou  ouaha.  Cela  n’est  pas  ainsi. 

Non.  ' . ' i . , 


>-C'yifrf€VN,  ouroumbi.  Avoir  grande  faim.  On’<lit 
aussi  L ^ yatahouchambi. 

> ù a'ûC^''6V>.  ouroukepi.  Avoir  eu  faim.  i . i 

>-0x  (jT-rrr^V-nr/.  ourouchere  ouakachara.  Celâ 

n’est  pas  ainsi. 

V ourouchembi.  Assurer  quelque  chose. 
Louer  quelqu’un , lui  dire  qu’on  l’aime.  Faire  bien 
quelque  chose. 

VT3-xT37-rt-rT3^ . ourounokou,  Ainsi.  Donc.  Certaine* 
ment.  Tout-à-fait. 

v-cnrcr<^.  ouroui.  C’est  toujours  la  même  chose.  Il  a 
toujours  le  même  sentiment.  Cela  est  toujours  ainsi. 
Cependant.  Seulement.  On  dit  aussi  rrrr-^  Onrro>. 
(ching  kemouni. 

■v-cnnr^  > ü'g*npG  ><  ùxû^  '^Hnj’'ygC  . ouroui  outou  ou- 
roui toutou.  C’est  seulement  de  cette  façon.  Seule- 
ment de  cette  façon.  Seulement  de  cette  autre. 

V 0 ouroun.  Belle-fille.  Femme  du  fils.  ^ 

v-cnrcrW.  ourousa.  Belles-filles.  Femmes  des  fils. 

ourouchambi.  S’acquitter  des  devoirs 
de  belle-fille.  Belle-fille  qui  est  exacte  à remplir  ses 
obligations.,  • 

> ù AÛ^^’  ouroultenibi.Qowvir.  Lorsque  plusieurs 

chevaux  courent  ensemble , galopent  Éprouver  plu- 
sieurs chevaux  en  les  faisant  courir. 
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. ouroulteboumbi.  Faire  courir  de» 
chevaux.  Ordonner  de  faire  courir  des  chevaux , de 
s’exercer  à la  course. 


oufa.  Vermicelle.  Farine.  {Mien  en  chinois.)' 

v-cr^  T^.  oufa  tchai.  Espece  de  bouillie.  {Mien 
tcha  en  chinois.  ) 

\t1\7  rgh.  oufambi.  Faire  de  la  bouillie.  Broyer  le 
grain.  Faire  de  la  farine. 

■>  û ï i''.  oufaha.  Avoir  fait  de  la  farine.  Avoir 
fait  de  la  bouillie. 

> 6-\76y€^.  oufaboumbi.  Ordonner  de  faire  de  la 
bouillie,  de  broyer  les  grains  pour  faire  de  la  farine. 

»A-ü  K oufaratchoun.  Erreur.  Péché.  Faute;  ^ 
Avoir  commis  une  faute.  Être  en  faute,  etc. 

oufarahi.  Qui  a plusieurs  petites  fautes , 
plusieurs  défauts,  erreurs,  etc. 

\ û oufaraboumbi.  Faire  coinmetti’e  des 

fautes  à quelqu’un.  Ordonner  à quelqu’un  de  perdre 
son  gain.  Occasionner  de  la  perte  à quelqu’un,  etc. 

>xr\7~)r»-^0r>,  oufarambi.  Faire  une  faute.  Commet- 
tre un  péché,  etc. 

vû\7~x"’^?-  />  oufaraha.  Avoir  péché.  Avoir  fait  une 
faute.  Avoir  fui.  Avoir  perdu.  If  avoir  plus.  Avoir  per- 
du la  vie,  son  capital,  son  argent,  son  commerce, 
son  fonds,  etc. 

vOtjLfCn,  oufimbi.  Coudre.  On  dit  encore  vr^rf6V>. 
ifmbi. 
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■ > ^V-rW,  oufire  taboure  sain.  Femme 

qni  entend  fort  bien  l’art  de  coudre,  qni  a les  mains 
délicates,  qui  coud  bien,  etc. 

v0^T-6^-P0n.  oufiboumbi.  Ordonner  de  coudre.  Faire 
coudre.  On  dit  aussi  ifiboumbi. 

oufouhou  .hes  six  parties  du  foie  et  les  deux 
enveloppes.  Le  foie. 

> oufouhou  efen.  Farine  apprêtée  avec 

des  œufs,  qu’on  mêle  avec  de  l’eau,  de  la  graisse  ou 
de  riiuüe,  et  qu’on  fait  bouillir,  pour  la  manger  en- 
suite. 

oufouhou  ouehe.  Pierre  ponce  qui  sè 
forme  de  fécume  de  l’eau  du  Kiang  et  des  autres 
rivières.  Cette  pierre  est  pleine  de  petits  trous.  On 
remploie  à accommoder  les  peaux  des  zibelines.  Cette 
pierre  s’appelle  en  chinois  choüi  ty  che. 

•V  oufouhi.  Faire  un  peu  plus  grand  qu’il  ne 

faut.  Lorsqu’on  fait  un  liabit,  par  exemple , laisser  un 
peu  plus  d’étoffe  qu’il  ne  faut  de  peur  qu’il  ne  soit 
trop  étroit.  Division  arithmétique.  Une  partie.  Une 
portion.  Une  ligne,  etc.  On  dit  aussi  v-ô6r.  oubou. 
Par  exemple,  touoeheka  oufouhi, 

«recevoir  sa  portion,  vC\^<V>  toutchiheoufou- 

hi,  donner  sa  quote-part.  rrr6^"*-P€  tchoboho 

oufouhi , donner  sa  part  des  marques  de  douleur  , 
etc.  mrrr-ry^-^  >*0^vCVi.  tchirhaha  oufouhi,  avoir  sa 
part  de  la  joie , du  repos,  etc.  On  dit  encore 
moutoun. 

ouman  lapaha.  On  dit  cela  d’un 
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chameau  qui  ne  peutplus  marcher,  parceque  les  pieds 

lui  font  mal  ou  qu’il  a mal  aux  jambes. 

v-crr^'rrV,  ouhoUi.  Boucses  de  l’homme  où  sont  les 
testicules.  (CAen  en  chinois.  ) 

CTA  ’-f  <Vô<V€  r^ç’-x-V,  ouïa  yaloure  chouchou 
ichelere.  Courir  la  poste.  Marcher  sans  interruption, 
sans  s’arrêter. 

v^V»4V  v-oTToV.  oucheha  oroun.  Nom  d’une  étoile. 
Planètes.  (Sing  tchen  en  chinois.) 

v-ùrcrv'  r-üSCrs  ouiun  tchoupki.  Les  neuf  signaux. 
{Kieou  kao  en  chinois.) 

v-énr^-C^.  ourehe.  Être  accoutumé , rompu  à quel- 
que chose.  Affligé.  Qui  a le  cœur  navré. 

vj-A~î\*^  4 ourehe pantchiha.  Très  sembla- 

ble. Qui  n’a  pas  la  moindre  différence. 

\ û fu  rrt-/  v-rWw46b,  oumiaïux  achchamhi.  Sortir 
de  terre.  Cela  se  dit  des  vers  et  insectes  qui  sortent  de 
terre  au  printemps. 

> 0 A ù ’ W.  ourountere.  Ventre  affamé. Qui  a grand’- 
faiin.  (Xt  en  chinois.) 

^ T X V (*VTrfW,  O sere  herguen. 

olen.  Chambre.  Demeure.  Maison.  On  dit 
aussi  €b^,po,  et  6^  V,  po  olen.  {Fang  yu  en  chi- 
nois.) 

'“îxrW,  oren.  Mânes  des  hommes.  Homme  qui  re- 
présente les  ancêtres  auxquels  on  fait  les  cérémonies, 
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et  les  esprits  auxquels  on  sacrifie.  Image  ou  statue  de 
Fo  et  des  autres  idoles,  etc. 

vorrr-v'  oren  touiboumhi.  Brûler  des  mor- 

■ ' ’ ceaux  de  papier  qui  représentent  des  pièces  de  mon- 
- noie.  Brûler  des  habits  de  papier,  des  bonnets  de  pa- 
- pier,  des  ornements  de  tête  à l’usage  des  femmes  , 
lorsqu’on  est  à la  sépulture  pour  appaiser  les  mânes , 
etc. 

>■  jd  » O-  olot.  Nom  du  royaume  des  Mongoux.  On 
l’appelle  en  chinois  ngue  lou  te. 

'VJ-x-V  C*Vx<^.  our  sers  herguen. 

* \'û  X T T T ourhan.  Long  bâton  armé  d'une  corde 

dont  on  se  sert  pour  gouverner  les  chevaux. 

. ourhalambi.  Gouverner.  Prendre 
• avec  une  corde  où  il  y a une  espece  de  nœud , et  qui 
est  au  bout  d’un  long  bâton,  les  chevaux  et  autres  bê- 
tes qu’on  a peine  à gouverner. 

\ 0 X ' ’ » 'î  ■ 6B  ouriialaboumbi.  Ordonner  de  pren- 
dre les  chevaux,  etc. 

ourse.  Le  commun.  Le  général.  Particule 
qui  désigne  le  pluriel,  qui  termine  la  phrase,  qui  fait 
le  participe  lorsqu’elle  est  ajoutée  aux  verbes,  qui 
marque  l’ordre , etc. 

^njx  < ? ourhounibi.  Cela  se  dit  des  chevaux, 
etc. , qui  ont  peur  de  la  moindre  chose,  à qui  tout* 
fait  ombrage,  etc. 

vùtcVW.  oursan.  Cela  se  dit  des  oignons  et  autres 
plantes  semblables  qui,  après  l’hiver,  commencent  à’ 
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germer.  Cela  se  dit  aussi  des  autres  grains  qui  pous- 
sent, des  vieilles  racines  qui  sont  restées  en  terre,  ou 
des  grains  qui  sont  tombés  pendant  la  moisson.  Grains. 
Lorsqu’on  a coupé  les  grains  , et  que  les  vieilles  ra- 
cines poussent  des  germes.  Cela  se  dit  aussi  lorsqu’on 
a coupé  des  branches  d’un  arbre  et  qu’il  en  repousse 
de  petites-  On  dit  aussi  v-nc-VcrV  v-rx^ù'>~'  arsoun 
arsouhapi.  , 

> ourhoutou.  Cheval  qui  se  cabre,  qui  a 

peur  de  tout  ce  qu’il  voit,  qui  se  sauve,  qui  prend  le 
mors  aux  dents.  On  le  dit  aussi  des  autres  animaux  ou 
bêtes  de  somme. 

ourseingue.  Du  commun.  (Nialrnain- 

gue, 

yrirx^ (j rv.  oursanambi.  Pousser.  Cela  se  dit  des 
plantes,  des  arbres , etc.,  qu’on  a coupés,  et  de  la  ra- 
cine desquels  d'autres  rejetons  viennent  la  deuxieme 
année,  etc. 

oursan  chentambi.  Ne  pas  finir  sa 
phrase , son  discours , en  laisser  un  peu.  Laisser  un 
membre  de  phrase.  On  dit  de  même  vô’x''^W 
oursan  chintame  hisourembi. 

v-ÔTc^,  oursou.  Étage.  Combien  y a-t-il  d’étages? 
(>  û^C  outou  oursou.)  Numérique  des  choses 

qui  sont  l’une  sur  l’autre.  Rang.  On  dit  aussi  >-4i3rx-V6. 
ernoursou.  Un  rang. 

ourguen.  Long  d’une  ligne.  Court  d’une 
ligne,  d'une  partie,  etc.  Partie.  Division  de  quelque 
chose  que  ce  soit. 
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vcntOv.  ourki.  Piece  de  bois  transversale  qui  sert  à • 

tenir  les  voiles.  (Espece  de  vergue.)  , 

vtttCW.  ourkin.  Homme  de  grande  réputation , de 
grand  crédit,  de  grande  autorité.  Bruit  qui  s’étend  au 
loin.  Grosse  voix  qu’on  entend  de  loin.  Bruitque  fait  un 
cheval  en  courant.  Homme  qui  fait  beaucoup  de  bruit  ' ' 
par  ses  exploits,  son  autorité,  son  crédit,  sa  vertu,  ses 
actions,  etc.  Alors  on  dit  ^ 

nialma  i ourkin  de  iaboumbi, 

ourkilambi.  Avoir  bonne  opinion  de 
soi-même  et  vouloir  être  estimé  des  autres.  Se  vanter. 

Se  louer.  Faire  soi-même  son  éloge.  Faire  parade  de 
ses  belles  qualités,  etc. 

v-ÔTcOrrrÔ-^,  ourkingue.  Grosse  voix  comme  celle 
qui  sortlroit  d'un  gros  vase  de  terre.  On  dit  de  même 
^ ■v-ÛTcCwr'-î-v'.  ourkinga.  Gros  bruit  Grosse  voix;  ou, 
comme  on  dit.  Voix  de  tonnerre. 

v-cnrr?^TX''’''"n7>i.  ourkilarakou.  Qui  ne  rend  aucun 
son.  Qui  n’est  pas  bien  aise  qu’on  le  loue.  Qui  cache 
ses  belles  qualités. 

ourgoun.  Joie.  Alégresse.  Satisfaction.  Fé- 
licitation. 

v-cr/rî^  ourgoun  septchen.  Joie.  Alégresse. 

Plaisir,  utc. 

v.»  ourgountchehe  sema 

ouatcîiirakou.  Être  très  content,  très  aise.  Avoir  une 
joie  inexprimable,  etc.  . 

>-ÛTc(t)  I J î f CV\,  ourgountchembi.  Se  réjouir.  Être  Uès 
aise,  etc.  53 


».  • 
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>,  v-êr>r^-rr»^^^^>  ourgouritcheboumbi .Y ax^Q  en  %otie 
qiie  quelqu’un  se  réjouisse,  soit  bien  aise,  etc. 

« v-cnc(ts»  J ' '^o  f ourgountchentoumbi.  Lorsque  le 
communse réjouit,  est  bien  aise,  etc.  (v-cnc^-j'i  ; û^GV». 
ourgouHlchenoumbi.)  j 

v-ÔTCiè.  ourhou.  Qui  penche  <Tun  côté.  Qui  n’est  pas 
droit.  On  dit  aussi  v-ô-xi'^  CVtT^.  ourJiou  keihe. 

C'  '®^xrr6.  ourgoun  ni  toro.  Présent  qu’on  fait 
à quelqu’un,  par  exemple,  lorsqu’il  a été  élevé,  etc. 
(/^o  en  chinois.)  ' 

VTÎrxi'èv.  ourhoun.  Cinq  lignes. Une  partie  d’un  pied, 
d’un  pouce.  On  dit,  par  exemple,  v-f^  vt3tc{^.  emou 
ourhoun.  Une  partie,  une  moitié  d’un  pouce.  (jOu fen 
en  chinois.) 

v-cnc{5^r'.  ourhoumbù.  Faire  tort  à quelqu’un.  Qui 
à un  mauvais  cœur,  un  cœur  double.  Qui  n’est  pas 
droit.  On  le  dit  aussi  de  quelque  chose  que  ce  soit  qui 
n’est  pas  droit,  qui  penche  d’un  côté.  Rejeter  la  faute 
Sur  un' autre.  ' ' • ' > ' 

vrrx(è  v^-^-^-cry  ourhou  akou.  Qui  ne  penche  d’au- 
cun côté.  ' . 

ourhouhepi.  Qui  a changé  de  bien  en 
mal.  ' ' • 

>ninc(èç6.  ourhoutou.  Qui  a le  corps  tout  de  travers  ^ 
etc.  ^ 

ourhouboumbi.  Faire  quelque  chose 
de  travers.  Rendre  une  chose  de  travers,  etc.  . 

; VT-nr\^’>'  r rG’n . ourhougembL  Ne  iaire  attention  qu’à 
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tme  chose;  rejeter  les  autres.  Faire  caresse  à quelqu’un 
au  préjudice  d’un  autre. 

v-3Tr(^  îvirrri-rxr^.  ourhou  haihou.  Qui  s’-écarte  du 

vrai  chemin.  Qui  ne  va  pas  son  droit  chemin.  Qui 

marche  de  coté , , ,, 

v-i-rè  ourhou  harcliakou.  Cacher  la 

faute  de  quelqu’un  qu’on  aime.  Être  aveugle  sur  les 

fautes  et  les  défauts  de  celui  qù’ôn  aime. 

v-c-x-fèirC'  3v*TTrrT-nrC*i . ourhouri  haihari.  Qui  est  de 

Vavers.  Qui  n’est  pas  droit.  Marcher  très  doucement. 

Ne  pas  continuer  son  chemin.  Très  doucement. 

^ i ■*..!» 

ourhe.  Homme  de  papier. 'On  se  sert  pour 

cela  d’un  morceau  de  papier  dont  on  fait  la’  ligure  de 
celui  qu’on  veut  endormir , et  oh  souffle  dessus.  Sor- 
tilège qu’on  fait  poux  endormir,  etc. 

v-cTcfw'.-T-/,  o»rÂec/(e«.  Un  cerf  d’une  année. 

^ ^ ' f "I  */  ' K ■ ' f ï i 

yrirrrC''^  '\j'  a-  ^ T-SV,.  ourkefaitambi.  Faire  un  homme 
de  papier  pour  évoquer  l’esprit  des  tigres. 

> -C'A-  (BtO.  ourkoutchi.  Faire  toujou'rs  de  même.  On 
dit  aussi  ourkoultchi.  Être  toujoursde même'. 

Ne  faire  jamais  qu’une  même  chose.  On  dit  encore 
, emtoupei.  ’ 

, ourk'etembi.  Être  ingrat.  Montrer  dé 
l’ingratitude.  Oublier  les  bienfaits  qu’on  a reçus,  ne 
pas  les  reconnoître.  ’ ’ • - 

v-rr^o-^  n C^CTV»-»-f6^.  ourgoun  fii  tofo'  lien- 

kilembL  Rendre  hommage,  faire  des  présents  , féli- 
citer. Souhaiter  la  bonne  année , etc. , à l’empereur 
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seulement.  Pour  les  autres  personnes , on  ne  se  sert 
pas  de  ces  termes. 

v-ôV  -Vî-x-V  cVrfW,  ouen  sere  hergiien. 

v-û^.  ouen.  Étable  à cochons.  Lieu  où  demeurent  les 
cochons,  où  on  leur  donne  à manger,  où  ils  dorment. 

VT3-r^,  ouente.  Quoi,  pas  encore?  Encore.  C’est  en- 
core de  bonne  heure. 

ouentan.  Lorsqu’au  printemps  il  a tombé 
beaucoup  de  neige,  et  qu’il  vient  à geler,  les  chevaux 
ne  sauroient  marcher,  et  les  hommes  sont  obligés 
de  se  servir  de  patins. 

T» ouentanaha.  Lorsque  la  neige  est 
tombée  en  grande  quantité  au  printemps,  et  que  la 
gelée  est  venue  par-dessus.  Aller  à la  chasse. 

V'û  ouentachambi.  Lorsque  la  neige  du 

printemps  a gelé.  Examiner  les  endroits  où  peuvent 
être  les  bétes.  Lâcher  les  chiens,  etc.  Aller  à lâchasse. 

ît 

ouentanamhi.  Lorsque  la  neige  du  prin*» 
temps  a gelé.  Aller  à la  chasse. 

■vcT^nrr-rW,  ouentavaka.  Lorsqu’il  est  tombé  de  la 
neige  beaucoup  plus  qu’auparavanL  Lorsque  les  branr 
ches  ou  les  ceps  des  vignes,  ou  les  rameaux  des  cour- 
ges, etc. , se  déploient  et  s’allongent. 

ouentayenU.  La  chair  qui  est  des  deux 
côtés  de  l’épine  du  dos. 

VTT’ÿC.  ouenteou.  Quoi  ! ce  n’est  pas  encore  assez.? 
ce  n’est  pas  encore,  etc.. 
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' ouentehen.  Une  petite  planche.  La  petite 

partie  d’une  planche,  d’une  réglé.  • 

> . ouentehelembi.  Prendre  des  mop- 
ceaux  de  bambou  et  frapper  sur  quelqu’un. 

ouentoukoun.  Vuide.  Où  il  n’y  a rien. 

> û ouentouhouken.  Qui  est  presque  vnide. 

Qui  est  un  peu  vuide,  un  peu  creux. 

v-û-r^'^  \-rj.l  rf'CiVi.  ouentoukoun  atchiîambi,  S’ë- 
xercer  à la  lutte.  Cet  exercice  est  purement  tartare.  Les 
deux  combattants  se  mettent  les  deux  mains  sur  les 
épaules  l’un  de  Tautre  , s’entrelacent  les  jambes,  et 
cherchent  à se  culbuter; 

> C-  > ouentouhoulembi.  Perdre  son  temps 

et  sa  peine.  Travailler  inutilement.  Ne  rien  faire.  Être 
oisif. 

V '•Cb^^,ouentouhouîeboumbi.  Faire  perdre 
le  temps  et  la  peine  de  quelqu’un.  Ordonner  à quel- 
qu’un d’être  oisif. 

V ouentouhouri.  Travailler  inutilement. 

Faire  en  vain  quelque  chose.  Ou  dit  aussi  me- 

\ele.  En  vain.  Inutilement. 

•V  û . ouentouchembi.  Frapper  de  la  main, 

sur  le  tambour  pour  évoquer  quelque  esprit.  Cela  se 
dit  de  ceux  qui,  pour  se  divertir,  etc. , apprennent  cette 
espece  d’exercice  superstitieux. 

\ ouentoun.  Tambour  de  main  [commenous 

dirions,  tambour  de  Basquejl  Les  femmes  se  servent 
dans  leurs  maisons  de,  ce  tambour  lorsqu’elles  yeur- 
knt  évoquer  quelque  esprit. 
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ouentou.  En  long  et  en  large.  C’est  le  long 
perpendiculaire  qui  vient  ou  qui  descend  en  droite  li- 
gne de  haut  en  bas,  etc. 

ouentouri.  Les  deux  bords  d’un  chemin. 

Les  deux  cotés  d’un  chemin.  On  dit  de  même  >rCVxo. 
iliirL 

''  i ouentourahou.  Nom  d'une  espece 

d’étoffe  de  soie  où  il  y a des  figures  de  grands  dragons, 
et  une  ligne  de  fil  d’or  en  haut  et  en  bas.  Il  n’y  a qu’un 
seid  gros  diagon  qui  tient  du  haut  en  bas. 

ouentoustan  soulche.  Nom  d’une 
étoffe  de  soie  de  couleur  rouge  , parsemée  de  fleurs 
d’or  ou  de  couleur  d’or.  Les  ambassadeurs  de  Hami 
sont  habillés  de  cette  étoffe  lorsqu’ils  rendent  hom- 
mage à l’empereur  en  lui  venant  payer  le  tribut 

. 'rr-TxV,  ouentcha.  Faire  vendre. 

\ b '.i'  ouentchambi.  Vendre. 

\ ouentchaboumbi.  Faire  vendre. 

v-crrr*-rrr^6V'.  ouentchantchimbi.  Venir  vendre. 

> û’a’  ! ’ l'on,  ouentchanambi.  Aller  vendre. 

' j ! û ouentchanoumbi.Yendie  en  commun. 

Lorsque  plusieurs  personnes  vendent 

VTTTT*-rW  Onc-r-rOC'n.  oucntchehen  kirangui.  Os  que 
les  animaux  ont  à la  racine  de  la  queue.  Os  pubis. 

v-ô-rrî-^rV  O ouentchehen  ni  ta.  La  racine  de  la 
queue.  L’os  pubis.  (Ouei  kou  en  chinois.) 

f (jh  , ouentchehen  hetetnbi.  Courir 

....  ■ I 
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après  quelqu’un.  Poursuivre  quelqu’un,  comme  on  dit, 
l’épée  dans  les  reins. 

v-cprrî-rw.  ouentchehen.  La.  queue,  le  derrière  de 
la  charrette.  La  queue  de  quoi  que  ce  soit.  La  lin  d'un 
discours,  d’une  phrase.  La  queue  d'un  cheval  et  de 
toute  autre  héte.  La  queue  des  lettres  chinoises. 

' u^v.'  '.iA  i'»  ouentchehen  touantchir 
hiakou.  Lapouppe  d’un  vaisseau.  Le  derrière  d’une  bar- 
que. Le  gouvernail. 

rr'^-^6’^.  ouentchehen 
touantchihiahou  tchafambi.  Tourner  le  gouvernail 
pour  diriger  la  barque  du  coté  où  l'on  veut  aller.  On 
dit  aussi  (o^  houte  tchafambi. 

‘ D‘^  ouentchehen  colminpou- 

hou.  Chasse-mouche  fait  d’une  queue  de  cette  espece 
de  cerfs  appellés  mi  lou  (en  chinois).  Ils  ont  la  queue 
extrêmement  longue. 

vÛTyT;Vv  v-r<'Krr4-V  oucntchehen  achchame 

iaboumbi.  Faire  trotter  un  cheval  un  peu  plus  vite  pour 
arriver  plutôt;  le  faire  aller  un  peu  plus  vite. 

vtt/  '^'■nrV  on  sere  herguen. 

y-urf  on  tchetchike.  Nom  d’un  oiseau  qui 

est  de  couleur  de  cendre.  Il  ressemble  à celui  qu’on 
appelle  v ^ intahoun  tchetchike.  Son 

corps  est  un  peu  plus  petit 

vû'n»^  (StcO-V,  oung  sere  herguen. 

> û oung.  Bruit  que  rend  une  cloche  quand  <M» 
frappe  dessus. 
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K ounga.  Ancêtres,  Peres.  On  dit  de  même 
et  v-cn-r'-W  ounga  tanga. 

r'y^rA-S^ . oungachambi.  Rendre  hommage. 
Respecter  ses  ancêtres,  ses  pere  et  mere,  et  ses  su- 
périeurs. 

oungala.  L’ouverture,  le  trou  de  l’o- 
reille. L’ouverture  d’un  fusil.  La  bouche  d’un  canon. 
Le  trou  qui. est  au  centre  des  arbres.  Autrefois  Hoang 
Ty  trouva  l’art  de  faire  des  barques  en  voyant  un  tronc 
de  bois  creux  qui  flottoit  sur  l’eau. 

TTT  T-rfV-W  ^-u6.  oungalanga  mo.  Planche  de 
bois  sur  laquelle  on  frappe.  (Pang  en  diinois.) 

v-crrOr''-f^.  ownAe/n^i. Quelque  ustensile  que  ce  soit 
qui  est  renversé  , qui  est  de  coté.  Une  charrette  qui 
verse.  Renverser  la  tasse  après  qu’on  a bu,  pour  mon- 
trer qu’il  n’y  reste  plus  rien. 

ounheboumbi.  Faire  renverser  une  por- 
celaine , etc.  Faire  verser.  Être  renversé.  Être  à l’en- 
vers. Quelque  chose  que  ce  soit  qui  est  dans  une  situa- 
.tion  opposée  à son  état  naturel. 

''^zrrTC^  f * pr/,  oungkeshoun.  Qui  est  un  peu  renver- 
sé, etc. 

■v-û-rrÔ^.  oungue.'Nom  d’une  herbe  sauvage  qui  res- 
semble à l’oignon;  elle  est  un  peu  plus  petite  : elle  a 
un  goût  un  peu  amer.  Elle  ne  vaut  pas  l’oignon. 

v-û^rÔn.  oungui.  Faire  chercher  quelqu’un.  Faire  exa- 
miner une  affaire.  Envoyer.  (Impératif  du  verbe  sui- 
vant.) 
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vû-rOÔr^6V\.  ounguimbu  Envoyer  quelqu’un.  En- 
voyer à la  suite.  Aller  après  quelqu’un.  Envoyer,  dé- 
léguer, etc. 

■v■T^»OCN6^^oV^ , ounguiboumbi.  Envoyer  quelqu’un. 
Ordonner  d’envoyer,  etc. 

v-ô-rPC'îT-r-t-T-cn^.  ounguilahou.Cemn,  dans  le  cochon 
et  dans  le  sanglier,  enveloppe  les  reins.  Ce  qui  sort  de 
la  tête  des  reins , et  qui  joint  la  partie  protubérante. 

viirrrOrnç;346'ri,  ounguitoumbi.  Lorsque  le  commun 
envoie.  Lorsque  plusieurs  personnes  envoient , etc. 

v-ô-fOO.  oungou.  Jeter  le  premier  l’os  de  cerf,  et  le 
jeter  plus  loin  que  les  autres.  C’est  un  jeu  des  Tar- 
tares. 

v'û'K^  oungou  mafa.  Le  bisaïeul.  (Tseng 

tsou  en  chinois.) 

WW.  oungou  marna.  La  bisaïeule.  (Tseng 
tsou  mou  en  chinois.)  » 

ounkan.  Lorsqu’il  est  tombé  beaucoup 
de  neige  sur  des  herbes  qui  sont  couchées  dans  l’eau,' 
que  cette  neige  les  couvre,  et  qu’il  vient  à geler. 

''rirrCCr^ . ouguin.  Nom  du  trou  qui  est  au  fer  de  la’ 
bêche,  par  où  l’on  fait  entrer  le  manche,  qu’on  rend 
solide  en  y ajoutant  un  clou  ou  tel  autre  morceau  de- 
fer.  C’est  le  trou  des  instruments  auxquels  on  met  un 
manche.  Nom  du  trou  dans  lequel  on  met  le  manche 
du  marteau,  etc. 

oung  ouang.Qui  parle  du  nez.  Qui  na- 
sille en  parlant.  j 

34 
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> ouk  sers  herguen. 

vù  ; r^W.  ouksa.  Maniéré  de  parler  pour  dire  qu’on 
n’y  pensoit  pas.  On  dit  aussi  ? houniha- 

kou.  Comment  donc?  Sur-le-champ.  A l’improviste, 
etc. 

vrrp-W  , ouksa  kenehe.  Il  est  allé  sur-le- 

champ.  Il  est  parti  à l’improviste.  Il  s’est  séparé  à l’im- 
proviste,  etc. 

ouksalamhL  Séparer  des  gens  qui 
devroient  être  ensemble,  comme  le  mari  et  la  femme, 
le  pere  et  les  enfants,  etc.  Ressort.  Arc  qui  est  déban- 
dé, qui  a fait  son  effet.  Débander,  etc.  Ouvrir  une 
partie  d’un  livre.  Découvrir,  etc.  Pardonner  une  faute. 
Lorsque  la  fléché  est  déjà  partie,  quelle  u'estplus  sur 
la  corde  de  l’arc.  Oter  ses  souliers,  par  exemple,  etc. 

ouksalaboumbi.  Ordonner  à quel- 
qu’un de  séparer,  etc.,  de  pardonner,  d’ouvrir,  sé- 
parer, partager  des  choses  qui  sont  jointes,  etc.  Faire 
débander  un  arc,  etc. 


ouksala.  Faire  ôter  quelque  chose  que 
ce  soit  (Impératif  de  ouksalambi.) 

oukchen.  Espece  de  cuirasse  à l’usage  des 
cavaliers  et  des  fantassins. 


ottAcÀe/eôoM/nAt.  Ordonner  de  met- 
tre la  cuirasse.  Faire  cuirasser.  Ordonner  aux  troupes 
d’endosser  la  cuirasse.  > 


\ C oukchelembi.  Mettre  la  cuirasse.  Se 

cuirasser. 
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\ û ? ' rSV\>  ouAcAeZenJoum^/.  Lorsque  le  com- 

mun, le  grand  nombre  se  durasse,  met  la  cuirasse. 
On  dit  aussi  : û i^0n.  ouhchelenoumbi. 

\TÎrp-’WV.  oulisen.  Les  petites  attaches  des  drapeaux. 

\ ouksoun.  Qui  est  de  la  même  race  que 

l’empereur.  On  appelle  ainsi  tous  ceux  dont  les  ancê- 
tres senties  mêmes  que  ceux  de  l’empereur,  et  qui 
portent  une  ceinture  jaune. 

v-ô^VôTc-/.  ouhsoura.  Une  branche.  Gela  se  dit  des 
familles  qui  se  partagent  en  différentes  branches.  On 
dit  alors  v-ôyr^nenr/,  emou  ouksoura , une  bran- 
che. 

> 'ilrp  'Ver/  n ouksoun  ni  herguen.  Grande  di- 

gnité , grade  des  parents  de  l’empereur. 

VT3y^.  ouktou.  Larmes  qui  coulent  le  long  des 
joues  et  qui  sont  comme  des  fils  de  soie.  Pleurer  amè- 
rement Être  au  désespoir  et  se  plaindre  amèrement, 
etc. 

V.  ouktoun.  Homme  en  repos,  en  silence, 
qu’on  vient  détourner,  et  qui  se  fâche  ou  s’impatiente. 

> ouhdoun  bo.  Appartement  qui  n’a 
point  de  fenêtres.  Caverne.  Lieu  souterrain,  etc. 

ouktchamhi.  Laisser  tomber  quelque 
chose.  Cette  chose , etc. , est  tombée.  Séparer.  Cette 
chose  s’est  partagée,  par  exemple,  en  deux,  trois,  etc. 
Cette  chose,  etc,,  s’est  divisée,  est  tombée,  etc.  Ex- 
pier ses  fautes.  Effacer  ses  fautes. 

ouktchaboumbi.  Faire  tomber.  Faire 
partager,  diviser,  etc. 
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ù ouhsounga.  Qui  a beaucoup  de  pa- 
rents. Famille  fort  nombreuse. 

ouhtchaha.  Expier  ses  fautes.  Péché  ef- 
facé. Cette  chose , etc. , est  tombée. 

\ û ; ’ ^ ù ^ ouksoun  moukoun.  Une  famille. 

Cela  s’entend  de  la  famille  de  l’empereur  seulement 
{Tsoung  tsou  en  chinois.) 

^.ouhdoun.  Caverne.  Lieu  souterrain.  (Vrig 
hou  en  chinois.  ) 

vû'O'Z  ‘'^'nrV  ou£  sere  herguen. 

v-D-cn-T+iro,  outhai.  D’abord.  Sur-le-champ.  Dans  le 
moment  Promptement  Sans  délai,  etc. 

V u'cr^^C.  outou.  Comme  cela.  De  cette  sorte. 

■V'ù  O ^ U outou  toutou  seme.  De  cette 

sorte.  De  cette  autre. 

v-Cro  vttto,  outou  otchi.  Si  cela  est  ainsi,  etc. 

y-irrrr^  > u\^u^C.  outou  otolo.  Cela  étant  ainsi.  Quand 
cela  sera  ainsi. 

v'crcrr^cr'Vo  vxr^rg.  outouche  oso.  Maniéré  de  parler 
quand  on  dit  à quelqu’un  de  faire  quelque  chose  de 
telle  maniéré,  etc.  . 

\-érü  outou  tabula. Ce  n’est  que  comme 

cela. 

■v*û^  'X”V  ous  sere  herguen. 

rTGVi.  oushambi.  Vouloir  du  mal.  Haïr  quel- 
qu’un. Avoir  de  la  haine  dans  le  cœur  contre  quel- 
qu’un. 
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\ û'^  ’ oushatchoun.  Fâché  contre  quelqu’un. 

En  colere  contre  quelqu’un,  etc.  Colere.  Haine. 

v-cr'Y»  oushaboumbi.  Faire  mettre  en  colere 

quelqu’un.  Faire  haïr.  Être  haï,  etc.  ' 

vtt'')  > y r oushatambi.  Se  fâcher  un  peu.  Haïr 
un  peu. 

\ û'’^  » y , oushatoumbi.  Lorsque  le  commun 

est  en  colere,  hait,  etc.  (>  ?»  rù  oushanoumbi.) 

oushe.  Sperme.  Moèlle  des  os  dans  les 
hommes.  {Yang  tsing  en  chinois.) 

'VnrV  (Vjc(W.  oui  sera  herguen. 

v-cTT-r-rW,  oulhan.  Arc  qui  n’a  point  de  vuide  dans 
le  centre.  Arc  excellent.  > 

^ » y 4 ouïha.  Animal.  Bête.  {Cheng  keou  en  chi- 

nois.) 

v-ptIt-T-/  oulha  touakiara.  Celui  qui 

garde  les  bêtes.  Celui  qu’on  nourrit  et  qu’on  entre- 
tient pour  garder  les  bêtes. 

^-v'ÎTT-rr 0r>.  oulhambi.  Humecter,  mouiller  la  main. 
Mouiller  un  pinceau  dans  de  l’encre.  Tremper  dans 
l’eau.  Mettre  quelque  chose  que  ce  soit  dans  de  l’eau.' 
Comme  lorsqu’on  ala  maladie  appellée  mordachen,  on 
trempe  une  cache  dans  l’eau,  et  on  racle  le  bras,  par 
exemple,  jusqu’à  ce  qu’il  en  sorte  un  peu  de  sang; 
alors  on  est  guéri.  ■ ' • 

. oulhaboumbi.  Faire  tremper  dans 
l’eau.  Faire  mouiller.  ' 
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\ 'ô'I't»?  ’/  v*^rx-r4€  > '\^’'CàC*£^,oulha  mour 

ke  orho  te  éntebouhepi.  Cela  se  dit  lorsqu’une  béte  a 
extrêmement  soif,  et  quelle  court  à l’eau  sans  qu’on 
puisse  la  retenir.  Courir  à l’abreuvoir. 

v-ût-t4^,  oulkou.  Nom  d’une  herbe  aquatique.  Ro- 
seau. Jonc.  Cette  plante  vient  dans  l’eau  : elle  est  for- 
mée de  nœuds  qui  sont  de  distance  en  distance  : le  de- 
dans est  creux.  On  en  fait  des  nattes,  etc. 

\ 4 ouïhouma.  Coq  ou  poule  sauvage.  Fai- 

san. (Fé  en  chinois.)' 

\ û''  ' vi4-T-î-rV.  eulhouma  alhan.  Espece  de  fi- 
let long  de  deux  tchang  cinq  pieds , c’est-à-dire  de 
vingt-cinq  pieds,  et  qui  a quatre  tchang , c’est-à-dire 
quarante  pieds , de  circonférence.  On  s’eu  sert  pour 
prendre  les  faisans. 

jl  1 1’ jfr-/  3\  ü?x-<~'.  ouïhouma  houthouri.  Es- 

pece de  cage  faite  de  branches  d’arbres,  dans  laquelle 
ou  met  les  oiseaux  appellés  houng  teou  tsiao  ( eu 
chinois.) 

oulden.  Eclat,  rayon  de  lumière.  Lorsqu’a- 
vant  le  soleil,  levé  on  apperçoit  une  lueur  du  côté  de 
l’est.  L’aurore.  ^ 

> ouldeke.\>ç,  ciel  est  devenu  blanc.  Le  jour 

a paru.  U est  jour.  11  fait  clair. 

ouldefoun.  Nom  d’un  instrument  dont 
on  se  sert  pour  ramasser  le  fumier.  Pelle  de  bois. 

'N-g'i  r V.  oulme.  Aiguille  à coudre.  {Tchen  en  chin.) 

vû44V  O 'VW,  oulme  i sen.  La  tête  de  l'aiguille.  Le 
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bout  de  l’aiguille  qui  est  percé.  {Tchen pi  tsée  en  chin.  ) 

v-0'^  f-V  rrSV^.  oulme  tchiptchi.  Étui  d’aiguilles. Étui 
à mettre  des  aiguilles.  {Tchen  tcha  tsée  en  chinois.) 

3v*^7rT'T+T^ . oulme  houlhatou.  Espece  de 
mouche  qui  a une  grosse  tête  transparente , des  yeux 
très  saillants  hors  de  la  tête , un  col  court,  quatre  ailes 
et  six  pieds.  Elle  se  tient  dans  les  lieux  humides  et 
sur  la  surface  de  l’eau.  {Tsing  ting  en  chinois.) 

oulpimbi.  Sauter  d’un  arbre 'à  l’autre. 
Cela  se  dit  des  zibelines  qui  sautent  d’un  arbre  à l’au- 
tre, etc. 

'rrn'xr^youltchin.  Une  enfilade  de  caches,  telle  qu’un 
millier  de  caches  enfilées  ensemble,  et  qu’on  appelle 
en  chinois  un  tiao  de  caches.  En  tartare  on  dit  v4^ 
>"6’ AV  A emou  oultchin. 

vxrrôrr^.  oulkien.  L’heure  appellée  hai  (en  chin.) 
L’heure  du  cochon.  La  douzième  heiure  chinoise. 

>nj4<S-r^  > oulkien  orh»^  Nom  d’une  planta 

dont  la  tige  est  mince  , les  feuilles  sont  vertes  et  en 
grande  quantité. 

TTirO^.  oulkien  tchetchike.  Nom  d’un  oi- 
seau de  couleur  verte , >qui  a le  bec  long,  la  queue 
courte.  On  l’appelle  aussi  hailoun 

tchetchike,  et  tsoui  tchetchike. 

VT3T<VrW  ^ a oulkien  toumbi.  Aller  à la  chasse 
du  sanglier  pendant  l’hiver. 

v-cr^<Vrr^  WVrr-f-/.  oulkiata  nicheha.'  è!vLtt 

poisson  dont  la  peau  est  marquetée.  ' • ’ •’ 

viô’^ÔrrrK’.  oiilkiatchi.  Peau  de  cochon:’  Couêhhe. 

>134^.  oulhi.  manche  de  l’habit. 
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oulhimhi.  Je  sais.  Savoir.  Entendre.  Je 
suis  au  fait.  Comprendre. 

•v-3'KS-€B"^6^.  oulhiboumbi.  Faire  entendre.  Ordon- 
ner de  savoir.  Promulguer.  Publier. 

v-ô-T-^VS , oulhisou.  Qui  a de  l’esprit.  Qui  est  en- 
tendu. Qui  sait  dès  qu’il  a entendu  une  fois.  Qui  a 
beaucoup  de  conception.  Qui  entend  à demi-mot.  É- 
clairé , etc. 

vx4<S  v-r'Vg,  oulhi  asou.  Espece  de  filet  qui  a beau- 
coup de  manches  ou  de  poches.  On  s’en  sertpour  pren- 
dre les  poissons  , qui  se  trouvent  dans  les  poches. 

ouUiiton.  Manches postichesque mettent 
les  gens  de  guerre.  Elles  sontparseméesde  petits  clous. 
Manches  postiches  quelconques. 

■'nj-KS-rcr/.  oulhitchoun.  Qui  sait  bien  une  affaire. 
Savant  dans  quelque  chose. 

xù  » oulhitchounga.  Homme  éclairé,  qui 
sait  bien  ce  qu’il  sait,  etc. 

■ v-rrr'yvj,  oulhitchoun  akou.  Homme  qui 

ne  sait  rien  de  rien,  qui  est  bouché,  qui  a une  con- 
ception dure.  Bête,  etc. 

■'■xrArrr  ou/AmicAemii.  Apprendre  un  peu.  Sa- 
voir un  peu.  Un  peu  éclairé.  Qui  sait  le  commence- 
ment d’une  chose. 


oulhin.  Doucement,  Peu  vite.  Comme 
l’eau  qui  coule  doucement,  qui  pénétré  imperceptible- 
ment, insensiblement,  en  chinois,) 

oulhin  oulhin.  Doucement. 
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Lentement.  Doucement.  Par  degrés.  On  dit  aussi  rcr/ 
7rà~^  n.  tchoun  tchoun  ni.  » 

V ù'î(D^'A  oulkouine.  FÏocon  de  poils  rouges  qui  pen- 
dent au  cou  des  chevaux  des  mandarins. 

\ 

v-D^.  oulhou.  Hermine.  Espece  de  rat.  Nom  géné- 
ral des  rats  ou  animaux  dont  la  peau  sert  à doubler 
les  habits,  à faire  des  bords  de  bonnets.  On  les  teint 
en  noir , et  on  en  ôte  le  ventre  où  il  y a beaucoup 
moins  de  poil. 

v-cTT<è^.  oulhoun.  Bord  qu’on  met  à l’ouverture  du 
haut  des  habits;  autrement  dit,  collet.  Bord  qu’on  met 
aux  couvertures  de  lits  : il  estd’ime  autre  couleur  que 
le  reste.  Anneau  qu’on  met  au  bout  du  manche  d’un 
couteau,  près  du  fer.  Espece  de  camail  que  mettent 
les  mandarins  les  jours  de  cérémonie  : au  dessus  de 
ce  camail  il  y a de  la  peau  de  zibeline , au  milieu  des 
dragons  brodés,  et  aux  bords  un  filet  d’or.  La  peau 
pendante  que  les  bœufs  ont  à leur  cou.  On  dit  encore 
selhcf  et  3v  t handa.  Petite  muraille  élevée 
sur  les  murailles  des  villes, <et  qui  est  comme  le  dessus 
des  murailles.  Alors  on  dit  v-cjh^.  hoton 

ni  oulhoun.  Anneau  qu’on  met  aii  dessus  du  fer  des 
sabres , entre  la  garde  et  le  fer.  , 

\ ûT  ’ ’ U c CV^V,  oulhou  i hita.  Nattes  faites  de  ro- 
seaux. en  chinois.)  . , , 

v-crW  ^i-hrV  (Sx<W.  oum  sere  herguen. 

\ û oumhan.  OEuf.  Graisse  et  sang  qui  sont 

dans  les  os  de  la  cuisse  des  bétes.  Moelle  des  os  delà 

35 
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cuisse  des  bétes.  Moelle  des  os  en  général.  Lorsqu’on 
veut  exprimer  la  moelle  qui  est  dans  l’épine  du  dos , 
on  dit  vrrTT3nr'’>-crV.  ikoursoun. 

\ j r » îW  oumhan  chouhi.  Moelle  des  os. 

Graisse. 

oumhan  touroun.  Biscuit,  ou  es- 
pece de  biscuit  fait  avec  des  œufs,  de  la  farine  et  de 
la  graisse  ou  de  l’huile. 

\ C f'i  'î-rV  m'C  6Vrr>^,  oumhan  tchiao  ping.  Espece 
de  gâteau  fait  avec  des  œufs,  du  sucre  blanc  et  de  la 
farine. 

VTjr-T-i-T-/'  Ônrr-iOcV.  ouhan  kirangui.  Os  de  la  cuisse 
des  hommes.  Os  de  la  cuisse  des  bêtes,  qui  s’étend  de- 
puis le  genou  jusqu’à  la  croupiere. 

oumboumbi.  Enterrer  un  mort.  On  dit 
aussi  v-cn-r-i45B"^6V».  oukamhoumbi,  6^xCV^6b.poMrÂzï»- 
hi,  et  •'nj'^vfGVi,  somimbi',  ^ 

v-ô46Btc<^  .lù . oumbouri  tchoumbouri.  Cela 
se  dit  de  l’inégalité  qui  est  entre  les  herbes  et  les  ar- 
bres, dont  les  uns  sont  hauts,  les  autres  bas,  etc. 

> oumbou.  Espece  d’alise.  Fruit  rouge  d’un 
goût  aigrelet. 

\ CrfCd  oumbou  erhe.  Espece  de  grenouille 

qui  a la  poitrine  rouge , et  qui  vient  dans  les  eaux  ex< 
mement  froides. 


Digitized  by  Google 


V 


w 


NA 


sere  herguen.  , 

W.  Tia.  La  terre.  (2y  en  chinois.)  . “ i 

i "yrrrr-r^^h.  nakambi.  Se  défaire  d’un  mandarinat 
Cesser  de  faire  quelque  chose  que  ce  soit  Ce  mot  se 
dit  aussi  des  poules  qui  se  perchent  sur  quelque  chose 
pour  dormir.  Lorsqu’elles  dorment  sur  quelque  chose.- 

v-ttW  6^.  naka  paL  Discontinuer  un  ouvrage  com- 
mencé, une  chose  commencée.  ' ’ 

nakabou.  Faire  cesser  quelque  ouvrage 

commencé. 

/ 1 

\.t  » » »CL>fCVN>  nakaboumbi.  Ordonner  à quelqu’un 
de  discontinuer  un  ouvrage.  Faire  cesser.  Priver  queL 
qu’un  de  ses  revenus.  Exiler  quelqu’un.  Casser  quel- 
qu’un de  son  emploi,  lui  ôter  son  mandarinat. 

vr-i-fW.  nahan.  Lit  de  repos.  Lit  {Rang  en  chi- 
nois.) y < T ? » Kfoushou  nahan,  lit  près  du  feu. 

rûrî-ncÔn  vrrr-f-rV,  tchoulerki  nahan,  lit  du  côté  du  midi.  " 
v-ri4W,  ouarki  nahan,  lit  près  de  la  muraille  de 
l’est  » aCVv  terki  nahan,  du  côté  de'la  mu- 

raille de  l’ouest,  appellé  encore  \'-rf6v>^y  * »■?  » </.  amha 
nahan.  amarki  nahan,  c’est  le  lit  ou* 

kang  du  côté  du  nord. , 

r*  vonirV,  nahan  ni'iroun.  La, cavité  du  lit 
Le  vuide  qui  est  sous  le  lit^  * I - • 

? *-/  O 3v*t7^Hc7tcO  , nahan  ni  hosori.  Là  fumée  et; 
les  cendres  qui  sont  sous  le  lit 
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\rrrf  r^rfC^,  naholamhi.  Être  alité.  Garder  le  lit 
parcequ’on  est  malade. 

W na  pechekepi.  L’eau  de  la  pluie  qui  im- 

bibe peu-à-peu  la  terre.  La  terre  est  humectée  etamo- 
lie  par  l’abondance  deda  pluie. 

W O CVtW,  na  i kien.  La  doctrine  de  la  terre,  c’est- 
à-dire  l’art  de  deviner  par  l’inspection  des  choses  de  • 
la  terre,  par  l’aspect  ou  les  différentes  choses  qui  sont 
auprès  d’un  terrain  sur  lequel  on  veut  bâtir,  par  exem- 
ple, ou  dont  on  veut  faire  une  sépulture.  {Ty  Ij  qjx 
chinois.) 

W v-ô^V<*W,  na  ouchehin.  Terre  qui  est  encore  un 
peu  humide,  qui  a encore  un  peu  d’eau,  qui  n’est  pas 
encore  seche. 

' W na  terpehoun.  Lorsque  la  terre,  après 

les  pluies,  est  encore  un  peu  mouillée. 

W VTrr^r+cn/.  na  olhoun.  Terre  seche.  {Ty  kan  en 
chinois.  ) 

» ! ! . ' . 

' ^ na  kenkehepi.  La  terre  est  extrême- 

ment seche  faute  de  pluie. 

na  sengsekepi.  La  terre,  après  la 
pluie , est  couverte  de  boue  qui  est  bientôt  seche. 

na  soulhoumbi.  La  terre  fermente 
lorsqu’au  printemps  Yyang  h,  monte.  La  terre  est  hu- 
mide et  ouverte  ; elle  n’est  pas  ferme. 

• ' ■'rrWf reûjtt/ui*.'  Penser  à une  chose  faite,  et 
avoir  regret  de  ne  l’avoir  pas  &ite  autrement.  Se  re- 
pentir,; Avoir  du  regret»  . Ai  V- 

J if.  !)!  ! .lO-i  J 11'  i II  • ^ : • 1 . : ■ 
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nasaboumhi.  Ordonner  à quelqu’un  de 
se  repentir,  d’avoir  du  regret. 

\rrh  IA  j 4 nasatchoun.  Repentir. 
yrr^  'A  nasatchouka.  Chose  dont  on  doit  avoir 
du  regret. 

vWtxûtW  a nasatchouka  ousatckouka. 

Repentir  sincere.  Contrition. 

■vrr'VrV.  nasan.  Pe  tsai  en  chin.  Salé.  Herbes  salées. 

Pv ( uV>.  nasan  kitambi.  Sfiler  les  herbes. 

nasan  henke.  Espece  de  chambre 
qu’on  fait  avec  les  feuillages  des  courges,  des  melons, 
etc. , où  ceux  qui  gardent  ces  fruits  passent  la  nuit. 
Concombre. 

■vn-V/,  nasin.  Espece  d’ours  qu’on  appelle  aussi  ,lay 
(en  chinois.  ) 

nadan.  Sept.  Nom  dénombré.  {Tsi  en  chin.) 
Grande  perche  garnie  de  différentes  sortes  de  papier 
avec  lesquelles  on  représente  des  pièces  d’or  et  d’ar- 
gent qu’on  emporte  à la  sépulture  le  premier  7®.  jour, 
et  le  septième  7®.  jour c’est-à-dire  le  septième  et  le 
quarante-neuvieme  jour  après  la  mort  ou  l’enterre- 
ment. On  brûle  tous  ces  papiers  en  l’honneur  du 
mort.  Richesses  ou  abondance  d'habits.  On  dit  aussi 
V ù^vV,  'oulin. 

-vrnçW  v-cr'Vn-W.  nadan  oucheha.  Les  sept  étoiles  du 
boisseau  septentrional.  L’ourse.  {Pei  teou  tsi  hing  en 
chinois.)  ‘ > • 

: Le  septième.  ’ \ 
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nadata.  Les  septièmes.. Chaque  septième; 

v»i^'-rr6>  nadantchou.  Soixante  et  dix.  {Tsi  che  en 
chinois.) 

nadantchoute.  Les  soixante  et  dix.  Cha- 
que soixante  et  dixième. 

v.'n^rV  €Vt^.  nadan  bia.  La  septième  lune.  {Tsiyue 
en  chinois.) 

■vrr^^rA-rO.  nadangueri.  Sept  fois. 

>rrr‘C.  namou.  La  mer.  On  dit  aussi  ^ xo.  mederi. 
{Hai  en  chinois.)  Herbes  qu’on  mange  crues.  Salade. 

y » T'C  v-ô^<\  T namou  oulguien.  Cochon  de  mer. 
Il  y en  a dans  le  fleuve  du  Kiang  qui  savent  rendre 
hommage  au  vent. 

namouri.  Nom  d’une  espece  de  chanvre 
dont  le  dehors,  avant  qu’on  l’ait  dépouillé,  est  violet 
et  parsemé  de  taches  noires.  Il  ressemble  à la  plante 
qui  produit  le  millet.  On  ne  le  coupe  que  lorsqu’il  a 
ces  taches  noires. 

y-rf  , namalambi.  Se  servir  de  l’aiguille. 

Coudre. 

y T f r~î  -rfypVN.  namalaboumbi.  Faire  coudre. 

\.-rf W.  naman.  Aiguille  ou  lancette  à saigner  les 
chevaux.  Cette  lancette  a la  forme  d’un  poinçon.  On 
en  fait  de  fer,  de  pierre,  etc. , pour  saigner  les  hom- 
mes. On  dit  aussi  ■vr*4-/,  nama. 

nama  sirtan.  La  pointe  ou  la  tête  do 
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la  fléché.  Cette  tête  est  large  et  courte;  le  fer  qui  s’em- 
manche dans  le  bois  est  long , et  rempli  d’espece  de 
dents. 

vrW  On^.  nama  kita.  Petite  hallebarde  ou  lance 
que  portent  ceux  qui  précèdent  les  généraux  d’armée, 
qui  marchent  devant  pour  conduire,  qui  sont  censés 
savoir  les  chemins,  etc. 

v-rWi-rV,  namachan.  Familles  qui,  de  longue-main, 
sont  étroitement  unies,  qui  se  visitent  souvent,  etc. 
On  dit  aussi  ^ tahantouhai. 

v-i4-o.  natni.  Habit  de  peau  de  cerf  ou  d’autre  ani- 
mal dont  on  a ôté  le  poil. 

v-ttW,  natchin.  Nom  d’un  oiseau  de  proie  qui  res- 
semble au  hai  tsing.  Cet  oiseau  prend  les  canards  sau- 
vages, etc. 

VTTcCVr-/,  natchia.  Ordonner  à quelqu’un  de  plain- 
dre im  autre  qui  souffre  ou  qui  a souffert.  Faire  faire 
des  compliments  de  condoléance. 

. natchihiambi.  Avoir  compassion  de 
quelqu’un,  le  consoler  dans  ses  peines,  l’aider,  le  se- 
courir. 

natchihiaboumhi.  Faire  avoir  de  la 
compassion.  Faire  secourir.  Faire  aider,  etc. 

v»f»xTrCVN.  namarambi.  Être  avare.  Chercher  son 
avantage  en  tout.  N’ être  jamais  content  de  ce  qu’on 
a.  Vouloir  vendre  plus  qu’il  ne  faut  par  esprit  d’ava- 
rice. Après  le  marché  conclu  ou  l’affaire  faite,  vouloir 
qu’on  augmente  encore  le  prix. 
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\rr(^nrr€b^€^,  namaraboumbi.  Faire  revenir  quel- 
qu’un sur  un  marché  déjà  conclu;  vouloir  qu’il  retire 
un  plus  grand  avantage,  qu’il  vende  plus  cher,  etc. 
Être  rançonné  dans  ce  qu’on  acheté. 

\ry-rr7xH.  naratchoun.  Avare.  Qui  desire  le  bien, 
les  richesses. 

V.  1 A ^ i C’a.  narambi.  Desirer,  souhaiter  les  biens  de 
ce  monde.  N’étre  pas  libéral.  Ne  dépenser  pas  aisé- 
ment. 

Vr-jrrrcT'W,  naratchouha.  Quel  dommage  ! Il  est 
dommage.  C’est  grand  dommage , etc.  On  dit  encore 
hairatchouha. 

v<a»’*’GVn>  narakapi.  Cela  se  dit  aux  personnes 
d’honneur  et  de  distinction  qui  ont  maigri , qui  n’ont 
pas  bon  teint.  C’est  une  parole  de  respect. 

nurachambi.  Ne  pas  aimer  à dépenser, 
Être  avare,  etc. 

narahountchambù  Ne  penser  qu’à  • 
épargner,  qu’à  amasser,  etc.  On  dit  aussi  Vnr*^Vr^6V', 
narachambi. 

v-dtttOÔo,  narangui.  Cependant.  Quoi  qu’il  en  soit. 
Enfin,  etc.  - •' 

v-nro,  jiari.  La  femelle  de  l’ours.  Espece  d’ours 
beaucoup  plus  gros  que  les  ours  ordinaires. 

natcheou.  Toile  où  il  y a des  pièces.  Toile 
brodée.  {Na  tcheou  en  chinois.) 

yr^  ôncCW,  nai  sera  herguen.  > 
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■vrr?rrforP6V».  TiaihouTnbi.  Baisser  qtielijue  chose  que 
ce  soit  pour  le  renverser,  le  renverser  peu-à-peu.  Un 
arbre  qui  baisse,  dont  les  branches  et  le  tronc  ne  sont 
pas  droits. 

•v.tu»  . naihouboumbi.  ' Ordonner  à quel- 

qu’un de  faire  baisser  quelque  chose,  de  plier  quelque 
chose. 

v-rcrfr'Vcrv'.  naimisoun.  Habit  de  peau  qui  n’est  pas 
véritable.  Faux  habit  de  peau,  c’est-à-dire  un  habit  qui 
n’a  que  les  bords  de  peau,  etc.  afin.) 

"'rrrrrtnrhjrf.  nairahoun.  Un  homme  qui  n’est  pas 
méchant.  Un  bon  homme.  Un  homme  foible,  etc. 

nar  sere  herguen. 

ymrrr-/.  narha.  Rateau  de  fer.  Rateau  de  bois , etc.' 

vi'A  ' »■>  C Qt\,  narhambi.  Se  servir  du  rateau  pour  ap- 
planir  le  terrain.  Préparer  le  terrain  avec  le  rateau 
pour  le  rendre  plus  propre  à être  ensemencé.  ; 

>rnn-r-'^^4€Vi,  narhaboumbi.  Faire  employer  le  ra- 
teau pour  applanir  le  terrain. 

\:Tx-r'r  , narhouchoboumbi.  Ordonner  à 

quelqu’un  de  faire  les  choses  en  détail , de  les  faire  ^ 
avec  attention,  etc. 

vrx  » />  narhoun.  Délicat.  Fin.  Menu.  Une  affaire 

délicate.  Un  ton  aigu , etc.  Petit,  Qui  n’est  pas  capa- 
ble de  grandes  choses.  Dans  l’exercice  de  la  fléché, 
être  allé  près  du  but,  etc. 

narhouchambi.  Avoir  attention.  Être 
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attentif  à ce  qu'on  fait  Faire  les  choses  avèc  beaucoup 
d’attention.  Entrer  dans  le  détail  de  ce  qu’on  fait  Faire 
les  choses  en  secret  et  sans  bruit  Avertir  en  secret 
Faire  quelque  chose  à la  sourdine.  Ne  dépenserpoint 
mal  à propos.  Être  circonspect.  On  le  dit  aussi  du  bois 
des  fléchés  qui  est  plus  mince  au  bout  qu’ ailleurs. 

v-nrrTTsrV  narhoun  ouehe.  Pierre  qu’on  a po- 

lie, et  qu’on  a rendue  brillante. 

, >-7  A r?  jt/  narhoun  paita,  • kSîeàre  secrete. 

Affaire  importante  dont  ou  ne  parle  point  > 

; V»  U.*/  narhoun  touha.  Petit  intestin  par 

lequel  l’urine  s’écoule.  (Siao  tchang  en  chinois.) 

y ' X ■ ^L^ / , narhoun  hountchi.  Peau  d’a- 

gneau. 

narhounnimekou.  Phthisie.  Maladie 
qui  vient  dans  le  bas-ventre  lorsqu’on  a pris  le  froid, 
et  qui  vous  fait  souffrir  comme  si  on  vous  arrachoit 
les  entrailles.  Espece  de  colique.-^ 

ymrrhjr^  narhoun  edoun  touambi. 

Pisser.  Verser  de  l’eau.  On  dit  aussi  ^CV\>  cheùembi. 
VW  ^'nrCW,  nan  sera  herguen. 

‘ >rr r^r<jV> , nanlambi.  Vouloir  sans  raison  ce  qui 
appartient  à d’autres.  Demander  sans  raison.  Deman- 
der tout  ce  qu’on  voit,  etc. 

nantaboumbi.  Faire  demander  quel- 
que chose.  Demander  au  nom  d’un  autre  qui  n’en  sait 
rien. 

-,  ■vrr-r^u'rr-üP^.  rumtouhoun.  Puant.  Qui  sent  mauvais. 
Qui  pue,  etc.  Lambin. 
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v»‘>^pU  'Tuintoukour»Jwbi:Z¥uQT.' ~ 

mauvais, , ‘ . , „ ......  '<■ 

J \,f  >ipU  » f nantouh(mraboumbi.\GkleTqae\\ 

que  chose.  Tacher,  Faire  gâter.  Etre  taché., Être  gâté», 
sali , etc.  On  dit  v.^  . jtaupchp  nantou- 

Aou«.  Exercer  'des  vexations.  Vexer.  ‘ , 

, ■>  , ' ‘ * •'  " " • ' 

.■vrr^  ^i-hrV  CViKW,  nang  sere  herguen.  . , ' i 

. VT>r<v;-cr^v  nankou.  Espece  de;trappe  dont  on  sc  sert 
pour  prendre  les  rats,  les  fouines  etiautres  animaùx.' 
Elle  est  faite  avec  une  planche  au  haut  de  laquelle  oa 
met  un  clou;  sur  ce  clou  est  encore  une  au &e  plan- 
che : entre  les  deux  planches  on  place  l'appât  ; lorsr 
que  l'animal  veut  le  manger,  la  planche  tombe  dessus 
lui,, et  il  est  pris,  Souricière,  pu  machine  à 'prendre 
les  rats  et  autres  animaux.  . . .> 

■vn-OrW.  nanguin.  Les  appartements  qui  sont  sur 
les  côtés  id’qne  grande  cour.  Appartements  qui  n’ont 
point  de  murailles  en-devant.  Gailerie  couverte. 

nanguichambi.  Faire  bien  ce  qu’on 
fait;  Être' respectueux,  bon,' grave  J bienfaisant, 

V4-)rV  nak  sere  herguen. 


nnArcÀou. . Oncle,  maternel.  Frere.de  W 
mere..C-Mbn  Ajeon  en  chinois.) 

. 1 ; . ‘Il 

vrrT-rxçW,  naktchouta.  Oncles  maternels. 

• ‘ .V  't  ■ 

CncC^p.Tias  sere  lierguen.  \ , ; i 

\rr^y-r4ur^,nashoun.  Temps  favorable.  Temps  deprofr^ 
périté , lofsqu^on  est. en  guerre.  Bon  temps:  Temps  où 
tout  va  bien^.  etc... Bonnes  affaires,  etc.  Occasion. 
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1 >rr^h4roO'rfG'n'.  nashouîambi^  Profitèr  <ie  l’occasion. 

vV>  T T ^J^^^T6y6V^.  nashoulaboumbi.  Avoir  l’occasion 
favorable.  Ordonner  à quelqu’un  de  profiter  de  l’occa- 
sion favorable. 

v4n/  ^ vx  V nam  scre  herguen. 

namboumbi.  Être  arrêté.  Être  fait  prison- 
nier. Être  découvert  et  pris  quoiqu’on  se'  soit 'caché, 
etc.  Être  poursuivi  et  pris  lorsqu’on  se  sauve.  Se  jeter 
entre  les  mains  de  ceux  qui  nous  cherchent  pour  nous 
arrêter  : tomber  en  leur  pouvoir.  ■ . ■! 

• ■vr»45B‘r4n/  VT-f5t)*  y ’ nambouha  nambouhai.  Im- 
portun, qui  sans  aucune  raison  demande  qu’on  lui  don- 
ne. Parasite.  Homme  qui  se  fourre  par-tout  pour  attra- 
per quelque  chose,  un  repas  , par  exemple.  On  die 
aussi  gN'i  1 1 0,  paha  pahaiJ" 

Vr40n,  namki.  Ce  qu’on  met  immédiatement  sur  le 
dos  du  cheval  avant  que  de  lui  poser  la  selle. 

, . ^ J I ^ ..  ,M  ■.  Il  ;i  . . 

vrV  ^-A-V  O-xCW.  ne  sere  herguen^  _ . ^ ^ 

W.  ne.  (M.  Amyot  ne  doque  point  rexplica,tion  dq 
ce  mot.) 

v*W,  Ttene.  Ordonner  à quelqu’un  de  marcher  de- 
vant , d’être  devant.  On  dit  aussi  >."»■■  ÿ'4  nende.  ■ 

v.''  ; î r V,  neneme.  Devant.  Avant.  {Sien  en  chinois.) 

nenehe.  Les  anciens  rois.  Les  rois  anté- 
rieurs. Les  premiers.  Avant.  Les  anciens  temps.  Au- 
trefois. 

*» 

rrrW,  nenehe  tchalan.  Les  ancêtres.  ’Lès; 
hommes  qui  ont  vécu  avant  nous.  Les  anciens  temps.. 
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■vrryT^v-^  v-i-ttW.  nenche  ania.  Les  années  précéden- 
tes. Les  années  passées.  On  dit  aussi  A-tk^v-to  v-ryrrV, 
æipeni  ania. 

■ €Vr^.  n 'enehe  pia.  La  lune  passée.  ’ ■ 

J V’T7-r(V^  \Tr^rrC^.nenehe  inengui.  Les  jours  passés. 
(tS'ien  ge  en  chinois.  ) 

\rT-Vo,  neche.  Maniéré  de  parler  pour  dire,  C’est  ce 
temps-là  même , cette  heure  même.  Précisément  dans 
ec  temps- là,  etc.  ‘ . 

vr'VûCW.  nesouhen.  Qui  a une  figure  aimable,  fine, 
délicate.  Homme  de  probité , qui  s’accorde  avec  tout 
le  monde,  et  qui  a de  la  gravité. 

•vrr^>~âCW \-cT . nesoukenoho.  Diminuer peu-à-peu, 
comme  lorsqu’il  tombe  une  grosse  pluie  ou -qu’il  fait 
grand  vent , et  que  pen-à-peu  la  pluie  ou  le  vent  de- 
vient moins  considérable. 


I ' ■vr4-^tjCW  Y < f nesouhen  nemein.  Qui  ne  contre- 
dit jamais. Qui  est  d’accord  de  tout  ce  qu’on  veut  Cela 
se  dit  d’un  homme  foible  qui  ne  sauroit  prendre  sur 
soi  de  contredire,  etc. 


nemein.  Foible.  Homme  qui  parle  par  dé- 
tours, qui  n’ose  dire  hardiment  sa  pensée. 

, 'Vrr-f^rK’W,  nemeieken.  Qui  est  un  peu  foible. 
cherche  quelquefois  des  détours,  etc. 


, neme.  Faire  ajouter  quelque  chose . Faire  met7 

Ue  quelque  chose  de  plus.  , , ^ , 


» nemeoibi.  Oter  la  peau  deé  grains.  Mon- 


îi86  ’ NETCHI 


der  les'grains.  Surpasser.  A plus  forte  raison.  Ajouter. 
Mettre  quelcpie  chose  par-dessus  le  nombre,  etc. 

vîT-i  P/,  nememe.  Au  contraire.  Tout  à l’opposé.  A 
plus  forte  raison.  On  dit  aussi  elemanga. 

. f T r^uf-QT\ ..  tiemendoumbi.  Ajouter  en  commun 
quelque  chose.  - . 

O 

v+^rw.  nemehen.  Lorsqu’on  change  une  chose  de 
moindre  valeur  qu’on  a , contre  une  chose  déplus  grand 
prix  , ajouter  quelque  chose  pour  faire  la  compensa-î 
tion.  , 1 r i 1 ‘ 

..  V»  r neniehoumbi.  Ordonner  à quelqu’un  de 
monder  les  grains.  Faire  .monder  les  grains,  leur  ^rô 
àter  lapeau.  Faire  ajouter  quelque  chose. 

nemerhen.  Habit  de  pluie  fait  avec  dea 
herbes,  à l’usage  des  gens  de  la  campagne.  {Souo y en 
chinois.) 

, vij.rV.  nètchin.  Quand  tout  est  dans  l’ordre.  Quand 
tout  est  tranquiUe.  Droit.  Uni.  Qui  ne  sauroit  contre^ 
dire  par  faiblesse  ou  autrement.  Également  Partager 
également  ses  dons,  par  exemple.  Qui  n’est  point  in* 
cliné  d’aucun  côté-  Qui  est  toujours  égal.  Qui  est  d’hu- 
meur égale,  etc.  , , ’ ' , , . 


>rrxrrw,  netchiken.  Qui  est  uni.  Qui  est  un  peu 
um. 

' * * % ^ 
netchimhi.  Attaquer  quelqu’un,  le  provo* 

quer.  Insulter  ses  supé’rieurs.  Se  révolter.  Quand  on 

est  chez  soi  on  reste  tranquille;  quand  on  Sort,  on  est 

exposé  à chercher  querelle , ou  à provoquer  quelqu’un. 
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Empiéter  sur  le  bien  d'autrui.  S’emporter  sans  raison 
contre  quelqu’un. 

V netchiboumhi.  Ordonner  à quelqu’un 

d’empiéter  sur  le  bien  d’autrui.  Être  attaqué,  provo- 
qué, insulté  par  quelqu’un.  Faire  attaquer,  insulter.  • 

Voir  qu’un  autre  empiete  sur  notre  bien. 

' rCV\.  netchinembi.  Aller  empiéter  sur  le  bien 
d’autrui.  Aller  insulter  quelqu’un. 

■vrT;^^r^■^6V^.  netchintchimbi.  Venir  attaquer,  insulter 
quelqu’un.  Venir  empiéter  sur  le  bien  de  quelqu’un. 

netchihimbi.  Tâcher  de  radoucir  les 
esprits  irrités.  Vouloir  se  réconcilier  avec  des  gens  qui 
nous  veulent  du  mal.  Applanir  les  eaux  comme  fît  le 
grand  Yu  après  le  déluge.  Raboter  pour  rendre  quel-  , 
que  chose  uni.  Combler  des  creux  ou  cavités  pour  ap- 
planir le  terrain.  • 

J netchihieboumbi.  Faire  unir.  Faire 

applanir.  , 

W rV,  ne  tche.  Qui  est  aisé  à &ire.  Affaire  essen- 
tielle qu’on  doit  faire  à tel  temps  déterminé.  Chose 
essentielle  qui  presse. 

W rV  é'’4<S<V-y  ne  tche pelhehe.  Choses  essentielles 
qu’on  a préparées  sans  peine,  peu-à-peu.  On  dit  aussi 

en  tchen  ni pelliehepi,  etc. 

nekelin.  Mince.  Qui  n’est  pas  épais. 

•vrK'Nlri  iCW.  nehelieken.  Un  peu  mince. 

J,  vîO’^vi'î"/  nekelin  chouopin.  Espece  de  gà- 
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teau  fait  avec  des  noyaux  de  fruits  , ou  simplement 
avec  des  noix,  du  sucre,  du  lait  de  chienne,  du  sain-_ 
doux,  etc. 

i fCn.  nekélemhi.  Porter  un  petit  enfant  sur  se* 
mains,  dans  le  creux  de  ses  mains  seulement. 

’ neAe  nekelembi.  Laisser  une  par- 

tie, un  peu  d’une  chose  bonne;  comme  un  enfant  à 
la  mamelle,  qui  marche  tout  doucement  lorsqu’on  lui 
apprend  à mettre  un  pied  devant  l'autre. 

■vrHB.  nèkou.  Se  regarder  comme  frere  et  sœur. Cela 
se  dit  d’une  femme  qui  reconiioit  un  homme  pour 
son  frere,  et  qui  le  respecte  comme  tel. 

'vr40^-l4€V^.  nekoulambi.  Retirer  du  profit,  de  l’avan- 
tage d’une  chose.  Lorsqu’on  pense  à ses  propres  af- 
faires, chercher  aussi  son  avantage  et  celui  des  autres. 
Procurer  de  l’avantage  à quelqu’un.  Faire  quelque 
chose  au  profit  de  quelqu’un.  Être  bien  aise  d’un  acci- 
dent qui  est  arrivé  suivantnos  désirs  ; comme  lorsqu’on 
entend  dire  qu’un  homme  qu’on  ne  pouvoit  souf&ir 
est  mort  ou  a éprouvé  quelque  châtiment,  etc. 

nekoulaha.  Suivant  notre  intention.  A no- 
tre entière  satisfaction.  Comme  nous  le  souhaitions. 

nehou.  Servante.  (iVïupt  en  chinois.) 
nehoutchi,  Servante,  On  dit  aussi 

nehou. 

nehoutchi  marna.  Servante  âgée.' 
Femme  d’un  domestique,  laquelle  est  déjà  âgée. 

.VTry.nc/u.  (Impératifde>rnr»46VN.nereiîtôf.)  Ordon- 
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ner  à quelqu’un  d’endosser  un  manteau,  de  mettre  ua 
habit  sur  ses  épaules.  Trépied  qu’on  met  sur  le  feu. 
Foyer.  Creu.x  que  l’on  fait  en  terre  pour  y mettre  du 
feu,  quand  ou  veut  faire  cuire  le  riz,  etc. 

neremhi.  Mettre  un  habit  qui  n’a  ni  bou- 
tons ni  manches,  le  mettre  sur  ses  épaules.  Endosser 
le  manteau,  la  cuirasse. 

nereboumbi.  Ordonner  à quelqu’un  d’en- 
dosser le  manteau , de  mettre  quelque  chose  sur  ses 
épaules.  Lorsqu'on  est  à la  chasse , ordonner  à quelqu’un 
d’achever  de  tuer  une  bête  qui  est  déjà  blessée  Lors- 
que quelqu’un  a déjà  quelque  crime  sur  le  corps,  ache- 
ver de  le  diffamer,  en  publiant  par-tout  sa  faute,  eu 
l’aggravant,  etc. 

O.  nerekou.  Espece  d’habit  qui  n’a  ni  manches 
ni  boutons;  c’est  un  long  manteau  ou  simplement 
une  couverture  qu’on  met  lorsqu’il  pleut  ou  qu’il 
tombe  de  la  neige.  Il  s’appelle,  en  chinois,  teou  pong. 
On  en  fait  avec  de  la  peau  ou  avec  de  la  toile  huilée. 

r iiere  fetembi.  Camper.  Se  faire  une 
cabane.  Faire  un  trou  en  terre  pour  servir  de  foyer. 

v-nr^O  V î A ' f GVn.  nerekou  nerembi.  Endosser  le  man- 
teau de  pluie,  \é  teoupong,e.\c. 

‘■''-hcV  (STrfW,  nei  sere  herguen. 

nei.  Sueur.  Eau  semblable  à de  la  graisse  qui 
sort  du  corps  de  l’homme  quand  il  fait  bien  chaud.  Or- 
donner d’ouvrir  un  passage  au  milieu  d’une  foule  de 
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personnes  attroupées.  (Dans  ce  dernier  sens  'K^,nei, 
est  impératif  de  neimbi.) 

■vrro  ^û'?v  \ nei founiehe.  Les  poUs  follets  ou  les 

petits  poils  qui  sont  sur  le  corps  de  l’homme. 

v4o  'Cyr^cW.  nei  taran.  Sueur.  On  dit  aussi  'rîo,  nei. 

ru€,  neiyao.  Lentilles  qui  viennent  sur  le  corps. 
Verrues.  Boutons  qui  viennent  en  été.  ( Fei  tsee  en 
chinois.) 

■vr^o  nj6  neiyao  tektehe.  Il  lui  est  venu 

une  lentille,  une  verrue,  etc.  U lui  est  venu  des  bou- 
tons. 

\AvfCVN.  neimbi.  Ouvrir  la  terre  pour  la  rendre  fer- 
tile. Ouvrir  les  sceaux.  Ouvrir  la  porte,  etc. 

vivO  < fCV>.  neilembi.  Ouvrir  l’esprit  à quelqu’un  en 
l’instruisant  Instruire.  Enseigner.  , 

vû;  neiboumbi.  Faire  instruire.  Faire  ouvrir. 

neiken.  Bien  assaisonné.  Bien  tempéré. 

neikelembi.  Tempérer  quelque  chose 
que  ce  soit;  comme  les  mets  avec  le  sel,  l’huile,  etc.  ; 
les  couleurs  avec  de  l’eau , etc.  Partager  également 
ses  affections.  N’aimer  pas  plus  l’un  que  l’autre. 

vtttÔ  ’ J < Qt\.  neikentchembi.  Tempérer  également 
plusieurs  choses,  les  rendre  égales,  etc. 

v-nrÔ » '6y6V^ . neikentcheboumbi.  Faire  tempérer. 
Faire  égaler,  etc. 

. v-nrCVj;!  î-fCV\>  neiketchilembi.  Tempérer  également 
plusieurs  choses , etc. 
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neiketchileboumbi.  Ordonner  de 
tempérer  également,  etc. 

■vrr!r>,  Cnc(W,  ner  sere  herguen. 

vrrjcÔri,  nerhi.  Qui  a de  l’entendement  , de  la  con- . 
ception.  Qui  fait  bien  ce  qu’il  fait. 

v-hcCV  vrr»44^,  nerhi  nialmeou.  C’est  une  maniéré 
de  faire  un  éloge.  Quand  on  veut  louer  quelqu’un,  on 
dit:  C’est  une  personne  éclairée,  un  homme  d’esprit, 
etc. 

■vrhc(Vv',  nerhin.  Un  bon  temps.  Temps  favorable. 
Bonne  circonstance.  Dans  le  temps.  Dans  le  moment. 
Choisir  un  bon  temps.  Un  moment 

>rhc<SV  nerhin  te.  DcUis  ce  moment.  Dans  ce 
temps-là.  Alors..  On  dit  aussi  ^^hc<\V  emou 
nerhin  te. 


nen  sere  herguen. 

nente.  Ordonner  de  marcher  devant  (Impé- 
ratif de  . nentembi.) 


V»  /.  nenten.  Devant  Avant. 

yî  *1^»  fCVi . nentembi.  Faire  le  premier.  Marcher  de- 
vant, etc.  Devancer. 


V»  nenteboumbi.  Faire  marcher  devant. 

Faire  faire  le  premier,  etc. 

b-r-r^  <S-xC^.  neng  sere  herguen. 

nengue.  Avoir  une  tache  dans  l’œil,  au  mi- 
lieu de  l’œil.  Taie. 

nengueleboumbi.  Mettre  un  pied  à 
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quelque  chose.  Mettre  un  piédestal , par  exemple,  potir 
élever  quelque  chose.  Mettre  une  chose  sous  une  au- 
tre pour  l’élever. 

nenguereboumhi.  Elever  une  chose 
par  le  moyeu  d’une  autre  qu’on  met  dessous.  Élever 
avec  les  mains. 

nenguereshoun.  Soutien.  Appui  de 
quelque  chose  que  ce  soit.  . 

Vî-ô  b (NttCW,  neoïi  sere  herguen. 

ü f [?n.  Aller  dans  un  pays  étranger.  Quit- 

ter sa  patrie  pour  aller  dans  un  autre  lieu.  Aller  de 
pays  en  pays  pour  gagner  sa  vie.  Cela  se  dit  aussi  des 
oiseaux,  des  bétes  , etc.,  qui  sortent  ou  qui  quittent 
leurs  trous  ou  leurs  cavernes  ordinaires  pour  se  retirer 
dans  d'autres. 

v-h7'W  ^*-c<V.  neoure  toukl.  Petits  nuages  qui  n’ap- 
portent ni  vent  ni  pluie.  Nuages  blancs  qui  vont  d’un 
coté  et  d’autre. 

nem  sere  herguen. 

■vr*4< r44^h . nemchembi.  Demander  d’une  maniéré 
importune  sans  être  jamais  content.  N’étre  jamais  ras- 
sasié. \Ouloir  toujours  quelque  chose  de  plus. 

nemchehou.  Homme  insatiable  qui  n’est 
jamais  satisfait , à qui  il  manque  toujours  quelque 
chose. 

Vr-fOrrW.  nemhin.  Qui  n’est  pas  méchant.  Bon.' 
Qui  s’accorde  avec  tout  le  monde. 
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. nemkimbi.  Coudre  deux  peaux  l’une  sur 

l’autre,  le  poil  de  l’une  et  de  l’autre  en  dehors,  pour 
en  faire  des  habits.  Mettre  des  bords  de  peau  à un  ha- 
bit. Le  bord  d’en-bas  d’un  habit.  Faire  un  habit  qui  ne 
soit  ni  trop  large  ni  trop  étroit  à l’endroit  qui  est  sous 
les  aisselles.  Coudre  à un  habit  simple  une  piece  sous 
les  aisselles.  Coudre  les  deux  bords  l’un  sur  l’autre  à 
l’endroit  de  la  couture. 

nemkiboumbi.  Ordonner  de  coudre  un 
dessus  de  peau  sur  une  autre  peau.  Faire  coudre  une 
piece  sur  l’autre  des  deux  qui  sont  sous  les  aisselles.  On 
fait  cela  dans  les  habits  qui  n’ont  pas  de  doublure; 

, nemselembi.  Médire  de  quelqu’un. 
Quand  on  dit  le  mal  de  quelqu’un  , on  fait  soi-même 
un  mal.  Augmenter  ou  vouloir  qu’on  augmente  son 
salaire,  etc.  N’étre  pas  content  de  ce  qu’on  reçoit,  en 
vouloir  davantage.  Provoquer  la  colere  de  quelqu’un. 
Tâcher  d’envenimer  ou i d’irriter  davantage  quelqu’un 
qui  l’est  déjà.  Avoir  maladie  sur  maladie.  Lorsqu’on 
est  déjà  malade,  avoir  encore  une  autre  maladie. 

v44<Vr-jr>'TTu-->'.  nemcherakou.  Qui  sait  se  contenter. 
Qui  est  content  de  son  sort.  Qui  n’ambitionne  plus 
rien. 

ni  sera  herguen. 

vo.  ni.  Cette  syllabe  est  la  marque  du  génitif.  C’est 
■*  aussi  une  maniéré  de  parler,  ou  une  iinale  dont  on  se 
sert  pour  terminer  une  phrase,  etc. 

. Aro  ni  kitambi.  Marquer  sur  du  papier  pour 

se  ressouvenir  de  quelque  chose.  Copier.  Décrire. 
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\?rrrrncft''4^.  m/uarcAa/nit.  Avoirlesdents  agacées. 
Cela  arrive  lorsqu’on  a mangé  des  choses  acides,  les 
dents  n’ont  plus  de  force  et  ne  sauroient  faire  leurs 
fonctions  sur  des  choses  solides. 

vn-T-rV.  nikan.  Chinois. 

V.'-»  ' / €Vu-rÔ^.  nikan  pithe.  Livre  chinois.  Écrit 
chinois. 

I » x » f V [vSVi].  nikarame  (mbi.)  Parler  chinois. 
Parler  la  langue  chinoise. 

y;»  » ' nikaraboumbi.  Faire  parler  chinois. 

► nikatchïlarakou.  Qui  n’a  pas  l’ap- 
rence,  l’air,  etc.,  d’un  Chinois. 

v-pr-rW  v-ô^.  nikan  ouli.  Nom  d’un  fruit  qu’on  mêle 
avec  du  miel  pour  le  manger.  Il  ressemble  au  cÀa  kouo 
(des  Chinois.) 

yrr-rW  \ û'î  ■ t nikan  oulhouma.  Nom  d’un  oi- 
seau qui  ressemble  au  r*o  O.  tché  ki.  C’est  ime  espece 
de  faisan  ou  de  poule  de  montagne. 

vr*-rW  O^rr^.  nikan  henke.  Espece  de  melon  plus 
gros  que  les  melons  ordinaires.  Son  goût  n’est  pas  si 
bon  que  celui  des  melons  de  Corée,  qui  ont  en  dessus 
la  forme  d’un  tetton. 

? ro.  nichehai.  Joindre  ceci,  joindre  cela.  C’est 
joindre  une  chose  à une  autre.  Lorsque  tout  un  peu- 
ple se  donne  à un  même  maître , reconnoit  un  même  • 
prince  pour  son  souverain.  Lorsqu’on  fait  présent  d’un 
cheval  à quelqu’un,  et  qu’on  lui  donne  en  même  temps 
tout  l’équipage.  On  dit  alors  ^ u 6^ 
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^ vtOÔ'-^ Wiv*  (jî<^ €dxrr  Kmorin be tete 

boutchi  tetendere  enguemou  nichehai  iorU  boutchina. 

vr'K-rW,  nicheha.  Petit  poisson.  Les  réglés  des  car- 
tes de  papier,  du  jeu  de  cartes.  Nom  qu’on  donne  aux 
cartes  sur  lesquelles  il  y a des  herbes  peintes. 

’vtr'Vr»-W  nicheha  efen.  Espece  de  pâtisserie 

faite  avec  de  la  farine  des  grains  que  l’on  a laissés 
quelques  jours  dans  l’eau  pour  les  faire  fermenter.  On 
y joint  du  lait,  etc. 

/lîc/ju.  Qui  pese beaucoup.  Qui  est  fort  pesant. 

v-rrrr4V.  nicha  atchiha.  Charge  d’un  mulet , 
etc. , qui  est  fort  pesante. 

nicha  tebou.  Faire  porter  une  grosse 
charge , une  charge  pesante. 

vt<W  nicha  kita.  Faire  porter  une  grosse  char- 
ge, la  faire  presser  pour  qu’eÜe  n’ait  pas  un  si  gros 
volume. 

WW  nicha  tebouhe.  Qui  fait  un  fardeau 

très  pesant,  etc. 

WhV  nicha  boumbi.  Donner  beaucoup. 

Donner  abondamment. 

Wh/  5V-»\\-P6b.  nicha  kaimbi.  Demander  beaucoup 
de  choses. 

vv»  » » ru€.  nikan  iao.  Nom  d’un  ulcéré  causé  par 
la  débauche.  (çyrfV  fiha yao ^ ô-nrV  rcr6»  chatchin 
yao. 

yrdt-f  '©rr-i4V,  nicha  taha.  Bien  emballé.  Charge  bien 
faite. 
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Wrrr-V,  'nichala.  Se  faire  ôter  les  poux , les  lentes. 
Faire  battre  quelqu’un.  Faire  battre  fortement. 

vr<WT-r4^.  nichalambi.  Oter  les  poux  à quelqu’un. 
Battre  quelqu’un  avec  violence. 

vtÔt'î ■»  nichai ahoumhi.  Ordonner  à quelqu’un 

d’ôter  les  poux,  de  battre,  etc. 

vtÔW.  nichan.  Les  coins  d’une  étoffe  ou  d’une  toile 
qu’on  laisse  sans  les  teindre,  où  l’on  met  le  cachet, 
telles  marques  ou  lettres  qu’on  veut. 

Vr<Vi-)nrrW,  nicharhau.  Tumeur  dure. 


nîchekle.  Herbes  touffues  qui  viennent  sous 
les  arbres  et  qui  couvrent  la  terre.  Lieu  sous  les  arbres 
couvert  d'herbes.  On  dit  aussi  . lerhi 

orho,  et  tepeieorho.  Ces  hexbes  vien- 

nent à l’abri  du  soleil.  C’est  la  mousse. 

j f Ce.  nisoumbi.  Abaisser  quelque  chose  que  ce 
soit  qui  est  dans  ou  sur  un  endioit  élevé.  Glisser  sur 
la  glace.  Ecarter  lé  fdet  dans  l’eau. 

vr'ni-fcè-r^.  nisouboumbi.  Faire  abaisser  quelque 
chose.  Faire  glisser.  Ordonner  de  glisser. 

ï’G'c.  nisountoumbi.  Glisser  en  commun.  < 
Lorsque  plusieurs  personnes  glissent.  Lorsque  plu- 
sieurs personnes  abaissent,  descendent  quelque  chose, 
si  je  puis  me  servir  de  ce  terme. 

vr:<f'û'’Ucrf€V\.  nichoumboumbi.  Mettre  à ime  fléché 
le  fer  pointu.  Armer  de  fer  un  manche  de  fléché,  etc. 
Mettre  à une  fléché  le  bouton  dont  on  se  sert  pour 
1 exercice.  Mettre  un  manche  à un  instrument  de  fer 
quel  qu’il  soit.  Joindre  deux  choses  eiiseinble,  comme 
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lalame  d’un  couteau  avec  le  manche,  etc.  Attacher,  avec 
des  chevilles  ou  des  clous , plusieurs  planches  ensem- 
ble, etc.  Agencer.  Emmancher.  Joindre.  Mettre  un 
couvercle,  etc. 

raiton.  Chose  qui  n’a  plus  de  goût;  comme  du 
vin  dont  toute  la  partie  spiritueuse  s’est  évaporée , ca~ 
put  mortuum , etc.  Lame  d’un  couteau,  d’une  épée, 
d’une  hache,  instrument  quelconque  qui  est  émoussé. 

ip'  A ’ t'GV>.  nitaramhi.  Changer  de  mal  en  bien.  Se 
corriger. 

■v.i  içj'  A * » * » CVn.  nitarahapi.  La  colere  s’est  appaisée. 

Soupirer.  Lorsqu’on  est  malade 
et  qu’on  souffre  beaucoup  [comme  on  dit  chez  nous  ai.~^ 
Soupirer  tout  bas,  ou,  pour  mieux  dire,  se  plaindre 
tout  bas  lorsqu’on  souffre  beaucoup. 

nila.  Faire  aiguiser,  polir,  etc. 

» f CVi.  nilambi.  Aiguiser,  polir  quelque  chose  que 
ce  soit,  du  métal,  par  exemple,  etc.  Oter  la  rouiUe, 
etc. 

nilahoumhi.  Faire  polir.  Faire  aiguiser. 
Faire  ôter  la  rouille. 

vrr-c-r-rW.  nilouJian.  Paroles  de  douceur,  de  modes- 
tie, de  probité,  de  politesse,  que  tout  le  monde  aime  à 
entendre,  qui  ont  du  sel,  etc.  Propreté  du  corps. 

>.1.1  ' » t /.  nimaha.  Poisson.  Les  poissons  dans  l’eau 
courante  ont  les  écailles  blanches  ; dansl’eau  dormante, 
ils  ontles  écailles  noires.  Un  enfant  qui  vient  au  monde 
après  avoir  resté  neuf  mois  complets  dans  le  sein  de  sa 
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mere,  a beaucoup  de  cervelle  dans  la  tête  ; celui  qui 
rient  avant  ce  terme  en  a beaucoup  moins. 

Vf 4-^  vrr'44V.  nimaha  poutara  nialma. 

Pêcheur.  Qui  s’occupe  de  la  pêche.  Vieillard. 

V;  r I 1'^-/  Irri-rr-^,  nimaha  kaptara  chakan . 

Fléché  dont  la  pointe  est  armée  de  cinq  crochets  ou 
especes  d’hameçons. 

\xî^rr4-/  rVH'.  nimaha  iasa.  Petits  creux  qui  se  font 
dans  les  doigts  du  pied,  et  que  les  Mantchoux  appel- 
lent les  jeux  des  pieds. 

T'rp-Y  nimachakou.  Petit  bateau.  Bateau  de 
poste,  qui  ne  peut  contenir  que  deux  hommes. 

\,vf  nimachan.  Nom  d’un  oiseau  que  les  Chi- 
nois appellent  fcAe  ma  f/ao,  dont  le  plumage  tire  sur 
le  noir.  Il  a la  queue  courte. Tout  le  plumage  des  ai- 
les est  tacheté  de  noir.  Ses  plumes  servent  à mettre 
aux  côtés  des  fléchés.  Il  y en  a une  autre  espece  qui  a 
-la  queue  blanche. 

vr^W,  niman.  Espece  de  mouton  qui  a la  laine  lon- 
gue, la  queue  courte.  Chevre  qui  sent  mauvais.  Mou- 
ton qui  a mauvaise  odeur. 

yj-uo.  nimatchi.  Peau  de  mouton.  C’est  la  peau  du 
mouton  appellé  yr^W.  niman. 

■vrrl^rÔrN.  nimangui.  La  neige.  Lorsque  Yjang  ki  est 
fort  élevé  dans  le  vuide  des  airs,  et  que  de  la  terre  qui 
est  fort  seche  sort  un  autre  ki  froid  qui  monte  jusqu’aux 
nuages , si  dans  ces  nuages  il  se  trouve  de  l’eau,  cette 
eau  se  gele  par  parties  fines  comme  des  poils,  et  tombe 
ainsi  sur  la  terre. 
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nimarambi.  Neiger. 

vrf"T*rOCS>  nimangui  ouenhe.  La  ueige  s’est 

fondue. 

yv-f  » »rOnCVT'<''''''^fG^.  nimangui kiahnambi.'La.ne.i^e 
est  emportée  pax  le  vent,  elle  s’en  va  par  tourbillons. 

\.Tt  tjrW  ^“crT^.  nimachan  mouhe.  La  neige  réduite 
en  eau.  La  neige  fondue  étant  mêlée  avec  l’eau  d’un 
fleuve,  et  coulant  ensemble,  estappellée  (en  chinois) 
tao  hoa  choui,  c’est-à-dire  , eau  qui  est  de  la  couleur 
des  pèches.  Fonte  des  neiges. 

vrf'rrW,  nimalan.  Mûrier.  Arbre  dont  les  feuilles 
servent  à nourrir  les  vers  à soie.  On  en  mange  le  fruit 
dont  le  goût  est  doux. 

nimehou.  Défaut  dans  quelque  affaire  que  ce 
soit.  Par  exemple,  discordance  dans  la  musique,  dans 
la  couleur,  etc.  Maladie.  De  travers.  Un  homme  qui 
marche  de  travers , etc. 

nimekoungue.  Malade.  Qui  a quelque 

maladie. 

ui/TiemAt.  Ressentir  quelque  douleur,  quel- 
que mal,  etc.  Être  malade. 

nimekou  tcrurguen.  Maladie  dange- 
reuse. Maladie  mortelle. 

>r;r-î-x-  V n nimere  pa  i teisou  tw- 

sambi.  Traiter  une  maladie.  Donner  des  remedes  pour 
guérir  une  maladie.  ^ 

T CV^.  nimehou  te  taroubouhapi. 
Maladif  Qui  est  presque  toujours  malade.  Quelque 
chose  qu’il  fasse  ou  qu’il  ne  fasse  pas , il  est  malade. 
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\r(-r(^  3v*^Vt5^' ' * ▼GV' . nimekou  te  houchebouha- 

pi.  Sa  maladie  est  invétérée.  C’est  une  vieille  mala- 
die. C’est  une  maladie  bien  enracinée,  etc. 

[^^.]  niniekoulembi\he.^  Être  malade. 
Avoir  gagné  quelque  maladie. 

"vrrf-î^.  nimebou.  Faire  frapper  quelqu’un , le  faire 
battre  de  maniéré  qu’il  s’en  ressente,  etc. 

nimeboumbi.  Frapper  quelqu’un  de  ma- 
niéré qu’il  lui  en  cuise. 

fiimetembi.  Lorsque  le  commun  ressent 
quelque  mal,  est  attaqué  de  quelque  maladie,  etc. 

nimetchouke.  Qui  est  à craindre.  Mé- 
chant. Scélérat.  Envieux.  Qui  ne  cherche  qu’à  nuire. 
Mal.  Douleur  insupportable.  Ce  qu’on  doit  haïr,  fuir, 
etc.  On  dit  aussi  ' c/.  hatatchouka. 

Yrf-î-fCOr',  nimengui.  Graisse.  {Yeou  en  chinois.) 

vr^-T-rOCVi  vu-^'^'G . nimengui  noho.  Belle  graisse. 
Graisse  pure.  Qui  n’est  que  graisse.  Qui  est  tout  en 
graisse. 

Vrf-rrOÔn  nimenguiiasa.  Les  deux  petits  creux 
qui  sont  aux  deux  côtés  des  fesses  ou  de  l’os  bertrand. 

nimenguilehe.  Qui  est  gras.  Oter  la 
graisse.  Presser  la  graisse. 

~v;u  6 f CV^.  nitchoumbi.  Fermer  les  yeux.  Fermer,  etc. 

nitchouchambi.  Cligner  les  yeux  lors- 
qu’on voit  quelqu’un,  comme  pour  distinguerqui  il  est. 
On  dit  aussi  ’ TCV'.  nitchoulambi^  etc. 
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nitchouhe.  Perle.  Elle  vient  dans  les  huî- 
tres. Elle  est  blanche  , brillante  et  ronde,  mais  un 
peu  applatie  par  les  bouts.  U y en  a de  grosses  et  de 
petites.  Il  a fermé  les  yeux;  c’est-à-dire,  il  est  mort. 
U a perdu  les  yeux.  Il  est  devenu  aveugle. 

■vrrmrrf^,  nitcharamhi.  Mettre  quelque  chose  en 
charpie,  comme  on  dit,  ou  en  cannelle.  Mettre  quel- 
que chose  que  ce  soit  en  poussière.  Piler  de  l’ail. 

■vrrmr'éV^.  nitcharahoumbi.  Faire  réduire  en  can- 
nelle. Ordonner  de  piler,  de  mettre  en  poussière,  etc. 

vptO,  niichi.  Prendre  des  détours  pour  éviter  la 
boue  pour  éviter  les  lieux  où  il  y a de  l’eau  ou  de  la 
boue. 

nitchihe.Gv  Ain  mondé  dont  on  a ôté  la  peau. 
On  dit  alors  nitchihe  pele.  C’est  propre- 

ment un  grain  concassé.  C’est  aussi  les  restes  des  grains 
après  qu’on  les  a moulus,  qui  ne  sontpas  encore  réduits 
en  farine. 

•vttW  ooV  nien  kan  tsee.  ( Nien  kan  tsée  en 
chinois.)  Longue  perche  ou  long  bambou  qui  a cinq 
nœuds  ; le  tuyau  le  plus  haut  est  fort  mince.  On 
s’en  sert  pour  prendre  les  oiseaux.  Quand  les  bam- 
boux  sont  trop  courts  , on  en  ajoute  d’autres  jusqu’à 
ce  qu’ils  puissent  atteindre  à la  hauteur  qu’on  se  pro- 
pose : on  enduit  le  dernier  des  tuyaux  d’une  espece 
'de  glu  faite  avec  du  toung yeou  , [ huile  de  l’arbre  ap 
peUé  toung  en  chin.],  ou  avec  de  l’huile  du  chanvre 
noir,  ou  avec  de  la  coUe  de  farine  : on  touche  l’oiseau 
avec  cela,  et  il  ne  peut  plus  voler. 
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vrr»-f^.  niambi.  Se  pourrir,  se  gâter.  Cela  se  dit  de 
la  viande  qui  se  gâte,  qui  sent  naauvais,  qui  commence 
à se  pourrir.  Cela  se  dit  aussi  de  quoi  que  ce  soit  qui 
se  gâte,  se  pourrit,  s’ altéré,  etc. 

vrr»-r4V,  niaha.  Cela  est  pourri.  Cela  est  gâté,  pas* 
sé,  etc.  On  dit  aussi  viv»  » ri  CVi.  niahapL 

. niaboumbi.  Faire  gâter , faire  pourrir 
quelque  chose. 

vtT-nri-î-or/.  niarhoun.  Chose  à manger  qui  est  fraî- 
che, comme  un  fruit  nouvellement  cueilli,  une  viande 
fraîche,  un  poisson  nouvellement  pris,  etc, 

vv:.  < A ’ î ’ ’’  niarhoukan.  Un  peu  frais.  Qui  est 
encore  un  peu  nouveau,  etc.  - 

vrT'T''KVn<'.  nianingtchitchi.  Nom  d’une  plante 
qui  s’étend  beaucoup,  et  qui  monte  sur  les  arbres  : ses 
feuilles  sont  rondes.  C’est  un  vésicatif  pour  toutes 
sortes  de  plaies. 

» » ? 'Gb.  niarhoulahapi.  Une  femme  qui 
est  en  couche,  quin’est  accouchéeque  depuis  un  mois, 
qui  est  dans  le  premier  mois  de  ses  couches.  On  dit 
aussi  nikehepi. 

v.v.  y»  t y K K niahara.  Qui  a des  feuilles  nouvelle»- 
ment  ouvertes.  Cela  se  dit  des  bourgeons  et  feuilles  de 
mûriers  qui  sont  fort  tendres  et  propres  à noiurrir 
les  vers  à soie.  C’est  le  nom  qu’on  donne  aux  rejetons 
des  plantes,  aux  nouvelles  feuilles  des  arbres,  aux  bou- 
tons des  fleurs,  etc. 

V;;.*  '?*Arri  tiCVi.  rUahamahapi.  Il  a de  nouvelles 
feuilles,  de  nouveaux  bourgeons , etc. 
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wxT^-f  niahachamhi.  Lorsqu’un  cheval  en 

courant  sur  un  terrain  dur  et  pierreux  se  fait  mal  aux 
pieds.  Chasser.  Lâcher  les  chiens  contre  le  gibier. 
Cela  se  dit  aussi  des  chevaux  et  autres  animaux  qui 
se  sont  fait  mal  aux  pieds,  et  qui  boitent. 

Vrrr-r^'rrS^^n,  niohachoboumbi.  Faire  aboyer  un 
chien , le  lancer  sur  le  gibier  pour  qu’il  le  prenne. 
Faire  prendre  la  bête,  lorsqu’on  est  à la  chasse. 
■VTTTT-rr-rV.  niohan.  Les  petits  d’une  chienne. 

Vi:v* ^ ’ cv  4 niakoun.  Genoux.  {Kouei  en  chinois.) 

. \t:'<  r t ; O,  niamani.  Paroles  de  douceur  qu’on  dit  à 
un  enfant  qu’on  aime,  et  à un  vieillard.  On  dit  aussi 
atake,  tatake,  et  matake. 

'*7rr^.  niata.  Qui  est  semé  tard  et  qui  vient  tôt. 
Qui  est  semé  tôt  et  qui  vient  tard.  C’est  l’adverbe  tard. 
Tardif.  Enfantqui  semble  être  toujours  de  même  taille. 
On  dit  aussi  ce  mot  de  quelque  chose  que  ce  soit  qui 
croît  fort  lentement. 

i ' ^ r*-3.  niata  tchekou.  Grains  tardifs  qui  ne 
viennent  qu’ après  les  autres.  Grains  qu’on  recueille 
fort  tard. 

VTT’nrO.  niari.  Lieu  qui  ne  seche  point,  qui  est  tou- 
jours humide.  On  dit  aussi  Vr^WTh  lebengui  pa. 

vrr-rfW.  niaman.  Le  cœur  et  le  foie.  Le  cœur.  Qui 
a la  figure  d’un  cœur  comme  les  boutons  des  fleurs. 
Le  cœur  des  arbres,  des  plantes.  Parents  et  supé- 
rieurs. Parents.  Alliés. 

niahoum.  Faire  mettre  k genoux. 
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\x5prv-rnor'*^6VN.  niahouramhi.  Se  mettre  à genoux. 

niakouraboumbi.  Faire  mettre  à 


genoux. 

vvjT-rw  V » » 4 niaman  tchaka.  La  bouche  du  cœur 
qui  est  entre  les  deux  os  de  la  poitrine  , dans  un  en- 
droit profond  et  enfoncé. 

O 

\.rrrf-r-/  îv'uuvCrv',  niaman  hounlchihin.  Parent. 
Allié. 


niamanga.  Parent  ou  allié.  Du  parent 

ou  de  l’allié. 


VTT’-fW  VîTri-fV.  niaman  iliha.  Feuilles  qui  sortent 
du  cœur  des  plantes  des  grains  quand  elles  sont  déjà 
assez  hautes. 

niaman  taribouha.  Parent  de 

loin.  Un  peu  allié. 

7’  f niaman  tchafambi.  Contracter 
une  alliance.  S’allier. 


v.a^f-^'X'rrCh.  niamarambi.  Respecter,  rendre  hom- 
mage aux  parents,  aux  alliés,  etc.,  qui  viennent  nous 
voir;  les  bien  recevoir. 

•vrr^-rf-r'iTfGVN,  Aimer  quelqu’un  comme 

son  propre  parent.  Respecter  ses  pere  et  mere  et  tous 
ses  parents. 

vrr»4W  niaman  toukchembi.  Avoir  des 

palpitations  de  cœur.  Lorsque  le  cœur  bat,  palpite,  etc. 

\.a  I r>  / ^ \,vf  î f CV>  > niaman  tchaka  nimemhw 

Avoir  mal  au  cœur,  à la  bouche  du  cœur. 
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v?r*"f-ncrr4^.  niamartchambi.  Porter  envie  à quel- 
qu’un qui  a un  bon  cœur  ; ne  pas  l’aimer  parcequ'il  a 
un  bon  cœur,  par  envie,  par  jalousie,  etc. 

vrr'-fW  * ' u V niaman  kaptakou.  Poutre  qui 

soutient  la  charpente,  ou;  pour  mieux  dire,  colonne 
qui  est  appuyée  sur  la  poutre  du  plancher,  et  qui  est 
solidement  liée  par  une  échancrure  qu’on  fait  à la 
poutre  dans  laquelle  entre  cette  colonne. 

^ » f niamanahapi.  Qui  n’est  qu’à  demi 

cuit.  Riz  qui  est  cuit  en  dehors  et  dur  encore  en  de- 
dans, etc. 

niamboulou.  Homme  foible  qui  n’a  point 
de  forces,  qui  craint,  etc. 

niamachan.  Petit  sentierquiseul  est  un 
peu  sec,  dans  un  lieu  encore  tout  humide  de  la  pluie 
nouvellement  tombée.  Lieu  sec  au  milieu  de  l’eau, 
qui  est  comme  une  petite  isle. 

Va  niamala.  Mousse  qui  vient  sur  le  tronc 

des  arbres  , ou  sur  les  pierres  qui  ont  été  long-temps 
mouillées  par  la  pluie. 

nientchan.  Espece  de  bouillie  fort  claire. 
Qui  est  pointu , pénétrant.  Air  vif. 

vrr-rrrS’^.  niatchipa.  Nom  d’une  plante  sauvage  qui 
' ressemble  au  hou  ma  tsai  (des  Chili.)  Son  goût  est  fort 
doux. 

7^4-0.  niache  ienli.  La  chair  qui  est  entre  les 
dents,  ou  la  pointe  des  gencives  qui  s’étend  entre  les 
, dents. 

\v  i t . f CV\.  nientchambi.  Empeser  quelque  chose. 
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Gommer  quelque  chose.  Employer  la  farine  pour 
gommer,  ou  pour  faire  une  espece  de  bouillie  claire. 

nientchanghangue.  Qui  a de  la 
force.  Qui  est  robuste.  Cheval  infatigable,  qui  peut 
faire  beaucoup  de  chemin,  qui  a une  appai'ence  forte, 
robuste. 


v.ci  » '■j:r»CVW,  nientchanga.  Cheval  ou  quelqu’ autre 
bête  que  ce  soit  qui  fait  beaucoup  de  chemin  sans  se 
fatiguer,  qui  a beaucoup  de  force,  qui  est  robuste,  qui 
n’a  pas  besoin  de  repos  après  avoir  bien  fatigué.  Toile 
ou  étoffe  quelconque  qui  est  forte.  Homme  qui  a de  la 
force,  qui  est  robuste,  etc. 

Vrrr-rrW  £\j  » < W.  nientchan  pitchaha.  On  dit  cela 
de  quelque  chose  qui  ayant  été  empesé  ou  gommé, 
redevient  mou  ; et  des  hommes  qui  se  laissent  abat- 
tre lorsque  quelque  affaire  d’importance  ne  leur  a pas 
réussi,  qui  perdent  courage,  qui  craignent  tout. 

vrrr-rrri/  nientchan  pilambi.  Perdre  cou- 

rage. Perdre  ses  forces,  son  espoir,  etc. 

•yrrrTyW  \ nientchan  akou.  Homme  qui  n’a 

ni  courage  ni  forces  , qui  ne  sauroit  souffrir  aucune 
fatigue,  aucune  peine,  etc.  Habit  ou  telle  autre  chose 
qui  est  foible,  qui  est  sans  forces. 

' \T  nientchiha.  Herbes  vertes. 

vrrrr^to  nientchi  hien.  Feuilles  dont  on  fait 

des  bâtons  d odeims  qu’on  fait  brûler  dans  le  temps 
des  sacrifices. 

wr'-KVrV  niangnia  toutchihe.  Lorsque 
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les  nuages  , après  avoir  été  assemblés,  se  dissipent', 
et  que  le  temps  commence  à s’éclaircir. 

vr-rrO,  niahi.  Pus  d’un  ulcéré.  Morve. 

VTT'rCVj-'-r+V  niokinaha  [mit.]  Le  pus  s’est 

formé  dans  cette  plaie. 

>,v.-'TOn  'VncrrÇh.  niahi  sirimbi.  Se  moucher. 

vrr^rr;^.  niahitou.  Enfant  qui  a toujours  la  morve 
pendante.  Petit  morveux.  Homme  qui  a toujours  la 
moiTe  au  nez. 

Vrr'Orr+0^.  niahinambi.  Plaie  ou  ulcéré  qui  sup- 
pure, qui  a du  pus.  Suppurer. 

niasoumbi.  Ulcéré  qui  mûrit,  qui  com- 
mence à donner  du  pus,  à suppurer. 

niakinaboumbi.  Faire  suppurer  une 

plaie. 

y\  ; » . niasouboumbi.  Faire  suppurer  de 

nouveau  une  plaie  qui,  après  avoir  été  comme  gué- 
rie, est  devenue  en  plus  mauvais  état,  etc. 

vrr^nj-rW.  niasouha.  Faire  suppurer  une  plaie , en 
y appliquant  l’herbe  appellée  ngai  (en  chinois.)  Plaie 
qui  commence  à s’amollir , à suppurer. 

■vrrr^Vcn-rT^,  niasoukapi.  Cette  plaie , cet  ulcéré 
a du  pus,  suppure,  etc. 

. ■^0'  ■»-cyr6V\.  niangouwbi.  Mâcher  quelque  chose. 

On  dit  aussi  vrrnvcrT^.  nianioumbi.  Murmurer  tout 
bas  contre  quelqu’un.  Grommeller  entre  ses  dents. 

yrr’rrrü'fSh,  nianioumbi.  Murmurer  entre  ses  dents 
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contre  quelqu’un.  Ce  mot  a le  même  sens  que  le  pré- 
cédent 


niangouboumbi.  Faire  murmurer 

contre  quelqu’un. 

s ’ ’ rV  niangou  tche  pele.  Nom  d'une  es- 
pece de  grains.  {Leang  kou  mien  chinois.) 

vv^  ? 0^-4  niangniahoun.  Ce\a.  se  dit  pour  ex- 

primer qu’un  homme  qui  a envie  de  dormir  ou  qui 
est  malade,  souffre  beaucoup , fait  des  grimaces  et  ou- 
vre un  peu  la  bouche  d’ennui  ou  de  douleur. 

niangniarakapi.  U est  extrême- 
ment fatigué.  Il  est  malade.  Il  ouvre  tant  soit  peu  la 
bouche  d’ennui  ou  de  douleur. 

- I 

vrrnr'-+ux^.  niarhoCcha.  Nom  qu’on  donne  à une 
espece  de  faondebiche.  Cette  espece  de  cerf  a le  bois 
plat  et  mince.  On  l’appelle  J»  < kanlahan. 

f 4 nialma.  {Gen  en  chinois.)  Homme.  Le 
creux  qui  est  sous  le  nez  entre  les  deux  narines. 


vtf  » ? ? nialma  m'maAfl.  Homme-poisson. 
C’est  un  poisson  qui  n’est  dans  la  mer  que  jusqu’à  la 
ceinture.  Sa  partie  supérieure  ressemble  à l’homme; 
de  la  ceinture  en  bas  il  est  poisson. 

Jiiolniingue.  l’homme. 

yrcT-xV,  niara.  Espece  de  vin  doux  qu’on  emploie 
dans  les  sacrifices,  ou  dans  les  cérémonies  qu’ou  fait 
aux  ancêtres  chez  les  Tartares. 

. W vû'rprW,  niolma  oucheha.  Étoile  a|;q)ellée 
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^en  hîng  (en  chin.  ) ; elle  e«t  près  des  cinq  étoiles  du 
tien  ho  ou  fleuve  du  ciel , que  nous  appelions  la  voie 
lactée. 

vrrr44V  6'’  niatma  hentouhe palame. 

Tout  le  monde  dit  cela.  C’est  le  dictum  commun.  C’est 
le  bruit  public. 

T-/  V'crxCW  nialma  i orkin  te  ia~ 

houmbi.  Persuader  à quelqu’un  de  croire  ce  que  dit  un 
autre. 


TiO  A-i-Gh.  nialmai  sapi.  Éloges  qu’on  donne  à 
un  vieillard  de  cent  ans.  C’est  un  homme  fort  ro- 
buste , d’un  bon  tempérament^  qui  a toujours  été 
sage,  etc. 

\rrry-f-y  6b6,  nialma  talara  p6.  Auberges 

qui  sont  sur  la  route  lorsqu’on  voyage.  On  dit  aussi 
tien  fang. 

v.-\.n  i.  f niniariîaha  Lorsqu'un 

homme  fait  le  moindre  mouvement , et  qu’il  sent  des 
douleurs  dans  les  reins. 


A. 


>.  nieniehoun.  Homme  de  peu  de  coura- 
ge, qui  n’a  rien  de  déterminé,  qui  est  foible,  qui  n’a 
point  de  cœur,  etc. 

yvAT  A <(>-/.  niereken.  Un  peu  foible.  Un  peu  maigre. 

vrrnrV.  niere.  Enfant  qui  en  naissant  est  fort  mai- 
gre. Foible.  On  dit  aussi  ce  mot  de  toutes  les  choses 
foibles,  sans  forces.  Habit  hors  de  saison,  trop  mince 
pour  la  saison.  , 

niénié.  Qui  n’a  point  de  courage.  Qui  ne 
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'sait  point  prendre  son  parti.  Qui  n’a  rien  de  détermi- 
né. On  dit  aussi  ce  mot  des  serpents  qui  se  retirent 
dans  leurs  trous  pendant  l’hiver , et  qui  y demeurent 
engourdis  Jusqu’au  printemps.  C’est  un  nouveau  mot 
tartare.  On  dit  encore  > ■;  > I ' .n . V,  eniénié,  et 
û ; * rôh,  meihe poidounambi. 

V;-T’'A  nierengue.QyLi  n’a  point  de  forces. Qui 

vient  d’un  homme  sans  forces  et  sans  courage. 

■'•vi  ' .ni  î(5' J ' rCVi . nieniehountcheinbi.  Avoir  le  cœur 
foible.  N’avoir  point  de  détermination.  Être  foible, 
etc.  On  dit  aussi  G^.  nieniehountembi. 

v.-v-^  TT  »'T  u:  , nialhountchambi.  S’évanouir."' 

Tomber  en  défaillance,  ou  par  défaut  de  nourriture, 
ou  par  l’excès  de  la  chaleur. 

y V ^ V.  niamanien.  Fléché  de  cheval.  {Ma 

tsien  en  chinois.) 

1 ' O ; . 1 r ✓ , niamanien  haptan.  Atti- 

rail d’un  soldat  à cheval  ; le  carquois  et  les  fléchés. 

y^i^^.n.  » f Cn.  niamniembi.  Tirer  de  la  fléché  à che- 
, val.  Tirer  de  la  fléché  contre  les  animaux,  etc. 

y r/»  f < 6^6^.  niamniabouinbi.  Ordonner  à quel- 
qu’un de  tirer  de  la  fléché  à cheval , de  tirer  contre 
quelque  béte. 

yii»  f;r:-'7T"r6Vt.  niamnianambi.  Aller  tirer  de  la 
fléché  à cheval. 

niamniatoumhi.  Lorsque  le  com- 
mun tire  de  la  fléché  à cheval.  On  dit  aussi  mam/w'o- 
noumbiy  jrCK. 
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vtrrf  niamniara  manga.  Qui  tire 

habilement  de  la  flecle.  Qui  tire  de  la  fléché  avec 
force. 

y. . ' fn'  s.  «’x'/  ^i-rnV,  niamniara  sain.  Qui  tire  très  bien 
de  la  fléché. 

’ X ^ rôCW,  niamniara  tchouhen.  Qui  tire 
mal  de  la  fléché ^ ou  qui  en  tire  comme  le  commun, 
ni  bien  ni  mal. 

. niamniara  ehe.  Qui  tire  très  mal 
de  la  fléché  lorsqu’il  est  à cheval. 

vrv»  A''  f(?n  ^nierembi  [me,^.]  Mettre  un  ha- 

bit trop  foible  pour  la  saison.  Ne  mettre  pas  assez  d’ha- 
bits. Ce  mot  exprime  aussi  que  les  chevaux,  bœufs  , 
oies,  canards,  etc.,  nagent. 

V;  1 , nienietvhembi.  Mordre  foiblement 

quelque  chose  que  ce  soit.  Mordre  par  façon,  comme 
pour  s’amuser. 

\7rrrf-rrmrf  Wi-f-r4-V,  niamniara  mahala.  But  fait 
en  forme  de  bonnet,  sur  lequel  on  s’exerce  à tirer  de 
la  fléché  à cheval. 

vrrnr*-5B^n , niereboumbi.  Faire  nager  une  bête; 
lui  faire  passer  l’eau  à la  nage. 

■'Trr’4roc<^.  niamtchiri.  Mettre  une  bête  morte  sur 
la  terre , qu’on  a couverte  auparavant  de  feuilles  d’ar- 
bres, d’iierbes,  de  tiges,  etc.,  et  la  peler. 

niengniéri.  Le  printemps. 

. nielehou.  Espece  de  pierre  ronde  ou  de 
meule  dont  on  sc  sert  pour  passer  sur  les  grains  pour 
leur  Oter  la  peau  ou  les  monder.  - 
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niélekou  oüehe.  Pierre  longue  et 
ronde  qui  est  dans  une  aire;  on  s’en  sert  en  la  mettant 
sur  les  grains,  pour  empêcher  ainsi  que  le  vent  n’em- 
porte les  épis.  On  l’appelle  indifféremment,  en  chi- 
nois , che  koun  tsee,  et  lieou  tcheou  tsee.  Espece  de 
pierre  que  l’on  passe  sur  les  toiles,  les  étoffes,  etc., 
pour  les  rendre  lisses  et  unies. 

nielembi.  Lire  un  livre.  Passer  la  pierre 
sur  les  toiles,  étoffes,  etc.,  pour  les  unir  et  les  ren- 
dre lisses.  Passer  la  pierre  sur  les  grains  pour  leur  ôter 
la  peau,  ou  les  faire  sortir  de  l’épi. 

vn-r'i-V.  me/e.  Ordonner  à quelqu’un  de  passer  la 
pierre  sur  des  toiles,  des  étoffes,  etc.  ; sur  des  épis, 
des  grains,  etc.  Ordonner  de  lire.  (Impératif  du  verbe 
précédent.) 

nielehoumhi.  Ordonner  de  passer  la 
pierre  sur  des  toiles,  des  étoffes,  etc.;  sur  des  épis, 
des  grains,  etc.  Ordonner  de  lire. 

vr.'i't  rf  nieletchemhi.  Mettre  une  piece  sur 
une  peau.  Rapetasser  une  peau. 

>;■  v'i J, » ■/>  nietchen.  Piece  qu’on  met  sur  quelque 
toile,  étoffe,  etc.,  qui  est  percée  ou  tachée.  Pièces 
ou  petits  morceaux  de  toile,  de  soie,  d’étoffe,  etc., 
qui  restent  d'un  habit,  et  dont  on  se  sert  pour  rapiécer. 

vrr^^r»-^o,  nielchembi.  Être  de  garde  à son  tour. 
Monter  la  garde.  Être  de  quartier.  Remplacer  quel- 
qu'un dans  un  emploi,  dans  une  charge.  Rapiécer  un 
habit,  etc.  Prendre  médecine  pour  reprendre  des  for- 
ces , ou  pour  rétablir  le  sang  dans  son  état  naturel  de 
circulation.  . • ' 
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vrrfrV,  nietche.  Faire  rapiécer,  etc.  (Impératif  du 
verbe  précédent.) 

■vrrr'TT^o^f'.  nietcheboumhi.  Faire  rapiécer.  Ordon- 
ner de  rapiécer,  de  monter  la  garde.  j 

U ICTn.  nietchetembi.  Mettre  toujours  des  piè- 
ces. Faire  toujours  l’emploi  d’un  autre,  etc. 

niektekepi.  Le  riz  est  gâté,  a contracté 
une  mauvaise  odeur. 

niche  toungue.  Nom  d’une  plante 
sauvage  qui  rampe  et  dont  les  feuilles  touchent  la 
terre.  Elle  ressemble  au  lieou  soung  tsai  (des  Chinois.  )' 

niche.  Canard.  {Ya  tsee  en  chinois.) 

vi-^,  niehe  tatara  asou.  Nom  d’un 
fdet  à prendre  les  canards  sauvages.  Il  est  long  de  six 
brasses , haut  de  six  pieds.  On  attache  le  bas  ou  le  fond 
de  ce  filet  contre  terre  : à l’entrée  du  filet  on  met 
des  fils  de  fer;  les  canards  venant  à se  poser  sur  le  filet,  • 
on  tire  les  fils  de  fer,  le  filet  se  ferme,  et  ils  sontpris.-* 

■vrrrc7^''6  ► niokso.  Couleur  verte  qu’on  voit  sur  la 
surface  de  l’eau. 

. niektctchouke.  Haine,  aversion  , 
crainte  que  l’on  a de  ces  hommes  pervers  pires  que 
des  loups,  qui  sont  médisants,  qui  font  de  mauvaises 
actions.  Aversion,  haine  que  l’on  a contre  quelque 
chose  de  mauvais,  etc- 

vrrS  n 6’^.  nio  i pa.  Oiseaux  aquatiques  qui  se  tien- 
nent  dans  les  lieux  humides  où  il  croit  de  l’herbe.  On 
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dit  simplement  vrrS.  nio.  Ce  sont  des  poules  d’eau;  et 
d’autres  oiseaux  semblables. 

vtî  nioloto.  Paroles  de  mépris  que  l’on  dit 

lorsqu’on  n’aime  pas  quelqu’un,  etc.  •• 

>rrT€  nio  tctioko.  Nom  d’un  oiseau  qui  a le 

corps  noir,  parsemé  de  quelques  taches  rouges.  Sa 
chair  a des  rayes  blanches.  Il  fait  son'^lid  et  sa  de- 
meure ordinaire  dans  les  lieux  aquatiques,  au  milieu, 
des  herbes  qui  sont  dans  l’eau. 

'VrîTr^cci.  niombi.  Racler  la  chair  et  tout  ce  qui  se- 
trouve  sur  les  os. 

vrrçr6^^^6V>.  nioboumbi.  Faire  ôter  la  chair,  etc.,  qui 
se  trouve  sur  les  os.  . 

, vrrK^  \t1i^ f>i-/  r\  "«vuj'r* ylviC.  nieho  oumhan  ni 
toholio.  Espece  de  pâtisserie  faite  avec  de  la  fine  fa-’ 
rine,  des  œufs  de  canards,  du  miel,  du  sucre;  on  y met 
aussi  des  noix,  et  ou  fait  cuire  le  tout  ensemble  dans 
le  saindoux. 

tVvr-’-rW’V',  nieketche.  Poisson  de  mer  mâle. 

v> . ü ’ ^ U GV'.  niohoumbi.  Faire  l'acte  du  mariage. 

vrCHB.  nihekou.  Se  faire  garder  par  ses  gens,  de 
peur  d’étre  surpris  par  l’ennemi.  S'appuyer  sur  quel- 
qu’un. Cela  s’entend  moralement.  Quelque  chose  que 
ce  soit  sur  quoi  on  s’appuie.  S’appuyer  sur  le  dossier 
de  la  chaise. 

■vrrr’~>|.  nike.  Faire  appuyer  quelqu’un.  Ordonner 
d’appuyer,  de  soutenir  quelqu’un»  - 
- nihembi.  Appuyer  la  tête  sur  le  chevet. 
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S’appnyer,  se  soutenir  sur  un  bâton.  Appuyer  son  corps 
sur  le  dossier  d’une  chaise,  par  exemple.  Appuyer, 
soutenir  quelqu’un.  Avoir  recours  à quelqu’un  comme 
à son  soutien,  comme  à son  appui  ordinaire , etc. 

niheboumbi.  Charger  quelqu’un  de  tou- 
tes sortes  d’affaires.  Se  décharger  sur  quelqu’un  du 
soin  de  toutes  choses.  Ordonner  à quelqu’un  de  ser: 
vjr  d’appui,  de  soutien  à un  autre.  Confier  à quelqu’un 
le  soin  des  affaires.  Avoir  un  lieu,  une  retraite  assu- 
rée. Avoir  des  appuis , des  soutiens,  etc.  Etre  maltrai- 
té, etc. 

vrOK*^n.  nikehepi.  Cela  se  dit  d’un  enfant  qui  est 
dans  le  premier  mois  de  sa  naissance.  On  dit  de  même 
niarhoulahapi. 

niketeme.  Avoir  tout  juste  ce  qu’il  faut 
N’avoir  ni  trop  ni  trop  peu.  Avoir  fait  précisément  ce 
qu’il  falloit,  ni  plus  ni  moins.  Être  en  présence  d’un 
ennemi,  sans  que  l’un  ose  attaquer  l’autre.  Se  craindre 
mutuellement. 

nihendoumbi.  S’appuyer  mutuellement. 
Se  servir  mutuellement  de  soutien. 

» 

nihechembi.  Boiter  un  peu.  Cela  se  dit 
des  hommes  et  des  animaux.  Ce -mot  n’exprime  pas 
tant  que  ^'u  i ? tohochoumbi , qui  veut  dire, 
boiter  entièrement 

nirou.  Espece  de  grosse  fléché  dont  on  se  sert 
pour  tirer  contre  les  bêtes  féroces  : elle  est  beaucoup 
plus  grosse  que  la  fléché  dont  on  se  sert  pour  drer 
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contre  le  but.  Ordonner  à quelqu’un,  de  peindre,  de 
crayonner  quelque  chose.  (C’est  alors  l’impératif  du 
verbe  siûv.) nieoulou,cmniourou.  OfKcierde guerre. Ca- 
pitaine. Alors  on  dit  jOvr-rOCW.  niroui  tclianguin. 
Ce  capitaine,  que  les  Chinois  appellent  tsouoling,  est 
à la  tête  de  cent  soldats  : il  a après  lui  l’officier  qu  on 
appelle  tai  celui  qu’on  appelle  tchoang  ta;  celui 
qu’on  appelle  po  cAe  Aon; celui  qui  est  à la  tète  des  au- 
tres à cheval  et  en  cuirasse;  un  qu’on  nomme  'ôVmcV. 
payara  eu  tartare,  et  pai  ya  la  en  chinois  ; enfin  les 
soldats  de  pied  ou  fantassins. 

Vrx-jfGn.  niroumbi.  Peindre.  Dessiner. 

vtxC^(Jy^5V^.  nirouboumbî.  Faire  peindre.. 

■v-nrc^  niroi  faîlia.  Cela  se  dit  lorsqu’un 

grand  mandarin  assemble  tous  les  autres  mandarins, 
ses  subalternes,  dans  un  même  lieu  pour  délibérersur 
quelque  chose;  comme  on  diroit  chez  nous,  le  conseil 
de  guerre. 

vrxrrrrW,  nîrouhan.  Cachet.  Sceau.  Espece  d’ar- 
moiries , ou  fleurs  que  chacun  met  sur  son  cachet. 

vrr^\7-pT'''Ki.  nirou  fakclie.  Armurier.  Celui  qui  fait 
des  fléchés, 

vrWvW  ^’iii  »'  nimachan  ouaska.  La  neige  s’est 
fondue  et  tombe  en  eau. 

^ ’ ü w'!  wxO  ' ' ^ ► niaolotchouha.  Chose  bonne  à 
manger,  qui  a bon  goût,  etc. 

VrHTTT-f-V  nicreme  peie.  Aller  à la  guerre  sans 
endosser  la  cuirasse  ni  mettre  le  casque.  On  dit  aussi 
Vf'i  f U'  / niolmoun  peie^ 
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’ niekseke.  Lorsque  la  gelée 'a  pénétré 

dans  la  terre  et  que  la  superficie  se  fend.  On  dit  aussi 
nimperehe. 


'®n5^>rf6V',  niengnieri  togembi. Ije  com- 
mencement du  printemps.  (Ly  tchoun  en  chinois.) 

vrr^-r<VrnrO  niengnieri  toulin.  Le  milieu  du 

printemps.  (Tchoun fen  en  chinois.) 

y f nimperehe.  On  dit  aussi 

niehseke.  Mot  qui  signifie  que  la  gelée  a pénétré,  et  que 
la  superficie  de  la  terre  est  fendue. 

■ôrrf^,  niamanbeoutchimbi.'^oyxnir 
ses  parents,  les  entretenir. 

Vtx->|  ^V-ncV  (*VrrW,  nir  sere  herguen. 


\.'k  » î nirha.  On  dit  cela  de  quelque  peau  que  ce 
soit  dont  le  poil  est  court,  et  qui  estfiu't  mince. 

y rx  T * » T^-W,  nirhakan.  Poil  un  peu  court  sur  une 
peau  mince.'  - : • . 

vrA-»  t » nirhangue.  Qui  est  d’une  peau  mince, 
à poil  court. 

nirhimbi.  Ce  mot  exprime  que  le  cerf 
cherche  la  biche,  ou  que  la  biche  cherche  ses  petits 
ou  les  appelle.  On  dit  aussi  Vrrrvf6Vi,  ninhimbi.' 

VtV  'VhrV  ninserehergaen.  

* nintouhou.  Homme  qui  a la  tête  pen- 
chée sur  une  épaule,  qui  a le  cou  tors. 

v.'ipU  * ^ nintouhou  hari.  Qui  a le  col  tors". 

Ces  deux  mots  ont  le  même  sens  que  le  précédent. 
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>A»aû'^^or^.  nintchouhoufi.  Odeur  des  viandes  et  du 
poisson.  Odeur  des  poissons,  chevrettes,  etc.,  qui  nn 
sont  pas  encore  cuits.  Odeur  des  bêtes  qui  sont  fort 
maigres.  ... . ' 

v.yj-G.  nintohou.  Soixante.  {Lieou  che  en  chinois.) 

nintchoute.  Chaque  soixantième.  Tous  les 
soixantièmes. 

J nintchoutchi.  Le  soixantième. 

VTvCV^^f^.  ninkimhi.  Cela  se  dit  d’un  cerf  qui  cherche 
sa  biche,  ou  de  la  biche  qui  cherche  son  faon.  On  dit 
aussi  >:ncCVf^.  nirkimbi. 

VTT'rVW  . ninkinie  paimhi.  Une  biche  qui 

cherche  ses  petits.  • ' ' . ' 

■vrr»r^^H-rV  ning'sere  hergUen. 

vrrrjVrr^^-f^,  nitigkaboUmbi.  Avoir  pris  des  vente. 
Être  oppressé.  Ne  pouvoir  presque  pas  respirer.  On 
dit  alors  ^ 6 ; srr!>-i-r6^4^ , soukdoun  tchinka--. 

bounibi. 

ningdan.  Goitre.  Avoir  une  excrescence 
sous  le  menton. 

ningdanga.  Qui  a un  goitre. 
ningtùheou.  Nom  d’une  espece  d étoffe  de 
soie  inférieure  au  satin  et  au  damas  , mais  d un  très 
boa  usage.  {Ngning tcheou  en  chinois.) 

lùngoute.  Qui  est  au-dessus. 
ningou.  Au-dessus. 

\-^W^€b^r^^ningQuntoptcMnilan 
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podoun.  ' h'ès  six  préceptes'de  la  guerre.  Les  trois  tna- 
nieres  d’investir  l’ennemi. 

\rrC^^  vryi-/,  ningouTh  atchan.  Les  six.  parties  du 
inonde,  qui  sont  le  haut,  le  bas;  ou  biea  le  zénith , 
le  nadir,  le  noi-d,  le  midi,  l’est  et  l’ouest. 

ningoun.  Six,  nombre.  {Lieou  en  chin.) 

\:rrO(^x^.  ningoutchi.  Le  sixième. 

' vrT-rcS^.  ningoute.  Tous  les  sixièmes.  Chaque  si- 
xième. 

Ç'm''.  ningoun  pia.  Sixième  lune. 

vrrOCè^.  Ningouta.  Nom  d’une  des  principales  for- 
teresses de  la  Tartarie  orientale.  {Ngning  hou  td  en 
chin.) 

vrrC(^-/  ^ 4 ningoun  mouten.  Les  six  arts , qui 

sont  les  maniérés  et  usages,  la  musique,  l’art  de  tirer 
de  la  fléché,  l’art  de  monter  à cheval  et  de  conduire 
Un  char,  l’écriture  et  l’arithmétique. 

vr^OOrr^.  ninguia.  Nom  d’un  fruit  appellé  ling  kio 
fen  chinois).  Châtaigne  d’eau.  Ancre  de  vaisseau  ou 
de  barque.  On  dit  aussi  Vri<XV?V  'Wr-V.  ninguia  sele. 

ys^rCCrr^  ^>4^,  ninguia  sele.  Croc  à accrocher.  Fer 
de  cheval.  Ancre  de  vaisseau  ou  de  barque. 

\:tTO(*VW  ninguia  boula.  Nom  d’une  plante 

médicinale  et  épineuse  dont  les  feuilles  sont  petites. 
I^e  fruit  est  armé  de  pointes.  C’est  le  chardon  ou  la 
chausse-trape , ou  le  murex. 

C \IrK^è^»CX^^rO,  Six  fois.*  •' 
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i.  ningue.,De,  du,  marque  du  génitif. 

>;rp/  'Vnc-y  cWrW,  nik  sera  herguen. 

VvfT— W.  niktan.  Nom  d’une  médecine  appellée  en 
chinois  Ung  tan.  Espece  de  remede  empirique  qui  fait 
promptement  son  effet.  Remede  de  l’immortalité.  Oii 
dit  aussi  Ungtan,  (mot  chinois  tartarisé),  et 

^^1 1^»  K niktan  sihtan. 

G’n.  nihgembi.  Lorsqu’on  souffre  un  froid  très 
aigu  et  que  le  cœur  bat;  comme  nous  disons,  trembler 
de  tous  ses  membres. 

vrr^.  nihte.  Dos  d’un  cheval,  d’un  mulet,  etc. 

V.»  'A  ' niktchambi.  Être  gâté.  Cela  se  dit  de  quel- 

que chose  que  ce  soit  qui  est  gâté,  rompu,  etc.  Être 
maltraité  de  coups  ou  de  paroles.  Être  insulté.  Faire 
porter  à quelqu’un  un  affront,  une  insulte,  etc.  Alors 
on  dit  v-o  ^ 3wo,*i  minde  niktchambi kai. 

Il  a été  payé  de  ma  façon  ; il  a été  affronté  par  moi, 
etc.  On  dit  aussi  \y^^S6b^^^.fesheboumbi. 

niktchaboumbi.OxàoTmeT  à quelqu’un 
défaire  un  affront  à un  autre. Faire  insulterquelqu’un, 
le  faire  maltraiter  de  coups  ou  de  paroles.  Faire  dé- 
truire quelque  chose.  C’est  à peu  près  le  même  sens 
que  celui  de  meitcheboumbi. 

(StcÔ^,  nieou  sera  herguen. 

vt6.  nieou.  Marque  d’interrogation.  Particule  ex- 
plétive,  comme  mo,  ma,  etc.,  (en  chin.)  On  dit  aussi 
^ î f î C.  semeou.  > > * 

>rVu;vC.  nieounieou.  Nom  de  douceur,  de  mignardise 
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qu’on  donne  à nn{)etif  enfant  qu’on  aiihé.Cela  revient 
au  proverbe  : Vous  l’aimez  comme  la  prunelle  de  vd-f 
tre  œil.  - • > . ' ' 

>TTOTt6  nieounieou  faha,  La' 'prunelle  ' dé 

l’œil..  Ce,qj.xi  est  au  milieu  de  l’œil.  On  dit  de  même 
3v/u'tG  ' ^ h fiotcho  faha,  . .1/  lu  ) 

vvu'l^GVi.  niombi.  Lorsqu’on  boit  et  que  la  fraîcheur 
de  l’eau  fait  ressentir  dçs  douleurs.' aiguës  aux  dents. 
Lorsqu’il  fait  bien  froid,  et  qu’on  le  sent  pénétrer  just 
qu’aux  os.  Lorsqu’on  a pris  le  froid,  et  qu’on  ressent 
des  douleurs  ti'ès  vives  à la  chair  qui  est  près,  des  os. 

v.nrr-V,  TCVn.  nieoume  niinembi.  Lorsqu’on  a pris 


vrnrrcrxrG.  nieounieourou.  Espece  de  panier  fait  de 
branches  de  saules  qu’on  a pliées  en  rond.  On  se  sert 
de  ces  paniers  pour  renfermer, les  choses  dont  on  q 
besoin.  Ils  sont  plus  petits  ,que  ceux  qu’oii  appelle 
63^'cttO.  polori.  1 '■ 

yru-f-V  è f » ? u(,x  ù 4 nieoume  chahouroun.  Froid  vio- 
lent qui  péneti’e  jusqu’aux  os.  , ■ > . ■ i • ' ':j 

, Yvü  nieoukan.  Branche  ou  rameau  de  saule  on 
du  ngai  kan  que  les  enfants  garnissent  de  plumes,  et 
dont  ils  se  serv^ent  comme  de  petites  fléchés  pour  s’ar 
muser.  Petite  fléché  faite  avec  la  tige  d’une  plante  apr 
pellée /xong' (en  chinois.)  ’ i ' . i 

vroirfu-/,  «moii/iown.  Verdâtre.  Qui  tire  sur  le  verd^ 

4» 


le  froid,  et  qu’on  le  ressent,  sur- tout,  àlajointuredet 
os.  Lorsqu’on  a froid  atM  dents  et  qu’on  y ressent  des 
douleurs  très  Vives.  , . , i • 


Digiiized  by  Google 


■wtr’  " NÇEOU 

No»i  de  la  deuxieme  lettre 'de  ce  que  leç<CkiiiO|is  ap' 
pelleut  cAe  ou  les  dix  troncs.  , r,  ^ 

\Ao  > tu  ' nieouhoukoun.  Un  peu  verdâtre.  Qui 
îi^e  un.peu  sur  le  verd.  ù — 

O -va'u  ’ ü ^ ■Çw-rrr-rw',  nieo'uhoun  tchili  paritchiha. 
Qui  change  de  visage,  de  couleur.  Qui  a un  viSage'qui 
dénote  la  colere.  ' . ‘ 

.'  %.vu'i  v-rgvw.  nieouhoun  apka.  Bleu  de  ciel.  Ciel 
azuré.  Le  terrips  du  printemps . m i<  i. 

■vrtr^'S^.  rejeouiorô.Verd  obscur.  Qui  a une  couleur 
très  foncée.  ‘ ' ■’ 


i . nièoubombi.  Dire  des  paroles  de  badi- 

nage, des  paroles  comiques.  Badiner  avec'quelqu’un. 

nîéouldmbL  Avoir  *du  dégoût.  Être  dé- 
goûté. Cela  arrive  lorsqu’on  a mangé  des  choses  fort 
grasses,  et  que  le  gosier  est  comme  obstrué.  ’ 


* u'A  j K yiieoulotchouha.  Avoir  mal  au  cœur, 

être  dégoûté  en  voyant  des'  choses  trop  grasses. 

jiieoumochoun.  Nom  d’un  poisson blanc^ 
long  de  deux  pieds.  Ses  petits  s’appellent  sv  xo. 
'hotori.  Cette  espece  de  poisson  ressemble  au  poisson 
appelle  (en  chin.)  pei  fort  si  lin  / c’est-à-dire  , poisson 
qui  a le  ventre  blanc  et  les  écailles  fines.  Les  côtés  de 
ce. poisson  sont  plats  , unis  et  blancs  : il  est  tacheté, 
-et  a fort  peu  d’arêtes.' •> 

•r  7 nieoutchan  niehe.  Nom  d’une  es- 

pece de  canard  sauvage.  On  l’appelle  aussi  vtt^ 
ùçha  niehe..,  r.,..,.  . . . 
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-i  vrc^P+y^,  nieoumere.^  Nom  d’un  poisson  d©  m^’qu^ 
les  Chinois  appellent>rei»^yb«  ju,  qui  a là  tête  ronde, 
la  bouche  comme  le  ,bec  du  faucon.  $a  tête  n'a  point 
d’os  , et  son  corps’ point' d’arétes  nî  dMcaiiles  ':  iba 
huit  jambes  du  bout  de  son  torps,  et  n’a  pas  de-^eue. 

■'xcnrcrf^.  niêourombi.  Être'  meurtri.  Avoir,  la  ofaaiir 
violette  pour  avoir  reçu  des  coups  de  bâton  ou  de  fouet. 

nieourontboumhi.  Aiguiser  du  fer,  de 
l’acier,  etc.  Limer  du  fer,  etc.  Polir.  • > 

Vrc' A' g tr>, .*  nieoùrû'mboürakoUé  - Cb<  coutèau 
n’est  point  aiguisé.  Cette  épée,  ce  sabre  né  sont  paé 
aiguisés.  • ' ' • ' 

f ■'TTcnarv',  «leonroun.  ' Coüleùr  • rouge  que  rdn  Voit 
dans  le  ciel,  lorsqu’après  la  pluie > les  huàges  se  trou* 
vaut  opposés  au  soleil,  il  se  forme  une  lueur  sem- 
blable aux  rayons  du  soleil,  qui  a la  forme,  d’un  dO'*' 
mi-cercle.  On  ne  peut  pas  le  montrer  au  doigt,  [C’est 
une  superstition. ] Arç'-enrcieL  . .'.V-.';,— ' 

\rro'ru-^  ’sv^rrxr'^i  nieouroun  kotcftika’.'  L’aroen^ciel 
s’est  formé.  *-  <■  a q J I 

vrcTTcrV  ^ 1 f'V  * f /,  nieouroun  somcAe/m.  L'arc-en-ciel 
estéffocé,  adispéra. . ' ' - • ' ■ • ' , > î 

y^u  A J ' ’C  nieouroko  ataU.  Comme  l’arc-enf 

cieh‘(Il  faüt'lirej  je  crois , >n3TrcK  \ tûéàuroun 

atali.  ) ‘ » 

y\L>  al,''’’G.  w’aouTOAo.On  dit céla lorsqü’une'cdüîéur 
se  ternit  eT!  tire  sur  le  noin  Eorsque  lacoleréfaitchari** 
ger  de  couleur  à quelqu’un.  Lorsque  quelqu’un  VMt 
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quelque  chose  que  ce  qu'il  ,en  est;  dans^l’admi- 

ration,  qu’il  ne  sait  plus  ce  qu’il  fait,  ni  comment  il 
marche,  ni  où  il  va.  Lorsqu’au  printemps  les  herbes 
et  lies  arbres  .ont  pris  leurs  couleurs.  , , 

vrtK*^.  nîeoühe.  Loup.  On  se' sert  de  la  peau  de  cet 
animal  pour’faire  des  ; habits  et  desscouvertures. 

•'  n/eou Ae  ^owie.Nom  d’une  plante  dont 

les  feuilles  servent  ù.faire  ou  à bourrer  les  selles  des 
chevaux.  . , i-.i  ni:  i -n;.  ' .1  ..  ,'l 

j;  m€,  ntisQwAâ  Nom  d’une  espece  de  dar- 

tre, qui  s’étend,  et  qui  est  comme  un  amas  de  petits 
boutons  rouges. 

V uiVuAou».  • Couleur  bleue,  bleu  obscur, 

Ueu:  mêlé  de  iviolet  Ou  4^  noir,  f ;.i.  i,li  , 

-î  niëouhouken.  Ün'pêu  noir.  Tirant  sur 

le’  noir.  Noir  mêlé  de  bleu , comme  la  couleur  de 
l’huile*  - ' ‘ ' ' '''1  J ' ’ i ■ 

nieoukoumbi.  Battre'  la  : terre  pour  faire 
les  fondements  lorsqu’on  veut  > élover,- une  muraille 
pendant  le  printemps.  Pilon  à piler  le  grain,  etc.  i 

! nieouhouboumbLV sàre  piler,  faire  bat- 

tre le  grain. Faire  battre  la  terre,  les  fondements,  lorsr 
qu’on  v^ut  bâtir.  , . . ^ ^ 

J.  ..vrpTcor/  €brrù6h''^,  nieouroun  fiouroubouha.  L’arc- 
en-ciel  est  couvert  par  les  nuages. 

xo .vro^TTcO,  nieouari  nieouon. "Verd  clair.- Verd 
brillant.  Quelquejchoseque.oe  soitjdo  Cftuieut  vertiy 
bKibanle,  qui  lait  baisser  les  yeiui-  ü .>  > ^>I- 
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Vn3^7T<^  mvo'aO.  TÙeouari  nieouri.  Verd brillant.  On 
dit  aussi  ~v.vu'^j~xO  nieouari  nieouari.  t 

vru^7T«^^-rf6V\,  nieouarichambi.  Vérd  de  bambou. 
Bambous  verds. 

X'.uiv.’  nieouanguien.  Verd.  Verd  d’herbç. 

Kom  d’un  des  dix  kan,  que  les  Chinois  appellent  Ha. 

^jruyrr^-o-^ . nieouanguien  Jiorhoun. 
Nom  d’un  oiseau  dont  le  plumage  est  verd  , et  qui 
pue  ; il  se  nourrit  des  vers  qui  sont  dans  les  arbres  : 
il  n’en  mange  que  trois  par  jour.  Il  y en  a de  trois  sor- 
tes; de  verds , de  chamarrés,  et  de  noirs.  11  n’est  parlé 
ici  que  du  verd. 

•vxD^T-rrÔrrW  r>  a u u » ^ nieouanguien  tou  i 
tchouohà.  La  bannière  verte  des  troupes  chinoises. 

; ^rrx-o , nieouanguien  touri.  Espece  de 

haricot  ou  de  feve  de  couleur  verte.  On  l’appelle  tsing 
teou , on  tcha  teou  (en  chinois.) 

' vrcn^'KXVr^  (Da  j * /.  nieouanguien  kourtchen.  Nom 
d’un  insecte  dont  le  cri  est  djes  plus  fatigants  pour 
l’oreille.  On  dit  aussi  OncO~/'.  Ae/g-«c«. 

’ ' ^yf.niepuanguiakan.  Un  peu  verd.  Ti; 
rant  sur  le  verd.  » ; • 

VTpT3^r<ST-r-v'  çâ4-rV,  n^uanguien/oulan.  On  _iL'p- 
pelle  ainsi  un  cheval  noir,  ou  tirant  sur  le  noir. 

,1  ^jâhrî  /,  nieouanguien  foùlha.  Nom 

d’un  arbre  dont  la  peau  ou  l’écorce  est  Kerte.  C’est  Je 
peuplier  verd. 
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MtOC*  ’-W  nieouantchihien.  On  dit  cela  de  ToU' 

tes  les  choses  comestibles  qui  ont  l’odeur  des  her- 
bes. Qui  sent  l’herbe. 

nieouhouchoulemhi.  Se  mettre  tout 
nu.  Ne  se  mettre  aucun  habit  sur  le  corps.  Avoir  les 
épaules  nues.  Être  nuMepuis.la  ceinture  jusqu’en  baS. 


vrg(^'Cr^-<’(5y€V\.  nteouJiouchoulebonmbi.  Ordonner 
à quelqu’un  de  se  mettre  tout  nu.'  «•  • > < . 

nieoukso.  Nom  d’une  espece  d’herbe , ou 
plutôt  de  la  mousse  qui  se_  forme  ^ sur  la  surface  de 
l’eau , et  qui  est  comme  du  coton. 


vro-pT^,  nieouktchî ^Mousse  qui  vient  sur  les  pierres 
des  tours  qui  sont  au  milieu  de  l’eau.  On  dit  aussi 
v.vuT f u'tCTVn.  niolmongui. 

r-;?-/.  jiiolmon.  Mousse  ou  espece  d’hérbe'qui 
vient  sur  la  surface  de  l’eau. 

. .'.I  ’ ) , . 1 . ’ * ; 

lt'^  ^ U / niolmoîi  peie.  Lorsqu’on  va  contré 

l’ennemi  sans  cuirassé  ,ni  casque , qu’on  a le  corps  à 
découvert.  On  dit  aussi  i « a î f V 6VrV,  niereme peie.  ’ 

Xvo  j'^rCb.  niolmongui.  Herbe  ou  mousse  qui 
vient  sur  les  pierres|des  tours  qu’on  a faites  au  milieu 
de  l’eau.  On  dit  aussi  o,  nieouktchi.  " ' 

niolh'oumbi.  Galoper  à'chevaL  Faire  ga-  ^ 
loper  un  cheval. 

' niolhomboumbi.  Lâcher  la  bridé  à 

un  cheval , le  laisser  galoper  à sa  iailtaisie  > à tonte 
bride.  . . i ; / • i . ' 
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I niolhoutchembi.  Affronter  les  dan> 

gers  sans  aucune  crainte.  N’avoir  peur  de  rien.  Se 
laisser  emporter  à son  courage. 

niolhoun.  Le  1 6*  jour  de  la  première  lune. 

C*'ncfW,  niong  sera  herguen. 

■vxctOtS.  niongnieou.  Qui  sui’passe  les  autres  en 
grandeur,  en  forces , en  courage.  Être  le  premier  de 
tous  parmi  un  grand  nombre  ; comme  dans  les  ailes 
des  oiseaux  il  y a une  plume  de  chaque  côté  qui  est 
plus  longue  et  plus  forte  que  toutes  les  autres. 

O 

\xu-rCrrS  niongnieou  tethe.  La  première ^ 

la  plus  longue,  la  plus  forte  des  plumes  des  ailes  des 
oiseaux  et  des  volailles. 

Vro'rOrr!pi’"»-W  f\  nieoungniaha  i pe.  Nom  d’une 
plante  sauvage  que  les  Chinois  appellent  ngo  eulh  che. 
On  la  nomme  encore  en  tartare  ni^he 

çhari. 

vrerO.  u > » nioungniaha.  Oie  domestique.  {Ngo 

en  chinois.) 

» fGV,  nioungatchambi.  Avoir  la  peau  écor- 
chée par  quelque  coup  de  bois  , de  métal,  de  pierre, 
etc.  Être  blessé.  Comme  autrefois  lorsque  Ouen  ouaiig 
avoit  soin  de  son  peuple,  lui  portoit  compassicm,  com- 
me on  fait  à un  blessé.  Avoir  compassion. 

î I J 1 A''  "?u  nioungatcharahou.Q,^eS.n^xe que 
quelqu'un  ne  soit  blessé,  Importer  compassion.  Mar- 
que de  tendresse.  > 

v.va’O'  » rj-ncV  \ nioungatchara  atali.  Avoir 
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soin  du  peuple,  compatir  à ses  malheurs  comme  s’il 

étoit  blessé. 

\TO-rO'4-rT-i4^.  nioungalambi.  Excorier  un  endroit 
de  la  peau  déjà  blessé  ou  écorché.  Sonder  une  plaie. 
Appliquer  quelque  chose  sur  une  plaie.  Racler  une 
plaie,  la  nettoyer. 

vruTO  ’ nioungalaboumbi.  Ordonner  â 

quelqu’un  de  nettoyer  une  plaie,  de  racler , d’ôter  ce 
qu’il  y a^dessus,  etc.  ^ 

'Vî-x-V  C^'ncfW,  nil  sere  herguen. 

vrT-r-f-oTV'.  nilhoun.  Qui  est  glissant  et  uni  comme 
la  glace,  etc. 

, nilhoutambi.  Glisser.  Qui  glisse.  Qui 

est  glissant. 

niltouboumbi.  Faire  ensorte  que  le  poil 
d’une  peau  tombe,  etc.  Une  peau  qui  a du  poil,  si 
elle  est  mise  sur  un  endroit  chaud , étant  mouillée, 
tout  le  poil  tombe. 

, niltatchambi.  Racler  un  peu  la  peau 
qui  a été  blessée,  la  nettoyer. 

, niltatchdboumbi.  Être  raclé.  Avoir 
une  plaie,  et  souffrir  qu’on  la  racle  ou  qu’on  la  net- 
toie. Faire  racler,  nettoyer  une  plaie,  une  blessure,  etc.; 

■vr^<VrW.  nilguien.  Nom  général  des  pierres  précieu- 
ses ou  crystaux  qui  sont  brillants  et  unis,  qui  ne  sont 
pas  communs.  Cheveux  des  femmes,  longs,  luisants, 
et  fort  épais. 

Vo  ÔtcÔ^.  no  sere  herguen. 
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■vrtrrS.  nono.  Nom  d'une  plante  aquatique  dont  le 
cœur  est  vuide  : elle  ressemble  à l’oignon  , et  devient 
fort  haute.  Son  fruit,  placé  au  bout  de  la  tige,  est  fort 
petit.  Oignon  d’eau. 

■vrof-rro.  nokai.  Très,  marque  du  superlatif.  On  dit 
aussi  oumeche.  ■ 

vo-r-rro  rV,  nokai  tcha.  Très  aisé.  Très  facile. 

. Ver»  yC.  noho.  Terre  unie  sur  laquelle  il  n’y  a rien 
d’inutile.  Terrain  où  il  n’y  a que  de  l’herbe;  comme 
une  piece  d’eau  où  il  n’y  a point  de  terre.  Alors  on  dit 
^-60^  vu^  »C  6^.  moitke  noho  pa.  Où  il  n'y  a que  des 
lettres.  Où  il  n’y  a point  de  mélange,  de  vuide;  comme 
un  lieu  où  il  n’y  a que  des  herbes  , et  pas  autre  chose. 
On  dit  alors  Vü-)r»-f6  ~vra-»-»6  6^.  orho  noho  pa.  Plein. 
Où  il  n’y  a point  de  vuide. 

vo^.  nota.  Sœurs  cadettes.  (Plur.  de  vaV,  non.) 

■vrcrfrV,  nomin.  Nom  d’une  pierre  précieuse.  Nom 
d’une  matière  qui  se  trouve  au-dessus  du  ventre  d’une 
espece  de  poisson.  Graisse  ou  espece  d’huile  qui  se 
trouve  dans  le  ventre  des  grenouilles. 

■vrcDrrV,  noran.  Fagot  de  bois , ou,  pour  mieux  dire, 
monceau  de  bois , amas  de  bois  qu’on  fait  dans  un  lieu 
sauvage.  On  dit  alors  W6  o mo  i noran. 

VTnr'-'fCn.  norambi.  Faire  un  monceau,  un  amas  de 
bois  ou  d herbes.  , 

V.  w A J f Cn.  norombi.  Rester  dans  son  nid.  Cela  se  dit 
des  oiseaux  qui  ne  sortent  pas  de  leurs  trous  ou  de 
leurs  nids,  et  des  hommes  qui  restent  toujours  dans  un 

4a 


X» 


Digitized  by  Google 


• 55o  .vtnO  NONG 

même  lieu  sans  aller  ailleurs.  Rester  toujours  dans  le 
même  lieu,  etc. 

vux' jTT-f6.  noroho.  Qui  est  certainement  dans  sou 
trou,  dans  sa  caverne,  dans  sa  maison.  Cela  se  dit 
des  hommes,  oiseaux i et  quadrupèdes  qui  ne  quittent 
pas  leurs  demeures  où  l’on  est  sûr  de  les  trouver. 

noji.  Numérique  pour  les  hommes.  Un,  deux 
hommes.  Exemple.  vùi^-C  outou  nofi.  Combien 

d’hommes? ro^  tchmio  noji,  deux. 

' vtjV  'VhrV  cVrfW,  non  sere  herguen. 

vttV,  non.  Sœur  cadette.  On  appelle  aussi  de  ce  nom 
toutes  les  filles  qui  sont  moins  âgées  que  celui  qui  leur 
parle. 

>.u (StCW.  nong  sere  herguen. 

vo'rCxS . nongui.  Faire  ajouter.  Faire  mettre  par- 
dessus. (Impératif  du  verbe  suivant.) 

>rD-rOrrf^.  Ai.  Ajouter.  Augmenter.  Mettre 

par  dessus.  Donner  un  point  de  diligence;  comme 
l’empereur  en  donne  aux  mandarins,  etc.  Dire  quelque 
chose  de  plus.  Ajouter  quelques  paroles. 

nonguiboumhi.  Faire  augmenter, 
ajouter,  etc.  Être  ajouté,  augmenté. 

nongui/ia7nèi.  Aller  augmenter,  ajou- 
ter, etc. 

vu-rOCVrffr (jb . nonguitchimhi.  Venir  augmenter. 
Venir  ajouter,  etc.  • _ 

■vru-rC\rv6^-)rV  nonguiboure  koutchou.  Bon  ami. 
Grand  ami.  ... 
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v-enrCrv^i'ü^ 6V> , nonguitoumbi.  Ajouter  on  peu  do 
chaque  chose.  Augmenter  chaque  chose  d'uu  peu. 

' (WfW;  nok  sera  hergùen.'  ■ t ^ • .•  ' , . 

Ver?  » AV  nohtchimbi.  Être  en  coIere.'  ÎAvoir  de  la' 
rancune.  Augmenter  de  jour  en  jour  sa  haine. 

vttctV  Arx-V  OrÔ^.  not sera  herguen. 

te.'  noïîlo'.  Nom  d’un  fruit  dont  le  dehors  est 
dur  comme  la  pomme  de  pin,  oti  comme  les  noisettes,^ 
ou  comme  les  noix  et  autres  fruits  semblables.  Ecorce 
d’arbre.  Peau  de  cheval,  etc., Ce  mot  se  dit  de  tout 
ce  qui  a la  peau,  l’écorce  et  l’extérieur  durs. 

nom  sera  herguen. 


. > /.  nomhoun.  Cela  se  dit  d’un  .bon  homme,' 

d’un  homme  qui  n’est  ni  rusé , ni  fin;  qui  est  simple 
sans  être  imbécille.  On  le  dit  aussi  d’une  béte  qui 
n’est  point  mauvaise , qui  est  douce.  , r : 

. , \;-gi t'f  4 nomhokon. , Qui  est  un  peu  simple 
sans  être  imbécille , etc. 

vô  ^>-rr^  (S*rfW.  yiou  sera  herguen.  ' ■ 
vxnnr-i46Vi . noukambi.  Piquer  avec  la  pointe  de 
quelque  chose.  Enfoncer  une  pointe.  Piquer  quelque 
chose.  . 

^ I** 

vô  I » noukaboumbi.  Faire  piquer.  Faire  en- 

foncer une  pointe.  Être  piqué , etc. 


\,ij  » » ' /.  noukàtchouka.  Homme  qui  dit  des 

paroles  piquantes , grossières , fortes , sans  politesse 
qui  n’a  auciui  égàrd.  Alors  on  dit  (VhirV  \.  û ■ ■ u û » » / 
hisoun  noukatchouka.  Paroles  diures,  piquantes,  etc. 


352'  ' NOUHE 

Ou  simplement  y6»T^A'ù'**V.  nouhatchonka. 

j II  I » noukatchambi.  Lorsqu'une  épine  s’est 
fourrée  dans  l’habit , et  qu’elle  pique.  Pincer  ■ quel- 
• qu’un  avec  la  main.  Avoir  meJ  aux  yeux,  et  y ressentir 
des  douleurs  comme  si  on  les  piquoit  avec  une  épine.^ 

y û » T » nouhan.  Tranquille.  Paisible.  Grave.  Qui 
est  sans  feu;  comme  si  l’on  disoit,  Homme  lent.  On 
se  sert  alors  de  \rcri4W.  elhe  nouhan. 

vô-r^r^TsW,  nouhalien.  Terrain  bas,  profond,  etc. 

v-6  nou  péri.  Arc  armé  de  fléché.  Arbalète.’ 
(iVba  koung  en  chinois.) 

■vrcn^uTT^.  noutourou.  Nom  d’un  oiseau  qui  ressem- 
ble au  faisan  de  montagnes  ; ses  pattes  sont  longues 
comme  celles  d’un  lievre.  Cette  sorte  d’oiseau  paroit 
en  hiver;  il  chante  en  volant,  et  ses  ailes  font  un  bruit 
harmonieux.  ' i 

VTÎrrrV.  noutchan.  Les  doigts  fermés  dans  la  main.' 
Le  poing  fermé.  ‘ 

\rcnW  \-r<Vr<VT  noutchan  achacharakou.  A- 

voirle  poing  fermé  en  tirant  de  la  fléché.  Ne  pas  bran- 
ler lorsqu’on  tire  delà  fléché.  " ‘ 

y û J**'^  ’ , noutchalambi.  Battre  quelqu’un  , lui 

donner  des  coups  de  poings. 

, noutchochainbL  Se  battre  avec  quel- 
qu’un. Lutter  avec  quelqu’un. 

vû-fw.  nouhen.  Laie  qui  ne  met  bas  que  trois  pe-! 
tits.  Espece  de  sanglier  d’un  an.  _ , 
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nouhetchi.  Peau  de  sanglier.  * 

vû^Tc-V,  nouhere.  Petit  chien  de  sept  à huit  mois. 

vô<*W)rV  'gN*  1 > y /,  nouhere  tafaha.  Qui  a la  bouche 
quarrée.Nom  d’un  poisson  qu’on  appelle,  Bouche  qnar- 
rée,pang  teou  yu  (en  chinois.)  On  dit  aussi 
tafaha,  et  V » V ’ ^ atouha  tafaha. 

vûOnrV  nouhere  mafa  tsihe.  Paroles 

que  dit  un  vieillard  à un  petit  enfant  qu’il  aime  et  qu’il 
veut  empêcher  de  dormir;  il  l’agite,  badine  avec  lui, 
etc.  On  dit  encore  và^HrV,  nouhere. 

vû<V^.  noukimbi.  Exciter  quelqu’un  à la  colere  , 
à la  vivacité.  Tenter  quelqu’un,  le  faire  mettre  en  co-  . 
lere,  etc. 

■vrû-r\6^^fN.  noukiboumbi.  Ressentir  les  effets  de  la 
colere  de  quelqu’un.  Être  scandalisé.  Être  séduit  par 
les  mauvais  exemples,  les  mauvais  discours,  etc.,  de 
quelqu'un.  Faire  tenter  quelqu’un,  le  faire  révolter,  etç, 
nouhou.  Lieu  qui  est  un  peuplus  élevé  que  le 
lieu  le  plus  bas.  Lieu  uni.  Raiz-de-chaussée.  Courant 
de  la  riviere  ; comme  lorsque  Vu  Ouang  traversa  neuf 
rivières.  On  dit  alors  v-èO.  ouiun  oukou,  (Peut- 

être  doit-on  lire  nouhou?) 

) 

V û X V.  noure.  Vin  jaune.  Vin  ordinaire  fait  avec  des 
grains.  (Hoang  tsicou  en  chinois.) 

v-tf'A-V  noure  teboumbi.  Faire  du  vin.  Faire 

' le  vin  jaune. 

/ vO'x-V  *'>  ’C  v-x'^'y^'C  noure  te 

soktoho  ertemou  te  epihe.  Paroles  du  Che  K.ing,(pxi.si- 
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gnifient  : Sa  vertu  est  égale  à l’ivresse  d’un  homme  qui 
a bu  beaucoup  de  vin , et  à la  satiété  d’un  homme 
qui  a beaucoup  mangé.  . • . . 

■vrcpx-V'  noure  houho.  Ferment  qu’on  met  dans 
de  l’eau  où  il  y a ce  qu’il  faut  pour  faire  du  vin.  (Tsieou 
ku  en  chinois.  ) 

■vrcnr’O  v<\Vcp^,  nourei  ehckoun.  La  lie  du  vin.  Ce 
qui  reste  après  qu’on  a exprimé  la  matière  dont  on 
fait  le  vin. 

y ù X * V.  nouran.  Vase  dont  on  se  sert  pour  faire 
l’eau-de-vie  ; il  a un  trou  au  milieu  par  lequel  l’eau- 
de-vie  se  distille.  Alambic.  • • , : • ' 

(ScO-V  . nour  sers  herguen.  i 

~v.  é X ^ nourhoume.  De  suite.  Enfiler.  Enfilades 

de  choses.  Temps  couvert  continu.  Qui  est  long-temps 
le  même.  Années  consécutives  qui  se  suivent.  Alors 
en  dit  en  chinois  lien  nien^  et  v^rvrV  vo’x  « ? ania 
nourhoume  en  mantchou. 

xùx’  nourhoumbi.  Monter  la  garde  plusieurs 

jours  de  suite.  Faire  son  quartier  plusieurs  jours  de 
suite  sans  se  reposer.  Joindre,  lier  plusieurs  choses, 
etc. 

noun  sere  herguen. 

\.ù  ’ nountchiboumbi.  Entendre  l’explica- 

tion d’un  livre.  Entendre  les  paroles  des  anciens.  En- 
tendre chanter,  et  s’endormir;  c’est-à-dire,  dormir  en 
écoutant , etc.  Alors  on  dit  vrô-rrr-6B^  > f f t î » 
nountchiboume  amhaha. 
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^ i x'V  (Vx<*W.  noung  sere  herguen.  ‘ 

- v^n<VH9.  7»o«/ï^«eÀou.  Ce  mot  signifie  simplement, 
attaque  d’un  homme  qui  insulte  un  autre  sans  raison 
ou  autrement. 

noungnembi.  Faire  de  la  peine , du  cha*- 
grin  à qüelqu’un;  lui  en  causer,  l’insulter,  le  provo- 
quer, etc. 

noungneboumbi.  Faire  provoquer , 
insulter  quelqu’un.  Être  insulté,  provoqué,  etc.  Être 
bravé. 

vû-tO  i-rx'O,  noungari.  Les  plumes  les  plus  petites 
des  oiseaux,  le  duvet  des  oiseaux,  les  plumes  qui  sont 
à la  racine  du  tuyau  des  grandes  plumes.  Les  petites 
herbes.  Les  herbes  les  plus  fines,  etc.  Les  plus  fins 
cheveux  des  hommes.  Les  poils  des  animaux  les  plus 
fins.  Les  petits  poils,  ou  les  poUs  follets , ou  les  duvets 
qui  sont  sous  les  grands  poUs  de  quelque  peau  que  cq 
soit 

nounguembi.  Avaler  comme  font  les  ba- 
leines. Engloutir.  Avaler  sans  mâcher.  Avaler  quel- 
que chose  que  ce  soit.  Tout  ce  qui  tombe  ou  passe 
par  le  gosier,  etc, 

\rû^rÔ4-V.  nounguele.  Nom  d’un  arbre  dont  l’écorce 
est  noire,  les  feuilles  grandes,  le  bois  fin  et  mou.  On 
s’en  sert  pour  la  sculpture,  etc.,  le  toan  mou  des  Chin. 

. vû-»OÔ^.  noungue.  Faire  avaler  quelque  chose.  Or- 
donner à quelqu’un  d’avaler  quelque  chose.  (Impéra- 
tif de  >câ'fOÔ'-^6V',  nounguembi.) 
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■vrôW  ^-nrV  nouk  sere  herguen. 

■vrcrprçV,  noukte.  Bagage  que  l’on  j>orte  lorsqu’on 
sort  de  chez  soi  pour  voyager  dans  des  lieux  déserts. 
Voyager  par  eau.  Quitter  un  lieu  où  il  n’y  a point 
d’herbes  ni  d’eau,  pour  aller  dans  un  lieu  où  il  y a de 
l’un  et  de  l’autre. 

nouktemhi.  Changer  de  camp.  Camper 
ailleurs.  Décamper  d’un  endroit  pour  aller  dans  un 
autre.  Cela  se  dit  des  troupes,  et  de  qui  que  ce  soit 
qui  va  d'un  lieu  où  il  n’y  avoit  point  d'eau,  dans  un 
autre  où  il  y en  a. 

vù'p\p-’’Ciy^.  noukteboumbi.  Faire  quitter  un  lieu. 
Ordonner  de  quitter  un  lieu  pour  faire  aller  dans  un 
autre.  Faire  quitter  un  lieu  pour  un  autre  où  il  y a de 
l'eau  et  de  l’herbe. 

nouktenembi.  AUer  dans  un  endroit 
où  il  y a de  l'herbe  et  de  l’eau. 

vilr»  jifOn . nouktentchimbi.  Venir  dans  un  en- 
droit où  il  y a de  l’herbe  et  de  l’eau. 

■'TD-'-np’-r'ço'f^.nouAte/itouOTit.Lorsque  le  commun 
quitte  un  lieu  pour  un  autre  où  il  y a des  herbes  et  de 
l’eau.  Transmigrer  ailleurs,  etc.  On  dit  aussi  nouAte- 
noumbi,  vâ';  'p'  ; û ^ C’a. 

nouktehe.  Il  a transmigré  ailleurs.  Il  a 
changé  de  demeure,  etc. 

''rày"rrr''Hè^.  nouktchishoun.  Homme  mauvais,  mé- 
chant, qui  a beaucoup  de  force.  Homme  fort  et  intré- 
pide. 
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nouktchimbi  \kepi,‘^  Se  sauver 
après  une  défaite.  Lorsqu’on  a sujet  de  craindre,  quit- 
ter le  lieu  où  l’on  étoit  pour  se  sauver  dans  un  autre. 
Lorsqu’on  est  en  colere,  p>oursuivre  son  ennemi,  etc. 

vû-rrrr^SVv  nouktchimbi  iaboumbi.  , Aller 

avec  intrépidité  dans  les  lieux  où  personne  n’ose  aller.  ' 
Aller  droit  au  danger.  ' * 

yra^  (N-xCW.  nous  sere  herguen. 

noushoumbi.  Dissiper  les  malfaiteurs , les 
ennemis  ; les  vaincre.  Aller  au-devant  de  l’ennemi  pour 
le  battre.  Attaquer  l’ennemi  sans  crainte.  , ^ 

yrif'r^è^  noushoume  toutchike.  L’eau  qui, 

déborde  dans  un  vase.  L’eau  qui  se  répand,  etc.  u 


$ 
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A-hrV  sere  kerguen. 

3W,  ha.  Ordonner  de  faire  un  circuit,  d’environner. 
Faire  barrer  le  chemin  pour  empêcher  qu’on  ne  passe 
outi’e,  etc.  (Impératif  de  3v-i4£v>.  hambi.  Voyez  la  syl- 
labe 3vt4V,  ham.) 

f;  » » î W,  hanahan.  Qui  prend  le  nom  et  l’auto- 
rité d’un  autre.  Qui  profite  de  la  réputation , du  pou- 
voir d’un  autre  pour  s’en  faire  accroire,  pour  insulter, 
pour  parler  avec  arrogance , orgueil , etc.  Qui  feint 
une  raison  de  faire  quelque  chose  quoiqu’il  n’en  ait 
aucune.  Qui  use  de  défaite.  Qui  feint  Qui  se  dit  pa- 
rent d un  grand,  etc.  On  dit  aussi  v-rx-i46V», 

hatiahan  arambi ,o\i  v-rT^rrrW  v-nc-r-P6b.  anahan  arant- 
hi,  et  \ » A~<  anakou  arambi. 

îv-ryo,  Aani.  Couple,  assemblage  convenable. 

;,x*  U's.  kanirakou.  Qui  n’est  pas  assemblé 
comme  il  faut  Assemblage  peu  convenable.  ► 

jV'fT':’' v-'O'rirrT-ro-v,,  Aûm'o^c/iamAoa.  Ne  vouloir  point 
«e  trouver  dans  les  assemblées  mauvaises  ,'peu  conve- 
nables , etc.  On  dit  aussi  jvr-ro  v-r  * » a\.  itchi  kani 
‘ akou. 

3virrO  kani  akou.  Qni  a un  cœur  de  bœuf. 

Qui  a une  mauvaise  doctrine.  Qui  ne  s’accorde  pas 
avec  les  autres,  etc. 

5v-r-rrV  CVCh.  kaka  hiki.  Lorsque  plusieurs  person- 
nes rient.  On  dit  aussi  OCV»  > kiki  kaka» 
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' /.  lioka.  Les  ordures , la  merde  des  petits  en- 

fants. 

SV  »'»'■  ■ Tijb.  kakambi.  Nettoyer,  ôter  les  ordures 
qu’ont  faites  les  petits  enfants. 

>'(jy6V>.  kakaboumbi.  Faire  nettoyer,  faire  ôter 

l’ordure  des  petits  enfants.  ’ ’ ' 

SVT-r-r-rrO  \r-r^nryrO,  kokari  fakari.  Lorsque  plusieurs 
personnes  rieîit  avec  éclat,  à gorge  déployée.  On  dit 
aussi  jvttW  I W,  kaka  faka. 

3w-ttV  ■■■  ■/.  kaka  faka.  Rire  à gorge  déployée. 
Grands  éclats  de  rire.  , , 

3w-rr^.  kanin.  Nom  d’une  herbe  aquatique  qui  est 
comme  une  ceinture.  On  dit  aussi  peiJie. 

3WyrrCVW.  kaninga.  Être  de  bon  accord  avec  quel- 
qu’un. Être  bien  accouplé.  Qui  est  bien  assorti. 

> n t V.  kaka.  Il  a mis  empêchement.  Il  a mis  ob- 
stacle. Il  a empéché.  U l’a  arrêté.  Avoir  fait  un  circuit, 
etc. 

5w-f4-r-r-ro»j.  kahokou.  Qui  n’a  pas  mis  obstacle.  Qui 
n’a  pas  empêché.  Qui  n’a  pas  fait  un  circuit,  etc. 

îw-r-i-c^.  kakou.  Digue , ce  qu’on  met  dans  un  ruis- 
seau pour  empêcher quel’eau ne  coule.  (T’c/îaenchin.) 

kaboumbi.  Être  empêché.  Être  arrêté. 
Faire  arrêter.  Faire  faire  un  circuit , etc. 

sv-rv.  ' jor  V kakour.  Grincement  des  dents.  Claque- 
ment des  dents. 

jvt  CV-rooc>|.  kakour  kikour.  Bruit  qu’on  fait 
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en  perçant,  en  liant  fortement,  en'sciant,  etc.,  quel- 
que morceau  de  bois. 

3VT-*-rtr^.  kakoung.  Serrer  les  dents.  Qui  emploie 
toute  sa  force  en  faisant  quelque  chose. 

3v-rrT-or^  CV"»-oçn>) , kakoung  kikoung.  Bruit  que 
fait  une  charrette  qui  est  beaucoup  chargée,  et  un  far- 
deau considérable  qu’im  homme  port^  sur  ses  épau- 
les.Onditaussi  kiakoung kikoung. 

5v-r-r-i-cr^ kakoung  seme.  Faire  quelque  chose 
que  ce  soit  en  y employant  toute  sa  force.  On  dit  alors 
r-r>^  kukoung  senie  oueilembi. 

5v-r6"'^.  kaba.  Cela  se  dit  des  choses  qui  jointes  en- 
semble font  un  tout  complet.’  ‘ , 

rcK'.  kaba  ku.  On  appelle  ainsi  deux  enfants 
jumeaux  qui  sont  nés  de  la  même  portée. 

îv-rÇv-xO  ^CVn.  kabari  toumbi.  Ce\a.  se  dit  des  pe- 

tites bulles  que  forme  sur  l’eau  le  mouvement  de  la 
bouche  des  poissons. 

’ i>rrSyyrc< , kabari.  Chien  basset  qui  a les  jambes  cour-  ’ 
tes  et  le  corps  petit.  Grosse  ou  longue  dent  qui  vient 
aux  chevaux,  mulets  et  ânes  sous  les  naseaux. 

• kaparambi.  Presser  quelque  chose,  le 

comprimer,  etc.  ■ ' ^ 

3v-r6''VxT6^46V\.  kaparaboumbi.  Être  comprimé. Être 
pressé.  ‘ • 

3w6’'V)rr6^.  kaparabou.  Ordonner  à quelqu’un  de 
comprimer,  de  presser^  etc. 
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t ? \rr/,  kapa hou n.  Chose comffrimée,  pressée. 
Nez  écrasé.  Bec  plat  comme  celui  des  oies.  Couché  de 
tout  son  long.  Qui  a le  corps  plat  ou  mince. 

3Vi-6'%-i4n3rV  kapahoun  oho.  Quelque  chose 

que  ce  soit  qui  a été  pressé , comprimé. 

3N^-6'*W-h3T^  kapahoun  tetouhepi.  On  dît 

cela  de  quoi  que  ce  soit  qui  est  étendu.  Un  homme 
étendu,  couché.  Une  chose  étendue,  etc. 

3v-r6'>\.  kapi.  Panierà  ouvrageàl’usagedes femmes, 
où  elles  mettent  le  fil  elles  autres  choses.  Ce  pani^ 
a un  couvercle.  Les  paniers  qui  n’ont  point  de  couver- 
cles s’appellent  'AU.nuA'C.  nieounieourou. 

3v-r^  kata  fata.  Qui  aime  éperduement  quel- 

qu’un. Qui  aime  avec  ardeur.  Qui  aime  comme  un 
pere  aime  ses  enfants,  un  ami  son  ami  ; qui  a l’appa- 
rence et  qui  donne  les  démonstrations  de  cette  amitié. 

3vt^  CV^  ■'V-î-fV.  kata  kiti  seme.  Bruit  que  font  les 
pantoufles  , bottes  ou  autres  chaussures , lorsqu’on 
marche  sur  un  endroit  sec,  et  que  les  bottes  sont  de 
peau,  avec  une  semelle  de  bois,  etc. 

katamhi.  Exprimer.  Comprimerunechose 
qui  est  humide  pour  la  faire  sécher  : lorsque  cette 
chose  est  seche,  elle  est  dure  ou  roide.  Ce  mot  expri- 
me proprement  une  chose  qui  s’est  durcie  en  séchant 

; 3v-r^r£^-f0r» , katabouTuhi.  Faire  sécher  une  chose. 

rrrO,  katoha  ienli.  Chair  desséchée. 

katar  seme.  Qui  a l’apparence  d’une 
^chose  seche.  Cela  se  dit  d’une  muraille  nouvellement 
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faite  et  qui  paroit  être  seche.  On  dit  alors  Sw^nrS 
\ » f U >’'6>  katar  seme  olhoho. 

katar fatarseme.k.voiT  toutes 
les  apparences  d’un  homme  qui  est  plein  d’affection. 
On  dit  aussi  h^^fatar  seme,  et  0^xrx>,  V^o' 

koutour  fatar  seme. 

5v-r^T-rr^  ''i44-V,  katang  seme.  Qui  paroit  extrême- 
ment fort  et  solide. 

jv-n^r-T^-v'  kataha  fatou.  Nom  d’un  oiseau  qui 
est  ainsi  appellé  à cause  de  son  chant  dans  lequel  il 
semble  dire  ces  deux  mots  3w^r-i-W  katahafatou. 

jv  kataramhi.  Aller  doucement.  Cela  se 

dit  d’un  cheval  qui  va  le  pas  de  vache. 

5v  » . katarahoumbi.  Faire  aller  le  pas  de 

vache  à un  cheval. 

0>To>7'-4  katakkitik.  Bruit  que  font  les  choses 
quand  elles  tombent  de  haut,  etc. 

katak.  Bruit  que  fait  un  cadenas  quand  ou 

le  ferme. 

SV  <ç^irrr5V>.  katalambi.  Gouverner  un  homme.  Trai- 
ter une  affaire.  Avoir  soin. 

katalaboumbi.  Faire  gouverner  quel- 
qu’un. Faire  traiter  une  affaire.  Être  gouverné,  etc. 

3vt^i?V.  katon.  Par  force.  Quand  on  fait  quelque 
chose  par  force. Quoiqu’on  soit  vieux  et  cassé,  s’effor- 
cer de  marcher.  Marcher  avec  peine.  . . . 

5v-VyU'^r'*f€V>.  hatontchambi.  Quoiqu’on  ne  soit  pas 
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î)ien  aise  ou  qu’on  soit  malade , marcher  cependant , 
faire  tous  ses  efforts  pour  marcher.  Cela  veut  dire , 
faire  quelque  chose  par  force,  s’efforcer  de  faire  quel- 
que chose. 

3v-r^-a-A<' , hatouri.  Cancre  ou  crabe.  On  dit  aussi 
> panghai.  Il  a dans  la  bouche  huit  especes 
de  jambes  qui  lui  servent  à grimper  sur  la  tige  du  hao 
ieang,  pour  aller  jusqu’à  l’épi  manger  les  grains. 

CV^mr^.  katour  kitour.  Bruit  qu’on  entend 
quand  la  glace  craque. 

y<rr^pirr^€^.  katoummbi.  <Ne  vouloir  pas  céder. - 
Disputer  avec  quelqu’un.  Se  fâcher.  Se  pousser.  Ren- 
dre coup  pour  coup.  Pour  un  coup  , en  rendre  deux 
ou  trois, 

katournhambi.  Disputer.  Ne  vouloir 
pas  céder.  Pousser,  Se  fâcher.  Rendre  deux  coups 
pour  un.  On  dit  aussi  3VTÇUTn4€h,  hatourambi. 

‘ 3w4-rr>t  kalar  seme.  Avoir  une  contenance 

gracieuse,  bienfaisante,  amicale,  etc. 

• 3v-rT-nc>^CN^TT>|.  kalar  kilir.  Bruit  que  font  deux  ou 
plusieurs  clefs  qu’on  porte  à sa  ceinture  lorsqu’on 
marche.  Bruit  que  font  les  grelots  et  autres  instru- 
ments semblables  de  celui  qui  évoque  les  esprits. 

3v-rWx>,  3v-t4ttc>,.  kalar  kalar.  Espece  de  grive.  Bruit 
que  font  plusieurs  choses  de  métal  qui  se  heurtent. 

3w^“rTT>^,  kalang.  Bruit  qu’on  entend  lorsqu’on  jette 
une  chose  de  métal  sur  une  autre  de  métal  aussi.  On 
dit  encore  Oa  . kialang.  Bruit  des  cloches.  Bruit 
de  plusieurs  choses. 
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SV  CV^nrvj.  halang  kiling.  Bruit  de  plusienn 

choses  de  métal  qui  se  frappent.  Bruit  des  pierres' 
qu’on  portoit  au  bonnet,  lorsqu’elles  se  rencontroient.^ 
Bruit  des  pendeloques  qui  sont  dans  les  miao  et  qui. 
représentent  des  chevaux.  Bruit  de  quelques  instru- 
ments. 


sv-T^rf^.  kalimbi.  S’élever  bien  haut.  Cela  se  dit 
des  oiseaux  qui  se  sauvent  et  prennent  leur  vol  bien 
haut  pour  éviter  d’étre  pris , etc. 

W'»  nf‘C.  kalimou.  Nom  d’un  poisson.  C’est  la  ba- 
leine. Poisson  salé.  Alo^s  on  dit  5B6  po  ni- 

maha. 


3v-T^-c4vf-V  jv-crcpi-W.  kaloumime  koaiha.  Avoir  effleu- 
ré la  peau  avec  la  fléché.  Lorsque  la  fléché  n’a  pas  en- 
tré. On  dit  simplement  Tv-il  ô LT 7,  kaloumime. 

3VT-1-6  ^-ü^,  kalou  moulou.  Lorsqu’on  fait  une 
chose  ou  qu’on  traite  une  affaire  dont  on  n’est  pas 
bien  au  fait,  et  qu’on  la  fait  ou  qu’on  la  traite  non- 
chalamment; comme  disent  les  Italiens , cosi  cosi. 

3v-n(-V  v-rÇ'-4-T-f5VN.  haine  ahalambi.  Chasse  d’hiver. 
Lorsqu’on  a vu  une  grande  quantité  de  gibier  dans  un 
beau  jour,  et  qu’on  va  à la  chasse. 

kamekisourembi.  Imposer  silence. 
Ne  vouloir  pas  que  quelqu’un  parle,  Rendre  muet  un 
homme;  comme  lorsque  plusieurs  parlent  à la  fois, 
contre  un  seul  qui  ne  sait  plus  que  dire. 

3V"v  A * A Crmo,  katchar  kitchir  seme.  Bruit 

qu’on  entend  lorsqu’on  marche  sur  un  chemin  pier-» 
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reux.  Bruit  qu’on  entend  lorsqu’on  mange  quelque 
chose  où  il  se  trouve  de  petites  pierres  ou  du  sable. 

5v  katchar  sembi.  Faire  cuire  à moitié 

le  riz.  Riz  à moitié  cuit.  Os.  Bois  dur,  épais  et  droit. 
Soie  crue,  forte,  roide.  Tige  de  l’herbe  ou  plante  ap- 
pellée  en  chinois  pê  tsao,  qui  est  droite,  longue  et 
dure.  On  dit  aussi  3v-rxrr'^  katchar  seme. 

katchang  seme.  Comestibles  qui 

sont  durs. 

Tv-ry;lW.  katchUan.  Grosse  fléché  dont  on  se  sert 
pour  tirer  au  but. 

3v-rrc0n.  katchiki.  Pi  ngao  (en  chinois.  ) Habit  de 
peau  de  cerf,  etc. 

>Vt4-V  Ç-tt<vw.  katchang  seme  manga.  Droit 
et  dur,  rude,  etc. 

3v  T3f  katchambi.  Couper,  romprequelque  chose 

avec  les  dents. 

kara.  Noir.  Cheval  noir,  qu’on  appelle  (eu 
chin,)r/é,  c’est-à-dire,  cheval  couleur  de  fer.  Chien 
noir.  Cheval  appellé  ly,  c’est-à-dire  de  couleur  noire 
obscure.  {Cara  en  turc.  ) 

> f A'C^.  karapa.  Se  défendre  mutuellement.  Se 
soutenir  mutuellement.  Se  secourir  mutuellement. 
Deux  animaux  qui  s’entre-défendent,  qui  se  soutien- 
nent, etc. 

3vrW  kara  tchai.T!\xé  de  couleur  violette  qu’on 

fait  avec  du  lait.  Thé  au  lait 

44 


Digitized  by  Google 


346  '3v*nrr  KARA 

jv-nrV kara fara.Qxxï  a une  mine  redoutable. 
Qui  a une  physionomie  colere,  etc. 

3v-nrV  3v^u>.;  4 Æam  houna.  Nom  que  les  Mongoux 
donnent  à un  arbre  appellé  par  les  Mantchoux  hasou- 
ran  nto , 3v*r^  û'a  » ^r6.  dont  on  emploie  l’écorce  ou 
la  peau  pour  lier  le  fer  de  la  fléché  avec  le  bois. 

3v-nrV  kara  keire.  Nom  d’une  espece  de  che- 

val qui  est  d’une  couleur  mêlée  de  rouge,  noir  et  cen- 
dré. Cheval  rouge  à crinière  noire.  On  l’appelle  en 
chinois  tsao  lieou  ma. 

3v-rrV  kara  foulait.  Clieval  couleur  de  fer. 

Cheval  qui  est  de  couleur  obscure,  entre  le  violet  et 
le  noir. 

jv-nc-r-rSVN.  karambi.  Monter  sur  un  lieu  élevé  pour 
découvrir  quelque  chose,  des  hommes,  par  exemple, 
des  lieux,  des  oiseaux,  des  quadrupèdes  ; pour  savoir 
combien  il  y en  a,  etc. 

jvTA^';  karanamhi.  Aller  sur  un  lieu  élevé  pour 

découvrir  au  loin. 

\ , 

, 5v-nr»6y5Vt.  karaboumbi.  Faire  monter  sur  une 
éminence,  etc. 

3VT-JTT-I  karantcliimbi.  Venir  sur  un  lieu  élevé 

pour  découvrir  quelque  chose. 

J l'jV'.  karantoumbi.  Lorsque  plusieurs  per- 
sonnes montent  sur  une  éminence  ou  sur  un  lieu  éle- 
vé pour  découvrir  quelque  chose.  On  dit  de  même 
! ô 1 karanoumbi. 

5v-nr»-rr^’W.  karanitoun.'Nom  d’une  espece  d’oiseau 
de  proie  qui  ressemble  au  hia  kou;  il  est  très  petit  de 
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corps,  mais  il  a la  tête  grosse,  les  yeux  noirs.  Il  prend, 
les  petits  oiseaux  de  proie  appellés  n^an  tchoun,  etc, 
U est  adroit  et  leste.  C’est  une  espece  de  tiercelet. 

3Vt  frr-f  karan  kaltcha.  Nom  d’un  oiseau  qui 

ressemble  au  corbeau  : il  a le  plumage  noir,  le  bec 
blanc  ; sa  chair  est  par  bandes  blanches.  i d 

3v-nc^.  harou.  Reconnoissance  des  bienfaits.  Ven^‘ 

geance,etc.  . ' 

jv-v-A-îj't-rV.  karoulan.  Reconnoissance.  Vengeance. 

. TV  t A- karoula.  Ordonner  la  reconnoissance.  ' 


. karoulaboumhi.  Ordonner  la  recou' 
, , { 
noissance , etc. 

' Tv-nr€  karou  boumbi.  Rendre  bienfait  pour 

bienfait.  Reconnoître.  ’ 


y»  «-a'C  karoukainibi.  Ressentir  les  effets  de 

la  reconnoissance  de  quelqu'un. 

5v  T-x-ù-V.  kawun.  Avant-garde  de  l’armée.  Cprp)s  de 
garde.  Redoute  placée  devant  le  camp  pour  garder, 
pour  découvrir  si  l’ennemi  vient,  etc. 

3v-nrc^  .:u  jf  ?■■/*,  karoun  tchouoha.  Soldats  qu’on 
envoie  à la  découverte.  Espions.  Gardes. 

TV  T-A"ô~/  n karoun  ni pa.  Redoute  ou  lieu  élevé 
d’où  l’on  peut  observer  l’ennemi. 

jv  t A C / n karoun  ni  tclioan.  Barques  ou  ba- 

teaux pour  aller  à la  découverte. 

’ Tv-nrcrV  0 TV.  karoun  ni  nialfha.  Espions. 

Gardes.  ' ‘ ^ 

• TV»  A'  û / karoun  chentamhi.  Mettre  des  es- 

i,  -î 
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pions  quelque  part.  Envoyer  des  espions.  Mettre  des 
gardes. 

yvT-x-i>V  karoun  saboumbi.  Avoir  la  petite 

vérole;  lorsqu’elle  commence  à pousser. 

rv^x-ô^'^  f CV>.  karouchambi.  Se  défendre  contre  ce- 
lui qui  attaque.  Cela  se  dit  de  ceux  qui  n’ont  pas  beau-' 
coup  de  force,  qui  n’oseroient  attaquer  les  autres  ; 
qu’on  n’attaque  pas  impunément,  qui  se  défendent. 

3wrn,  kaki.  Vin  ou  autre  liqueur  forte  et  nuisible. 
Habillement  étroit , trop  étroit.  Homme  méchant,  qui 
a un  mauvais  cœur.  Eau-de-vie  qui  est  extrêmement 
forte,  trop  forte,  etc. 

, 3v  *^jx^  ■Vî4-V.  kafour  seme.  Bruit  qu’on  entend  lors- 
qu’on marche  sur  de  la  glace  mince  qui  craque  sous 
les  pieds,  ou  sur  de  la  neige  qui  commence  à geler. 
Qui  fait  promptement  ses  affaires  sans  avoir  besoin 
de  délibérer  ; qui  les  fait  avec  adresse.  Bruit  sourd 
qu’on  n’entend  presque  point,  qui  se  fait  lorsqu’on 
mange  doucement. 

w-f^û  A > 'Vf-W  kafour  seme  laboumhi.Talie 

une  affaire , et  la  bien  faire  sans  hésiter  , jM’orapte- 
iiient  et  bien. 

X ■>,  ^-u-»  tjL)  ’ ^C.  kafour  seme  moktchoho. 

Couper,  rompre  quelque  chose  que  ce  soit. 

X >>  kafour  kifour  seme.  Bruit  qui 

se  fait  lorsqu’on  marche  sur  la  glace  ou  sur  la  neige. 
Qui  a l’air  empressé,  affairé,  etc. 

haroulambi.  Se  venger.  Reconnoitre 

un  bienfait. 
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>-rO  ^ vA'V  ^'ncÔ^,  Aflt  5ere  herguen. 


3v-ro,  Mot  qu’on  met  à la  fin  d’une  phrase , poiur 
la  terminer,  et  qui  n’a  aucun  sens  particulier. 

SV  haikata.  Qui  a lesyeux  de  travers , louohe. 

Jv-nTT-r-rro.  kaikari.  Nom  d’une  espece  de  pierre, 
ou,  pour  mieux  dire,  de  gros  coquillage  qu’on  met  au 
rang  des  pierres  précieuses , qui  est  fort  blanc , et  dont 
on  fait  des  grains  de  l’espece  de  chapelet  que  les  man- 
darins portent  au  cou. 

3Wrr»-rr)r»4^,  haikarambi.  Loucher. 


5v  haikarafi  touambi.  Regarder 

de  travers,  en  louchant.  ' , . . 

SV  "»wC^r' . kaipi.  Espece  de  panier  à ouvrage  à l’u- 
sage des  femmes , fait  de  branches  de  saule  et  qui  a 
un  couvercle.  11  est  appellé  en  chinois  koang  ou  bien 
^ lo.  On  y met  les  aiguilles,  le  fil,  etc. 

sv-»vO-r>r<^  Vu  a*»  ^C>  kailari  orho.  Nom  d’une  méde- 
cine faite  avec  l’herbe  appellée^y  mou  tsao,  à l’usage 
des  femmes  enceintes,  auxquelles  elle  fait  grand  bien.' 

sv-nr^TjV,  kailoun.  Nom  d’une  espece  de  cheval  qui 
a la  crinière  et  la  queue  noires  , le  corps  tirant  sur  le 
rouge.  Cheval  blanc  qui  a la  crinière  noire. 

jv  < ut  û ^ vxa’»Orrr»-r+v'.  kailou  niongniaha.  Nom 
d'une  espece  d’oie  ; une  des  sept  especes  dont  le  jabot 
est  blanc.  On  dit  aussi  CVro€  K hiao  nion- 

gniaha. C’est  une  espece  de  grue. 

jv-rtrrv',  haitcha.  Ordonner  à quelqu’un  de  crier. 


\ 
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Nom  d’un  instrument  fait  avec  l’écorce  de  l’arbre  ap- 
pellé  (en  chinois)  hoa,  la  base  ou  le  fond  en  est  quar- 
ré,  l’ouverture  d’en  haut  ronde.  Espece  de  panier. 

Tv-iTCT'-rg’n . haitchambi:  Crier  comme  lorsqu’on  est 
à la  guerre.  Crier  alerte.  Crier  pour  animer.  Crier. 

* j«(5y6V'.  haitchaboumbi.  ■ Faire  crier  alerte. 

Faire  crier. 

jv  j-T gs  , haitchantoumbi.'  Lorsque  tout  le 

monde  crie  à la  fois,  pousse  des  cris  crie  alerte.  On 
dit  aussi  Jv  j.  kaitchanoumbi.  Lorsque  tout 

le  monde  crie. . .. 

5v  n;  J.  » K haitchan.  Cri  que  l’on  pousse  quand  oiv 
apperçoit,  dans  la  chasse  de  l'hiver  ou  du  printemps, 
un  cerf  ou  un  chevreuil  qui  va  contre  le  vent  et  du 
côté  du  soleil;  on  l’environne  en  poussant  des  cris  ; on 
lui  lance  le  trait  de  dessus  le  cheval.  Alors  on  dit 
5vt\.u  t-/  n Çt6.  haitchan  ni  hieou.  Cri  que  pousse  une  ’ 
seule  personne  qui  est  allée  devant  les  autres  dans  le 
temps  de  la  chasse,  lorsqu’elle  apperçoit  la  bête  sur 
une  colline.  Après  que  le  premier  chasseur  a crié,  les 
autres  crient  aussi.  t . 

jVTvvivA-o.  kaitchiri.  ■ Étui  à contenir  trois  choses. 
Étui  qu’on  porté  à sd  ceinture  j et  qui  contient  le  cure- 
dent.  ' • ' " ' V . . . . ■-  : 

kaitou.  Un  seul  homme  à cheval.  Un  seul 
homme  qui  marche  à cheval.  Alors  on  dit 
C\,  iaboumbi  kaitou  marin  ni.  > 

' 5vnr'(  h-hrV  kar  sere  fier^guen.  ' ' • • * 
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> har  sente.  Méchant  homme  qui,  ayant 

fait  quelque  faute , ne  souffre  point  que  personne  le 
reprenne  ou  lui  dise  quelque  chose , qui  s’applaudit 
de  tout,  etc. 

. A » ' ' '-K  karkalan.  Nom  d’une  espece  d’arbre 
dont  l’écorce  sert  à quelques  ouvrages , le  reste  du 
bois  ne  sert  point.  On  dit  aussi  3vVhïncW  ^-36.  hasou- 
ran  mo. 

3v  T A tW  karha  tchetchike.  Nom  d’une  espece 

d’oiseau  aquatique  appellé  en  chinois  ouei  tcha  tsee. 
H ressemble  à une  espece  de  faucon  appellé 
et  il  est  aussi  oiseau  de  proie.  Il  a le  bec  long,  et  se 
tient  dans  les  joncs.  ■>.  ' . . . 

. 3V'  1 A'<  < » 1 . karkambi.  Se  plier  et  se  replier  comme 

un  gros  serpent.  Lorsqu’on  racle  le  dessous  d’un  pa- 
nier avec  un  bambou,  comme  si  on  jouoit  d’un  instru- 
ment de  musique.  Faire  des  minauderies  en  chantant. 
Racler  quelque  chose  que  ce  soit  avec  du  bambou  ou 
du  bois. 

. ...  ) • . . I : • ■ 

jv  » A ' karhama.  L’endroit  ou  la  partie  des  che- 
vaux et  autres  animaux  où  se  fait  la  séparation  du  corps 
en  deux  parties.  On  l’appelle  ou  tcha  kou  (en  chinois.) 

jv  I A » î ■ karhama  hoa- 

lame  niamniambi.  Quand  on  est  à cheval,  tirer  des 
fléchés  derrière  soi  en  tournant  le  corps. 

. a^t;^.  karmambi.  Embrasser  le  peuple.,  Aimer 

le  peuple.  S’aimer  soi-même.  Protéger,  etc.  i . . 

SV  f A kamiahoumbi:  Faire  embrasser.  Or- 

donner de  protéger,  de  défendre. 
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Tv-rx-P-n^r^SV» , karmatambi.  Aimer  constamment 
Embrasser  toujours,  etc. 

jw-x4-rr^o-P6Vi . harmantoumbi.  Lorsque  tout  le 
monde  aime,  protégé,  défend,  etc.  (3v-nrf-r;nj46\>. 
karmanoumbi.) 

3v-nc^•-f6V^.  kartchambi.  Heurter  quelqu’un. 

sv'»xj*-6y^.  kartchaboumbi.  Faire  heurter  quel- 
qu’un. Être  heurté  par  quelqu’un. 

3v-rrs'r'f^u'f€V\ , kartchantoumbi.  Lorsque  chacun 
s’entre-heurte.  Onditdemême  3v  » aa’  ’v  CTn.  hartcha- 
noumbi. 

5\  , ajiTV  kartchame  koumbi.  Cela  se  dit  du 

mouvement  ou  petit  frottement  que  font  les  cigales , 
sauterelles,  et  autres  insectes  semblables , quand  ils 
veulent  chanter. 

3v-naW,  kartchin.  Nom  d’un  oiseau  de  proie  qui  res- 
semble au  seeyao yng  (des  Chinois.)  Son  corps  et  son 
plumage  sont  de  différentes  couleurs. 

karki.  Ordonner  à quelqu’un  de  couper  une 
partie  d’une  chose  pour  la  rendre  unie.  Faire  arracher 
les  herbes. 

Tv-nc<Srf6V(.  karkimbi.  Couper  un  peu  d’une  chose 
pour  la  rendre  unie.  Raboter.  Arracher  les  herbes 
avec  la  main. 

3v-rx<S-5^^6Vt . karkiboumbi.  Faire  raboter.  Faire 
arracher  les  herbes  avec  la  main. 

5v-rV  'VnrV  kan  sers  herguen. 
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3v-pt^.  hanta.  La  peau  que  les  bœufs  ont  sous  le 
cou.  Cette  peau  est  foible.  On  l’appelle,  aussi 
selhe,  et  oulhoun. 

t * • 

. 3v-r-n^f-f4W.  kantaJuin.  Nom  d’un  animal  qui  res- 

semble au  cerf;  ses  cornes  sont  plattes  , on  en  fait 
des  anneaux  pour  ceux  qui  tirent  de  la  flecbe.  Son  cou 
est  fort  court  : il  a sur  le  dos  une  bosse  comme  les 
chameaux  : il  a la  poitrine  fort  grosse.  La  peau  du 
mâle  et  celle  de  la  femelle  sont  semblables.  La  femelle 
s’appelle  \ ■ yr.-î-/.  enin,  et  le  mâle  kantahan.  Je  crois 
que  c’est  ‘ , 

kantahan  tohoma.  Piece  de 
peau  qu’on  met  des  deux  côtés  du  cheval , immédia- 
tement sous  les  étriers  qui  pendent  aussi  des  deux 
côtés. 

l 

A ' y ’ K kantarhan.  Le  poitrail  d’un  cheval. 

3w-rr»-f^.  kantchambi.  Planter  en  terre  l’épine  du 
dos  des  cerfs,  des  moutons,  etc. 

3V’»  ■/  '‘Tg-O  (T  f kantchiha  niongniaha^oxa. 

d’une  espece  d’oie  ou  de  cygne  des  sept  especes  : celle- 
ci  est  la  petite  espece;  son  bec  est  rouge:  elle  a sur 
la  tête  une  espece  de  crête  blanche.  '•  - ' - ' — • 

, y»  n ? f \ V » ? r kantchiha  ihan.  C’est  une  espece 
de  bœuf  dont  le  corps  est  blanc  et  la  tête  d’une  autre 
couleur;  ou  plutôt,  c’est  ainsi  qu’on  appelle  un  bœuf, 
blanc  qui  a la  tête  de  toute  autre  couleur.  < 

4^ 
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• hàng  s'ente.  Parler  à tue-téte  ; coifune 

on  dit , parier  à haute  voix  et  d’un  ton  fort. 

3v-T-rfV-'4€V».  kangnambi.  Monter  à poil  un  cheval , 
une  Hiule , etc.  D’une  muraille  sauter  sur  un  cheval , 
ou  monter  à cheval  de  dessus  une  muraille.  • 


kangkambi.  Avoir  soif. 

jv-r^r^  » yxr^£':\.  kangarambi.  Glisser  un  peu.  Qui 
est  un  peu  glissant.Ce  mot  n’est  pas  si  fort  et  n’expriraè 
pas  tant  que  x-'  rGV\.  kaltarambi.  Effleurer  la  peau 

de  la  bète  qu’on  a tirée.  On  dit  aussi 
kangarame  , et  3v-^C''-4-iTr?-W  3v--uu'  * /.  kangaranie 
kûiha. 

jv^-rCV-î-ncA-r-r^.  kangarchauibi.  La  terre  est  glis^ 
santé.  Cela  se  dit  lorsqu’après  une  pluie  ou  de  la  neige, 
il  vient  à geler.  C’est  ce  que  nous  appelions  du  verglas'. 

' 3w-rfv4-r'^\  I » J kangachekou.  Ün  homme  orgueil- 
leux qui  n’estime  que  soi , qui  ne  parle  que  de  soi , qui 
se  préféré  à tout  le  monde.  . • i;  b , j 

J 3V"rrO-»-^’>v ^ kangachetambi.  Avoir  bonne  opi- 
nion de  soi.  Être  plein  de  soi-mème  , quoiqu’on  ne 
«oit  point  estimable.  Affecter  l’homme  d'importance. 

jv-mr<Vîxr^  kangou  niehe.  Nom  .d’une  es- 

j>ece  de  canard  sauvage  dont  le  bec  est  pointu  ; il  se 
nourrit  de  poissons  et  de' toutes  sortes  de  viandes.  Il 
. est  un  peu  plus  gros  que  celui  qu’on  appelle  €brrrr^ 
portchin  niehe.  ^ 

3vi-r0''<  kangour  seme.Bra.it  qu’on  entend 

lorsqu’une  muTaille  s’^écroüle.  Cela  se  dit  aussi  dé  ceux 
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qui,  sans  raison,  cherchent  querelle  h tou^e  inonde, 
swtO'  î CVrCYèr^.  hangour  kingour.  Bruit  qui  aa 
fait  lorsque  plusieurs  maisons,  murailles,  etc.,  s’é* 
croulent.  a - ' 

3v^r^.  kangsa.  Faire  ôter  les  poils  d'une  • peau. 
Faire  épiler.  On  dit  aussi  ô6.  chouo.  ' ’ . 

kangsambi.  Oter  les  poils  d’une  peau. 
Épiler.  Racler  une  peau  et  en.  ôter  leà  poils.  On  dit 
aussi  <>■0'^^.  ciioiiombi.  • ■ . . 

* 

3v-rr0^i-rrf'(V.  kangSungui.  Homme  qui  parle  d’un® 
maniéré  qui  annonce  qu’il  est  plein  de  lui-même;  qui 
marche  sans  gravité,  qui  parie' et  marche  en  petit 
maître.  . ■ , . 

hatigcJieri.  La  racine  du,nç?  desihom^ 
mes,  chevaux,  etc.  La  partie  du  nez  qui  est  plus  bassq 
que  les  yeux  et  plus  haute  que  les  narines.  X>a  partie  dq 
la  bride  qui  passe  sur  le  nez  des  chevaux , etc.  Alors 
on  dit  f\  5vttO''>tx<^  , hatala  i kangcheri. 

. hangtammbi.  Tirer  la  bride  à un 
cheval  de  sorte  qu’il  en  porte  la  tète  plus  haute,  et  que 
son  cou  en  soit  recourbé. 

>-»-rOçnrrT»-r0rN.  kangtarakapi.  Charrette  pu  phaisq 
roulante  dont  le  deyant  releve  lorsqu’elle  est  trppchai;- 
gée  par  derrière.  • ^ 

3v-T-^^Ôor^  Aow^uir  rente.  Bruit  que  fait  en  tom- 
Iwmt  un  morceau  de  cuivre,  ^nne  porcelaine, Vet  toutq> 
autre  chose.  • - - r ^ , • . 

3wO^'ncÔT^0f>.  Aang^rarç/mm^Marçherle  ne?  levé. 
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C’est  lin  homme  qui  marche  droit,  présentant  une 
large  poitrine  et  ayant  une  contenance  fiere.  Marcher 
fièrement.  • 

hanguir  kinguir.  Bruit  que  font 
les  petites  cloches , et  autres  choses  semblables. 

3vrTOÔ;4<^,  kanguili.  Homme  mince,  droit,  et  qui 
a cependant  de  la  force  et  de  l’adresse,  etc. 

kanguiri.  Garniture  de  buffet,  de  tiroir, 
garde-robe,  etc. , en  cuivre  ou  autre  matière.  Ce  mot  si- 
gnifie seulement  la  partie  à laquelle  est  attachée  l’anse 
ou  le  morceau  de  cuivre  qui  tient  l’anneau,  etc. 

3v  t / A-î-x-V  (VxÔ^,  hak  sere  herguen. 

Tv-i-p-’nrf^n.  kakchemhi.  Perdre  une  chose.  Se  déta- 
cher. Cela  se  dit  lorsqu’après  avoir  attaché  ou  lié  une 
chose,  elle  se  détache  au  premier  mouvement.  Cra- 
chat, flegme  ou  toute  autre  humeurqu’ on  crache,  etc. 

3vW  'Vî  A‘  V (Vx-rW,  kas  sere  herguen. 

•^44^,  kas  seme.  Bruit  que  font  les  fléchés  en  ef- 
fleurant seulement  la  chose  contre  laquelle  elles  sont 
lancées. 

Tv-r^(V>^  -^444/,  kas  kis  seme.  Qui  a un  air  empressé 
dans  sa  démarche  et  dans  tout  ce  qu’il  fait.  Qui  a l’air 
empressé,  affairé.  Qui  a un  air  prcq»re  , poli,  leste. 
Qui  parolt  vif,  alerte. 

■ jvW-rr-rV,  kaskun.  Qui  regarde  les  hommes  dir  haut 
'en  bas,  d’ûn  air  dédaigneux.  Alors  dn  dit  v«rO 
ai  kaskan,  ou  '>  ? i » > < ? » G^,  kaskanahapi.  ) 

TrT6’^  kap  sere  herguen. 
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kap.  Cela  se  dit  des  chiens  et  autres  animaux 
qui  s’entre-mordent  en  badinant.  On  dit  alors  3v-r5^ 
A-j-f-V  ■^-iTr»-^.  kap  seme  saiha. 

3v-rgw~Ki  1 hapkachambi.  Parler  ab  hocetab  hac. 
Parler  à bâton  rompu  devant  les  personnes  de  consi- 
dération comme  devant  ses  égaux  ou  inférieurs. Parler 
toujours  mal  à propos. 

3v-r6^  Oo^  'Vt-f-V  b kap  kip  seme  saiha.  Cela 

se  dit  de  plusieurs  chiens  qui  se  battent,  qui  aboient 
en  même  temps. 

. kapchetambi.  Parler  ab  hoc  et  ab  hao, 

sans  discernement,  sans  savoir  ce  qu’on  dit,  etc. 

3v-rP  b î"A-V  khi  sere  her^uen. 

kalka.  Bouclier  dont  on  se  sert  à la  guerre 
pour  parer  les  fléchés,  etc.  Autre  espece  de  bouclier 
sur  lequel  il  y a des  peintures  qui  représentent  des  tê- 
tes d’animaux.  On  le  tient  à la  main  pour  parer  les 
traits. 

jv-rr-r-rV  kolka  kita.  La  lance  et  le  bouclier. 

3Wî-6V>-'Tr>.  halpikou.  Le  fer  triangulaire  dont  cer- 
taines fléchés  sont  armées.  Ces  sortes  de  fléchés  vont 
très  loin  quand  on  les  lance. 

kalptmbi.  Se  servir  des  fléchés  qui  ont 
le  fer  triangulaire  quand  on  veut  tirer  au  loin.  On  dit 
aussi  3v  kalfimbi.  ~ ,* 

3v-r4^W,  kalpin.  Les  deux  côtés  qui  sont  sous  le  ve»- 
tre  J les  deux  aines . - • • 


-♦ 
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svtTCW  halpin  loutchike.Ventte d’ttn hom- 

me gras.  Ventre  qui  descend,  qui  protubere  beaucoup. 


yvi-h^rx-V,  haltara.  On  appelle  ainsi  un  cheval  qui 
a le  museau,  les  yeux,  le  poitrail  blancs,  et  le  reste 
d’une  couleur  tirant  sur  le  rouge.  Cheval  qui  a les  cuis- 
ses blanches.  On  appelle  aussi  de  ce  mot  la  variété  des 
couleurs  qui  sont  sur  les  plumes  des  oiseaux , etc.  Le 
poli. 

. haltarambi.  Glisser.  Cela  se  dit  des 
chevaux  qui  glissent,  et  de  toute  autre  chose  qui  glisse. 
Les  pieds  lui  ont  glissé.  ■ 

3Vr4^rx^i-nrV  kaltarchara  pa.  Lieu  glissant.  En- 
droit qui  est  glissant.  On  dit  encore 
kaltarara  pa. 

kaltashoun.  Homme  d’un  mauvais  gé- 
nie , d’un  mauvais  caractère , qui  ne  s’accorde  avec  per- 
sonne , et  qui  n’est  jamais  content  ni  tranquille.  Ef- 
fronté. 


kallara  niche.  Nom  d’une  espece 
de  canard  sauvage  dont  le  plumage  est  fort  uni  ; c’est 
ce  qui  lui  a /ait  donner  l’épithete  de  haltara. 

>rr. ’’ 'S-y  portchin  niche.) 

jv  A kaltaraboumbi.  Avoir  glissé.  Faire 

glisser. 

ly-/,  haltarashoun.  Lieu  glissant.  Ce  mot 
s’applique  proprement  aux  endroits  où  il  y avoit  ci- 
devant  beaucoup  de  boue  que  le  froid  a fait  geler:  ces 
endroits  étant  unis  et  hauts,  si  l’on  veut  endescendre, 
on  ne  sauroit  le  faire  sans  glisser. 


* 
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■ kaltou  moultou.  Tout  juste.  Ni  plus , 

ai  moins.  Ni  plutôt,  ni  plus  tard.  Ni  trop,  ni  trop  peu; 
etc.  On  dit  alors  ^3Ô-û(ax<’  v-o"i46.  mouchouhouri  olw. 
On  dit  aussi  ce  mot  lorsqu’une  chose  est  tombée  des 
mains , qu’on  a laissé  tomber  une  chose. 

>“*r4xcr*“'f-or^.  haltchouhoun.  Qui  a le  front  large  et 
grand.  La  tète  d’un  homme  qui  est  grosse  et  large. 

3vn4rfrrCX>i.  kaltchoungui.  Homme  fort,  robuste, 
infatigable  ; qui  n’est  abattu  par  quoi  que  ce  soit.  Hom- 
me qui  fait  dans  les  réglés  tout  ce  qu’il  ^it,  qui  peut 
bien  des  choses,  et  qui  se  comporte  toujours  avec  sa- 
gesse. 

3wî-rV,  kaltcha.  Cheval  qui  a une  raie  blanche  qui 
lui  descend  depuis  l’entre-deux  des  oreilles  jusqu’aux 
naseaux.  Cheval  qui  a une  tache  blanche  sur  le  front. 
Homme  qui  n’a  point  de  cheveux  sur  le  devant  de  la 
tète.  Homme  chauve.  On  dit  cela  des  hommes  ou  des 
animaux  qui  ont  quelque  raie  ou  quelque  tache  blan- 
che sur  le  front,  ou  qui  ont  quelque  partie  de  la  tète 
pelée,  sans  cheveux  et  sans  poils. 

jWr-r^  ■'V+4-V,  hdtcha  sele.  Le  morceau  de  fer  de  la 
partie  de  la  bride  qui  prend  par  dessus  les  naseaux. 

, t , 

-l'C.  kaltchou.  Espece  de  bâton  qui  a un  crochet 
au  bout,  ou  bien  qui  est  fait  en  forme  de  crosse,  qu’on 
porte  lorsqu’il  y a un  corps  mort  sur  une  charrette. 

TV  koifini.  N01H  d’unpoisson  de  luerqui  res- 

semble à une  semelle  de  soulier  chinois;  d’un  côté  U 
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a des  écailles , et  de  l’autre  il  n’en  a point  du  tout 
Cette  espece  de  poisson  va  toujours  avec  sa  compagne; 
ils  sont  collés  l’un  contre  l’autre  et  nagent  ainsi.  On 
l’appelle  en  chinois  pi  mou  yu.  . , 

kalfin.  Nom  d’une  espece  de  fléché  qu’on 
lance  contie  un  lieu  élevé,  et  qui  va  très  loin.  C’est 
la  fléché  qu’on  appelle  fléché  prompte,  qui  va  loin. 
Quand  on  veut  éprouver  les  forces  et  l’adresse  de 
quelqu’un,  on  se  sert  de  ces  sortes  de  fléchés.  On  dit 
> -f-C  emou  kalfin,  pour  dire,  une  portée  de 

fléché;  comme  nous  disons  chez  nous,  une  portée  de 
fiisil. 

3v-rW  'VhrV  (*'ncCW,  kam  sere  herguen. 

' fyo.  kamni.  Gorge  de  montagne.  Petite  gorge. 
Passage  étroit  dans  les  montagnes.  Passage  qu’on  fer- 
me. Alors  on  dit  / n y<^-f-r^,fourdan  ni  kamni. 

' r ; J GV\.  kamnimbi.  Joindre  la  paupière  d’en  haut 
à celle  d’en  bas.  Fermer  les  yeux.  Joindre  deux  parties 
d’une  même  chose,  d'une  porcelaine  cassée,  par  exem- 
ple. Comme  aussi,  lorsqu’on  mâche  quelque  chose, 
on  joint  les  dents  d’en  haut  contre  celles  d’en  bas.  Ser- 
rer les  levres  comme  lorsqu’on  suce  quelque  chose. 

jv>-f  kamkou.  Étoffe  de  soie  violette.  Étoffe 
de  soie  dont  on  fait  les  bonnets. 

kambi.  Environner,  entourer,  enfermer 
quelqu’un.  Lorsqu’on  est  à la  guerre,  faire  des  circon- 
vallations pour  se  prémunir  contre  les  surprises  de 
l’ennemi.  Faire  des  retranchements  tout  à l’entour  du 
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camp.  Se  retrancher.  Mettre  des  obstacles  entre  l’en-! 
nemi  et  soi,  ou  sa  propre  armée. 

5v  I f kamnime  tahoumbi.  Fermer  le 

devant  de  son  habit.  Mettre  les  deux  parties  de  l’habit 
long  l’une  sur  l’autre  pour  empêcher  qu’il  ne  s’ouvre  ; 
comme  aussi  lorsqu’on  met  des  boutons.  Ce  mot  seul 
veut  dire  en  général,  fermer,  etc. 

kamboultchambi.  Qui  est  mou  et  hu- 
mide. Terrain  mou  et  humide. 

hamtou.  Le  bonnet  qu’on  met  sous  le  cas- 
que. Bonnet  de  feutre.  Calotte. 

kamtchîn.  Ce  mot  se  dit  lorsque  deux  per- 
sonnes font  une  même  affaire. 

kamtchiboumbi.  Ordonner  à deux  per- 
sonnes de  faire  une  même  chose,  de  travailler  à une 
même  affaire.  Ordonner  à deux  personnes  d’être  dans 
un  même  lieu,  etc. 

TV  I fj.^fGV>.  kamtchimbi.  Faire  plusieurs  affaires  , 
plusieurs  choses.  Être  chargé  de  plusieurs  affaires. 
Mettre  plusieurs  choses  dans  un  même  lieu.  Ce  mot 
se  dit  aussi  lorsque  certains  insectes,  après  avoir  volé 
et  s’être  reposés,  lèvent  les  deux  ailes,  et  les  joignent 
ainsi  levées  l’une  contre  l’autre. 

ka  sera  herguen. 

tv^tW.  kana.  Va  chercher  cela.  Va  prendre.  (Impé-. 
ratif  du  verbe  suivant.) 

TVr.i'Tg'n.  kanambi.  Aller  prendre  quelque  chose.; 
Aller  chercherr 

46 
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. jv*T  ; . kanaboumbi.  Ordonner  d’aller  prendre 

quelqne  chose. 

f LT/',  hakahoun.  Qui  a toujours  la  bouche 

ouverte  et  qui  ne  dit  moL 

yvS  I ? kaha.  Corbeau. 


Tv^-rr-r-r-i-î-orv'  \ J '»  *C.  kakaliouTi  oho.  Petite  fente  qui 
s’est  élargie  insensiblement , et  qui  est  devenue  fort 
grande. 

3vVjt6.  kaniou.  Monstre.  Qui  a un  corps  difforme. 
Qui  n’est  pas  comme  ceux  de  son  espece.  Qui  est  ex- 
traordinaire. Qui  est  contraire  au  temps,  aux  mœurs, 
etc.  On  dit  alors  ehe  kaniou. 


3V * ’ ; '■C . "^TTcn-hrr^.  kaniou,  hou- 

soun yfatchouhoun , entouri.  Monstre.  Prodige  en  fait 
de  forces.  Rébellion  du  sujet  envers  le  souverain. Pro- 
dige, ou  monstre,  ou  fantôme, lorsqu’ils  parlent. 


3vVjrnTT(VW ..  kaniounga.  Qui  est  seul  de’son  es- 
pece. Monstre. 

3v‘r;.-cr'C’-W  CV'hirV,  kaniounga  kisoun.  Barbarisme. 
Paroles  sans  suite  et  sans  mesure. 


3v‘»';vü'iCVt-/  rnrW,  kaniounga  tchaka.  Choses  ex- 
traordinaires , qui  n’ont  point  de  pareilles. 

Tv‘T-»Ti-x-rf0n.  kakarambi.  Lorsqu’il  y a de  la  divi- 
sion entre  les  parents  , entre  les  alliés.  Lorsqu’il  se 
fait  une  feiite  à quelque  chose. 

kakaraboumbi.  Ouvrir,  fendre,  di- 
viser, rompre  quelque  chose. 
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3W^4-rx>o,  hahari.  Habit  simple  de  dessous  qui  est 
de  toile.  Habit  simple  de  dessous  qui  est  de  soie.  Cui- 
rasse pour  les  gens  de  guerre,  qui  n’a  point  de  bras,  et 
qui  n’est  que  pour  le  corps.  Espece  de  cuirasse  qui 
prend  seulement  la  ceinture  et  qui  couvre  un  peu  les 
cuisses,  (tv-'  i-t?  » x'O  hahari  oukgen.) 

haha yasa.  Nom  d’un  fruit  qui  vient 
dans  l’eau  : il  ressemble  à la  tète  d’un  poulet  : il  a du 
noyau  qui  est  gros  comme  une  noisette  ; on  ôte  la 
peau  et  on  mange  le  noyau. 

kahou.  On  dit  ce  mot  de  quelque  chose- 
que  ce  soit  qui  avance , qui  porte  sur  le  devant,  etc. 

>‘i  kahouchambi.  Cvier  iamixxe.  Avoir  un 

air  affamé,  l’air  d’un  homme  qui  meurt  de  faim.  Lors- 
que ce  qu’on  mange  ne  sauroit  descendre.  Ne  pouvoir 
avaler.  Vouloir  parler  et  ne  pouvoir  s’exprimer. 

SV  • 1 1 1 f CVi.  kahouchatambi.  Avoir  la  figure  d’un 

homme  qui  meurt  de  faim,  qui  est  prêt  à crier  de  faim; 
d’un  homme  qui  ne  sauroit  avaler  ; d’un  homme  qui 
voudroit  parler  et  qui  ne  sauroit  s’exprimer,  à qui  les 
paroles  manquent. 

SV-‘-T-i-f'(j;^Vrf  V GVv.  kahouchame  paimbi.  Ne  pou- 
voir s’exprimer.  Être  tout  interdit.  Ne  savoir  comment 
s’y  prendre  pour  faire  quelque  chose. 

» f-g-s,  t /.  kahou  fiha.  Avoir  la  contenance , la 
figure  d’un  homme  que  la  faim  va  faire  mourir.  Res- 
sembler à un  homme,  ou,  plutôt  , voir  un  homme 
qui  a toujours  la  bouche  ouverte  et  qui  ne  dit  mot.  ' 
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3v‘rt  haha  hengke.  Nom  d’une  plante 

médicinale  dont  le  fruit  est  rouge  incarnat,  couvert 
de  petits  poils,  de  la  grosseur  d’un  gros  cornichon 
et  de  figure  ovale  : il  est  plein  de  petites  graines  et 
fort  juteux.  Cette  plante  serpente  à-peu-près  comme 
la  courge.  Le  fruit  en  estverd  d’abord,  et  devient  rouge 
quand  il  est  mur  : il  est  mollasse.  On  l’appelle  de  plu- 
sieurs noms  (en  chinois),  ouang  koa,  reine  courge, 
tou  koa  et  tien  koa.  Sa  racine  est  un  préservatif  con- 
tre la  soif  Elle  aide. à la  circulation  du  sang,  etc.  Ses 
graines  guérissent  de  la  dyssenterie , des  hémorragies, 
etc. 

3v-^-riV  kaka  ofown. Courge  amere(momor- 

idica.)  Elle  guérit  les  maladies  chaudes.  Espece  de  ly 
tché.  Espece  de  raisin  apjrellé  raisin  de  lépreux,  dont 
les  pépins  dégagent  la  respiration.  Espece  de  courge. 

3v-‘»  SB'ô.  kaha  pao.  Espece  de  truffe  qui  res- 
semble aux  champignons.  En  vieillissant  elle  devient 
ronde;  quand  elle  estseche,le  dedans estcommede  la 
cendre.  Je  l’appelle  espece  de  truffe , parcequ’elle  n’a 
ni  racine  apparente , ni  graines , ni  autres  choses  sem- 
blables qui  constituent  les  plantes. 

T f V kaha  tchetchike.üfom  d’une  espece 

d'oiseau  qui  ressemble  au  corbeau,  mais  qui  est  plus 
petit  : il  est  noir  : il  chante  la  nuit,  ou,  pour  mieux 
dire , un  peu  avant  que  le  jour  ne  commence  à paroi- 
tre.  Son  chant  est  fort. 

3vV.  kahounga.  Quelque  chose  que  ce  soit 

qui  penche  sur  le  devant,  qui  avance.  Les  cornes  des- 
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animaiix  qiû  vont  en  se  recourbant.  Le  coti  des  cha- 
meaux qui  est  recourbé.  Les  cornes  des  bœufs  qui 
sont  recourbeés. 

3viir6v>^.  hapa.  Le  triple  acier,  ou  les  trois  feuilles 
d’acier  qui  sont  sur  les  épaules  des  cuirasses. 

kapoula.  Gourmand,  goulu,  friand,  qui 
aime  les  bons  morceaux. 


3vVW.  hasa.  Ordonner  de  médire,  de  dire  des  in- 
jures, etc.  (Impératif  du  verbe  suivant.) 

, 'Tiasambi.  Vouloir  du  mal  à quelqu’un. 
Dire  des  Injures.  Pleurer.  On  dit  aussi 
songoumbi. 


3v  ' ’ < K hasaha.  Lorsqu’on  a fait  quelque  perte  • 

par  la  mort  de  quelqu'un.  Être  affligé  , se  lamenter, 
se  plaindre,  murmurer  contre  le  sort,  etc. 

3WVr6b"f^,  hasaboumbi.  Souffrir  les  injures  de 
quelqu’un,  ses  plaintes.  Ordonner  de  se  plaindre,  etc. 

kasaichoun.  Murmures,  plaintes,  impré-  • 
cations,  injures  qu’on  reçoit,  etc. 

3vVi-rV,  kasan.  Restes  des  viandes  que  laissent  les 
tigres,  renards,  loups,  faucons,  et  autres  animaux , 


après  avoir  mangé  et  s’étre  rassasiés. 

3vS^t-/  kasan  touleboumbi.  Supersti- 

tion des  Tartares.  Lorsque  quelqu’un  est  malade  ou 
pour  quelqu’autre  raison,  ils  tuent  un  petit  cochon , 
et  le  pendent  à la  muraille  qui  est  du  côté  de  l’ouest, 
pour  l’offrir  à l’esprit  dont  ils  esperent  obtenir  le  bien- 
fait qu'ils  demandent. 
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. hasantoumbi.  Lorsque  le  commun 

murmure,  se  plaint , etc.  On  dit  aussi  3v-VK-j-â+€Vi, 
kasanoumbi. 

• 3vVwO:r^^6V\ . kachehiambi.  Surfaire  la  marchan- 
dise. Vouloir  un  gain  illicite  , un  gain  considérable. 
Chercher  à attraper  l’argent  d’autrui.  Chercher  son 
avantage  aux  dépens  des  autres. 

5WV<A-\  r(5y0r> , kachehiaboumbi.  Ordonner  à quel- 
qu’un de  chercher  son  avantage  aux  dépens  des  au- 
tres , chercher  un  gain  illicite.  Être  attrapé  par  quel- 
qu’un qui  s’est  procuré  son  avantage  à nos  dépens. 

3v^nrCVri-iiçu'f^ . hachehientoumbi.  Chercher  son 
• intérêt,  son  avantage  aux  dépens,  au  détriment  d’au- 
trui. Cela  se  dit  lorsque  plusieurs  personnes  ou  le  com- 
mun en  agissent  ainsi.  On  dit  aussi  ■ » û CV> , 

kachehieno  u in  bi. 

kachan.  Hameau,  petit  village,  ou  amas  de 
• plusieurs  familles  dans  un  même  lieu.  {Hiang  tsoun 
en  chinois.) 

TNrVx-r-i<Vî-/.  kackau  fiarauga.  Nom  des 
lieux  de  deux  mille  cinq  cents  familles , et  des  lieux 
. de  cinq  cents  familles.  (Hiang  tang  en  chinois.) 

n v-r-i4-/.  kachan  i aka.  Injure  que  dit  un 
maître  à ses  domestiques  : Tu  es  un  vilain  esclave,  etc.' 

ysr-riH'^  '\ji  T rr  -é.  ko^haii  faïha.  Nom  des  lieux  de 
deux  mille  cinq  cents  familles , et  des  lieux  de  cinq 
cents  familles. Ondit aussi  kachan 

haranga.  ■ 
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' 3V^-r^W  » >V6,  kachan  tokso.  Nom  qu’on  donne 

aux  hameaux.  Amas  de  plusieurs  familles  dans  un 
même  lieu. 

katanapéié.  Un  homme  seul  qui  n’a 
ni  femme,  ni  enfants,  ni  pere , ni  raere,  etc. 
kakta  péyé.  ) 

katar  sente.  Vouloir  toujours  parler. 
Ne  vouloir  point  que  les  autres  parlent.  Interrompre 
quelqu’un  quand  il  commence  à parler. 

katahoun.  Homme  d’une  taille  haute 
et  mince.  On  dit  encore  ^ choai  sente. 

Homme  qui  a les  yeux  fort  grands. 

svVPV.  kala.  La  main.  Nom  général  qu’on  donne 
à la  partie  du  corps  humain  qui  est  depuis  les  doigts 
jusqu’au  dessus  de  l’épaule.  Les  deux  mains  sont  aux 
deux  côtés  de  l’homme  comme  ceux  qui  portent  les 
étendards  dans  le  temps  des  grandes  chasses  sont  à côté 
des  chasseurs. 

» I (?n . kala  sitahiamhi.  Trousser  ses 
manches  jusqu’aux  coudes. 

kalai  hourou.  Le  dessus  de  la  main. 

jvvTf  rW.  kalaka.  Le  ciel  s’est  éclairci. 

3vWi/  kala fouta.  Espece  de  filet  ou  de  nœud 

coulant  pour  prendre  l’oiseau  appellé  tiao,  qui  est  un 
gros  oiseau  de  proie. 

jv-v'^-ro  1 » u '^  cStcCW,  kalai  falangou  i her- 

guen.  Les  raies  qui  sont  dans  le  creux  de  la  main. 

^ ’V  * 4 kalai  maUn.  Le  bras. 
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3\‘  r'ÎTO  v-rPS^.  kulxii  amban.  Grand  mandarin  qui 
est  à la  tête  des  officiers  de  guerre,  et  qui  a sous  ses 
ordres  quatre  bannières. 

Kala  tatchoun.  Qui  est  adroit  et  leste 
de  la  main.  Qui  est  alerte  et  très  prompt  à tuer  les 
bêtes  à la  chasse. 

ï\rVr-»-rfv-r-/  tV,  Kulauga  tampîii.  Anse  d’une 

théiere  ou  d'un  vase  à contenir  le  vin.  La  partie  d’un 
vase  qu’on  tient  à la  main. 

jv‘t  T»  f‘C.  halamou.  La  navette  d’un  ouvrier  en  soie, 
dans  laquelle  il  met  les  fils  de  soie  qui  servent  à tisser 
la  piece,  et  qu’on  fait  passer  transversalement  entre 
deux  ou  plusieurs  fils  tendus  en  long. 

f /.  Kalahtoun.  La  partie  de  la  cuirasse  qui 
s’étend  jusques  sur  la  main,  et  qui  la  couvre. 

kali.  Enfant,  n’importe  de  quel  âge  , qui 
est  fort  intelligent , qui  a de  l’esprit.  On  dit  aussi 
3v*-p4-o  ''K-C'çô,  kali  sekùou.' 

■ 3v^i-rV,  kama.  Ordonner  d’aller  chercher  quelque 
chose  dans  un  endroit.  (Impératif  du  verbe  suivant) 
r<  kamamhi.  Assigner  une  place  à chaque 
chose,  à une  chose.  Intercéder  pour  quelqu’un.  Se 
rendre  à l’avis  du  commun.  Aller  chercher  quelque 
chose. 

kamahoumhi.  Ordonner  d’aller  cher-, 
cher,  d’aller  prendre.  Être  volé. 

3vVj-rxxO,  katchartchi.  Guide,  conducteur. 

hatchi.  Ordonner  à quelqu’un  d’aller  pren* 
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dre  quelque  chose , d’aller  chercher  une  chose  qu’on  a 
vue  quelque  part,  et  de  l’apporter.  (Impératif  du  verbe 
suivant.) 

katchimbi.  Venir  prendre  quelque  chose. 
Venir  prendre  une  dignité  plus  considérable  que  celle 
dont  on  étoit  revêtu. 

katchiboumbi.  Ordonner  de  venir  pren- 
dre quelque  chose. 

yv'-rjT-A->-6.  katchireou.  Prier  quelqu’un  d’apporter 
quelque  chose.  (Apporte.) 

Wt'j'C.  katchou.  Ordonner  à quelqu’un  d’apporter 
quelque  chose.  (Apporte.) 

Tv^j-jr-W,  katchouha.  Nom  d’un  os  que  les  mou- 
tons, chevres  jaunes,  cerfs,  et  autres  animaux  sem- 
blables ont  aux  pieds,  dont  les  enfants  se  servent  pour 
jouer.  Cet  os  est  rond  et  long;  On  l’appelle  en  chinois 
pei  che  kou,  et  en  tartare  sv'iaO  ' ''  ^ Oorrr-rÔfN. katchou- 
ha kirangui. 

3vV)co  WrO.  kari  mari.  De  cinq  choses  en  séparer 
quatre.  De  quatre  parties  en  faire  cinq.  On  dit  cela  de 
quelque  chose  que  ce  soit  qui  est  rompu  en  plusieurs 
morceaux,  qui  est  divisé  et  qu’on  ne  sauroit  réunir. 
Onle  ditaussi  des  personnes  d’une  mêmefamille qu’on 
a séparées,  divisées  , dont  l’une  est  dans  un  endroit, 
l’autre  dans  un  auti’e,  etc. 

3vS  A.fGV^.  karimbi.  Croassementdes corbeaux.  Lors- 
que les  corbeaux  croassent.  Lorsque  les  chiens  s’ac-î 
couplent. 
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»‘>nrv  kalirahou.  Qui  n’est  pas  comme  les 
autres  hommes,  qui  ne  leur  ressemble  pas.  Qui  ne 
s’accorde  pas  avec  les  autres. 

yvSl-ro  »'u  kalai  falangou.  Le  dedans  de 

la  main.  Le  plat  de  la  main.  La  main  ouverte. 

5v-‘tTT-o  ru-rnrV  v kalaifalan- 

gou  pe  tchorire  atali.  Aisé  comme  de  toucher  du  doigt 
sa  propre  main.  Cela  se  dit  pour  exprimer  la  facilité 
d’une  chose. 

CV^''-r-^6’n,  kala  kitachamhi.  Faire  signe  de 
la  main.  Appeller  quelqu’un  en  lui  faisant  signe  de  la 
main.  On  dit  aussi  elkimhî. 

^-o-rrr^ri , kala  montchimhi.  Se  frotter  les 
mains  l’une  contre  l’autre  lorsqu’on  est  en  colere  con- 
tre quelqu’un. 

3vVt-V  6c);  kala  pouktame.  Être  appuyé  sur 

le  coude. 

3v  karin.  Esclave  qui  ne  fait  jamais  autre  chose 
que  d’accompagner  son  maître.  On  dit  aussi 

karin  koutoule.  Couteau  que  l’on  porte  à la 
ceinture.  Cheval  de  main.  Cheval  qu’on  conduit  à la 
main  pour  le  monter,  lorsque  celui  sur  lequel  on  est 
se  trouvera  fatigué.  (yv‘-<  x\-/  karin  marin.) 

5v-‘  r-A-rO-rV,  karinsa.  Putain.  Femme  de  mauvaise 

O 

vie.  C’est  une  injure  qu’on  dit  aux  femmes.  On  dit 
aussi  ’ u">|.  paikou. 

3v‘'  a'C.  karou.  Oie  sauvage.  (Tien  ngo  en  cliin.) 
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Avoir  les  doigts  pliés  sans  pouvoir  les 
redresser.  Ne  pouvoir  ouvrir  la  main. 

jv‘T^'.'»-r5y€V\ . katchilaboutnbi.  Souffrir.  Être  en 
peine  de  ne  pouvoir  pas  employer  ce  qu’on  souliaite- 
roit,  et  ce  dont  on  auroit  grand  besoin. 

5Wy‘-6  ^ u-x-'-C.  karou  tourou.  Lorsque  le  commun 
fait  une  chose  malgré  soi.  On  dit  alors  ^‘ua.‘6 

<j»T7T4-f-SV',  karou  tourou  oueilembi. 

y^‘-i  A-êrT'.  karoun.  Espece  de  chaussure  qui  tient  de- 
puis la  ceinture  Jusqu’aux  pieds  : elle  est  fort  commode 
pour  ceux  qui  doivent  grimper  sur  les  montagnes.  On 
dit  aussi  v u'î  j olongto. 

3>ArO  'Vrx-V  cVrrW.  kai  sere  herguen. 

3vVo,  kai.  Cri  que  l’on  poussé*.  Grand  cri. 

TV ‘'A'  ' ' ^5^.  kaikambi.Q^xxi  a mauvaise  langue.  Qui 
dit  du  mal  de  tout  le  monde. 

TV kaikaboumbi.  Ordonner  de  dire  du 
mal  de  quelqu’un , etc. 

Tv^-rrrfS^,  Prendre  quelque  chose.  Apporter 

quelque  chose  chez  soi.  On  dit  > a ■ ‘ i TN‘'wrGVt.  $ar- 
Juin  kaimbi,  prendre  une  femme,  se  marier. 

kaiboumbi.  Épier  quelque  chose.  On  dit 
^ V TV  niGtcbiko  kaiboumbi,  S infor- 

mer de  quelque  chose.  Perdre  au  jeu.  Ordonner  à 
quelqu’un  d’aller  prendre  quelque  chose,  etc. 

Tv'nv-r^Wg . kaihasou.  Se  corriger.  De  mauvais  qu’on 
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étoit,  devenir  bon  dans  l’instant,  pour  ainsi  dire.  Re^ 
tourner  au  bien  qu’on  avoit  quitté. 

haisou.  Ordonner  de  prendre  quelque  chose. 

3v  *»uj  « A.  » ' ' U V haitcharakou.  Ne  rien  prendre  de  ce 
qui  n’est  pas  légitime.  Ne  rien  vouloir  qui  ne  soit  légi- 
time, etc. 

3v  s f Gr^,kaitoumbi.  Lorsque  toutlemondeprend 

quelque  chose.  On  dit  au.ssi  sv'nv^  kainoumbi. 

yv  ' ' A 6^ '■'?  V,  kaibouha.  Cette  chose  m’a  été  prise. 
Avoir  perdu  au  jeu. 

Jv-Sr.-r^.  kaiki.  Pris.  Enlevé. 

kaibouchambi.  Qui  estfoibleàlalutte. 
Qui  n’a  point  de  force  pour  l’exercice  de  la  lutte.  Être 
vaincu  à la  lutte  parcequ’on  n’est  pas  assez  fort.  Souf- 
frir du  froid  jusqu’à  ne  pouvoir  pas  le  supporter. 

yv'fuf GV6.  kaimbio.  Avez-vous  pris  cela? 

> ‘ » U > ? » A O.  kaihari.  Qui  a toujours  un  air  empres- 
sé. Qui  va  toujours  vite,  s’arrête  et  revient  sur  ses  pas 
sans  raison.  Se  lever  en  sursaut  lorsqu’on  est  éveillé 
par  quelque  chose  ou  par  un  bruit  inopiné.  Se  lever 
promptement,  et,  comme  on  dit,  sauter  des  quatre 
pieds,  lorsqu’on  est  surpris. 

kaitai.  Lorsqu’une  chose  à laquelle  on 
avoit  pensé  inutilement,  sans  pouvoir  l’attraper,  vient 
tout  à coup  se  présenter  sans  qu’on  y pense.  Sur-le- 
champ.  Tout  d’un  coup.  Inopinément.  Passer  tout 
d'un  coup  du  blanc  au  noir;  Ou  , comme  disent  les 
Chinois,  de  l’^«  à Vjung. 
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> kaitai  kaitai.  Dans  un  clin  d’oeil. 


yyi^'fTT-r5^4^,  kaichelahoumbi.  Ordonner  à quel- 
qu’un de  s’aller  battre,  de  chasser  une  personne , de 
la  repousser. 

kaifi  îaZ»OMmèi.  Renverser  son  ad- 
versaire lorsqu’on  s’exerce  à la  lutte , sans  pour  cela 
qu’on  soit  plus  fort  que  lui,  mais  par  adresse,  en  en- 
trelaçant ses  jambes  dans  les  siennes  de  façon  qu’on 
le  fasse  tomber. 


ysrVff’V.1 1 rCV\.  kaichelantoumbi.  Se  repousser  mu- 
tuellement. Se  chasser  l’un  l’autre. 

3v-Vx->^  •'VhrV  kar  sere  herguen. 

3vV)rV|.  kar.  Crier  comme  pour  appeller  au  secours 
lorsqu’on  a été  battu  ou  maltraité  par  quelqu’un. 

Wrnr>i.  kar  miar.  Cri  de  plusieurs  personnes 
qui  appellent  au  secours  , lorsqu’on  les  maltraite  ou 
autrement  , , 

> 3vVx>  OoT',.  kar  kir.  Cri  de  plusieurs  personnes  qui 
se  querellent,  se  battent  ou  se  disputent  en  parlant 
Croassement  de  plusieurs  corbeaux  ensemble. 

A » » karhan.  Le  battant  d’une  porte.  Un  bat- 
tant d’une  porte  qui  en  a deux.  Nom  qu’on  donne  au 
cycle  de  douze.  Canal  qu’on  fait  en  saignant  une  riviere , 
comme  le  Kiaug,  etc.  Cours  d’une  riviere  qui  n’est 
pas  droit,  qui  va  tantôt  à droite,  tantôt  à gauche,  etc. 
Un  des  deux  amis.  Numérique  des  choses  quelles 
qu’elles  soient  De  plusieurs  choses,  une.  On tUt  aussi 
U •i,  sonihouiif  et^'^vr^C,  sonicou. 
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karhata;  Une  chose  qui  n’a  point  de 


semblable  pourlui  servir  de  pendant,  qui  est  seule  de 
son  espece,  , 

karhalamhi.  Mettre  une  seule  chose 
sans  lui  donner  sa  pareille. 

yv-'t-x  r i karhalahoumhi.  Ordonnerde  met- 

tre une  seule  chose  d’une  espece,  sans  lui  en  donner 
une  autre  pour  l’assortir. 

‘ yvVx-rvT-prf-V,  harhaname.  Cela  se  dit  des  arbres 
qui  poussent  des  branches.  On  dit  aussi  >H  x ^ 1-V 
6^  T , karhaname  pantchimbi. 

yv  ‘ f X ' ' ' 0'-^.  karhanga.  Qui  a des  branches. 

yv'Vx-£iN  -r  ' karpahoun.  Qui  est  rare.  Qui  est  clair 

semé.  Cela  se  dit  des  herbes,  arbres,  plantes,  et  quel- 
que chose  que  ce  soit  qui  n’est  pas  ramassé,  qui  est 
dispersé  , dont  l’un  est  ici , et  l’autre  Jà. 

karsa.  On  dit  cela  d'un  petit  enfant  qui  mar- 
che ou  parle  de  bonne  heure,  qui  est  intelligent.  Petite 
fille  adroite , qui  a de  l’esprit.  Homme  qui  fait  promp- 
tement et  bien  ce  qu’il  entreprend.  Femme  qui  a de 
bonnes  inclinations , qui  est  adroite  , intelligente.  On 
dit  ce  mot  de  ceux  qui  font  les  affaires  du  ménage, 
comme  le  pain,  le  riz,  la  farine,  la  soupe;  qui  cousent 
bien;  qui  font  promptement,  proprement  et  bien  tou- , 
tes  les  affaires  du  ménage. 

yv-VxT'Vr-r-r-f-/',  kursakan.  Petit  enfant  qui  marche  et 
parle  un  peu  de  bonne  heure.  Homme  qui  est  un 
peu  intelligent  Femme  qui  est  un  peu  intelligente, 
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qui  a quelque  peu  de  bonnes  inclinations;  qui  coud, 
fait  la  soupe  et  toutes  les  affaires  du  ménage  un  peu 
proprement,  un  peu  vite,  etc, 

3v-^t  16^  , kartambi.  Marcher  précipitamment. 

Marcher  vite  et  'comme  en  courant.  Courir  à perte 
d’haleine. 

kartackaiiihi.  Avoir  une  contenance. 
Avoir  l’air  d’un  homme  fort  et  vigoureux.  Disputer  à 
qui  peut  faire  plus  de  chemin.  Marcher  à grands  pas 
avec  la  contenance  forte  et  robuste. 

a1  ' karlambi.  Se  gâter.  S’altérer.  Cela  se 
dit  des  choses  qui  se  gâtent,  se  cassent,  etc. 

karlaboumbi.  Ordonner  à quelqu’un 
de  rompre,  de  casser,  de  gâter  quelque  chose. 

A karma.  Espece  de  fléché  à cinq  pointes  , 
qu’on  appelle  en  chinois  indifféremment^oueu//»fc7za, 
et  telle  tsee  tsien.  C’est  une  espece  de  harpon  à cinq 
pointes , qui  a la  figure  d’une  main  à moitié  repliée 
qui  présenteroit  les  cinq  doigts. 

yv‘.  xr*"lGV>.  kartchambi.  Cela  se  dit  des  choses  qui 
se  rompent  en  plusieurs  morceaux;  comme  nous  di- 
sons , cette  porcelaine  , ce  verre  s’est  brisé  en  cent 
morceaux.  Cela  se  dit  aussi  de  quoi  que  ce  soit  qui 
s’est  rompu,  gâté,  etc. 

, kartchahoumbi.  Faire  rompre  une 
chose  en  plusieurs  morceaux, 

3v‘ T AJ"' orV  , kartchashoun.  Cheval  très  lent. 
Cheval  tardif,  pesant.  On  dit  aussi  cela  de  quoi  que 
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ce  soit  qni  n’est  pas  entier,  qui  est  cassé  dans  quelque 
endroit,  à qui  il  manque  quelque  chose. 

harkitai.  Qui  n’arrive  qu’une  fois,  com- 
me une  bonne  fortune  qu’on  a eue.sans  qu’on  s’y  at- 
tendit; comme  la  mort,  qui  ne  vient  qu'une  fois.  Une 
chose  qu’on  a perdue.  On  dit  de  mémet^T-nr-'^T-o.  oua- 
liatai. 

3v*'  A-UfCV'.  karmimhi.  Rompre  quelque  chose  par 
morceaux.  Déchirer  quelque  chose  par  lambeaux,  le 
couper  par  pièces. 

karmihoumhi.  Ordonner  à quelqu’un 
de  rompre , de  couper,  de  déchirer  quelque  chose  par 
morceaux,  par  lambeaux,  par  pièces, «etc. 

karkien.  Qui  a peu  de  branches.  Arra- 
cher. Qui  est  clairsemé,  qui  est  rare.  Cela  s^it  en  par- 
ticulier des  branches  des  arbres  qui  sont  éloignées 
l’une  de  l’autre,  et  qui  sont  en  petit  nombre. 

3vW  ^ î A V cVrfW,  kan  sere  herguen. 

3v  ‘ ^ ù ' * » kantchouhan.  Petits  cordons  qui  sont 

aux  deux  côtés  de  la  selle,  et  qui  servent  à attacher 
les  pièces  de  peau  ou  de  toile  qui  pendent  des  deux 
côtés,  quand  on  veut  les  relever. 

3VTT70,  kantchi.  Tout,  en  général,  etc.  On  dit  aussi 
kemouy  et  ioni, 

ô-nrV  kang  sere  herguen. 

>■'  tvVtt . kang  kang.  Cri  des  oies  domesti- 
tiques.  Aboiement  de  plusieurs  chiens. 
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Tiangata.  Homme  d’une  haute  taille. 

kangahoun.  Homme  grand , mai- 
gre et  sec.  On  dit  aussi  5v‘»  * y,  kahtahoun. 

3vVrr>^  CVrr>^.  kang  king.  Cri  ou  bruit  d’une  bande  ou 
d’une  troupe  d'oies  blanches  ou  d’autres  couleurs  qui 
volent  ensemble. 


3WO  i » <.0.  kangari.  Lorsqu’on  s’exerce  à la  lutte, 
et  qu’un  combattant  a entrelacé  ses  jambes  d’une  ma- 
niéré adroite  ; son  adversaire  tombe  promptement. 
Ce  mot  tartare  veut  dire  proprement,  qui  tombe 
vite.  Alors  on  dit  kangari  tou~ 

heke. 

Sv-'-'T-W  ^ rx-V  (StcÔ-^.  kak  sere  herguen. 

3v S‘^'Vo,  kakche.  Compagnon,  condisciple;  compa- 
gnon de  voyage,  de  travail.  Deux  personnes  qui  font 
ensemble  une  même  chose. 

sVr»  kakta.  Une  seule  chose,  une  chose  qui  est 
seule  de  son  genre.  Qui  n’a  qu’un  œil.  Borgne.  Qui 
n’a  qu’une  jambe. 

3vVj-r;^r-rT-3p/,  koktahoun.  Homme  grand,  maigre  et 
sec.  On  dit  aussi  T'^^rv4-r-rr^,  kangahoun. 

? orrO.  kaktahouri.  Lorsque  plusieurs  per- 
sonnes sont  grandes,  maigres  et  seches. 

3v-Vrr^  r^'W.  kakta  iasa.  Homme  qui  n’a  qu’un  œil,; 
Borgne,  etc. 

5v‘»  SVV*.  kakta  peie.  Homme  qui  n’a  personne, 
qui  est  seul.  On  dit  aussi  / 6Vr^.  katana peie. 
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hahta  pethe.  Homme  qui  n’a 

qu’une  jambe. 

>'■»  ; "ÿo'  A haktoun.  Débiteur  qui  ne  veut  pas  payer 
ses  dettes.  On  dit  aussi  w-t  » 4 pehtoun  kak- 

toun. 


'S'f^  ^-hrV  C^'ncCW,  kas  sere  herguen. 

kasha.  Nom  général  des  oiseaux , c’est- 
à-dire  de  tous  les  animaux  dont  la  peau  inférieure  de 
l’œil  monte  quand  ils  veulent  dormir;  à l’opposé  des 
hommes  et  des  quadrupèdes,  qui  baissentlapaupiere. 

3v-vVt4W.  kashan.  Malheur.  Infortune.  Désastre 
public.  Malheurs  que  le  ciel  envole  aux  hommes  pour 
les  punir  et  pour  se  venger.  Maladie.  Imprécations, 
etc.  On  dit  aussi  u ^ jv^i-rrr-/,  tchoholon  kashan. 


3v^nr-r-cr^.  kasJiou,  Ordonner  à quelqu’un  de  jurer. 
Faire  faire  un  jurement,  un  serment. 

kashoumhi.  Jurer.  Faire  serment. 

Tv-V'V.-r-j.^ygV'.  hashouboumbi.  Faire  faire  un  sei*‘ 
ment.  Faire  jurer. 

3v^nr-W  O v-ttW  ^ ^ küsha i alin  be  hetouke. 

Lorsque  les  oiseaux  volent  vers  la  montagne. 
jv-VgV  'Vnrv'  kat  sere  herguen. 

5v-^"rcr»“T4Ty;;V,  kathoua.  Habillement  intérieur  qui 
est  de  peau  de  zibeline,  de  rat  sauvage,  ou  de  quelque 
autre  peau  que  ce  soit,  et  dont  les  poils  sont  petits. 

jvV6^  ^)-hrV  (*VtcÔ-V.  kap  sere  herguen. 

hapchehien.  Homme  qui  a de  l’appa- 
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rence,  qui  a de  l’esprit,  de  l’entendement,  qui  est  en 
état  de  traiter  une  affaire  quelle  quelle  soit,  et  de 
la  bien  traiter  ; qui  a de  l’expérience,  de  l’adresse  , 
de  l’industrie.  On  dit  aussi  cela  d’un  mandarin  de 
guerre,  qui,  étant  à l’avant-garde  de  l’armée,  peut  se 
saisir  de  l’ennemi  sans  le  tuer,  peut  frayer  le  chemin 
et  bien  conduire.  Homme  qui  a de  la  force,  de  la  va- 
leur, et  toutes  les  qualités  requises  pour  être  un  bon 
guerrier. 

O r’«"K!TW.  kapchehien  ni  tchanguin. 
Mandarin  qui  est  à la  tête  de  l’avant-garde  de  l’armée. 

kapchehialambi.  Être  propre  sur 
sa  personne,  dans  ses  habits,  etc. Quoiqu’on  n’ait  que 
peu  de  bêtes , et  un  équipage  modique , être  cepen- 
dant très  propre,  etc.  Faire  quelque  chose  à son  aise, 
sans  peine,  etc. 

'<5y6Vi,  kapchehialaboumbi.  Lorsque 
plusieurs  personnes  portent  ensemble  une  même 
chose , elles  la  portent  par  conséquent  plus  facilement. 

kaptan.  Lancer.  Jeter.  En  général,  lancer 
une  fléché.  Ce  mot  n’a  que  ce  sens. 

kapta.  Ordonner  de  lancer  une  fléché,  de 
jeter,  etc.  (Impératif  de) 

f haptambi.  Lancer  un  javelot. 

kaptaboumbi.  Ordonner  de  lancer  un 

javelot. 

f (Jh.  kaptanambi.  Aller  lancer  une  fléché. 

. kaptantchimbi.  Venir  lancer  une 

fléché. 
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. haptantoumbi.  Lorsque  chacun 
lance  des  fléchés.  On  dit  aussi  , kapta- 

noumbi. 

, kaptachambi.  Lorsque  le  commun 
lance  des  fléchés. 

kaptama.  Nom  d’une  herbe  qu’on  mange 
quand  elle  est  tendre  en  la  faisant  cuire.  Sa  tige  est 
couverte  d’épines  grosses  et  petites.  Ses  feuilles  sont 
aussi  épineuses.  On  se  pique  quand  on  veut  l’arracher. 
Les  Mongoux  l’appellent  » rrro^  halahai. 

I > wa''''*G.  kaptakou  orho.  Nom  d’une 
plante  dont  on  fait  des  couvertures  qu’on  met  sur  le 
dos  des  chevaux  de  selle.  On  dit  aussi  CVr-rr-ryV . kil- 
hana. 

kaptara  tongken.  Espece  de 
but  contre  lequel  on  lance  la  fléché.  Cette  espece  de 
but  est  ou  en  forme  de  globe,  ou  rond  et  plat,  fait 
avec  du  feutre  ou  autres  choses  semblables  : on  le  sus- 
pend dans  un  endroit,  et  on  tire  contre. 

if'r-jcCS-V.  kao  sera  kcrguen. 

v-j-Ti  ^ /,  kaooua  oumieha.  Espece  d’in> 
secte  blanc  qui  se  trouve  dans  le  ventre  des  poissons  : 
son  corps  est  plat  et  rayé  : il  a des  jambes  fort  petites, 
par  le  moyen  desquelles  il  grimpe  et  sort  du  ventre  du 
poisson. 

'"-rV  (VxÔ-V.  kal  sera  herguen. 

Tv-vl-r!  / \-!7'r  fQ.  katha  oho.  Soleil  clair.  Temps  se^ 
rein,  très  sec.  La  couleur  du  ciel  est  très  claire,  etc» 
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3v-V7Gf>>  kalpi.  Entendre  les  sons.  Entendre  ce  qui 
se  passe  au  loin.  Avoir  l’oreille  fine.  On  dit  aussi 
3V’VT6Vi.  chan  kalpi. 

sv-^T^-fW,  kalman.  Cousin,  insecte  qui  ne  sort  point 
lorsqu’il  tombe  de  la  pluie  ou  qu’il  fait  grand  vent. 

jv^l-S'rrCVW,  Homme  qui  entend  bien  de 

loin,  qui  entend  clairement,  etc. 

yv-%1  f-r-/  (Vr^.  kalman  herekou.  Nom  d’un  oiseau 
rouge,  qui  a les  ailes  fort  grandes,  et  qui  ne  se  nour- 
rit que  des  cousins  qu’il  peut  attraper. 

kaltchou.  Endroit,  lieu  glissant  à cause  de 
la  glace  dont  il  est  couvert.  Attraper  adroitement  le 
but  en  tirant  de  la  fléché.  Qui  tire  prestement  de  la 
fléché. 

3v^T<STrrT-rxr'j,  kalkirakou.  Homme  qui  ne  peut  ter- 
rasser son  adversaire  à l’exercice  de  la  lutte.  Homme 
qui  a peu  de  force,  etc. 

3WW  ^-T)cV  kam  sere  herguen. 

Aamrc/ii.  Gourmand.  Qui  desire  beaucoup 
de  choses.  Qui  veut  avoir  beaucoup,  etc. 

y»*» kamtchüambi.  Être  gourmand.'  Dé- 
sirer du  bien,  des  richesses,  etc.  On  dit  de  même 
( GV',  touochetambi. 

5v‘<  , kamtchitarakou.  Qui  n’est  pas 

gourmand.  Qui  ne  desire  pas  le  bien , les  richesses  , 
etc.  On  dit  aussi  touochçtarakou. 
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3v*V  (VrfW.  ha  sère.  herguen. 

/ja.'Maniere  de  parler  pour  exprimer  ou  pour 
dire  à quelqu’un  de  réchauffer  une  chose  froide  ou 
gelée  en  aspirant  dessus.  C’est  aussi  un  son  qu’on  rend 
lorsqu’on  a mangé  quelque  chose  de  fort,  etqui  restant 
au  gosier  l'incommode.  On  fait  alors  3vV.  ha,  comme 
pour  rejeter  ce  qui  nous  gène.  Nom  d’une  èspece  de 
fdet  pour  prendre  les  faisans  et  les  pigeons.  Ce  filet 
est  petit.  C’est  aussi  le  cri  que  font  certains  oiseaux 
lorsqu’ils  ont  apperçu  quelqu’un  : c’est  la  crainte  qui 
le  leur  fait  faire.  Finir,  achever,  etc. 

5v-ryV.  hana.  Espece  de  tente  soutenue  tout  autour 
par  des  pieux  fichés  en  terre.  {Khaneh  en  persan.) 

' < V.  haha.  Arêtes  de  poissons.  {Vu  tsee  en  chin.) 

TV-?-»  y^Jiaha.  Garçon.  Homme.  (Nan  gen  en  chin.) 

Tv-f-rr-v'  rcro,  haha  hu.  Fils.  Garçon. 

. tv-?t  * t'Vo,  hahache.  Garçons.  Fils , etc. 

TV'?  I ? » hahangue.  Du  garçon. 

O haha  i tetchi.  Garçon  qui  surpasse 

tous  les  autres,  qui  est  plus  grand,  plus  fort,  etc. 

TV-? rv»  rcVi.  hahambi.hoTS(\VL  en  mangeant,  un  petit 
os  ou  une  arête  de  poisson  s’est  arrêtée  au  gosier. 

TV"?  ■ ?vx  I f V.  haharame.  Qui  ressemble  véritable- 
ment à un  homme  fort,  robuste  et  d’une  taille  haute, 
etc. 

TV'?  rriT-/  j V.  hahoma  antchoun.  Un  seul  pen- 
dant d’oreilles.  Avoir  un  pendant  ou  un  anneau  à uno 
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oreille  seulement.  Pendant  d’oreilles  qui  ressemble 
au  clou  de  girofle. 

hahoumhi.  Lorsque  les  oiseaux  sont  pe- 
tits et  que  les  plumes  sont  encore  entre  cuir  et  chair, 
et  prêtes  à pousser  ou  à sortir.  ' ' 

, hahouboumhi.  Lorsque  les  oiseaux 
sont  encorepetits  et  que  les  plumes  ne  sont  pas  encore 
grandes , ou  qu  elles  sont  encore  entre  cuii  et  chair. 

y>  y.  f hahoubouha.  Les  plumes  de  ces  oi- 
seaux sont  encore  entre  cuir  et  chair,  ou  bien  elles 
ont  un  peu  poussé  au  dehors,  etc. 

3v4^-^nn^r«r-W.  hahartaha.  Bonne  apparence  d’un 
homme  qui  paroît  avoir  de  la  force,  de  l’adresse,  de 
l’esprit,  et  être  en  état  de  bien  faire  tout.  Jl  est  homme 
fait. 

hahourumbi.  Lorsque  deux  person- 
nes en  colere,  se  prennent  au  collet  pour  se  battre. 
Ôn  dit  aussi  hahourchambi.  Garder  un 

passage  essentiel  afin  que  1 ennemi  ne  puisse  pas  pé- 
nétrer. 


hahouraboumbi.  Ordonner  à quel- 
qu’un de  prendre  un  autre  au  collet  Ordonner  de 
garder  un  passage.  ' • . , i 

SV'N  » y . hahourchambi.  Faire  parler  quel- 

qu'un par  force.  Se  prendre  au  collet  avec  quclqu  uii 
lorsqu’on  est  en  colere. 

w-f  » < uv  hahaboükou.  Nom  d’une  espece  de 

pêche  de  poissons  appellés  houn  yu  en  chinois.  On 
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prend  une  baguette  de  quatre  pouces  de  long , au  bout 
de  laquelle  il  y a un  clou , auquel  est  attachée  une  lon- 
gue corde.  On  enveloppe  le  clou  de  feuilles  de  roseaux 
aquatiques.  On  met  plusieurs  de  ces  bâtonnets  le  long 
du  rivage  ; le  poisson  va  manger  la  feuille , et  il  se 
prend  au  clou.  On  tire  la  corde,  et  on  amene  le  pois- 
son à soi. 

3V-WV.  hasa.  Ordonner  à quelqu’un  de  faire  vite  et 
promptement  une  chose.  (Impératif  de  3v>W-r-{^.  ha- 
sambi.) 

5v-f'Vi-r^V.  hasaha.  Ciseaux. 

5v-r^rrt  JuLsalambi.  Couper  avec  les  ciseaux. 

I Cb^^Jiasalaboumbi.  Ordonner  à quelqu’un 
de  couper  avec  les  ciseaux. 

hasala.  Bœuf  qui  va  très  vite. 

3v-r>Vr!*T/  \-0  r^'v  ’ ^ ’f ,hashanoumiaha.  Nom  d’un  in- 
secte qui  a beaucoup  de  jambes.  Son  dos  est  fort  dur. 
Il  est  noir.  Son  nom  chinois  est  pé  kiao  tchong , in- 
secte à cent  pieds.  On  l’appelle  aussi 

hi  ' • tangou pethe  oumieha.  C’est  une  espece  do 
millepieds. 

■■■>■?  i(jh.  hasanahapi.  Être  couvert  d’ulceres. 
Faire  des  imprécations  contre  quelqu’un,  comme  si 
on  lui  disoit  ; Tu  es  un  homme  d’ordure , de  pourri- 
ture, etc.  Avoir  la  lepre. 

hache.  Melongene. 

3v4^o  hache  chatan.  Figue.  Caque. 
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' hachepa.  Protéger  quelqu'un.  Protection 

qu’on  donne  à quelqu'un.  , 

hacheina.  Nom  d’un  insecte  qui  est, dans, 
la  province  de  Quantoung,  à l’est  du  Pfitcholy.  Cet  in-, 
secte  ressemble  à une  espece  de  cigale  ou  de  grillon. 
Il  a des  serres  comme  les  écrevisses  : il  vienldausTéau, 
et  se  tient  sous  les  pierres  qui  sont  au  bord.’  Il  a le' 
goût  du  cancre,  et  il  est  beaucoup  plus  gros  qu’au-, 
cune  cigale  ou  aucun  grillon.  . ’ ' 

3v-r'Vrvf6Y\.  liacheldtnbi.  Chercher  à savoir  tout  ce 
qui  se  passe.  Être  curieux.  Être  empressé  de  tout  voir.- 
Courir  de  côté  et  d’autre.  Être  inquiet  mal  à propos.  ' 

3V-ÎAW.  hasan.  Lépreux.  On  dit  aussi  ce  mot  des 
bêtes  auxquelles  le  poil  tombe  et  qui  veulent  toujours 
se  gratter.  C’est  une  marque  que  la  lepre  va  leur  ve- 
nir. Injure  qu’on  dit  à quelqu’un  en  l’appellant  lé- 
preux. 

hasoutaî.  Tirer  la  flecbe  de  la  main  gau- 
che. Gaucher.  Homme  grossier  qui  fait  pesamment 
et  sans  politesse  tout  ce  qu’il  entreprend. 

3v-^^'rii^ro  ^cncG.  husoulai  toro.  Mauvaise  doctrine,' 
fausse  doctrine.  ’ ’ 

C X W.  hasouran.  Écorce  ou  peau  de  pêcher. 

hasouran  mo.  Oter  l’écorce  ou  la 
peau  du  pêcher.  On  dit  aussi  ■ i G i kadialan  ; et 
les  Mongoux  l’appellent  iV'rxV  kara  houna. 

I 

j X ' "î , f Gh.  hasouralambi.  Mettre  de  la  peau  de 
pêcher  au  bout  de  la  fléché  pour  y attacher  le  fer.  , 

49 
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v'LTX"r?'6.  hasou  orho.  Nom  d’une  plante  qui 
vient  en  quantité  dans  un  même  lieu  : elle  s’attache 
aux  arbres  comme  le  lierre;  ses  feuilles  sont  plus  cour- 
tes que  celles  du  saule  : son  fruit  se  mange  avec  du  sel. 

, hasouralaboumbi.  Ordonner  de 
mettre , d’envelopper  quelque  chose  dans  de  la  peau  de 

3v4<'W,  hacha.  Petit  magasin  dans  lequel  on  met  les 
provisions  de  grains  et  les  autres  ustensiles  de  l’usage 
ordinaire.  Espece  de  dépense.  Faire  couvrir.  Faire 
étuver,  nettoyer,  etc. 

hachambi.  Envelopper  quelque  chose. 
On  dit  aussi  >-f 6V> , chourLeme  talimbL 

Nettoyer  quelque  chose,  le  laver,  le  frotter.  Se  dé- 
fendre d’une  faute  qu’on  a faite , ne  vouloir  pas  l’a- 
vouer. Embrasser  un  enfant  qui  se  jette  entre  nos 
bras  par  crainte.  Donner  secrètement  de  l’argent  ou 
toute  autre  chose  à quelqu’un  qu’on  aime,  etc. 

hachaboumbi.  Ordonnerd’ envelopper, 
de  couvrir,  de  nettoyer  quelque  chose  ; de  défendre 
quelqu’un,  etc. 

3Vrè  T'f  hachakou.  Torchon  ou  balai  à laver  les 
ustensiles  de  cuisine.  Ce  balai  est  fait  avec  la  racine 
ou  le  haut  du  kao  leang.  (Wrr-rV,  mailuti.) 

5v-tè  » I ? I hachahan.  Petite  tente  ronde  au-dessus 

< • 

de  laquelle  on  met  du  feutre.  On  appelle  aussi  de  ce 
nom  les  nattes  qu'on  a pliées  en  forme  de  tuyaux , 
dans  lesquelles  on  met  les  provisions;  on  les  coud  avec 
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de  la  ficelle.  Espece  dé  filet  pour  prendre  les  poissons, 

6^.  hacha  po.  Petit  magasin  dans  lequel 
on  met  seulement  le  riz  et  les  grains. 

3v-P^.  hata.  Ordonner  à quelqu’un  de  remplir,  un 
vase,  par  exemple,  etc. 

Aafamôt.  Tremper  le  fer  d’un  couteau,  etc. 
On  enduit  le  fer  qu’on  veut  tremper  d’une  espece  de 
farine  délayée  dans  de  l’eau.  Cette  farine  délayée  s’ap- 
pelle en  cliin.  tsiang.Çya.'j  mêle  delà  chaux,  ensuiteon 
fait  rougir  le  fer  ; après  quoi  on  le  trempe  dans  i eau 
bien  froide.  Abhorrer  quelque  chose.  Avoir  de  1 hor- 
reur pour  quelque  chose.  Chauffer  le  four  des  verre* 
ries,  des  fabriques  de  porcelaines,  de  tuiles  , de  bri* 
ques,  etc.  Alors  ou  dit  sv  ^ > haCame 
tchimbL 

3v  Ù ' A hatatchouka.  Ce  qui  est  haïssable , mé- 
prisable. On  dit  aussi  mmetchouke.  Mau- 

vais ,'  méchant. 

3v-^^W.  hatan.  Vin  qui  est  clair  et  fort.  Vin  acide 
et  fort.  Fer  extrêmement  dur.  Homme  méchant , 
prompt,  expéditif,  intrépide,  téméraire.  On  dit  ce 
mot  de  toutes  les  choses  comestibles  qui  sontfortes, 
etc. 

» » ✓.  hqtakan.  Vin  qui  est  un  peu  fort.  Fer 
et  autres  choses  semblables  qui  sont  un  peu  dures , 
fortes , etc.  Homme  qui  est  un  peu  méchant , un  peu 
prompt,  etc.;  qui  est  un  peu  intrépide,  qui  est  un 
peu  mauvais. 


» 
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hatarciinhi.  -Être  malade  à l’extrémitév 
Etre  malade  et  ressentir  des  douleurs  très  vives.  Ce 
mot  se  dit  aussi  pour  exprimer  qu’un  homme  mau- 
vais, brutal,  etc.,  se  met  en  colere.  Être  malade  subr- 
teinent.  Ressentir  subitement  des  douleurs  insuppor- 
tables. 

hata.  Pierre  qui  a une  pointe  au  - dessus. 
Sommet.  Petit  bord  de  pierre.  Bords  de  la  montagne; 
Les  pierres  de  la  montagne  qui  sont  les  plus  hautes. 
Pic., Ordonner  de  coudre  la  semelle  des  bottes  ou  des 
pantoufles  avec  le  dessus.  Ordonner  à quelqu'un  de 
clouer  une  chose.  (Impératif  du  verbe  suiv^ant.) 

hatambi.CoxiAre  la  semelle  de  la  pantou^ 
fle  ou  de  la  botte  avec  le  dessus.  Planter  un  clou, 
mettre  un  bouton.  Clouer.  Cela  se  dit  aussi  des  in- 
sectes appelles  (en  chinois)  7/ia  Aon  quand  ils  enfon- 
cent leurs  aiguillons  dans  la  chair. 

liatahoumbî.  Faire  clouer.  Faire  coudre 
la  semelle  de  la  pantoufle  ou  de  la  bot-te  avec  le  des- 
sus, etc.  ' . 

3v-n^»-r-r-/  liotaha  oucheha.  Nom  d'une 

(étoile  du  nord  qui  est  toujours  à la  même  place.  C’est 
l'étoile  polaire,  qui  fait,  avec  l’étoile  du  midi,  comme 
l’aissieu  d’une  roue  sur  lequel  tourneroit  le  ciel. 

•>  > hataha.  Chevilles  de  bois,  coins  dont  on 

se  sert  pour  arrêter  les  tentes,  etc.  Gros  clous  de  bois. 
Coins  de  bois,  de  fer,  de  bambou,  ou  de  toute  autre 
matière.  Demoiselle,  iusU'ument  dont  on  se  sert  pour 
battre  la  terre. 
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3v^i^  srÇW.  hata  tchipin.  Nom  d’un  oiseau  qui  a 
les  ailes  et  la  queue  fort  longues  , les  jambes  fort 
courtes  : il  est  im  peu  plus  gros  que  le  yen  tsée,  c’est- 
à-dire  riiirondelle.  Il  se  tient  au  bord  des  montagnes  y 
ou  dans  les  trous  qui  sont  sous  les  toits  des  maisons 
où  il  fait  son  nid.  C’est  un  oiseau  de  passage  qui  vient 
au  printemps,  et  qui  s’en  retourne  en  automne.  Es- 
pece d’hirondelle. 

yv-^ÿr-A-/'.  halara.  Nom  d’un  poisson  qui  vient  dan& 
l’eau  claire  et  fraîche  : il  ressemble  à celui  qu’on  ap- 
pelle heihoule. 

yv-fa-rr-?-/'  vt'’'.'. hataha  nîcheha.  Nom  d'un  pois- 
son qui  ressemble  au  siao  cha  ru,  mais  il  est  rond.. 
Autre  espece  de  poisson  que  les  Chinois  apellentc/ow 
de  barque.. 

Âv-rV'j-/',  hataJa.  Bride  du  cheval , on  plutôt  cour- 
roie ou  cordon  de  la  bride  que  le  cavalier  tient  à la; 
main. 

^ ’ i'GV' , hatala  moultoulembi.  Débri- 

der un  cheval,  lui  ôter  la  bride. 

halala  chaban.  Nom  d’une  chaus- 
sure qu’on  porte  lorsqu’il  y a beaucoup  de  glace;  la  se- 
melle est  garnie  d’especes  de  dents  de  fer  rondes,  qui. 
ne  sont  guere  plus  longues  que  d’un  pouce , et  assez 
minces.  Il  y en  a quatre  à chaque  semelle  : on  lie  ces 
chaussures  avec  une  jarretière,  afin  quelles  ne’se  per^ 
dent  pas  dans  la  glace:  on  ajoute  les  chevilles  tant  aux 
bottes  qu’aux  souliers,  pour  marcher  sur  la  glace^  et 
dans  les  lieux  glissants,  etc.. 
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rtr6.  hatala  iao.  Nom  d’un  ulcéré  qui  vient 
aux  deux  coins  de  la  bouche , et  qu'on  appelle  pour 
cela  ulcéré  ou  plaie  faite  par  la  bride.  Une  autre  rai- 
son pourquoi  on  l’appelle  de  ce  nom , c’est  que  si  un 
homme  qui  a ces  boutons  ou  ces  ulcérés  met  à sa 
bouche  la  bride  qu  on  vient  d’ôter  à un  cheval,  il  est 
guéri. 

hatama  pourha.  Nom  d’une  es- 
pece de  saule  qui  vient  sur  les  montagnes  ; il  a l’é- 
corce blanche , et  son  bois  sert  à faire  des  manches  ou 
bâtons  de  fléchés. 

hata  ouehe.  Nom  d’une  espece  de 
caillou  qui  est  ou  sur  les  montagnes  ou  dans  la  terre. 
Petits  cailloux. 

hatahai  fekchembi.  Cela  se  dit 
des  bétes  qui  après  avoir  reçu  un  coup  de  dard  à une 
cuisse,  ou  à un  endroit  qui  n’est  pas  dangereux,  se 
sauvent  avec  la  fléché  dont  elles  sont  percées. 

Tv-f^r-rfro . hatahai.  Regarder  flxement  quelque 
chose.  Ne  regarder  que  cela.  Chose  fixement  attachée 
depuis  long-temps.  Avoir  les  yeux  fixés  sur  quelque 
chose.  Alors  on  dit  sv-fçrr-fro  . hatahai 

txmambi. 

TV  ui  4 hatouhoun.  Salé.  Chose  fade  d’elle- 
même,  dans  laquelle  on  met  du  sel  pour  lui  donner 
du  goût. 

hatoufoun.  Faux.  Serpe  ou  faucille. 

JvfçS.  hatou.  Ordonner  de  couper  la  paille,  l’herbe, 
etc. 
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hatoumbi.  Se  servir  de  la  faux  pour  cou- 
per les  herbes.  Faucher. 

SV  hatouhoumbi.  Faire  faucher. 

>'r^.  hatounambi.  Aller  faucher. 


- 3v-rço-rrrr6Vi , hatountchimbi.  Venir  faucher.  . 

5v4^oTcrf€^»  hatounoumbi.  Lorsque  tout  le  monde 
fauche. 


3Vtt^.  hala.  Nom  propre.  Personnes  du  même 
nom , qui  ont  un  même  nom.  On  dit  alors  svW-v', 
emou  hala.  On  dit  aussi  ^ 6 ” emou  mou- 
koun.  Ordonner  à quelqu’un  de  changer  un  habit , 
par  exemple,  un  meuble,  etc.  Ordonner  à quelqu’un  . 
de  changer  de  conduite. 

SV  ^'l-rx-v  halar.  Son  que  rendent  les  pierres  pré- 
cieuses et  autres  semblables. 

halar  hilir.  Son  des  grelots  que 
ceux  qui  évoquent  les  esprits  portent  à leur  ceinture. 
Son  qui  se  fait  entendre  lorsque  ces  sortes  de  gens,  te- 
nant un  sabre  ou  un  couteau  à la  main , font  leurs  si- 
magrées et  leurs  évolutions. 

3v44-/  V ùL:.  I hala  oumieha.  Nom  d’un  insecte 
qui  se  trouve  dans  les  puits.  U est  fort  petit  et  rouge. 
Quand  on  veut  le  prendre  , on  met  dans  un  seau 
quelques  gouttes  d’huile  ; l’insecte  vient  s’y  attacher, 
attiré  par  i’éclatqu’il  apperçoit.  On  le  prend  après  avoir 
tiré  le  seau;  et  l’ayant  réduit  en  poudre  dans  une  por- 
celaine , on  le  fait  avaler  avec  un  peu  d’eau  aux  petita 
enfants  chez  lesquels  la  petite  vérole  a peine  à pous- 
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ser.  C’est  un  remede  excellent  pour  la  faire  sortir. 

3^5-/  tvtztV,  hala  hatchin.  Beaucoup.  En  quantité. 
C’est  le  même  que  VrS^.  laptou. 

3vVr-»-f5'r. , halambi.  Bouillir,  Changer  de  conduite.; 
Changer  d habits,  de  meubles,  etc.  Changer  le  temps 
de  son  quartier,  de  sa  garde,  etc.  Changer. 

, haïahoumhi.  Ordonner  de  changer, 
etc. , de  faire  bouillir,  de  faire  cuire , de  changer.  Être 
échaudé. 

'f'ÔVi.  halanamhi.  Aller  changer.  Aller  de- 
vant. 

3W4-r-r3vf6'c.  Iialantchimbî.  Venir  changer  son  se.- 
mestre,  son  quartier,  son  temps  de  service,  etc. 

> . halantoumbi.  Lorsque  le  commun 

change.  On  dit  aussi  sv  halunoumbi. 

3v  C . X » » ' U halanarakou.  Ne  pas  oser  marcher 
devant. 

3\-r4-r-r-r-ro , halaliai.  Nom  d’une  plante.  On  l’ap- 
pelle aussi  haptama. 

halanichambi.  Changer  alternative- 
ment de  poste,  de  garde,  etc.  ; d'habits,  de  meubles, 
etc. 

halachambi.  Cela  se  dit  des  petits  en- 
fants qui  pleurent,  crient  et  se  tournent  de  tous  cô- 
tés; qui  tournent  de  côté  et  d'autre  pour  badiner,  etc.; 
qui  crient  lorsque  la  fîevre  les  prend  avant  l’apparition  , 

de  la  lîetite  vérole. 
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; 3v-r^-r-rfv4-V,  halcinga.  De  même  nom.  De  quelque 
nom  que  ce  soit.  Qui  ont  un  même  ancêtre,  un  même 
nom.  On  dit  alors  v4^  jv ^ î t-»  fVW,  emou  halanga. 

3v^^.  haU.  Terrain  aquatique  et  plein  d’iierbes  , 
qu’on  ne  peut  labourer.  Terrain  inculte  qu’on  n’a  pas 
encore  défriché.  Désert.  Lieu  inliabité. 

tT6.  halou.  Fine  farine.  {Si feu  en  chinois.)  * 

. halouliou.  Culottes  épaisses  mi  il  y a 
beaucoup  de  coton  entre  le  dessus  et  la  doublure.  On 
dit  aussi  lakou. 

j\  ^ r ^ 1 1 1 ■ halouhan.  Un  peu  chaud.  Tiede.  Cha- 
leur qu’on  a dans  le  corps  après  avoir  bien  mangé. 
Tiede.  Profond  moralement  et  physiquement. 

vv  1 ~î û » » » / •v-^  j 4 haloukan  edoun.  Veut  chaud  qui 
souffle  au  printemps,  à la  troisième  lune. 

3vVP-rW.  hamiha.  Qui  n’est  pas  loin.  Qui  est  près 
d'arriver.  Qui  n’est  pas  éloigné.  Qui  va  bientôt  arrivej^. 

s\?rhrCr\.  hainimbi.  N'étre  pas  loin  d'arriver.  Pou- 
voir supporter.  Qui  peut  arriver.  Qui  n’est  pas  éloi- 
gné. Qui  sera  bientôt.  Qui  suffit  à-peu-près. 

ôvVïryr-f-cn.  haminanibi.  Aller  jusqu’auprès  du  ter- 
me, jusques  sur  le  point  d’arriver. 

3vir4vTTrf^.  hamintchimbi.  Venir  jusqu’auprès  du 
terme.  Arriver  presque  au  terme. 

I ' • - 

, Ordonner  d’aller  jusqu’au- 

près du  terme,  etc. 

5o 


0 
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Jutmirakou.  Ne  pouvoir  souffrir  quoi 
que  ce  soit.  Ne  pouvoir  supporter  sa  misere.  Qui  ne 
suffit  pas.  Ne  pas  arriver.  FroicT  et  chaud  insupporta- 
bles. N'étre  pas  en  état  de  faire  quelque  chose.  Ne 
pouvoir  rien  faire.  Qui  ne  suffit  pas,  etc. 

hatchin.  Le  premier  jour  de  Tannée.  On  dit 
aussi  vry^rCV.  halchin  incngui.  Une  chose, 

une  paire,  une  couple.  Une  chose,  deux  choses.  Ma- 
niéré, forme  d’une  chose,  etc. 

yt-f-ar/  n véa  ux^*.  hatchin  ni  outchouri.  Le  premier 
jour  de  Tannée. 

hatchin  rome.  Toutes  les  choses,  tout, 
toutes  les  especes  assemblées.  C’est  le  même  sens  que 
rcnrr^  ioni  hem  ou. 

Ônrî-^.  hatchin  keren.  Beaucoup  de  person- 
nes qui  pratiquent  une  fausse  religion. 

yv-TjcrV  0,  hatchin  hatchin  ni.  Chaque  chose. 

Chaque  espece. 

3v4stV  n hatchin  ni  iamtchi.  La  nuit  du  pre- 

mier jour  de  Tannée.  Les  nuits  agréables  du  com- 
mencement de  Tannée  , qui  sont  celles  du  i5"  et  du 
i6*  jour. 

jv^arO-W,  hatchinga.  Toutes  choses.  Toutes  les 
especes.  Chaque  chose.  Chaque  espece.  Chaque  cou- 
leur. Toutes  les  affaires,  etc. 

3v-fjr^VW.  hatchihia.  Dépêchez-vous.  Ordonner  à 
quelqu’un  d’aller  vite , de  faire  vite.  ( Impératif  de 
'Ss-hrCrrr^r^,  hatchihiambi.) 


\ 
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Tr-hrrry-f-V.  hatchilame.  Tout.  Toutes  choses  , etc. 

hatchilambi.  Dire  clairement  les  cho- 
ses, une  affaire.  Cela  se  dit  des  mandarins  quand  ils 
rendent  compte  à l’empereur.  Détailler  quelque  chose, 
chaque  article.  InformerTempereur  de  l’origine  d’une 
affaire.  Détailler  sincèrement  une  chose  quelle  qu’elle 
soit  avec  toutes  ses  circonstances. 


Lorsque  quelqu’un  tra- 
vaille à une  chose , lui  ordonner  de  la  faire  preste- 
ment, de  se  dépécher.  Donner  à manger  et  à boire  à 
quelqu’un  par  considération.  Quoiqu’on  ne  soit  pas 
fort  en  état  de  faire  utie  chose  dont  on  est  chargé; 
prendre  patience  et  faire  tous  ses  efforts  pour  en  ve- 
nir à bout;  la  faire  de  son  mieux.  Ordonner  à quel- 
qu’un d’aller  vite,  de  faire  courir  le  cheval  sur  lequel 
iJ  est  monté.  Être  aux  trousses  de  quelqu’un  pour  lui 
faire  faire  quelque  chose;  lui  mettre,  comme  on  dit, 
l’épée  dans  les  reins. 

3v-f3rCST'-6'crfi5V\.  hatchihiahoumhi.  Ordonner  à quel- 
qu’un de  faire  tous  ses  efforts  , de  se  surpasser  pour 
faire  une  chose  difficile.  Ordonner  de  se  dépêcher,  de 
donner  à manger  et  à boire  à quelqu’un,  etc. 


hatchihiara  katountchara. 
Bon  gré  malgré.  Par  nécessité.  Par  force,  etc. 


3v4rr^v  L ' ; ’ f GVn.  Tiatchihianambi.  Aller  mettre  l’é- 
pée dans  les  reins  à quelqu’un  pour  lui  faire  faire  une 
chose  ; aller  le  faire  dépécher  ; aller  lui  recommander 
de  donner  à boire  et  à manger  à quelqu'un. 


. 
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3v45T<VrT-rrrr5'^ . halchihianlcliiinbi.  Venir  mettre 
l’épée  les  reins  à qnel([irun  pour  lui  faire  faire 
une  chose.  Venir  ordonner  de  se  dépêcher.  Venir  or- 
donner de  donner  à boire  et  à manger  à quelqu'un, 
etc. 

e fj'r.  / a tchih ientoumbi le  com- 
nuia  inet  l’épée  dans  les  reins  à quelqu’un  pour  le 
faire  dépêcher,  pour  lui  faire  faire  une  chose  presle- 
meuL  Lorsque  le  commun  donne  à manger  et  à boire 
à quelqu’un.  On  dit  aussi  o.  halch  'thîa- 

noumbi. 


jv-rrV.  /m/c/ia..  Fagot  de  chanvre.  Paquet  de  quoi 
que  ce  soit.  Un  fagot  ou  un  faisceau  , etc. , se  dit  v-(-G 
^eniou  hutcha.  . _ , 

■3v4rérr-rV,  hatchouho.  Homme  de  peu  de  chose , qui 
ne  mérite  pas  qu’on  fasse  attention  à lui,  qu’on  le  se- 
coure, qu’on  l'aide  de  quoi  que  ce  soit. 

hatchouhan.  Petite  marmite  à trois 

3V-Î70.  hatchi.  Amour  ardent  qu’on  a pour  quel- 
qu’un. Amis  qui  s’aiment  ardemment.  Année  où  les 
chaleurs  sont  extrêmes.  Année  seche,  stéi'ile.  Année 
de  misere.  Disette  de  toutes  choses.  Caresses  que  fait 
un  homme  à un  petit  enfant  qu’il  aime  tendrement. 
Amitié.  Tendresse,  etc. 


3vb<'  hatchi  ania.  Année  stérile,  celle  où 

on  ne  recueille  presque  point  de  denrées.  On  dit  aussi 
3v4jO,  hatchi. 
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3v4t<^  Iiutchi  koutchoii.  Ami  avec  lequel  on 

s’accorde  parfaitemeut,  dont  la  façon  de  penser  est  la 
même  que  la  nôtre. 

5v-rrO  jv-tn-A-r-/,  hatchi  hairan.  Aimer  beaucoup  une 
chose.  Chose  ou  personne  qu’on  aime  beaucoup, 
qu'on  craint  de  perdre,  d’affliger,  etc. 

5VT7:^-fV.  halchilan.  Démonstration  de  tendresse, 
d’amitié,  etc. 

3v-T-7r^-r-r~n,  hatchilambi.  Tirer  le  filet  lorsqu’on  est 
h la  pèche  et  qu’on  croit  quhly  ades  poissons  dedans. 
Celte  espece  de  filet  qu’on  t re  s'attache  des  deux 
côtés  d’un  ruisseau  ou  d’uni  petite  riviere  par  les 
deux  bouts  : ou  le  laisse  tombe™,  et  on  le  relire  quand 
il  y a des  poissons  dedans.  Pécher  au  filet.  Être  ami 
de  quelqu’un,  l’aimer  tendrement.  Etre  parfaitement 
d’accord  avec  quelqu’un,  avoir  la  même  façon  de  pen- 
ser, etc. 

? J »■■/.  hatchan.  Palissades  ou  retranchements 
qu’on  fait  autour  du  camp  ou  de  l’endroit  où  l’on 
campe.  Ces  retranchements  consistent  en  des  pieux  de 
bois  qu’on  plante  fort  serrés. 

3v4j  j-V.  hatchoiin.  Maniéré  de  prendre  les  tigres 
avec  une  espece  d’arme  faite  à -peu -prés  en  bâche.. 
Deux  de  ces  armes  sont  posées  parallèlement  et  liées 
comme  les  attrapes  pour  prendre  les  oiseaux  : on  en- 
tortille ces  armes  avec  une  corde,  et  on  met  un  appât 
dessous;  la  bête  vient  manger,  et  les  armes  lui  tom- 
bent sur  le  corps.  C est  aussi  le  nom  qu’on  donne  aux 
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armes  offensives  et  défensives.  Alors  on  dit  >’t*'  » wx  é 
3v4'7-~-/.  ahoura  hatchoun. 

jv-rrW,  haien.  Garce.  Femme  de  mauvaise  vie,  eta 

T T-?  r /.  haiahan.  Espece  d’habillement  des  man- 
darins pour  les  jours  de  cérémonie.  Cet  habillement 
se  met  par  dessus  la  robe,  et  ne  leur  couvre  que  le 
dessus  des  épaules  : il  est  de  soie,, orné  de  dragons, 
etc.  ; et  les  bords  en  sont  de  peau  de  zibeline.  Collet. 

jv  f\  v-c4(èv,  Aa/fl Aû»  i ou/Ao««.  Collct  dc  cé- 

rémonie dont  le  dessus  est  de  peau  de  zibeline. 

, haiatambi.  Faire  l’acte  vénérien , etc. 
Faire  la  débauche  des  femmes,  etc. 

haiaboumbi.  Ordonner  de  mettre  un 
bord  à quelque  chose. 

haiambi.  Mettre  un  bord  à un  habit,  à 
quelque  chose  que  ce  soit,  à une  selle  de  cheval,  etc. 
Ce  mot  se  dit  des  plantes  qui  s’entortillent  le  long 
des  arbres,  comme  le  rotin , etc.  Faire  des  plis  et  re- 
plis comme  des  serpents  et  insectes.  Serpenter.  Faire 
jîlusieurs  tours  comme  les  cornes  d’une  espece  de 
mouton  ou  belier.  Alors  on  dit  y>- T V »on. 

huiame  pantchiliapi, 

5v  C t » t r-i/'Oi'rT  haiahan  tahou.  Habit  ou  koadze 
pour  monter  à cheval  : il  est  de  peau  de  renard,  et  les 
bords  sont  de  zibeline,  ou  d’une  espece  de  renard 
plus  cher  que  les  communs.  Cet  habillement  est  pour 
se  présenter  devant  l’empereur. 
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3v  y.  « > haiahta.  Défenses  des  sangliers,  qui  sont 
recourbées  lorsque  ces  animaux  deviennent  vieux. 

TV  »~îi  I rCV.  haial tchambi.  A\\er  en  zigzagcommela 
queue  des  dragons  et  des  serpents  lorsqu’ils  marchent. 

Jv-pT-TT-î-rV  T\  haiahan  i ergoitme.  Collet  de 

cérémonie  dont  les  bords  sont  de  peau  de  zibeline. 
x^cV.  hahi  tchahi,  ou  simplement 

Tv-r^o,  hahi.  Très  vite,  promptement,  avec  précipi- 
tation. Homme  preste  , vite,  qui  veut  finir  vite  une 
chose  qu’il  a commencée.  Affaires  essentielles,  de  la 
derniere  importance.  Cela  est  proprement  pour  les 
affaires  militaires. 

Tv4<Vr-rW,  hahihan.  Un  peu  de  conséquence.  Un 
peu  essentiel. 

hahila.  Ordonner  à quelqu’un  de  faire  une 
chose  vite  et  de  la  faire  cependant  sans  négligence, 
avec  attention,  comme  on  doit  traiter  une  affaire  es- 
sentielle. 

. hahilamhi.  Faire  une  chose  vite,  et  la 
faire  avec  l’attention  que  demande  une  chose  de  con- 
séquence. 

3v-f<So^.  hahipa.  Affaire  essentielle , qu’on  fait 
vite,  promptement  et  avec  attention,  etc. 

3W-rV.  hara.  On  appelle  ainsi  le  poil  de  la  zibeline, 
du  che  Ij  soun,  et  des  autres  bétes,  lorsqu’ en  automne- 
il  est  court  Nom  qu’on  donne  à quelques  herbes  , 
comme  au  jao  , a.u  yeou  ou  sieou , c’est  à dire  à l’i- 
vraie , et  à une  autre  espece  de  plante  qui  ressemble  au; 
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leuTigche  par  sa  fige  et  ses  feuilles,  mais  qui  ne  donne 
point  de  graine.  Le  haut  de  sa  tige  ressemble  à une 
queue  de  chien.  Si  cetle  plante  vient  auprès  du  leang 
che , elle  rcmpéclie  de  croître. 

3\-ncW,  /laran.  C’est  ce  qu’on  appellb  en  latin  les 
pré[)Ositions  ex,  «i,  par  quelqu'un  ; comme  dans 
ces  paroles  du  lun  ju;  Si  je  veux  exercer  la  charité  , 
y puis-je  être  forcé quelqu’un  ? Cela  ne  doit  yenir 
que  de  moi.  3v^'>W  > u-j  l x n yv  ^ >-/ 

î-rO  jv  1 A » / vrS,  hogen  otchorouugue pelai  haran 
jiialiuai haran  nieou.  Conséquence,  raison  pourquoi. 
A,  de, par.  Ce  mot  a le  même  sens  que  tour- 

goun. 

yv't-A-^'i^G.  haratou.  Ce  mot  désigne  ceux  qui  sont  im- 
médiatement sous  les  ministres.  Mandai’ins  en  second, 
etc. 

yv-nrr^r''-W.  haran^a.  Le  commun  des  mandarins 
subalternes.  Chaque  mandarin  en  second.  Mandarins 
soumis  immédiatement  aux  ministres.  Mandarins  eu 
second.  Mandarin  propre , etc. 

5v  ? haranga  pa.  Lieu  ou  district  d’un 

mandarin,  etc. 

. 5v-r“/r-"r''-W  haranga  ing.  District  des  3iianda- 

l'ins  de  guerre  seulement. 

hari.  Le  bout  de  l’arc  qui  n’est  pas  droit. 
Galop  <l'un  cheval  qui  n’est  pas  droit.  Quelque  chose 
que  ce  soit  qui  n’est  pas  droit.  Terrain  qui  n’est  pas 
uni , qui  va  en  talut.  Qui  a les  yeux  de  travers.  La 


Digilized  by  Googic 


HAFAN  4ov 

queue  d’un  cheval  qui  n’est  pas  droite.  Espece  de 
petit  filet  dans  lequel  on  met  les  tripes,  etc. , des  cerfs.- 
Beau. 

harikou.  Espece  de  fer  dont  on  se  sert 
pour  applatir  les  bords  d’un  habit,  des  souliers,  pan- 
toufles, bottes;  pour  applanir les  coutures.  (Carreau.) 

3v-r-xfrGb.  harimhi.  Applatir,  unir  quelque  chose  avec 
un  fer.  Toucher  avec  un  fer  rougi  au  feu  une  plaie, 
un  ulcéré,  etc.,  d’un  cheval.  Défendre  ses  mauvaises 
actions.  On  dit  aussi  harchambi. 

hariboumbi.  Avoir  le  visage  et  les  oreil- 
les gelés,  de  façon  qu’ils  soient  enflés.  Ordonner  d’apr 
platir  les  coutures,  etc.,  avec  le  fer. 

hafan.  {Koan  en  chinois.)  Mandarin.  Offi- 
cier de  justice  et  de  guerre.  Tous  ceux  qui  portent  un 
bouton  sur  le  bonnet.  On  dit  aussi  jv-W-o.  ha- 

Jan  hnli. 

hafasa.  Mandarins. 

5v-f\;W  3v-*4o,  hafan  hali.  Mandarin.  On  dit  aussi 
> hafan.  (Koan yuan  en  chinois.) 

hafanherguen.  Mandarinat.  Grande 
préfecture.  Mandarinat  qui  donne  des  revenus. 

y»  ft  <VrTCV-r-rV,  hofan  ni  tankan.  Degré  de  man- 

darinat. Mandarins  qui  sont  aux  degrés  du  trône,  etc. 

t ut6.  hafan  choro.  Espece  de  panier  dans 
lequel  on  met  les  herbes  que  l’on  conserve  pour  man- 
ger. On  fait  ces  paniers  avec  l’arbrisseau  ou  avec  les 
petites  branches  du  king  tiao. 

5i 


Digitized  by  Googfc 


\ 


40  a -3"^  HAFI 

T j X W.  hafan  tchourhan.  Le  ly  pou , tribiP 
nal  auquel  ressortissent  toutes  les  affaires  qui  regar- 
dent la  promotion  au  mandarinat  ou  l'augmentation 
de  grade.  . 

hafichamhi.  Donner  de  petits  coups  sur 
le  dos  ou  sur  le  visage  d’un  enfant  qu’on  aime,  par  ma- 
niéré de  caresses- 

> '\-x  ' ' ? hnfirahoun.  Qui  a peu  d’argent , de 
provisions,  etc.  Réduire  quelqu’un  k l’extrémité,  le 
forcer  de  faire  une  chose  dont  il  ne  sauroit  venir  à ‘ 
bout.  Endroit  fort  étroit.  Aumône  qu’on  donne  à un 
homme  réduit  à la  derniere  miser'e. 

hajirambi.  Prendre  quelque  chose  avec  . 
les  pinces,  le  feu,  par  exemple,  etc.  Couper  avec  des  ' 
ciseaux.  Joindre  plusieurs  choses  ensemble  , comme 
la  semelle  du  soulier  ou  de  la  botte  avec  le  dessus. 
Réduii  e quelqu’un  à l’extrémité,  lui  ordonnant  de  faire 
ce  dont  il  ne  sauroit  venir  k bout  Porter  ou  mettre 
quehpie  chose  sous  les  aisselles.  Comprimer  l’œil  pour 
en  faire  sortir  l’eau  qui  a de  la  peine  à couler  d’elle- 
méme.  Elever  une  muraille,  ou,  pour  mieux  dire, 
joindre  ensemble  la  chaux,  la  terre,  etc.,  pour  faire 
une  muraille. 

. hafirahoumhi.  Apprendre  difficile- 
ment. Être  réduit  à l’extrémité.  N’avoir  pas  de  quoi 
vivre.  Être  misérable.  Ne  savoir  où  donner  de  la  tête. 
Faire  une  chose  essentielle  et  nécessaire , en  employant 
tout  son  savoir,  tout  son  temps  et  toutes  ses  forces. 
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Ordonner  de  comprimer,  de  couper,  de  joindre  plu- 
j sieurs  choses  ensemble.  Être  foible  et  exténué. 

hafirchambi.  Epargner  sur  sa  bouche, 
sur  ses  meubles,  sur  son  argent,  etc.,  parcequ’on  eu 
a fort  peu. 

3v  hafirchaboumbi.  Ordonner  à quel- 

qu’un d’épargner  sur  sa  bouche,  sur  son  argent,  etc.. 

hafirchanoumbi.  Lorsque  le  com- 
I jnun  épargne  sur  son  argent,  sur  sa  bouche,  etc. 

' * O hafirakou.  Cancre , ou  les  deux  j’am- 
I bes  des  cancres  faites  en  tenailles. 

V.  hafitaJia.  Toute  chose  qui  est  an  mi- 
lieu de  deux  autres  qui  la  compriment.  Serré  des 
deux  côtés  comme  dans  le  chapelet  que  les  manda- 
rins portent  à leur  cou;  il  y a au-dessus  une  espece 
de  médaille  qui  est  derrière  le  cou  , sur  laquelle 
sont  gravés  des  nuages.  Cette  médaille  est , ou  de 
pierre  précieuse,  ou  de  toute  autre  chose  montée  en 
or.  Cette  garniture  la  serre  de  tous  côtés.  Ainsi  pour 
exprimer,  monté  en  or,  garni,  incrusté,  ou  se  sert  du 
mot  ’ 4 hafitaha. 

A ' ' » U ^ hafirakou  sipia.  Les  deux  clou 

qui  sont  des  deux  côtés  de  l’aissieu  d’une  charrette, 
et  qui  le  traversent  pour  empêcher  que  les  roues  ne 
roulent  de  côté.  Ces  clous  sont  quarrés. 

3v-?^porT-ro>j  hafiirakou  simhoun.  Homme  qui 

a six  doigts  à la  main. 

' hafiuame  afambi.  Serrer  de  pré* 

l’ennemi,  etc. 
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kaji tante  heïmbi.  Graver  snr  da 
bois  ou  sur  du  cuivre  des  lettres  avec  un  ciseau  dont 
le  manche  est  enveloppé  avec  quelque  chose. 

tv-?^'€  hafou  hafou.  Percez,  percez.  Péné- 

trez, pénétrez.  Allez  avant.  Faites  un  trou. 

yvt’^j  » hafouha.  Il  est  percé.  Il  est  au  fait.  H lé- 
sait bien.  On  dit  aussi  3v  t^;jcrf<-rCVN.  hafouhapi. 

3v4i^  CV;  c ü^KrvO-v-^.  hafou  hiouchounga.  Le  grand 
respect  pour  les  parents.  Lorsque  toirt  le  monde  loue 
une  personne  sur  son  respect  pour  ses  parents.  ( Ta 
hiao  en  chinois.) 

hafoumbi.  Cela  se  dit  de  l’eait  qui  péné- 
tré jusqu’au  fond,  jusqu’au  bas  de  quelque  chose.  Pé- 
nétrer de  part  en  part.  La  petite  vérole  sort.  Quelque 
chose  que  ce  soit  qui  perce  qui  pénétré  de  part  en  part; 
Savoir  par  cœur  tous  les  livres.  Être  au  fait  de  tous  les 
livres.  Sur  une  partie  d’un  ouvrage  , savoir  décider 
de  tout  le  reste. 

yv  t fGn.  hafoulambi.  Faire  un  trou  à quelque 
chose  que  ce  soit  Reprendre  quelqu’un  sur  sa  maniéré 
de  faire  quelque  chose.  Lui  ordonner  de  faire  autres 
ment 

> 1 hafouimmbi.  Aller  droit  d’un  endroit 

à un  autre  sans  s’arrêter  nulle  part,  sans  faire  aucun 
détour.  Aller  droit 

hafouhiembi.  Instruire  quelqu’un,  le 
déniaiser,  lui  apprendre  ce  qu'il  doit  faire,  et  comment 
il  doit  le  faire.  Apprendre  fart  militaire  à quelqu’un  ^ 
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l’instraîre  des  cinq  artifices  militaires.  Savoir  bien  une 
chose. 

TV  ''ArGVi>  hafountchimhi.  Venir  droit  d'un  lieu  à 
un  autre. 

A *'yi'u  \^'S^^,hafountarakou pade.lAeu  qtd 
n’est  pas  droit.  Chemin  qui  ne  va  pas  droit  d’un  lieu  à 
un  autre. 

3v4^TX't^o'PSVi.  hafoumboumbi.  Faire  savoir  les  inten* 
tions  de  quelqu’un.  Ordonner  à quelqu’un  de  se  met- 
tre bien  au  fait  d'une  chose  , de  la  bien  apprendre. 
Ordonner  à quelqu’un  de  s’instruire  à fond.  Faire  des 
canaux  pour  faire  écouler  les  eaux  qui  se  sont  amas- 
sées , leur  tracer  un  chemin  vers  la  riviere  ou  la  mer. 

I 

hataboumbi.  Ordonner  à quelqu’un  de 
tremper  du  fer  ou  de  l’acier  dans,  de  l’eau  claire.  Être 
haï  par  quelqu’un. 

hamou^  L’ordure  des  hoinmes.  La  merde. 
{Ta pieriy  ta fen  en  chinois.  ) 

3v4o  ^ i A'V  C^-xÔ^.  hai  sere  herguen. 

^v^rrrr-v*.  haiha.  Les  côtés  de  la  montagne , ou  l’en- 
droit de  la  montagne  qui  est'presque  au  milieu  , plus 
près  du  pied  cependant  que  de  la  cime.  Qui  est  un 
peu  élevé  et'uni.  Plier,  empaqueter  de  la  soie  qui  n’a 
pas  encore  été  ouvrée , qui  n’est  point  encore  en  fili 
Être  de  l’avis  de  quelqu’un. 

• 3v-t\'vrt . r0n.  haihambi.  S’écrouler.  Cela  se  dit  seuv 
[ lement  lorsqu’un  côté  de  quelque  bâtiment  est  tombé,, 

1 s’est  écroulé. 
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jv-rrrr-r-rg^^^.  huihaboumbî.  Faire  abattre  un  côté 
d’unbàtiment.  Ordonner  à quelqu’un  d’abattre  un  côté, 
une  partie  d’un  bâtimeiiL 

TV  7 AT  t haiharambi.  Tourner  quelque  chos® 

<l’un  c<ké  seulement. 

TV  TU»  t haiharchambi.  Remuer  d’un  côtéé 

Aller  de  côté  lorsqu’on  marche. 

TV  f U ' ? » A ' i ■/,  haiharame.  Marcher  sur  le  côté,  sur 
le  milieu  de  la  montagne. 

TV  » '»  haihashoun.  Prés  d’arriver  à un  côté. 

Bord.  Côté. 

TV  t U T-t-rV.  haihan.  Presse  ou  pressoir  dans  lequel  on 
met  les  semelles  des  souliers  , pantoufles  ou  bottes, 
pour  les  rendre  unies  en  les  comprimant.  Maniéré  de 
dégraisser  les  boyaux  des  oiseaux  de  proie.  On  leur 
donne  à manger  des  filasses  de  chanvre,  et  autres  cho- 
ses semblables,  etc.;' ils  rendent  leur  graisse  avec  leurs 
excréments.  ) 

TV  tu»  t u^j/.  haihoua.  Nom  d’une  espece  de  poisson 
dont  le  corps  est  mince  et  large  ; il  a la  bouche  ou  la 
mâchoire  d’en  haut  recourbée.  Ses  écailles  sont  mer 
nues.  C’est  un  fort  bon  poisson.' 

TV  tu'’)  ' »i^4  haisanda.  Ail  sauvage  , qui  n’est  ni  fort 
ni  amer.  - 

TV'ttr^/.  Imita.  Nom  d’une  espece  de  sangliers  beau* 
coup  plus  gros  que  les  sangliers  ordinaires  ; leurs  dé- 
fenses ne  sont  pas  dans  la  mâchoire  supérieure,  mais 
dans  la  mâchoire  i^érieure,  et  vont  en  haut. . 
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haitan  sigembi.  Pécher,  ou  mettre 
le  long  d’un  ruisseau  ou  d’une  riviere  de  petits  pieux 
fichés  en  terre,  auxquels  sont  attachées  des  cordelet- 
tes, au  bout  desquelles  il  y a un  hameçon,  avec  un 
appât  de  grenouilles  ou  de  petits  poissons.  On  jette 
dans  l’eau  ces  cordelettes,  et  les  poissons  viennent  s’y 
prendre, 

yt-fu-i-rro,  hailami.  Cela  se  dit  lorsque  les  esprits  ne 
se  réj’ouissent  pas  des  choses  qu’on  leur  présente. 
Chose  qu’on  présente  aux  esprits  dans  les  sacrifices, 
et  que  les  esprits  dédaignent.  On  dit  aussi  » i f /.■ 
hailaha.  ‘ 

3v  hailaha.  Ce  mot  a le  même  sens  que  le 

précédent. 

haitching.  Oiseau  de  proie.  C’est  une  es- 
pece de  faucon  ou  d’épervier.  QnjyZ''-’  o'v*.  chonkoun.) 

hailan  mekou.  Champignons  qui  vien-- 
nent  sous  les  arbres , et  en  quantité , lorsqu’on  a coupé 
le  tronc  à-peu-près  rez- terre;  ils  viennent  sur- tout 
sur  le  tronc  des  ormeaux. 

y*'  h;*?  ù / hailoun  tchetchike.  Espece  de  pe- 

tit oiseau  qui,  volant  sur  la  surface  des  eaux,  se  nour- 
rit des  petits  poissons  qu’il  attrape  : il  ressemble  à- 
l’hirondelle.  On  dit  aussi  s-î^nC'-^.  tsoui  tchetchike,. 
et  vrrKNi.  V'/  oulguien  tchetchike. 

y»  fu  ■ f ij>';  l.  haihouna.  Nom  d’un  oiseau  dont  le‘ 
dos  est  de  couleur  tirant  sur  le  rouge,  et  la  poitrine 
un  peu  blanche;  il  contrefait  toutes  sortes  de  chants... 

\ ■* 
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Les  Chinois  l’appellent  pé  ling  : c’est  cette  espece  d’a- 
louette que  nous  appelions  ceilandre. 


hailan.  Nom  des  petites  feuilles.  Feuilles 
tendres  qui  viennent  sur  les  ormeaux,  [ou,  pour  mieux 
dire,  c’est  le  fruit  de  l’ormeau];  il  est  bon  à manger. 
Le  bois  de  saule  étant  dans  l’eau  se  pétrifie  à la  lon- 
gue , et  cette  espece  de  pierre  est  très  bonne  pour  ai- 
guiser. 

haihou.  Peau  qui  est  foible.  Quelque 
chose  que  ce  soit  qui  est  foible,  comme  un  habit 
mou,  foible;  un  lit  mou,  doux;  une  chemise,  un  ha- 
bit qui  est  doux,  mou.  Qui  ne  sauroit  incommoder, 
qui  n’est  pas  roide.  Un  homme  qui  va  de  coté,  qui  ne 
va  pas  le  di'oit  chemin.  Alors  on  dit  ■v-ÛTc-(è  c 

ourhou  haihou. 


3v  haitaramhi,  [Aa.]  Pencher.  Cela 

se  dit  des  plantes  qui  penchent , qui  se  renversent 
d’un  côté,  etde  toute  autre  chose  qui  penche,  qui  n’est 
pas  droite.  Avoir  la  tête  penchée. 

A haitarahoumbi.  Ordonner  de  pen- 

cher, de  tordre,  ou  mettre  quelque  chose  de  côté,  do 
sorte  qu’il  ne  soit  point  droit. 

TV  haitarchambi.M.aich.eTSVii\^  côté  du 

chemin,  faire  des  détours,  etc, 

yv-n^.  f haihounga.  Cela  se  dit  de  la  mollesse 

ou  de  la  flexibilité  du  cou  des  chameaux.  Qui  est  un 
peu  foible,  un  peu  mou,  un  peu  flexible.  Un  corpd 
un  peu  foible. 
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3v4tn^.  haîtou.  Un  homme  tortu,  qui  penche  sur 
un  côté. 

3v-frc4-r46Vi.  hailamhi.  Ce  mot  signifie  que  les^  co- 
chons ou  moutons  dans  l’oreille  desquels  on  verse  le 
vin  et  l’eau  pendant  qu’on  offre  à un  esprit,  ne  secouent 
pas  la  tête  : alors  c’est  une  marque  que  l’esprit  n’est 
pas  content. 

hailashoun.  Montagne  qui  n’est  pas  r 

unie.  Lieu  qui  n’est  pas  plain,  qui  n’est  pas  uni.  Mar- 
cher dans  un  endroit  scabreux,  périlleux.  Incliné, 
penché  de  côté. 

3v*n^-crV,  hailoun.  Animal  aquatique  semblable  à 
un  chien,  qui  mange  les  poissons,  et  dont  la  peau 
teinte  en  noir  sert  à faire  les  bords  des  bonnets  et  les 
bords  des  habits  de  cérémonie. 

V.  hailan  kaimbi.  Causer  du  chagrin 

à quelqu’un,  lui  faire  tort,  lui  dire  des  injures,  lui 
répéter  toutes  les  paroles  qui  peuvent  le  chagriner, 
s’aheurter  à lui  nuire,  etc. 

sv^T^t6y6V^.  hailan  kaihoumbi.  Recevoir  du 
chagrin  de  quelqu’un.  Être  accablé  de  reproches  ^ d’in- 
jures, de  paroles  odieuses  et  chagrinantes,  etc. 

haitchan.  Contenance  des  chantres  mant- 
choux,  qui  imitent  en  chantant  les  plis  et  replis  des 
serpents.  On  dit  aussi  0"r!r<^.  kouhtchi, 

3v-fmr»-V.  hcùran.  Cela  ne  convient  pas.  Quel  dom- 
mage de  donner  cela  ! . , 

5v4tntW  vrrrWV,  hairofi  nialm^.  Homme  qu’on  ne 

5a 
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sanroit  abandonner,  qu’on  ne  peut  livrer,  donner,  etc.- 
r-rT-rV.  hairan  tchaka.  Choses  qu’on  ne  peut 

donner. 

' ' 3v4mr*46VN.  hairambî.  Ne  devoir  pas  donner.  Être 
attaché  à quelque  chose , ne  vouloir  pas  s’en  défaire , 
vouloir  Le  conserver,  l’aimer  comme  une  chose  pré* 
cieuse. 

3v-^nrrrcrv',  hairatchoun.  Quel  dommage  ! Aimable. 
Qui  mérite  qu’on  lui  soit  attaché. 

' 3v4TTx-rru-»-r-/.  hairatchouka.  Qui  mérite  qu’on  l’ai- 
me , qu’on  lui  soit  attaché. 

3v  *UA  » » » » K hairaUan.  Qui  mérite  qu’on  l’aime  , 
qu’on  lui  soit  attaché.  Avant  ou  metvTS''''^^.  apche.  Quel 
'dommage,  etc. 

3^  'Uj  ù -V-î-PV,  haitchoung seme.  Porter  un  fardeau, 
pesant , ou  avoir  la  contenance  de  quelqu’un  qui  porte 
un  fardeau  pesant. 

3v+)t>  har  seme.  Lorsqu’on  a mangé  quelque 
chose  de  fort,  qui  pique  au  nez  et  à la  bouche , faire 
la  mine  comme  si  on  ne  pouvoir  le  supporter.  Alors 
on  dit  ÇjÔTtrTW.  har  seme  fourguin.  Quelque 

chose  que  ce  soit  qui  a le  goût  ou  l’odeur  forte. 

SV  T A » >-r^,  harkache.  (//an  en  chinois.)  Mala- 
‘die  dans  laquelle  la  sueur  est  interceptée.  En  hiver, 
c’est  une  espece  de  pleurésie  ; et  en  été,  c’est  la  flevre 
maligne.  En  tout  temps  on  s’en  guérit  lorsqu’on  a 
une  crise  ou  une  sueur  froide.  ‘ 

r jvfjrrrrû-r+Çh , hathochambi.  Voir  au  loin.  Voir  pe 
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loin.  Regarder  avec  plaisir  les  personnes  élevées  en 
dignité,  aller  les  voir  par  curiosité  lorsqu’elles  pas- 
sent, etc.  Regarder,  voir  de  loin  les  lieux  élevés , etc.  . 

harhachaboumbi.Ordonnerkqueh 
qu’un  de  regarder  un  lieu  élevé , etc. 

harhac/tantoumJn.LiOTsqaetoiitle 
ïhonde  regarde  au  loin , voit  de  loin , regai’de  un  lieu 
élevé.  On  dit  aussi  5v  ? a-»  î-ré-»  ; ijrcV\.  harhachanoumbù 

TV  t X harhachame  touambi.  Re- 

garder avec  admiration  les  personnes  élevées. 

3v-nrr+o->^  \ û'f;  !>  harhou  oumiaha.  Nom  d'üno 
esp>ece  d’insecte  dont  la  chair  guérit  de  la  rage  lors- 
qu’on a été  mordu  par  un  chien  enragé.  C’est  un  petit 
ver,  tacheté  de  noir  et  de  jaune,  qui  mange  les  fleur» 
des  haricots. 

harhou  poihoun.  La  vase  qui  est 
dans  le  fond  d’un  étang,  d’une  eau  croupissante,  etc.  . 

Tv-hc-r+oç^jr-f^.  harhoutambi.  Pêcher  les  poissons 
dans  la  vase.  On  trouble  l’eau  en  remuant  cette  vase, 
l’odeur  qu’elle  répand  étourdit  les  poissons  et  on  les 
prend  facilement 

« 

sv-hr^.  harsa.  Nom  d’un  animal  qui  ressemble  â 
un  rat  ; il  trempe  sa  queue  dans  le  miel  et  la  suce 
ensuite.  Il  est  à-peu-près  comme  la  zibeline  ; il  a le 
corps  long,  et  le  poil  de  la  queue  noir  et  touffu.  On 
l’appelle  en  chinois  mi-heou-tsee.  Cet  animal  a une  très 
mauvaise  odeur. 

harchambi.  Être  incrédule  sur  le  mal 
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qu’on  dit  -de  quelqu’un  qu’on  aime , ne  vouloir  pal 
l’entendre.  Se  défendre  mutuellement.  Aimer  quel* 
qu’un  par  dessus  tous  les  autre». 

3vf)cA-»-rTT7>^.  harchakou.  Qui  aime  quelqu’un  par 
dessus  tous  les  autres.  Aimer  de  préférence. 

. 5v-h(^f  ' U harcharakou.  Qui  n’aime  pas  par  pré- 

férence. Qui  ne  défend  point  les  défauts  de  ses  parents, 
amis,  etc. 

harchatoumhi.  Aimer  de  préférence 
soi-méme  et  ceux  qui  nous  appartiennent.  On  dit  aussi 
< ; Cf  CV>.  harchanoumbL 

3v-hn^u-<VW,  hartounga.  Gens  soumis  à un  même 
mandarin,  à un  même  maître. 

' 3v+jcÔn,  harki.  Petit  ruisseau  qui  coule  rapidement. 
Torrent. 

3v+xÔn^h7(V.  harki  soki.  Nom  d’une  herbe  dont  les 
feuilles  servent  à faire  de  la  moutarde  : sa  racine  s’ap- 
pelle peikouo.. 

3v-lx"rlV,  harha.  Le  dessus  du  soulier,  de  la  pan- 
toufle ou  de  la  botte. 

3v4Tn^r-rru>| , hartokou.  Espece  de  poisson  qu’on 
appelle  ly y u (en  chinois.)  On  dit  aussi  Wrù(è.  viou- 
tchouhou.  Ce  poisson  aies  écailles  dorées,  le  reste  du 
corps  est  rouge  ; c’est  ce  qu’ils  appellent  le  roi  des  pois- 
sons : c’est  aussi  la  carpe. 

3V+V  ■'V4-X-V  OncCW.  han  stare  herguen. 

han.  {Tchao  ting,  kun  en  chinois.)  Empe- 
reur, roi /souverain.  (Khan  en  persan  et  en  turc.) 
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hanta.  Petite  rérolc  dont  la  racine  des 
grain#  a laissé  iin  vuide  sur  la  chair.  Petite  vérole  avçc 
le  pourpre,  pourprée.  On  dit  aussi 
hanta  ouerihe^  et  sourki  ouerihe. 

> hantou.  Levain  dont  on  se  sert  pour  faire 
fermenter  le  tsiang,  qui  est  une  espece  d’assaisonne> 
ment.  Les  grains  qui  viennent  dans  les  lieux  humides» 
Les  épis  des  plantes  qui  viennent  dans  des  lieux  aquar 
tiques  ; anciennement  on  les  recueilloit  à la  dixième 
lune , aujourd’hui  c’est  à la  huitième. 

■DTTr+6.  hantou  orho.  La  tige  des  grains,  des 
plantes  qui  produisent  les  grains. 

> 3v4-r^6Bïrr+oV,Annt<)wpcMAo».  Boue  de  terre  jaune, 
c’est-à-dire,  argille.  ' . ' ' ’ ’ 

ït'W,  hantou  tchisé.  Les  plantes  qui  produisent 
des  grains,  et  qui  viennent  dans  une  terre  aquatique. 

ystvxo,  hantchi.  Proches  parents.  Gens  qui  desceù» 
dent  d’un  même  anoétre.  Prés,  qui  n’est  pas  éloigné.  • - ^ 

3v4tt<Vi,  hantchiki.  lieu  qui  est  près,  qui  n’èst  pas 
éloigné.  ! 

'S'rtrjx’rrT-t,  hantchikau.  Un  peu  près. 

3v4-rit(VO^'^.  hantchikingue.  Peuple  qui  n’est  pas 
éloigné  du  lieu  où  est  la  cour,  etc. 

* hantchi  Jimebourakou.  Ne 

vouloir  pas  que  quelqu’un  soit  près  de  nous. 

5v4ti^  bantou pefe.  Grain,  riz.  - . 

VTîrfrr'-»^,  hantou  oumiaha.\es&qpà  se  met" 
tent  dans  les  grains. 
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3v-^-rrV.‘  hantcha.  Indifférent  pour  les  biens  de  ce 
'monde.  Indifférent' pour  les  aises  et  les  commodités 
delavie.nomme  fort  propre  dans  ses  IiaLits,  etc.,  dans 
ses  meubles,  dans  son  manger.  > 

r;0>  hantchapolho.  Mandarin  ou  homme 
en  place  qui  ne  greve  pas  le  peuple , qui  n'exige  point 
au-delà  de  ce  qui  lui  est  dû.  ^ 

•'  3v4-rrV  Onrcrç6.  hantcha  kiroutou.  Qui  ne  fait  rien 
qui  puisseluiêtre nuisible.  Qui  ne  fait  rien  de  mauvais. 

hantchaha.  Homme  qui  de  longue  main 
n’a  pu  se  iiounirde  bonne  chose.  On  dit  aussi 
hiatouha. 

jvfTTT'i^r’f  GV>.  hantchatambi.  Ne  pas  desirer  les  biens 
de  ce  monde.  Être  indifférent  pour  tout 
^ yrfyr^  CrirfW,  hang  sens  herguen. 

. kangnambi.  Souder  aux  deux  côtés 
d’une  chose  ou  d'un  instrument  deux  morceaux  d’or 
ou  d'argent,  ou  d’autre  métal  : on  emploie  pour  cela 
l’herbe  appellée  han  yp qui  donne  aux  métaux  la 
facilité  de  se  lier  les  uns  avec  les  autres.  Mettre  une 
piece  à une  marmite,  percée , usée,  etc. 

5v4^rW,  hangna.  Faire  souder,  rapiécer  un  outil 
de  métal,  etc. 

hangnaboumbi.  Ordonner  de  sou- 
der deux  pièces  ensemble,  de  rapiécer  une  marmite 
ou  toute  autre  chose  semblable. 

3v4rOrrrV  hangnora  okto.  L’herbe  appellée 

Aan  (en  chin.  ) 
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» 3v+t(VW  n 'r^'ÇÇ'r^^thanget  i eng^uemou.  Bât  que  l'on 
roet  sur  les  bêtes  de  somme  pour  leur  faire  porter  ce 
qu’on  veut. 

3v4r-r''-W  vrr^,  hanga  i nirou.  Fer  d’une  fleclie 
qui  n’est  pas  aiguisé , et  auquel  on  a laissé  venir  la 
rouille. 

3v4-rP»  hangaboumhi.  Arrêter,  mettre  un 

obstacle  à quelque  chose , comme  à l’eau  courante. 
Empêcher  qu’on  ne  passe;  comme  lorsque  l’empereur 
doit  sortir,  on  barre  les  rues.  Avoir  la  respiration 
arrêtée.  Respirer  avec  peine.  Mettre  obstacle.  Empê- 
cher. Lorsqu’il  n’a  pas  plu  depuis  long-temps,  et  que 
la  sécheresse  empêche  les  graines  de  pousser.  On  dit 
aussi  CSrTrté^’'^.  hiaribouha. 

3v4-rr'‘''X' , hangche.  Étoffe  de  soie  très  fine  qui  se 
fabrique  à Hang  Tcheou  dans  le  Kiang  Nan.  Cette 
étoffe  ressemble  à la  gaze  , avec  cette  différence, 
qu’eUe  n’est  pas  fort  serrée^  Nom  d’un  tsié  ki,  appellé 
-(en  chin.)  tsing  ming  tsié.  C’est  le  tsié  de  la  3*.-  i.  < 1 

3v4-rrAV.  hangsé.  Pâte  coupée  en  petits  morceaux. 
On  met  un  bâton  sur  cette  pâte;  on  roule  le  bâton,  et 
on  coupe  encore  cette  pâte  par  longs  filaments.  ' 

3v+rrCVs.  hangki.l^om  d’une  espece.de  bois  appellé 
en  chinois  nieou  hin  mou.  Son  écorce  ressemble  au 
ean  mou.  U est  compacte  et  dur  ; on  en  fait  les 
moyeux  et  les  bords  des  roues  dé  charrettes.  Ce 
bois  est  plein  de  nœuds  dont  on  fait  des  tasses  ainsi 
.que  de  sa  racine  ; on  en  fait  aussi  des  anneaux  qu’on 
met  au  pouce  lorsqu’on  tire  de  la  fieche  : il  a dea 
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veines  et  des  raies  de  diîFérentes  couleurs.  Le  bois  de 
cet  arbre , mis  en  oeuvre,  ressemble  au  /ro  lo  mou  des 
Chinois. 

hanguisoun.  Espece  de  mouchoir  qui 
a une  frange  aux  deux  bouts.  Ces  mouchoirs  sont  dé 
soie  et  fort  longs  : ils  servent  sur-tout  à essuyer  la 
sueur  ; ou  plutôt,  ce  sont  des  mouchoirs  de  parade. 
Qui  est  bien  aise. 

5v4t-CXSx>^  ^VncOCSTT'».  hanguir  hinguir.  Bruit  que 
font  les  bracelets  d’argent  ou  d’autre  matière  que  les 
femmes  portent , ainsi  que  des  especes  d'anneaux 
qu’elles  ont  aux  pieds,  lorsqu’elles  marchent  ou  quel- 
les remuent 

hak  sere  hêrguen. 

hah.  Toux,  bruit  qu®  l’on  fait  en  toussaiat 
ou  en  crachant 

3>r^»-rô-rV,  hoksofi.  Qui  est  droit  et  uni.  Méchant 
homme , cruel , qui  a un  cœur  mauvais  et  une  maiv- 
vaise  physionomie.  Avoir  la  couleur  rousse.  De  couleur 
d’or._  Alors  on  dit  V.  ^^^6,  haksan potcho.  Bord 

d'un  précipice  quel  qu’il  soit.  On  appelle  aussi  de  ce 
nom  la  couleur  rouge  et  la  jaune,  quand  elles  sont 
mêlées  ensenible. 

5v+jV>-W  \ 4 haksan  oumiesoun.  Qui  est 

de  la  famille  impériale.  Qui  porte  une  ceinture  jaune. 

3v-trrôW  jv-frT^rV,  hoksan  haktchin.  Lieu  escarpé. 
Précipice  , ou,  pouf  mieux  dire , bords  d’un  préci- 
pice. 
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. , haksambî.  Avoir  des  clialeurs  d’en- 

trailles, comme  si  l’on  avoit  le  feu  dans  le  corps.  Souf- 
frir des  chaleurs  d’entraiUes. 


. hahsaboumbi.  Changer  de  natnre  , 
ou,  pour  mieux  dire,  être  altéré  par  le  feu.  Cela  se' 
dit  de  quoi  que  ce  soit  qui  est  brûlé,  trop  cuit,  etc. 

yv  t T » hahsakapL  Être  halé  ou  brûlé  du  so- 
leil lorsqu’on  a fait  un  long  voyage.  Être  brûlé.  Cela 
se  dit  aussi  des  choses  qu’on  a mises  dans  le  feu. 


feu. 


-f-y'  haksaha  touki.  Nuage  brillant.  • 

hakchan.  Brûlé.  Qui  est  noirci  par  le 


3v-?-rf<Vr^gVi.  hakchambi.  Rôtir  , brûler  quelque 
chose.  Fondre  la  graisse  des  cochons,  boeufs,  montons, 
etc.  Faire  cuire  de  la  pâte  dans  du  saindoux , etc. 


$ 


yv-t-j  , hakchaboumbi.  Ordonner  â quel- 

qu’un de  faire  fondre  de  la  graisse,  de  faire  cuire  de  ‘ 
la  pâte  dans  du  saindoux,  etc. 

3v-^rr^.  hakta.  Terrain  inculte  où  il  y a des  herbes 
et  de  l’eau  parmi  ces  herbes  : il  y en  a qu’on  ne  sau- 
roit  brûler  quoique  celles  qui  sont  auprès  l’aient 
été  ; telles  sont  les  herbes  de  l’année  qui  ont  crû 
parmi  les  vieilles  herbes  déjà  desséchées.  On  dit  aussi 
, taoran. 

sv-ryrxrV. /iaAtc/nra.IIommeprompt,  vif,  brutal,  etc. 

3v4>/  CWw,  has  sere  herguen. 

Morceaux  de  bois.  Pieux  ou  tiges 

55 
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de  bled  d’Inde  et  autres  fichés  les  uns  contre  les  autres. 

Grillages.  Treillis.  Chevaux  de  frise,  etc. 

■ fev>.  hashalaînbl.TaÎTe  des  grillages,  des 
treillis,  des  chevaux  de  frise , etc. 

3v4''i  . f hashalaboumbi.  Ordonner  de  faire 

des  grillages , etc. 

3v4^w+o>,.  hashou.  La  main  gauche;  la  gauche.  Lors* 
qu’on  fait  quelque  chose  plus  mal  qu’auparavant,  de 
mal  en  pis,  on  dit  communément  : Cet  homme  fait  à 
gauche,  c’est-à-dire  de  travers. 

• '®<-r6>f6Vv.  hushou  tongou  ta- 

boumbi.  Mettre  de  travers,  mal  à propos , les  fils  de  soie 
qui  sont  sur  le  soulier,  ou  au-dessus  des  bas,  et  qui 
.font  comme  une  espece  de  cordon. 

3v46^  'VnrV  hap  sere  herguen. 

3v46^WV,  hapchan.  Accusation.  Délation. 

‘ 3v46VW.  hapcha.  Faire  accuser.  Ordonner  d’avertir 

les  supérieurs  de  la  faute  de  quelqu  un. 

3v46'ô-r46b.  hapchambi.  Avertir.  Accuser. 

. hapchaboumbi.  Ordonner  d’accuser. 

Être  accusé.  Être  averti,  etc. 

3Vt^  1 1 iT'GVn.  hapchanambi.  Aller  accuser. 

- vrrr^^,  hapchaha  nialma.  Homme  qui 

accuse  le  premier. 

3v4S^VrrjT^.  hapchantchimbi.  Venir  accuser. 

3W6^r.^-u-F-6V\.  hapchatoumbi.  Lorsque  le  commua 
accuse. 

I 
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hapta.  Les  bords  de  la  selle  d’un  cheval , 
etc.  Ordonner  à quelqu’un  de  cligner  les  yeux. 

, hapta  haptachambi.  Cela  se 
dit  des  éperviers  et  autres  oiseaux  qui  ont  leurs  ailes 
étendues,  etquineles  remuentpas  ou  semblentnepaS 
les  remuer.  Planer  dans  les  airs.  Voler  lentement. 

, haptachambi.  Cligner  les  yeux  pour 
ne  pas  voir  quelque  chose.  Ne  pas  s’embarasser  du 
qu’en  dira-t-on  ? Cela  se  dit  aussi  des  oiseaux  qui  vo- 
lent lentement  et  qui  planent  dans  les  airs. 

. haptalambi.  Cligner  sans  cesse  les 

yeux. 

haptchihîen . Qui estpleind’amitiépour 
quelqu’un.  Qui  est  étroitement  uni  avec  quelqu’un. 
Qui  est  plein  d’attentions  pour  quelqu’un.  Garder  exac- 
tement les  loix  d’une  amitié  tendre. 

haptchihiatambi.  Aimer  ardem- 
ment quelqu’un.  Être  étroitement  uni  avec  quelqu’un. 
Respecter.  Être  plein  d’attentions  pour  quelqu’un. 

3v+6XN-t'46Vi  . haphiembi.  Bâiller  de  fatigue  ou  de 
sommeil. 

j W.  hapcbiabouha  niaîma.  Hom- 
me insulté  par  une  personne  de  bas  étage  et  qui  lui 
est  inférieure. 

3V-W  ■VhrV  (VjcÔ-V,  hal  sera  herguen. 

, halhoun.  Vent  chaud.  Chaleur.  Chaud. 

3V'î1 . t'u,/  halhoun  edoun.  Vent  chaud  qui 

souille  en  été  à la  sixième  lune.  Vent  brûlant. 
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3W4-r-Ptrv'^-nr<^,  halhoun  chéri.  Source d’êau chaude, 
telle  que  celle  de  Tang  CJian. 

3v  ^ i halhoun  cha- 

houroun  pouloukan  netchin.  Chaud.  Froid.  Tiede,  ni 
chaud  ni  froid,  ni  fort  ni  foible,  ni  doux  ni  amer;  ce 
sont  là  les  quatre  qualités  des  médecines. 

3v  T~>  » ^ » f /,  halhoukan.  Un  peu  chaud. 

, 3v4t£v^,  halpa.  Os  de  la  jambe  de  devant  des  ani- 
maux. L’os  de  devant  de  la  jambe  des  hommes.  Le 
tibia. 

halpaha.  Clou  de  fer  ou  bouton  de  fer 
qui  est  au-dessus  des  étendards  ou  des  bannières.  La 
partie  la  plus  large  du  fer  triangulaire  des  fléchés. 

halpahan.  Oiseau  aquatique.  On  dit 
aussi  saipihan. 

halboumbi.  Inviter  quelqu’un  à venir 
chez  soi.  Faire  venir  quelqu’un  à la  maison.  Faire 
approcher  quelqu’un. 

halbouboumbi.  Ordonner  à quelqu’un 
de  faire  venir,  d'appeller.  Ordonner  de  venir,  de 
s’approcher,  ect 

^ , halpichambi.  Être  foible  , et  avoir 

toujours  une  mine  doucereuse,  comme  si  l’on  captoit 
la  bienveillance  de  tout  le  monde.  Chercher  à se 
faire  aimer. 

halta.  Espece  de  peau  ou  de  graisse  qui  est 
dans  le  ventre  du  poisson  appel) é hoangyu.  Cette  peau 
ou  cette  graisse  s’applique  sur  les  plaies  qu’on  a aux 
épaules,  et  les  guérit. 
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3v-r4^  rtrS.  liaUa yao.  Plaie,  ulcéré,  ou  furoncle 
qui  vient  sur  les  épaules. 

haltapa.  Flatterie.  Flatter.  Prodiguer  l’a- 
dulation. Le  pauvre  n’use  point  de  flatteries,  et  le  riche 
n’a  point  d'orgueil.  Onditalors^  ^ 

> * ” j"^  6vW  ' i-L’v  yatahoun  pime 

haltapa  akou  païen  pime  tchokto  akou. 

3v-f4^r^Vir-f6'r\,  haltapachambi.T\QXX.eT.\3sev  de  flat- 
teries à l’égard  de  quelqu’un. 

Tv  t'î  if  kO,  halmari.  Nom  d’une  espece  de  couteau 
dont  on  se  sert  quand  on  évoque  les  esprits.  Ce  cou- 
teau a un  anneau  au  manche , et  on  le  tient  à la  main. 

jv  r?  r C V.  halmoun.  Anneau  ou  cercle  de  fer  qui  est 
dans  les  moyeux  des  roues  de  charrettes,  afin  qu’elles 
puissent  rouler  plus  aisément,  et  qu’elles  n’usent  pas 
le  bois  de  l’aissieu. 

jv  n t f I'  /.  halhan.  Instrument  de  laboureur  avec  le- 
quel on  rompt  les  mottes  de  terre.  Instrument  de  la- 
boureur par  le  moyen  duquel  on  tourne  la  terre. 

3v-#^KS-f6V\,  halkimbi.  Entortiller  d’une  corde,  d'un 
cordon,  de  fil,  ou  d’autre  chose.  Lier,  etc. 

halkiboumbi.  Ordonner  de  lier, -d’en- 
tortiller d’une  corde,  d’un  cordon,  etc.  Avoir  la  lan- 
gue liée,  embarrassée,  ne  parler  qu’avec  peine. 

»-/>  halfien.  Une  chose  plate,  qui  n’est  pas 
ronde.  Plat. 

haljiakan.  Un  peu  plat. 

. 3v44^ttW  >77^1-1-?-/.  halfien  nimaha.  Nom  d’un  pois- 
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son  de  mer  dont  la  tête  ressemble  à celle  du  fy yu.  Il 
a le  corps  large  et  plat.  Les  plus  gros  de  cette  espece 
ont  à-peu-près  trois  mains  ouvertes  de  longueur. 

jv-rr-rf-op/  a'’'^GVv.  halhoun  peterem  bi.  La  chaleur 
est  passée.  La  chaleur  passe. 

Atx-V  OncÔ^.  hani  sera  herguen. 

3v  ? rGV>>  hamtarnhi.  Chier.  Décharger  son  ven- 
tre. On  dit  aussi  ^ CVn  ► moua  edoun 

touamhi. 

ri^'-?-rrcV\ , hamtanambi.  Aller  faire  ses.  néces- 
sités. 

3v  * r^i  T't  U hamtahou.  Enfant  qui  chie  par-tout. 

3v-W'rVr^,  hamkia.  Nom  d’une  espece  de  médecine 
qu’on  appelle  en  chinois  hoang  kin  ; elle  ressemble  à 
l’herbe  hoang.  Herbe  médicinale  dont  on  se  sert  com- 
me d’un  caustique  pour  brûler.  Elle  est  de  couleur 
jaune.  Espece  d’absynthe. 

3V-0  •'’WtcV  (SttCW,  ho  sera  herguan. 

3V-C.  ho.  Égout,  trou  par  où  les  eaux  s’écoulent. 

y^y^.ho  Au, Lorsqu’on  a la  luette  enflée,  ou  qu’on 
a quelque  chose  dons  le  gosier  qui  empêche  la  respira- 
tion, ou  qu’on  ne  peut  avaler,  on  forme  ce  son  en  pas-, 
sant  le  doigt  dans  la  bouche. 

/VttCVW.  ho  sanga.  Eau  courante.  Petit  canal.' 
Faire  couler  de  l’eau  par  un  canal. 

jv-u  ' hokoli.  Espece  de  manteau  dont  on  s’en- 
veloppe en  hiver.  Habit  des  petits  enfants.  Nom  d'un 
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oiseau,  conune  qui  diroit,  peloton  de  graisse  ; parce- 
que  cet  oiseau  est  fort  gras.  (r^'''rrr^.jaksarhan.) 

, kokolimbi.  Déshonorer  quelqu’un  , 
lui  ôter  son  habit. 

jv-o-rrcT^T^ô^^ . kokoliboumbi.  Ordonner  d’ôter  , 
faire  ôter  l’habit  à quelqu’un. 

TV  ijttirix  ^5vu'’'^~o~fTy  kohoung kohoung.  Toux,  bruit 
que  l’on  fait  en  toussant. 

TV  JT  t’SV' . kohotombi.  Espece  de  faisan  qui 
chante  en  automne.  Ce  mot  tartaxe  exprime  son  cri  ou  « 

son  chant. 

tvtt6>>.  kopi.  Quelque  chose  que  ce  soit  qui  est  évi- 
dé  en  dedans,  qui  est  creux.  Les  deux  trous  du  nez. 

Tv-c^c^o.  kotoli.  Voiles  de  toile  qu’on  met  aux  bar- 
ques. On  fait  aussi  des  voiles  avec  des  peaux  de  pois- 
son. On  se  sert  de  ces  voiles  pour  prendre  le  vent. 

3v-a^trx>t  kotor  seine.  Bruit  ou  chant  du  faisan 
lorsqu’il  prend  son  vol. 

TV  u^a~r>>  V oL»  kotor  sente  omiha.  Boire  jus- 
qu’au fond  de  la  tasse.  Ne  laisser  rien  dans  la  tasse , 

^ etc. 

Tv^T^nr^  kotor  katar sente.  Bruit,  cri, 
ou  chant  d’une  troupe  de  faisans  qui  prennent  leur 
vol  en  même  temps.  Bruit  que  font  des  choses  dures 
qu’on  jette  à la  fois , par  exemple  , un  sac  de  noix 
qu’on  vuideroit,  etc. 

TV  kotong  katang  sente.  Qui  a 

l'apparence  ferme  et  seche. 
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3va\^CT-rt^  hotofig  seme.  Quelque  chose  que  ce 
soit  qui  est  ferme,  qui  est  devenu  dur  et  sec.  Alors 
on  dit  3v  ^V^4-V  Wr<VW  Vu^'?G.  hotong seme  man- 

ga  oho. 

3v-ut^,  koto.  Le  petit  ventre  des  bœufs  ou  moutons 
apprêté  avec  du  sang  qu’on  met  dedans,  et  qu’on  fait 
cuire. 

3v-a^fvf6V^.  kochehimbi.  S’informer  à la  sourdine 
de  quelque  chose.  Vouloir  s’instruire  tout  doucement 
de  la  vérité  d’un  fait , etc.  On  dit  aussi  jV-WrCS-rÔ'n, 

hachehimbi. 

3vt3^.  kola.  Ordonner  d’ôter  les  tuiles  d'une  mai- 
son. Ordonner  de  peler,  d’ôter  la  peau , d’écorcher 
une  bête. 

3v-o4-rf6^,  kolambi.Oiev  toutes  les  tuiles  d'une  mai- 
son, Ecorcher  entièrement  une  bête. 

kolaboumbi.  Ordonner  d’ôter  toutes  les 
tuiles  d’une  maison,  d’écorcher  entièrement  une  bête.! 

3v-gT-pt<Vf6.  kolongso.  Homme  qui  a la  même  odeur 
que  l’urine  des  renards,  qui  sent  mauvais  comme  l’or- 
dure des  renards.  Homme  dont  le  corps  pue.  On  dit 
aussi  O kolongso  oua. 

■crr^  , AoZoricme.  Bottes,  bas,  et  autres  cho- 
ses semblables  qui  ne  sont  point  étroites,  qui  sont 
larges,  qu’on  chausse  fort  aisément.  Alors  on  dit  kolor 
seme  amba, 

komo.  Enharnacher  un  chameau,  lui  mettre 
sur  le  dos  une  espece  de  bât. 
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' 3v  VT-r'C''"^.  komoloho  engueftiou.  Piece  ' * 

<le  feutre  ou  d’autre  matière  qu’on  met  sous  la  selle , 
immédiatement  sur  le  corps  des  chevaux  qui  sont  mai- 
gres ou  qui  ont  quelque  écorchure. 

3V-0  r komoloboumbi.  Faire  mettre  à un 
chameau  l’espece  de  bât,  etc.  Faire  faire  un  trou  à la 
piece  qui  est  sur  le  dos  du  cheval  pour  empêcher  qu’il 
ne  soit  écorché  davantage  par  le  frottement  , etc. 
Faire  mettre  une  piece  de  feutre,  etc.,  sur  le  dos  des 
• chevaux,  etc. 

jv— f j"»  komolombi.  Mettre  le  bât  à un  cha- 

meau. Bâter.  Lorsque  les  chevaux  ou  autres  bêtes  ont 
quelque  blessure , ou  quelque  ulcéré  sur  le  dos , faire 
un  trou  proportionné  à la  grandeur  de  l’ulcere  pour  em- 
pêcher que  le  frottement  ne  les  incommode  ou  ne  les 
écorche  encore  davantage.  Mettre  aux  deux  côtés  de  la 
selle  des  pièces  de  feutre  ou  d’autre  étoffe  qu’on  lie 
avec  les  cordons  attachés  à la  selle , pour  empêcher 
que  le  cheval  ne  soit  écorché  par  le  frottement. 

5v-^rx6  kotcho.  Coins  d’une  maison,  d’une  chambre. 
Endroit  retiré  d’une  chambre. 

3v-c:r6  kotcho  ouai.  Coins.  Lieu  retiré.  On  dit 
aussi  moutanga. 

y^nsCxs,  koki.  Petite  grenouille.  Petits  de. la  gre- 
nouille. , > 

3VO-CVPV,  kokima.  Homme  très  pauvre,  qui  n’a  ni 
feu  ni  lieu.  „ ' 

3v-cTVx-'46Vn.  hohirambi.  On  dit  ce  mot  de  quoi  que 
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' ce  soit  qui  est  écorné,  écaillé,  écorché.  Avoir  reçu  dt* 
dommage.  Avoir  fait  des  pertes.  Avoir  des  plaies  par 
tout  le  corps.  Avoir  le  dedans  du  corps  , comme  le 
foie,  les  instestins,  les  poumons,  etc.,  gâté,  endom-: 
magé,  etc.  Avoir  les  nerfs  attaqués,  perclus,  gâtés  , 
etc.  Être  estropié,  etc. 

kokirahournbi.  Ordonner  d’écorcher, 
d’écailler , d’écorner  quelque  chose.  Recevoir  de® 
coups,  des  écorchures,  des  pertes,  des  dommages,  etc. 
Étie*battu,  maltraité,  blessé,  estropié,  écorché,  etc., 
par  quelqu’un. 

svttPia  kohirahou.  Homme  dur,  brutal,  mal- 

faisant 

J^T^yn-^,kokiran.  Malfaisant.  Qui  fait  du  mal  à tout 
le  monde.  Qui  estropie  quelqu’un.  Qui  déchire  les  ha- 
bits, gâte  les  meubles,  etc.,  d’un  autre.  Avoir  reçu 
de  mauvais  traitements , etc. 

kori.  Ordonner  à quelqu’un  de  creuser  une 
chose.  Ordonner  de  cerner,  de  creuser. 

3v  ü AdC?n.  korimbi.  Creuser,  cerner,  comme  lors- 
qu’on veut  arracher  le  cœur,  et  qu’on  creuse  tout  à 
l’entour. 

• 3Vxrxr6^-f6V'.  koriboumbi.  Lorsque  les  eaux  d’une  ri- 
’viere  ou  d’un  torrent , etc.,  ont  creusé  peu-à-peu  les 
bords,  et  que  la  terre  s’écroule  de  tous  côtés.  Ordon- 
ner de  creuser,  de  cerner,  etc. 

>'ux6.  koro.  Chagrin.  Perte.  Affliction.  Haine.  On 
dit  aussi  >ttt€  3vv'>r»-fur/'.  koro  kochehoun.  Avoir  re- 
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gret  de  qnelqiie  chose  qu’on,  a fait.  Être  repentant. 
Repentir,  regret,  etc. 

*■  3\  J X . korombi.  Être  chagrin  , affligé,  triste. 

Haïr.  Se  repentir.  Avoir  du  regret,  etc.  Se  vouloir  du 

1^.  ^ mal  d’avoir  fait  quelque  chose,  etc. 

' ' . \ ’ 
’S'njyrSS*''^,  horo  paha.  Avoir  reçu  du  chagrin , des 

pertes,  de  mauvais  traitements,  etc. 

'V;4V  kofor  seme.  Cela  se  dit  des  viandes 
ou  autres  choses  bonnes  à manger  qui  commencent  à 
ft  se  gâter,  qui  sont  déjà  molles,  et  qui  approchent  de  la 
pourriture.  Alors  on  dit  5vg\ju-x-^  A-rf-V  hojhr 

■ serne  ohopi.  » 

f CV>.  Aoïor/io/omi*.  Anciennement  lors- 
que quelqu’un  mouroit,on  prenoit  son  cheval  et  on  l’é- 
corchoit;  on  raettoit  dans  cette  peau  quantité  de  cho- 
ses qu’on  offroit  au  mort;  et  lorsqu’on  portoit  le  corps 
à la  sépulture , on  mettoit  luie  selle  sur  cette  peau  de 
^ . cheval,  comme  si  l’animal  étoit  vivant  ; en  arrivant  à 
la  sépulture,  onfaisoitles  cérémonies  ordinaires,  on 
versoit  du  vin , on  brûloit  cette  peau  et  du  papier.  Cet 
usage  ne  subsiste  plus  aujourd’hui.  * 

3v-u<^  'Vr-rV  C^ncCW,  koi  sere  herguen. 

’ 3v-cp?TfW,  koika.  'Ce  mot  se  dit  de  plantes  qui  ne 
♦ s’élèvent  pas  fort  haut  et  dont  la  cime  est  ronde,  à- 
peu -près  comme  la  tête  d’un  homme,  et  de  laquelle 
pendent  des  filaments  ou  branches , qui  sont  comme 
les  cheveux  de  cette  espece  de  tête.  C’est  aussi  la  peau 
▼ de  dessus  la  tête  des  hommes.  C’est  aussi  le  nom  qu’on 


« 


4 


t»'- 


Digiti^ed  by  Google 


428  3Vxr«  KOI 

donne  aux  briques  de  terre  qui  se  font  avec  de  la  boue, 
dans  laquelle  on  mêle  des  filaments,  des  racines  de 
plantes,  d’herbes,  etc.  On  en  fait  des  murailles.  Ces 
briques  ressemblent  à ce  qu’on  appelle 
■'  moukc  feise. 

ouTT"/^,  koikafou.  Muraille  de  terre.  ( Tou  tsiang.  ) . 

koika  hoton.  Murs.  Fortifications 
■*de  terre.  (Tou  tcheng  en  chinois.) 

koikachamhi.  Se  fourrer  au  milieu 
des  gens  qui  disputent.  Aller  ou  se  trouver  dans  les 
lieux  où  l’on  se  dispute. 

y*  koikachaboumbi.  Ordonner  à quel- 

qu’un d’aller,  de  se  trouver  avec  des  gens  qui  se  dis- 
putent, se  querellent  ou  se  battent. 

y'  * G A koikoun.  Espece  de  petites  plumes  , de 
duvets  qui  viennent  sous  la  queue  des  oies , des  ca- 
nards, etc.  Ces  plumes  sont  fort  petites.  Si  les  poules 
en  ont  de  semblables,  elles  ne  couvent  plus , elles  gâ- 
tent ou  écrasent  les  œufs  avec  leur  bec,  etc.  C’est  une 
espece  de  maladie  qu’ont  les  poules. 

3v-nTrf>-cr/'  koikoun  tektefiepi.Onàit ce\iL 

d’un  homme  qui  se  comporte  mal , qui  a de  mau- 
vaises idées  ; comme  si  l’on  disoit  qu’il  ressemble  à 
ces  poules  auxquelles  est  venu  ce  poil  ou  duvet,  et  * 
qui  ne  couvent  point  et  écrasent  leurs  œufs  ou  les 
mangent. 

» GM  » U koikohoun.  Chose  dont  la  superficie  ■* 
est  élevée. 

îv  uïP'  ' U U J IGVi  ► koikoUchoumbù  Ne  pas  faire  son 
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devoir.  Faire  à tort  et  à travers  le  bien  et  le  mal  sans 
crainte,  parcequ’on  est  en  réputation  ou  en  crédit.  . 

hoiton.  Artifice,  tromperie,  etc. 

3v  uv.ipU  koitongo.  Qui  a des  artifices,  des  four- 

beries, etc.  Artificieux,  fourbe,  etc. 

sv-gnf-i-l-o.  koima^i.  Avoir  des  artifices  sans  fin,  em- 
ployer tantôt  l’un  et  tantôt  l’autre.  Qui,  sous  un  bel 
extérieur,  a le  cœur  pervers,  etc. 

SV  U f f SVn  . koinialitambi.  Mentir.  Tromper. 

User  d’artifices  pour  induire  en  erreur.  i 

, koimachetamhi.  Ne  chercher  qu’à 
tromper,  qu’à  induire  en  erreur.  N* avoir  pas  la  moin- 
dre droiture.  Tromper  , etc.,  sous  un  extérieur  de 
droiture.  . * 

SV  uvvf  » Ao/man.  Qui  ment  habituellement. Trom- 
per sous  un  extérieur  modeste,  et  avoir  le  cœur  pei^ 
vers,  artificieux  comme  un  lievre.  Trompeur,  séduc- 
teur.  On  dit  aussi  sv-o;i.i koimali. 

svxTOj  ô-nrV  kor  sere  herguen^ 

3v-u-)r>|,  kor.  Bruit  qu’on  fait  avec  le  nez  et  la  bouche  ^ 
tout  ensemble,  lorsqu’on  ronfle,  etc. 

...  sv-CT'x'ri-jTTv^  sv-^A'i-i-j  korkong  korkong.  Toux  , 
bruit  que  l’on  fait  en  toussant,  etc.  , 

svtttvVtj  f C'ri.  korsombi.  Se  vouloir  du  mal  à soi-mé- 
me.  Se  repentir.  Être  fâché  contre  quelqu’un , lui 
faire  ou  lui  votdoir  du  mal.  Qu’un  homme  ne  sache 
pas  qui  je  suis,  je  ne  lui  en  sais  point  mauvais  gré, 
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je  ne  suis  point  fâché  contre  lui.  Ce  mot  veut  dire,  sa- 
voir mauvais  gré,  être  fâché,  etc. 

sv-oTr'VoTcrV,  korsotchoun.  Haine.  Colere,  etc. 

sv-crr'VoTÔn'^.  horsotchouka.  Haïssable,  méprisable^ 
odieux. 


horsontoumbi.  Lorsque  le  commun 
hait,  déteste,  est  en  colere,  etc.  On  dit  de  même 
yv'u'A'‘i  u;  ôf^CV^.  korsonoumbi. 


• yv-g  korsoboumbi.  Être  haï.  Ordonner  de 

haïr,  etc. 


kortoun.  Homme  qui  marche  vite  et  adroi- 
tement quoiqu'il  ait  des  patins  ou  des  sabots  aux  pieds. 

'Vr-A-V  kon  sere  herguen,  ' 

TV  U Tj  Lf'Vg.  kontchosou.  Le  bas  du  gros  intestin  par 
où  sortent  les  excréments.  L’anus. 

yv  •'VhrV  kong  sere  herguen. 

yv-g^'  < uxC . kongoro.  Cheval  roux  ou  jaune. 
{Hoang  ma  en  chinois.) 

yv‘g^r'‘^g^-6.  kongolo.  Jabot  ou  gésier  des  oiseaux; 
c’est  la  pai  tie  dans  laquelle  sont  renfermées  les  choses 
qu’ils  mangent,  avant  la  digestion. 

< Tv-g-rO'  * O**  kongohon.  Homme  maigre , qui  a les 
yeux  enfoncés  dans  la  tête,  dont  les  yeux  sont  cachés 
par  les  sourcils  et  les  os  de  la  tête.  On  rlit  aussi  cela 
de  quelque  chose  que  ce  soit  qui  a du  vuide , qui  a 
trous,  etc. 

y>-crO  ’ \ kongohon  oho.  Qui  a le  visage 

maigre  et  les  yeux  enfoncés. 
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, kongor  sente, Qui ressembleàl'eau 

qui  coule  rapidement.  Bruit  que  fait  l’eau  qu’on  verse 
de  quelque  vase,  etc. 

3v-cprf'Ônrs^  ^j-t4-V,  konguir  seme.  Bruit  que  font  les 
petites  cloches , etc. 

3NTrrrCV>r>,  svnrrOCVr^.  konguir  kanguir.  Bruit  ou  son 
des  cloches , des  petites  cloches. 

kongchembi.  Parler  d’un  ton  haut  et 
sans  politesse.  • 

3v  u-y  ^ “V;-rV  CW<W.  kok  sere  herguen.  , 

, kokchembi.  Cela  se  dit  du  chant  ou  cri 
des  poules  domestiques  ; chant  des  coqs  sauvages  , 
des  faisans,  etc.,  qui  chantent  au  printemps  et  en  au- 
tomne. Alors  on  dit  jv  m kohotoumbi,  quand 

c’est  en  automne. 

3v-3^  'VrxV  ^v-xÔ-v'.  kos  sere  herguen. 

kos.  Nud.  A découvert.  On  dit  alors  3Vtj*V  ^ 
'Vr^  \'0'»  A kos  seme  ouktchaha.  Se  trouver  tout 
d’un  coup  maigre.  Alors  on  dit  A-î4-V  <;^Vr-rv'.  kos 
seme  ouacheka, 

sv-nA-rW,  kosha.  Nom  d’une  espece  de  poisson. 

sv-o-'V'»  V koskoun  kaskan.  Qui  a un  air 

empressé  lorsqu’il  fait  quelque  chose.  Qui  fait  les  cho- 
ses vite,  avec  ardeur  et  empressement. 

3v-ct6  ^ ’ A~V  koo  sere  herguen,  , ^ 

3v-ot7^.  koli.  Chose  de  coutume.  Usage,  coutume 
d[e  l’empire.  Mœurs.  Récompenses  et  châtiments  en 
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usage.  On  dit  iv-cro^  holi  touroun,  pour  ex- 

primer un  usage  reçu. 

yv-uj^rr-f-'^.  hotchiha.  Nom  d’un  poisson  de  mer 
appellé  en  chinois  la  tun  yu. 

y'ny€\  '^'nrV  kop  sera  herguen. 

3Vtt6^  ''r4-W.  hop  seme.  Attraper  le  but  en  jettant 
quelque  chose  contre , ou  en  lançant  le  javelot.  Alors 
on  dit  3v-ct6^  'Vr^  5v‘u;vrf-4  kop  seme  koiha.Tout,  en 
généiml.  On  dit  aussi  sv-t-tto  . hantchi , rcrcr7<',  yon£, 
et  pourtei.  C’est  lorsqu’on  n’j^  pense  pas,  et 

qu’on  n’a  pas  l’intention  d’attraper  ce  qu’on  attrape. 

kop  seme  kenehe.  U est  allé  où 
il  ne  faUoit  pas  qu’il  allât.  . ■ 

3v-ct6‘’^  'Vr-fV  jv-i.»4-r-r4V,  kop  semc  kamaha.  Il  est  allé 
chercher  ce  qu’il  ne  falloit  pas  qu’il  allât  chercher. 

3VTy6^VjT"^o~'^.  kopsohoun.  Homme  qui  a le  nez  haut. 
Chose  qui  est  sur  la  surface  de  l’eau , qui  surnage 
dans  l’eau. 

3Vu-5’'^  'Vî-f-V  kop  seme  tehe.  Il  s’est  assis  oîi  il 

ne  falloit  pas  qu’il  fût. 

J > ? kopsohoun  saboumbi.  Regar* 

der  les  choses  qui  surnagent  dans  l’eau. 

yvTjS^'\  O’ Ju^"'A  kopsoltchome.  Qui  est  petit  dans  ses 
idées , dans  ses  façons , dans  sa  maniéré  d’agir,  etc.  ; 
et  qui , avec  tous  ces  défauts  , se  préféré  à tout  le 
monde. 

3VuG^i J uf Cb , kopsoltchome  arbou-. 
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chamhi.  Se  donner  toujours  des  louanges,  quoiqu’on 
soit  petit  en  tout. 

3vxr6^.  hopto.  Respect  intérieur  et  extérieur. 

koptongo.  Qui  a de  la  politesse  et  du 
respect  pour  les  autres.  Qui  sait  respecter  tout  le 
monde. 

, koptolomhi.  Respecter , honorer , 
etc. 

3v-u€'^crV.  hoptoun.  Carquois  à mettre  les  fléchés  ou 
toutes  autres  armes. 

3v-u-6Vrf6V'.  koptchimbi.  Cela  se  dit  lorsque  la  chaux 
dont  une  muraille  est  crépie , tombe  ; lorsque  le  ver- 
nis d’une  chose  se  détache,  ou  tombe  par  écailles, 
etc.  ; lorsqrie  le  papier  qui  est  sur  les  murailles  ou 
sur  le  plancher  se  décolle  et  tombe  ; lorsqu’on  bat  la 
fer  rouge,  et  qu’il  en  saute  des  éclats,  etc.  ; lorsque 
les  plumes  des  fléchés  s’en  vont  par  parcelles,  que  l’é- 
corce des  arbres  tombe,  etc. 

3v^t6^ï?îVsW,  koptchihien.  Homme  qui  fait  le  beau, 
qui  se  farde,  etc. 

3vrcr6V 6Vn . koptchihiatambi.  Se  farder.  Faire 
le  beau,  le  damoiseau,  etc. 

yvp-W  'VhrV  (NtcÔ^,  kom  sere  herguen. 

komso.  Peu , en  petit  nombre. 

komsokon.  Un  peu,  pas  beaucoup.  Un 

petit  peu,  etc. 

5Vüf'’lu'CT^.  komsongue.  En  petite  quantité. 
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•Vî-x-V  ko  sere  herguen. 

3v^,  ]io.  Petite  boîte  d’or  que  portent  sur  leur  cou 
les  femmes  habillées  à la  mandarine.  Alors  on  dit 
hotsee. 

3v~rr#V.  hoha.  Ne  pas  tenir  une  promesse  qu’on  au* 
roit  faite.  S’étre  corrigé. 

7v‘-jttC.  hoko.  Chant  du  coq.  Lorsque  le  coq  chante, 
ou  crie,  ou  appelle  les  poules.  On  dit  aussi 
^ GVi . koko  kouembi. 

koho.  Homme  qui  se  farde , qui  s’attife  , 
ou  qui  s’ajuste  de  son  mieux  pour  paroître  joli , et  pour 
se  faire  admirer  ou  aimer,  etc.  Damoiseau.  Petit-mai- 
tre.  Orgueilleux.  Eventé.  Homme  qui  est  efféminé, 
qui  est  mou,  et  qui  cherche  à séduire  les  autres,  etc. 
Cela  revient  à ce  que  disoit  Confucius  à son  disciple 
Taee  tchang.  Tsee  tchang;  aime  à paroître  beau,  etc. 

» ü-'»  J koholomhi.  Faire  tomber  quelqu’un 
en  entrelaçant  ses  jambes  dans  les  siennes.  Attirer 
quelque  chose  à soi  avec  un  crochet.  Se  servir  de  cro- 
chets ou  d’une  espece  de  peigne  pour  peigner  les 
peaux  dont  les  poils  sont  fort  longs.  Faire  une  espece 
de  crochet  avec  sa  jambe  pour  l’entrelacer  dans  celles 
d’un  autre  et  le  faire  tomber.  Accrocher  quelqu’un 
avec  ses  doigts. 

koholohoumhi.  Ordonner  d’accro- 
cher, etc. 

5v-hTT-T^'r-cr^6’n.  kohochomhi.  Se  rebéquer  à chaque 
mot  que  dit  quelqu’un,  comme  si  on  étoit  en  colere  , 
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etc.  Prendre  en  mauvaise  part  quelques  paroles  que 
dit  un  autre  sans  aucune  mauvaise  intention.  Se  dire 
des  paroles  piquantes. 

kohoto.  Lorsqu’un  homme,  dans  la  mois- 
sons , se  sert  d’un  bois  crochu  ou  d’une  fourche  pour 
battre  les  grains. 

5v‘u'^  ' iTA'u  l'GV'.  3V-3,  3vxrSV>.  kohorombi,  ( ko,  hopi.) 
Courber  ses  doigts  en  crochets.  Poil  frisé  qui  fait  des 
boucles,  etc.  Boucler,  etc. 

kohorokongue.Qui  est  crochu. 
Qui  est  frisé,  bouclé,  etc. 

>‘o  ■’Ctn  . kohotombi.  Planer  dans  les  airs. 
S’attifer,  se  faider,  etc.,  pour  plaire  ou  séduire  les  au- 
tres. Se  parer  et  se  louer.  Faire  commerce  de  sa  chair. 
Se  dandiner  en  marchant. 

TV- ? J /.  kohon.  Anneau  de  fer  dans  lequel  entre 
l’aissieu  de  la  charrette  ; il  n’y  en  a point  dans  les 
chaises,  c’est  seulementpour  les  charrettes  ou  chariots 
qui  doivent  porter  de  gros  fardeaux.  Anneau  ou  cro- 
chet que  les  porte  faix  ont  au  bout  de  leurs  bâtons  , 
qui  leur  sert  à porter  les  fardeaux.  Anneau  , crochet 
de  fer  ou  d’acier  qui  se  met  au  baudrier  pour  y pen- 
dre les  fléchés.  Carquois,  etc. 

TV ‘u  » ? ^ ^ n V > ' I / ''i-î-W,  kohoa  ni  tchiha  sele.  Les 
trois  boucles , crochets  et  anneaux  qui  sont  sur  le  bau- 
drier des  gens  de  guerre.  Ces  anneaux  sont  percés  à- 
peu-près  comme  les  caches. 

Tv'er»  ? kohongo.  Qui  est  recourbé.  Qui  est 

crochu.  Qui  est  fait  en  crochet. 


Digitized  by  Google 


436  îVTT^rr  ' KOGEN 

kopi.  Lieu  sablonneux  et  aride  où  il  ne  croit 
ni  arbres  ni  herbes , et  où  il  n’y  a que  du  sable  et  des 
pierres,  comme  les  montagnes  pelées,  etc. 

3V*-;,  hoholomhi  {ho.)  Lorsqu’on  a à 
partager  de  l’argent  ou  autre  chose  entre  plusieurs  per- 
sonnes, et  qu’on  veut  qu’un  des  concurrents  n’ait  rien, 
üûre  en  sorte  qu’il  tombe  sur  le  billet  vuide.  Lorsque 
les  faisans  sont  perchés  sur  les  arbres. 

koboloboumbi.  Faire  ensorte  qu’un 
homme  tombe  sur  le  billet  vuide,  le  faire  tromper 
pour  le  fi-ustrer  de  la  part  qu’il  devroit  avoir. 

3vvV/.  kogen.  La  vertu  de  la  charité,  l’amour  du 
prochain.  Amitié. 

• 3v^Vr(VW,  hogenga.  Qui  a de  la  charité,  etc. 

kogembi.  Aimer  comme  un  pere  aime 
son  fils.  Aimer  tendrement.  Ressentir  de  la  douleur 
lorsqu’on  s’est  écorché  la  peau. 

3vV'V/',  û A ' ’ ' "K  U' 4 v-r-pqj^, 

gen,  tchourhan , torolon,  merguen , akdoun.  Les  cinq 
vertus  capitales;  la  charité,  la  justice,  la  politesse,  la 
science,  la  droiture. 

riCVv.  kogehapi.  Lorsque  la  petite  vérole  est 
en  petite  quantité,  est  foible,  qu’il  sort  peu  de  bou- 
tons, etc. 

jvi^j'VrCVr-v'  0^:^,  kogenga  koutchou.  Ami  tendre, 
bon  ami. 

kogentoumbi.  S’entr’aimer,  s’aimer 
mutuellement.  Lorsque  plusieurs  personnes  s’entr’ai- 
ment. • 
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3v^;aÛ  '■>-^0'T'Ht)’3ÿ';rC‘r^. kogetchouha  kenehoun- 
tchetchouke.  Qui  a pitié  de  quelqu’un , qui  lui  porte 
compassion. 

kogeboumbi.  Être  aimé  de  quelqu’un. 
Ordonner  à quelqu’un  d’en  aimer  un  autre,  etc. 

kochetchouka.  Qui  est  aimable.  Qu’il 
faut  aimer.  Qui  mérite  qu’on  lui  porte  compassion , 
qu’on  lui  pardonne.  Aimer.  Porter  compassion.  Être 
doux  dans  les  jugements  qu’on  porte  en  automne  con- 
tre les  criminels,  leur  pardonner,  ou  ne  leur  infliger 
que  de  légères  peines.  Porter  compassion,  etc. 

U-/,  kogehoun.  Affliction.  Pleurs  de  tristesse. 
Douleur,  amertume.  Douleur,  etc.,  qu’on  ressent  lors- 
qu’on a quelque  meurtrissure,  qu’on  s’est  brûlé,  etc. 

vuT-p-r-^Tn.  kogeholomhi.  Ressentir  de  la  dou- 
leur. Prier  en  pleurant  qu’on  pardonne  une  faute, 
etc.  Être  triste,  affligé.  Pleurer. Qui  a de  l’amertume, 

3v^VrT-o-V  /.  kogehoun  touha.  Boyau  de  mou- 
ton qui  est  amer. 

^LT  A kotohoun.  Homme  qui  a le  corps  droit. 
Quelque  chose  que  ce  soit  qui  est  droit. 

kotohoun  niakouraha. 
Homme  fort  droit  étant  à genoux,  qui  n’a  pas  le  corps 
courbé. 

3v‘uÇjj  * ?u  ^ kotohoun  ilibouha.  Une  chose 

qui  s’élève  par-dessus  plusieurs  autres  qui  sont  coxur- 
- bées,  tandis  quelle  est  droite. 
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■ y>^u^rrf<?n>  hotombi.  Cela  se  dit  des  poissons  qui, 
pendant  la  nuit,  sautent  au-dessus  de  l’eau.  Sauter. 

i;.^-r5V\ . kototoumhi.  Lorsque  plusieurs  pois- 
sons sautent  pendant  la  nuit  au  dessus  de  l’eau.  On 
dit  aussi  kotonoumbi. 

kotor  semc.  Bavarder,  parler  sans  sa- 
voir ce  qu’on  dit.  Dire  ce  qu’il  ne  faudroit  pas. 

5v^-4-c-V  kolon  loua.  Lorsque  pendant  une 

nuit  obscure  on  allume  du  feu  dans  les  endroits  sau- 
vages, les  oiseaux  l’appercevant,  volent  vers  ce  lieu, 
et  s’y  arrêtent. 

kolff.  L’endroit  d’un  fleuve  ou  d’une  riviere 
qui  est  le  plus  profond , et  qui  fait  comme  une  espece 
de  chemin'  au  milieu  de  l’eau.  La  partie  qui  est  la 
jflus  élevée ^sous  la  selle  d’un  cheval.  Province;  par 
exemple,  province  étrangère. 

yTj-rr€ /to/o  ontcho.  La  partie  ou  le  vuide  de 
dessous  la  selle,  qui  est  grand. 

holoi  peise.  Roi,  seigneur,  souve- 
rain. 

u'>  jo  v^-f6W.  koloi  amban.  Grand  mandarin  des 
provinces  étrangères;  Ou  appelle  aussi  de  ces  noms  les 
chefs  des  bannières,  les  gouverneurs  de  province,  les 
généraux  d’armée.  ' 

3v-‘o'1-cr<>  koloi  hafan.  Nom  qu’on  donne 

aux  assesseurs  des  gouverneurs  des  provinces,  aux 
chefs  des  troupes  et  aux  autres  mandarins  semblables. 

O A w O ; ''i'6V>.  kolorome  kenembi,  'Aller  dans 
les  provinces. 
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jv‘u~î  r?-/>  kolaha.  Geste  de  la  main  qui  se  fait  aprè§ 
que  la  fleclie  est  partie. 

holombi.  Être  choqué.  On  dit  sans  cesse, 
il  est  choqué  : ou  bien  lorsqu’on  est  saisi  tout-à-coup 
de  crainte.  N’aimer  pas  à se  trouver  avec  une  per- 
sonne , fuir  les  lieux  où  on  pourroit  la  voir,  etc. 

koloboumbi.  Ordonner  à quelqu’un 
de  craindre,  lui  inspirer  de  la  crainte.  Être  craint. 
Ressentir  des  mouvements  de  la  crainte  qu’on  nous  a 
inspirée. 

3v‘ J T c » . kolohon  kaimbi.  Cela  se  dit 

des  enfants  qui  craignent  de  pisser  pendant  la  nuit. 

kolohoi.  Maniéré  de  parler  pour  dire, 

il  craint,  etc. 

’ J U CV^.  kolohon tchombi.  Cela  se  dit  des 
petits  enfants  qui  s’éveillent  en  sursaut  en  craignant, 
que  la  crainte  fait  pleurer,  que  la  crainte  éveille  sou- 
vent. C’est  une  maladie  qid  les  éveille  souvent  en 
sursaut. 

3v‘(j1  U : b'’  *uGV' . kolonohopi.  Lorsque  les  deux  cô- 
tés d’un  fleuve  ou  d’une  riviere  sont  glacés,  et  que  la 
glace  est  forte  et  épaisse  , et  qu’il  n’y  a qu’un  endroit 
au  milieu  où  l’eau  coule. 

3v  ‘u1  U f G'f'.  kolontoumbi.  Lorsque  le  commun  est 

rempli  de  crainte,  est  saisi  tout-à-coup  d’une  crainte 
imprévue.  (iv'^TurùlGV^.  holonoumbi.) 

Aoic/w'.  Ordonner  à quelqu’un  de  tirer  à soi 
quelque  chose.  Ordonner  à quelqu’un  d’arracher  quel* 
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que  chose  , de  piquer  un  habit  de  peau  ou  telle  autre 
chose  que  ce  soit,  de  le  coudre  en  long  de  distance  en 
distance,  de  sorte  que  les  coutures  fassent  comme  des  , 
especes  de  raies  sur  tout  l’habit.  Ordonner  de  presser 
les  grains  dont  on  fait  le  vin  jaune.  Attirer  quelqu’un 
à soi  en  le  tirant  ou  par  les  bras,  ou  par  le  corps,  etc. 

3v-‘g-j.o  kotchi  taia.  Homme  qui  est  déconte- 

nancé, qui  n’a  point  de  gravité. 

kotchima.  Tiroir  d’une  table  ou  d’une 
garde-robe  , dans  lequel  on  serre  différentes  choses. 

On  dit  aussi  ^ tatakou. 

yv-Vji.  3W,  kotchimbi , ka.  Presser  les  grains 
dont  on  fait  le  vin  jaune.  Battre  la  soie , la  tirer  par  fi- 
laments. Cela  se  dit  aussi  des  eaux  qui  baissent.  Jouer 
du  cheng.  Attirer  quelqu'un  à soi  en  le  tirant  par  les 
bras  ou  par  le  corps.  Tirer  l’épée  de  son  fourreau. 
Faire  revenir  les  troupes.  Jouer  du  violon  et  d’autres 
instruments  qui  ont  un  archet  Coudre  ou  piquer  un 
habit  de  sorte  que  les  coutures  fassent  comme  des 
raies  tout  le  long , etc.  Lorsqu’ après  de  grandes  pluies, 
les  rivières  se  sont  enflées , elles  baissent  ensuite , 
etc.  Serrer  les  rangs  lorsqu’on  est  à la  chasse  , etc. 
Lorsqu’un  cheval  est  maigre  et  qu’il  est  efflanqué.  Se 
former.  S’élever.  Par  exemple , l’arc-en-ciel  s’est  for- 
mé, paroit,  etc. 

kotchihou.  Genouillère  de  métal  que 
l’on  met  à la  guerre,  plastron  de  métal,  espece  de  cui- 
rasse, ceinture  d’acier  ; tout  cela  à est  l’usage  des  gens 
de  guerre , qui  s’en  servent  pour  se  garantir  des  traits 
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de  l’ennemi.  Ce  sont  aussi  des  especes  de  bas  fortlongs 
que  l’on  met  par-dessus  les  autres  jusqu’à  mi-cuisse  , 
et  un  peu  plus  haut,  lorsqu’on  va  à la  chasse  ou  en 
campagne. 

3v‘uav^(jy^.  kotchimboumbi.  Après  une  maladie, 
lorsque  les  nerfs  des  bras  et  des  jambes  se  sont  reti- 
rés. Ordonner  à quelqu’un  de  ramasser  les  choses 
dont  on  ne  veut  pas  actuellement  se  servir.  Ordonner 
de  racler  sur  les  instruments  à cordes  , de  fouler  les 
grains  dont  on  fait  le  vin , de  coudre  en  long  toute  la 
surface  d’un  habit,  de  jouer  du  cheng. 

^ kotchishoun.  Humilité.  Modestie. 

, kotchishountambi.  S’humilier. 

l 

îv-TxrrrW  kotchiha  païara.  Peira  choisi.  Hom- 

me de  guerre  qu’on  préféré  aux  autres. 

kotchi.  Homme  qui  a les  doigts  de  la  main 

crochus. 

sv^ü'jvtCXVi.  kotchingui.  Parler  ou  répondre  promp- 
tement, précipitamment. 

kotchime.  Seulement.  Lui  seul,  par  exem- 
ple. Il  ne  sait  que  cela,  etc.  On  dit  aussi ta- 
bala.  Quoique  cela  soit  ainsi , cependant , etc.  On 
dit  de  même  . setchipe. 

3v‘b aC.  koro.  Nom  d’im  arbre  dont  l’écorce  est 
noire,  la  feuille  ronde , le  bois  rouge  et  parsemé  do 
raies.  Nom  d’un  arbre  appellé  tsingkang chou.  Loin. 
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Tv^TTraTn.'AoroA/.  Lieu  éloigné. 

tv-v-x-o<VO!>^.  korohingue.  Qui  vient  de  loin. 

>‘u  A U ’ ’ o"K  korokon.  Un  peu  loin , etc. 

3v‘-o-aC  koro  mafa.  Le  grand-pere  de  la  mere. 

sv'itaC  WfV,  koro  mania.  La  grand’mere  de  la 
mere. 

3v'-j-x-o'LW.  koromime.TThs  éloigné,  très  loin,  etc. 

3v‘rrA-TT^T^*V  6c)^^'6V'.  koromime polomhi.  Penser  au 
loin , supputer  de  loin , ect. 

3V-A-?  L-r-V  ^ koromime  iaboumbi.  Faire  une 

chose  habituellement,  toujours,  etc. 

A J V koromime  kounimbi.  Penser 

toujours , penser  au  loin. 

kofoho.  Espece  de  filet  pour  prendre  les 
oiseaux.  C’est  un  nœud  coulant  au-dessus  duquel  il  y 
a un  bâton  crochu,  et  au  bas  un  autre  morceau  de  bois 
sur  lequel  pose  le  premier;  de  sorte  qu’ils  forment  en- 
tr’eux  deux  une  espece  de  rond  ou  de  demi-rond,  autour 
duquel  il  y a quantité  de  nœuds  coulants  où  les  oiseaux 
se  prennent  en  voulant  manger  l’appât.  Cet  engin  est 
suspendu  à un  arbre,  etc. 

iQ.  kofoloko.  Espece  de  bâton  où  il  y a un 
trou.  On  met  ce  bâton  dans  la  poutre,  et  il  sert  à sus- 
pendre les  lampes  et  lanternes. 

? u"*  L '■? cGV^.  kofoholohopi , mbi.  Lors- 

que les  herbes  sont  touffues  , et  qu’elles  s’entrelacent 
les  unes  dans  les  autres.  On  dit  de  même 
kouboulehepi. 
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hotchor  seme.  On  dit  cela  d’un  liomm  e 
qui  parle  vite  et  qui  ne  s’explique  pas  bien.  On  dit 
aussi  kotchoung  seme. 

6-xCW.  hoai  sere  herguen.  ^ 

3v‘j\xrèr>.  koaimhi.  Heurter  contre  quelque  chose. 
On  dit  aussi  cela  d’une  chose  qui  est  appuyée  sur  une 
autre.  Se  heurter  mutuellement  en  marchant,  etc.  Met- 
tre au  milieu  du  but,  par  exemple  : prendre  le  vent, 
etc. 

Tv'cuT?-/.  hoaiha.  Il  a fait  son  tour,  son  quartier. 
Il  a donné  au  milieu  du  but,  il  a été  près,  il  a heurté, 
etc. 

. koaihouinbi.  Partager  quelque  chose 
entre  plusieurs.  Ordonner  ce  qu’il  faut  donner  à cha- 
cun. Lorsque  la  fléché  a atteint  le  but. 

jVuui  f ^ U ’ koaihorokopi.  N’avoir  point  de 

cœur.  Avoir  mauvais  cœur.  N’avoir  dans  le  cœm:  rien 
de  bon,  etc. 

^'ij  rrV,  koaitchouka.  Lorsque  ce  qu’on  dit  s’ac- 
corde parfaitement  avec  les  choses  dont  il  est  ques- 
tion; avant  on  met  le  motÔr^Hin/,  kisoun.  Il  faut  voir  ce 
qui  précédé , et  y ajouter  le  mot  Jv'üujiû*'*  ► koai- 
tchouka. Cela  veut  dire  ou  exprimer  quelque  chose 
de  bon,  etc.  Qui  s’accorde  bien,  etc.  Les  paroles  s’ac- 
cordent avec  les  faits , etc.  , 

AoûiVaAa.  Depuis  long  temps.  U y a très 
long-temps.  Anciennement.  Plus  tard  qu’il  ne  falloit. 
Tarder  beaucoup.  Il  a tardé  beaucoup. 


Digitized  by  Google 


444  3vitr/  KON 

f CV)  > hoaitambi.  Être  long -temps.  Tarder 

beaucoup. 

SV  koaitaboumbi.  Ordonner  à quelqu’un 

de  tarder , d’être  long-temps , etc. 

sVuw^G.  koaito.  Lorsqu’au  printemps  il  est  tombé 
de  la  neige  et  que  la  terre  est  glissante,  qu’on  met  des 
patins , et  que  ces  patins  ne  suffisent  pas , on  se  sert 
d’os  de  bêtes  de  la  grosseur  et  de  la  longueur  à-peu- 
près  du  doigt,  fort  pointus  au  bout,  et  larges  du  côté 
de  la  semelle;  il  y en  a des  deux  côtés  ; avec  cela  on 
n’a  pas  à craindre  de  glisser.  Cela  veut  dire  , patins 
armés  d’os. 

3v  ‘u.if  » , koainian.  Se  contrefaire , changer  sa  pro- 
pre figure,  dans  le  dessein  de  se  faire  aimer,  estimer, 
etc.  , par  ses  paroles , par  ses  gestes , et  par  toute  sa 
contenance.  Chercher  à se  faire  aimer,  à séduire,  etc. 
On  dit  aussi  3v‘-c>.f  koaimanga. 

» ’O'-W,  koaimanga  JHoram.e  qui  se  contrefait, 
qui  cherche  à séduire  en  se  contrefaisant,  etc. 

» A » f Gb . koaimarambi.  Chercher  à paroitre 
beau.  Chercher  à séduire. 

>‘o\ta'V  ‘C  . koaire  foulou.  Qui  a mis  souvent 
dans  le  but  en  tirant  de  la  fléché. 

kor  sere  herguen. 

korki.  La  boucle  qui  sert  à serrer  la  sangle 
des  chevaux,  ou  la  boucle  du  licol,  etc. 

^-ÎTc-y  (NvfW,  kon  sere  herguen. 

Jv-Vv'  kon  kàn.  Cri  des  oies,  des  especes  de 
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de  cicognes. Elles  ont  le  bec  blanc,  la  tête  rouge.  Mais 
l’oiseau  dont  il  s’agit  n’a  pas  la  tête  rouge,  enquoiildif 
fere  de  la  cicogne  ; il  a le  corps  fort  petit 

r(3Vi.  hontchamhi.  On  dit  cela  d’un  homme 
qui,  dans  la  maladie,  paroît  aller  un  peu  mieux,  et 
dont  le  mal  cependant  a empiré.  Lorsqu’un  malheur 
en  suit  un  autre.  Lorsqu’on  a déterminé  quelque  chose, 
changer  ensuite,  etc. 

‘^'■nrV  hong  sere  herguen. 

''  {jyo.  kongori.  Se  lever  en  dormapl:.  Ondit 

encore  \ ^ kongori  iliha. 

kongon.  Lorsqu’on  joue  aux  osselets  et 
qu’on  jette  l’os  du  derrière  d'un  cerf  ou  d’un  mouton/ 
attraper  le  but.  ' - 

3v-Tr^rÔr6^.  konguibou.  Lorsqu’on  est  dâhs  un  lieu 
où  il  y a bien  des  choses,  ordonner  à quelqu’un  d’aller 
en  prendre  et  de  les  apporter.  On  dit  aussi 
kana.  ' • . 

^ 3v^TTT<"Ôr6B"f6V' . konguihoumhi.  Ordonner  à quel- 
qu’un d’aller  prendre  quelque  chose  et  de  l’apporter.' 
Lorsqu’on  se  trouve  dans  un  lieu  où  l’on  voit  quantité 
de  choses,  ou  quelque  chose  que  ce  soit.  - 

3V^^-rfv4T3-»-îip-v',  kongohoun.  Lorsqu'un  homme  est 
seul,  désœuvré,  qu’il  est  assis  tranquillement. Quand 
il  est  debout,  on  dit  ? v*.  kongo- 

houn iliha.  Quand  il  esf  assis , on  dit  Jv-hyrO-i  j 1 ? u / 
kongohoun  tehe.  ; • 

? j-xo , kongohori.  Lorsque  le  .commun 
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esf  trànqnillenient  assis  sans  rien  faire,  on  dit  kongo- 
Tiori  tembi,  Lorsqne  le  com- 

mun est  debout  sans  rien  faire,  on  dit  hongohori  ilim- 
hi,  J*’  GVv> 

konguimbi.  Envoyer  chercher  quel- 
que chose.  Envoyer  quelqu’un  prendre  une  chose.  On 
dit  aussi  kanambi. 

3v‘'c'*  •/  Jiok  sers  hermien. 

• \ O 

3v~r.  "ro.  kokchc.  Collet  de  cérémonie  auquel  les  es- 
ÿ>eces’d’ailes  ne  sont  pas  attachées..  1 . - . 

koktchi.  Instrument  du  labourage  , ou, 
pour  mieux  dire,  manche  de  la  charrue.  ’ 

‘ • ) 1 . . I _ ■ I 

'>  koktchi.  Cela  se  dit  des  oiseauxqui  muent, 

auxqueJslesanciennes  plumes  tombent  pour  faire  place 
aux  nouvelles.  ' .... 

SV-  ü't  O.  kokichiinhi.  Entourer  de  soie  les  nœuds 
qui  sont  aux  cordons  des  bourses  qu’on  porte  à la  cein- 
ture, et  qui  sont  de  différentes  couleurs.  On  dit  aussi 
fijr',  toptehilambi , et  ouinia- 

halambi, 

\ 

5\-‘'cr»  » J'.6y6V^.  koktchiboumbi.  Ordoimer  à quelqu’un, 
d'entourer  de  soie  les  nœuds  des  cordons  qui  sont  aux 
bourses,  etc. 

h t A-V  C^rW,  kol  sere  herguen. 

kolboun.  Garde-robe,  ou  chevilles  à sus- 
pendre les  habits. 

TV' -U- T holmin.  Long.  ■ . . . - 


/ 


Digitized  by  Google 


' • , 3V^U!t  . HONI  447 

, aVu"»  r^i  I I-/,  kolmikan.  Un  peu  long.  ^ ^ 

jvi'ü'} 'rr/  r^.  kolniin  tchan.  Fléché  de  bois  dont  oa 
sesertpourl’exercice;  le  bouton  en  est  un  peu  rond,  et 
unpeu  plus  long  que  la  pointedes  fléchés;  le  bas  a quatre 
pointes  ou  angles  plats  et  minces.  Il  y a quatre  trous^ 
U n’y  a point  de  fer  à ces  sortes  de  fléchés. 

f kolmishoun.  Qui  a l’apparence  un  peu 
grande.  Qui  semble  un  peu  long. 

3VT344W  <rT-rfÔrs-r-/  v^4W . kolmin  changuîen  aUn. 
Montagne  blanche  et  longue  , appellée  en  chinois 
Tchangpei  Chan , haute  de  200  lys,  avec  autant  de 
circonférence  ; au  haut  il  y a un  grand  lac  qui  a 80  lys 
de  tour.  C’est  de  cette  montagne  que  les  trois  fleuves 
suivants  prennent  leur  source;  savoir,  le  YaL6ü,\e 
Houn  Toung , et  le  Ngai  Hou. 

' sv-Tj-î-îW  kolmin  fougkou.  Ceinture  très  fer- 

) me,  à laquelle  on  met  des  deux  côtés  une  espece  de 

I mouchoir  de  soie  qui  est  fort  long  et  blanc.  -,  » 

I ^ kolton.  Reste  d’un  tronçon  de  bois  brûlé. 

ô-hrV  (Stc^W.  korn  sers  herguen]  ' • • ■ < 

''  kornèi.  Ne  pas  tenir  ce  qu’on  avoit  résolu. 

Mlnquer  à ses  promesses.  On  dit  communément,  il  n’a 
pas  fait  ce  qu’il  avoit  déterminé  de  faire.  Manquer  à 
* sa  parole.  Se  repentir  d’avoir  dit  quelque  chose. - 

■ '3vï^  ho  sere  herguen. 

' . 3v^oTvV.  honin.  I^om  d’une  heure  chinoise.^  C’est 

: aussi  le  nom  qu’on  donne  .au  moutpn.  Moutons  des 

Mongoux,  qui  ont  la  queùefort  large;  ceux  qui  ont  la 
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queue  petite,  et  le  poil  ou  la  laine  frisée,  sont  les 
moutons  des  Mantchoux. 

honiki.  Nom  des  petits  ours  qui  ont  les 
pattes  de  devant  fort  courtes , et  qui  ne  peuvent  pas 
encore  traverser  une  riviere  sur  une  perche,  etc., 
comme  les  autres. 

/.  honika.  Lorsque  les  poissons  ont  frayé 
et  qu’à  peine  leurs  petits  ont  les  yeux  ouverts. 

3vV.  ho  ha.  Lorsqu’il  fait  grand  froid,  et  qu’on 
fait  pour  s’échauffer  3V^  jW.  ho  ha,  etc.  On  dit  aussi 
etctei.  C’est  de  même  une  espece  de  soupir 
lorsqu’on  n’est  pas  tranquille  ou  content. 

3v^  ho  hoei.  Cri  de  chasse  lorsqu’on  a ap- 

perçule  cerf,  ou  toute  autre  bête  endormie,  etc. 

t 

sv^urC.  hono.  Encore  ? C’  es  t encore  comm  e cela  ? Mais 
encore  comme  cela,  etc? 

3vfar6  ^ U’^6  V-^rV  V-rO 

hono  toutou  oho  pâte  ere  pe  ai  hentoure.  Puisqu’il  en 
est  toujoinrs  de  même,  qu’y  a-t-il  à dire? 

f GV>.  hokombi.  Répudier  une  femme,  la  ren- 
voyer chez  ses  parents.  Quitter  un  tribunal  pour  entrer 
dans  une  charge  plus  honorable.  Lorsque  deux  person- 
nes, par  exemple, fontvoyage;  que  l’une  est  plus  avan- 
cée que  l’autre.  Être  séparé  l’un  de  l’autre.  Se  séparer. 
Quitter  un  endroit.  Revenir  chez  soi  après  avoir  fait 
sa  commission  ou  sa  garde , etc.  Il  est  dit  dans  le  Lun 
Yu:  Confucius  ne  rejetoit  jamais  le  gingembre  dans 
ses  repas.  ' ' ’ ’ - ^ 
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5v^yt  I üCt)^CV^,  hokoboumbi.  Ordonner  de  se  sépa- 
rer, de  s’éloigner,  de  répudier  sa  femme. 

3vio€^.  hopei.  Toile  peinte  de  différentes  couleurs. 
Alors  on  dit  6^6.  hopei  paso. 

5v»yyo  honohta.  Poissons  qui  sont  pris  dans  la  * 
glace  lorsque  l’eau  gele.  On  dit  aussi  ^ 

hongotcho , et  mounkou. 

3v’*ü  ' ü'i^TT^^iVv . hohotombi.  Siffler  en  joignant  les 
deux  mains  qu’on  applique  sur  la  bouche,  pour  appel- 
1er  son  ami  ou  tout  autre  qu’on  a perdu  de  vue. 

jvic-r4-CTcn.  hohori.  Lorsque  le  cartilage  qui  est  près 
du  trou  de  l’oreille  est  plus  élevé  que  le  reste , on 
l’appelle  la  petite  oreille. 

T<rh:7'i4rjTr<^  rW.  hohori tchan.  Tleche  faite  avec  de  la 
corne  de  bœuf.  On  dit  aussi  rW,  kolmin 

Ichan. 

3v^ü-*-^€.  hoho.  Gousses  de  haricots,  feves,  etc.  Plu- 
sieurs gousses  ensemble  qui  ont  une  même  tige.  On 
dit  aussi  3v-®Tr'-^6.  touri  hoho.  Le  bout  de  l’oreille, 
chan  ni  souihe,  qui  signifie  la  même 
chose  que  3v^trv*C.  hoho. 

’-^'üTufGVN.  hohonombi.  Lorsque  les  gousses  des 
haricots,  feves,  etc.,  commencent  à paroître.  Lors- 
qu’après  la  neige,  il  vient  une  gelée  qui  fait  comme 
des  especes  de  chandelles  au  bout  des  toits,  etc.  Grappe, 
amas  de  fruits  qui  pendent  à une  même  branche. 

jv^cTT+u^.  hohon.  Lorsque  les  ours  de  différentes 
* especes  se  mettent  en  hiver  dans  le  creux  des  arbres , 
ou  dans  leurs  cavernes.  Ce  mot  veut  dire  caverne , 

^7 
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tanière  , retraite  des  ours.  Vase  de  bois  à mettre  dtr 

vin. 

jv-vVv'.  hose.  Boîte  quarrée  ou  ronde  dans  laquelle 
, on  met  quelque  chose  que  ce  soit. 

3v^'rV  ^TTrV~rV,  hose  tengtchan.  Boite  d’arti/ice  où 
Ton  met  des  fusées  , serpenteaux , etc.  Ces  choses 
sont  faites  pour  récréer  la  vue. 

3vVW.  hoso  hasa.  Bruit  que  rend  le  papier 
ou  autre  chose  semblable  qu’on  secoue. 

hosori.  Espece  dé  farine  qu’on  a sur  la 
tête  ou  sur  le  corps,  sur-tout  si  l’on  a des  dartres.  Suie- 
qui  s’amasse  dans  les  endroits  où  l’on  fait  du  feu.  Or- 
dure qui  est  dans  les  oreilles  , ou  bien  cire  d’oreilles. 
Éclats  qui  sautent  du  fer  lorsqu’on  le  forge.  Alors  on; 
dit  sele  hosori. 

3v%<'r€.  hocho.  Coin,  angle,,  bord  , côté;’  Les  quatre 
coins  du  monde,  le  sud-est,  le  nord-ouest,  le  sud-: 
ouest,  le  nord-est.  Quarré.  ^ 

3v*''o-.Vô  v-ô<^  hocho  mouhelin.  Quarré.  Rond.* 

-x^n , hocho  painibi;  Présents  qu’on  fait 
aux  nouveaux  mariés,  en  biscuits  , viandes,  etc.  On 
dit  aussi  3v^'r6  'Vr<  'rid (jTs,  hocho  sahambî, 

O Ô’rCrS  n n v-^-C  hocho  y koungtehou 

y hocho  y efou.  L’empereur  nourrit  le  mari  de  sa  fille. 
Apanage  qu’il  lui  donne. 

3v^'Voo  (è<V€.  hocho  y koungtehou.  Apanage  que  ' 
l’empereur  donne  à sa  fille.  ' . 
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V hochoi  tsin  ouan^.  Frere,  011  ne-  < 
veu,  ou  oncle,  ou  parent  de  l’empereur.  Il  y en  a dix 
classes.  Celle  des  tsin  ouang  est  la  première. 

jv^VtrO  v^.  hochoi  efou.  Le  mari  de  la  fille  d’un 
régulo.  Le  mari  de  la  fille  d’un  des  parents  de  l’empe- 
reur. 

jv^Vo-o  hochoi  heke,  La  fille  d’un  des  parents, 
de  l’empereur.  . 

hochotolombi.  Tout  ce  qui  a une 
forme  irrégulière.  - ‘ 

hochotoloboumbi.  Ordonner  de 
donner  une  forme  irrégulière  à quelque  chose.  - . .. 

3v^uWro-^6V\ , hochchombi.  Tromper,  séduire,  in-  ' ’ 
duire  en  erreur.  * . - 

3v^u<Vi~a6^-f^.  hochchoboumbi.  Ordonner  de  trom-  ' 
per,‘  de  séduire.  Être  tiompé.,Être  séduit. 

v'i.  hobolon.  Nom  d’ûn  arbre  qui  sert  com- 
me'de  limite  ou  de  séparation  entre  deux  champs  : on 
en  fait  des  haies.  Sa  feuille  est  un  peu  plus  grosse  que  ' 
celle  de  l’abricotier  ou  du  pêcher.  • 

hobo.  Biere  où  l’on  met  les  morts  pour  lea 
porter  en  terre.  On  dit  aussi  A téton. 

3vAs>5^  hobo  mouscii.  Grande  et  petite  biere 

qu’on  met  l’une  dans  l’autre  avant  que  d’enterrer  le 
corps. 

3v^'ro-r<V^.  hochongo.  Quarré.  » 

hochotongo.  Qui  a des  côtés,  qui  a 

des  angles. 
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hoto.  Les  pièces  d’acier  rondes  qui  sont  sur  „ 
la  cuirasse  par  derrière  l’épaule  ; il  y en  a trois  rangs. 

Espece  de  courge.  L’os  de  la  tête  des  hommes , le 
crâne.  Chauve,  qui  a la  tète  pelée. 

sv^u'Jj  ru€.  hoto  iao.  Teigne. 

CT^ . hotorombi.  Qui  va  en  montant.  On- 
dit  cela  de  quelque  chose  que  ce  soit  qui  est  plus  haut 
d’un  côté  ou  d'un  bout  que  de  l’autre.. 

- hoto  kouotchihe.  Petit  ventre  , ou 

ventricule  qui  est  dans  le  ventre  des  bceufs , cerfs , 
moutons,  etc. 

► hoto  tcheheviou.  Espece  d’étoffe  de- 
soie qui  est  parsemée  de  fleurs. 

3v»c^p-r^-o-/'.  hotohoun.  Qui  a la  levre  supérieure  , • 

fort  élevée. 

hoton.  Muraille  d’une  ville.  (Tcheng  en 
chinois.)  - . - * 

fwion'fehoumbi.  Sauter  une  mu- 
raille. Battre  en  breche.  Escalader  les  remparts.. 

homin.  Beche.  Fer  de  la  beche  seidement. 
Instrument  à becher.  Espece  de  serpe  ou  serpette,  etc. 

holimpa.  Espece  de  grain  qui  ressem- 
ble au  grain  appellé  citou  chou  mi  (en  chin.) 

hotori.  Nom  qn’on  donne  aux  petits  des 
poissons  blancs  lorsqu’ils  ne  font  que  de  naître. 

holo.  Mensonge.  Paroles  trompeuses,  arti-  «• 

ficieuses.  Gorge  de  montagne.  Endroit  profond  an  mi- 
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lien  des  montagnes.  Cavernes  des  montagnes.  Creux 
DU  canaux  par  où  s'écoulent  les  eaux.  Canal  aux  deux 
côtés  duquel  il  y a des  bords  élevés,  etc.  Lieu  profond  < 
dans  les  montagnes,  tantôt  étroit  et  tantôt  large,  etc. 
Terre  basse  à côté  de  laquelle  il  y en  a de  plus  hautes. 

u-'4  kolokon.  Un  petit  mensonge.  Parole 
qui  côtoie  la  vérité.  On  dit  aussi  ^ * u ^ il  CW. 

^ kolokon  oulouken. 

» t rV,  kold  ' koutarhdn.  Courroie  qui 
est  attachée  à la  selle , et  qui  passe  sons  la  queue  du 
eheval.  (Croupiere.) 

3v*u4-3>V  sv  N r fV.  holon  kaha.  Nom  d'un  oiseau  qui 
ressemble  au  corbeau;  il  est  un  peu  plus  gros.  On  dit- 
aussi  kerou^  - . 

hoïor  haïar.  Bruit  que  font  plu- 
sieurs cloches  ensemble,,  plusieurs  grelots  , tels  que- 
ceux  qu’on  pend'  au  cou  des  mulets , etc. 

ït^€BTc<^.  holo  tchilbouri.  Lorsqu’un  cheval  a 
le  nez  au  vent,  qu’il  porte  la  tête  haute  , lui  mettre 
dans  la  bouche  une  courroie  qui  passe  sous  le  ventre, 
où  on  l'attache,  pour  l'obliger  à baisser  la  tête. 

O holor..  Bruit  des  cloches. 

hôte.  On,  particule.  Peut-être.  On  dit  aussi 
> ■!  u't  J.  O , aintchi..  '■ 

jv'-uAvr  t J hotchikon.  Qui  est  beau  à voir.  Qui  a 
belle  apparence.  Qui  est  beau; 

' hotchikosaka.'tiès  beau.  Qui  a tou- 
tes les  qualités  qui  constituent  le  bon  et  le  beau. 

.. 
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ivVrrrfg-/.  hotchihon.  Mari.  Mari  de  la  fille.  Gendre.- 

3v-Vtt*"^Vo,  hotchihoche.  Gendres.  Maris  des  filles. 

j>^\j:Q,hotclio.  Belle  femme  qu’on  aime  en  la  voyant.’ 

3V'^w*j€  \;»'»  hotcho  faha.  Prunelle  de  l’œil.  On 

dit  aussi  v-.-uy.G  r tV.  nieounieou  faha. 

3v*xrCV>.  holii.  Beaucoup  de  personnes  qui  travaillent 
à la  fois  à une  même  chose.  Plusieurs  personnes  qui 
travaillent  ensemble.  Garçons  de  boutique,  etc. 

3v^uCVrr46^,  hohilambi.  Faii-e  le  commerce.  Acheter 
ou  vendre.  On  dit  aussi  v-t^  emou  houfan. 

Tromper  dans  le  commerce.  Lorsque  plusieurs  per- 
soiuies  ensemble  se  querellent.  Faire  ensemble  quel- 
que chose  que  ce  soit,  tromper,  faire  du  désordre, 
exciter  des  querelles,  etc.  . 

3VA5  Oi.  ho  ki.  Nom  d’un  oiseau  qui  ressemble  au 
faisan , appellé  pê  hien.  Il  est  plus  gros  que  les  faisans 
ordinaires.  Les  plumes  de  son  corps  tirent  sur  le  noir; 
sa  tête  et  son  cou  sont  de  couleur  violette  ou  bleue  ob- 
scure; son  bec  est  blanc  mêlé  d’un  peu  de  rouge  ; ses 
yeux  et  ses  pieds  sont  rouges , sa  queue  est  blanche 
avec  du  violet  au  bout,  et  longue  de  deux  pieds.  De 
dessous  son  bec  s’élèvent  deux  plumes  de  couleur  de 
cendre  [une  de  chaque  coté]  qui  ressemblent  à deux 
dents  ou  défenses  de  sanglier,  etc. 

jvVttO.  hori.  Ordonner  de  mettre  quelqu’un  en  pri- 
son. Ordonner  d’enfermer  des  bêtes  dans  un  endroit 
Faire  mettre  quelqu’un  en  prison. 

horimhi..  Mettre  en  prison.  Enfermer, 

etc.* 
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< horlboumbi.  Ordonner  d’enfermer., 

Être  enfermé , etc.  ^ 

horibouha.  Lorsqu’à  la  chasse  on  en- 
ferme les  bêtes  dans  un  cercle  de  chasseurs,  etcj  On 
flit  aussi  horiboumbi.  - . _ 

sv^ciajV.  horon.  Majesté.  État  de  puissance  , d’au-' 
torité.  Degré  d’autorité  des  gens  de"  guerre.  Mandari- 
nat de  guerre,  suite  d’un  magistrat.  Aiguillon  des  scor- 
pions et  des  abeilles.  Force,  vertu  des  onguents.  Force 
des  plumes  qui  sont  au  bout  des  fléchés.  Après  lo 
mot  yv-?j  x-ijV.  horon , on  met  une  épithete  de  grand 
ou  de  petit,  suivant  les  occurrences,  etc. 

ü V U uà-V,  horon  tosé.  Qui  a de  l’autorité,  de 
la  puissance,  du  crédit,  etc.. 

Ôrtr'TC^,  horon  kirangui. Os  que  les  tigres^ 
ont  sur  la  poitrine , qui  leur  donne  une  contenance 
terrible.  Cet  os  est  petit,  et  rond  des  deux  côtés  de  la  ‘ 
poitrine.  Les  Chinois  disent  « Que  ceux  qui  mangent 
« cet  os  acquièrent  une  grande  force  ; c’est  pourquoi 
ce  on  le  vend  fort  cher. 

3v*cnru-»<Vr£,  horongueou.  On  dit  cela  des  médecines 
et  autres  choses  semblables  dont  la  force  ou  la  vertu 
est  si  terrible,  quelle  fait  tomber  dans  le  délire , etc., 
ceux  qui  les  prennent.  Homme  qui  a une  contenance 
terrible. 

horolombi.  User  de  sa  puissance,  de 
son  autorité,  de  sa  force,  etc. 

svVx€.  horo.  Nom  d’une  espece  de  poisson  appellé. 
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en  chinois  manyu  et  he  foung.  Il  ressemble  an  houn 
yu;  il  est  noir,  et  a des  raies  d’une  autre  couleur  ; il  a 
des  dents.  C’est  un  fort  mauvais  poisson.  On  l’appelle 
aussi  >^U7V7'W.  houara. 

3v*j-x  uCVi.  horoki.  Jeune  homme  qui  a la  couleur 
d’un  Weillard. 

hofin.  Petit  vase  de  porcelaine  plus  petit 
que  celui  qu’on  appelle  tnongotchon. 

hofien.  Homme  qui  est  bon  à tout,  qui 
peut  bien  faire  tout. 

hofoun.  Boucles  qui  se  forment  sur  la  sur- 
face de  l’eau. 

hotsee.  Botte  que  les  femmes  des  manda- 
. rins  portent  au  cou  lorsqu’elles  ont  leurs  habits  de  cé- 
rémonie. 

V . horolome  poutchebouhe. 

Se  tuer  soi-méme.  Cela  se  dit  des  criminels  qui  crai- 
gnent des  châtiments  terribles,  et  qui  se  donnent  la 
mort  eux-mêmes. 

3v-*TT^h3-ro  hochori fbutchin.  Femmes  des  pa- 

rents de  l’empereur. 

3v*tp^  rr6W,  holo  tchîptcha.  Habit  qui  ressemble  à 
un  habit  de  peau , au  bord  duquel  on  met  un  peu  de 
peau,  pour  faire  croire  qu’il  en  est  entièrement. 

3v*crO  '’ri-x-V  hoai  sere  herguen. 

hoaihan.  Cercle  qu’on  fait  dans  le  lieu 
de  la  chasse  pour  envelopper  le  gibier.  Un  cercle.  Alors* 
on  dit  emou  hoaihan. 
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^rrr^rf^,  hoaihaji  chentamhi:  Faire  un 
cercle  dans  le  lieu  de  la  chasse. 

3vVtt46.  hoaiho.  Petit  faisan  qui  a encore  la  queue 
fort  courte. 

hoailamhi.  Tacher.  Lorsqu’il  tombe  de 
l’huile,  de  la  graisse,  ou  toute  autre  chose  qui  tache. 
Tacher,  gâter  un  habit,  etc. 

y>  'r(5y^,  hoailaboumbi.  Faire  tacher.  Tacher 
quelque  chose.  Être  taché  par  quelqu’un. 

» »■!  \ Qr\.  hoailakapi.  Cet  habit,  etc.,  a été  ta- 
ché, gâté,  etc. 

''  IJ,  hoailashoun.  Habits  ou  autres  cho- 
ses à l’usage  d’un  pauvre  homme,  qui  n’ont  point  de 
couleur.  Guenilles.  Haillons. 

r~î'.  rc?n,  hoailalambi.  Tourner  la  tête  pour 
voir  quelque  chose. 

yv^TTpd-rr-r4^.  hoaïlatchambi.  Cela  se  dit  des  hom- 
mes, chevaux,  etc.,  qui  regardent  de  tous  côtés,  en- 
haut,  en-bas,  àdroite  et  à gauche,  lorsqu’ils  marchent. 

4 hoaifan.  Lorsqu’on  veut  teindre  en  noir  ou 
emploie  des  feuilles  et  de  petits  rameaux  de  thé  sau- 
vage qu’on  fait  bouillir  dans  l’eau  avec  le  calice  des 
glands  d’une  espece  de  chêne  noir. 

hoaifalambi.  Teindre  en  noir  avec 
des  feuilles  de  thé  sauvage,  et  les  glands  du  chêne  noir. 

3v^uv.''^*'î  hoaifalaboumbi.  Ordonner  de  faire 

bouillir  des  feuilles  de  thé  sauvage , etc. , pour  tein- 
dre en  noir. 
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3V*tnr^^nrV  (SrC^'^V,  hor  sere  herguèn. 

3v*Tjr>i  /lor  ^eme.  Bruit  que  font  les  chevaux 
quand  ils  voient  quelque  chose  dont  ils  ont  peur.  Ce 
bruit  se  fait  avec  les  narines  et  la  bouche. 

3v^rrrrn.  horki.  Nom  d’un  oiseau  qui  est  de  couleur 
de  cendre  : il  a le  corps  gros , les  serres  couvertes  de 
poils,  et  la  queue  longue.  Il  vit  dans  les  lieux  froids, 
dans  les  forêts  inaccessibles  aux  rayons  du  soleil. 

3v^CTrfVr'ru->j.  horkikou.  Bois  transversal  qu’on  met 
pour  fermer  les  deux  battants  de  la  porte.  Ce  bois  en- 
tre des  deux  côtés  dans  un  anneau  de  fer.  Os  du  der- 
rière, os  de  la  cuisse  ; jointure  de  ces  deux  os  , dont 
l’un  est  concave,  et  l’autre  convexe,  ils  s’emboîtent 
■ l’un  dans  l’autre.  Sur  la  porte  du  lieu  où  l’empereur 
a son  trône,  où  il  donne  audience,  etc. , il  y a ces 
quatre  mots  cliinois  fou  hai  cheou  chan , bonheur 
grand  comme  la  mer , années  durables  comme  les 
montagnes. 

• A » ?C.  horho.  ' Garde  - robe  dans  laquelle  il  y a 
plusieurs  étages  pour  mettre  les  habits , etc.  ; il  y a 
deux  portes.  Porcherie. Cage  où  l’on  met  les  oiseaux, 
etc.  Bergerie. 

hon  sere  herguen. 

hon.  Très,  superlatif;  très  fort.  Surpasserplus 
qu’il  ne  faut.  On  dit  aussi  v-ô44ô-o.  oumeche. 

hontoho.  La  moitié.  La  moitié  d’une 
lune,  par  exemple,  une  partie.  McUidarin de  l’intérieur 
qui  a soin  des  choses  du  dedans,  ^6 
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hontoho fouhun.lja.  moitié  des  gages  d’un  mandarin, 
’uu  ^t:€.  hontoho  mo.  Morceau  de  bois  sur 

\j 

lequel  ou  écrit  des  lettres,  un  accord,  un  contrat,  etc. 
On  coupe  ce  bois  en  deux,  et  chaque  contractant  en 
emporte  une  partie.  Partie  ou  moitié  d’un  cachet  ^ 
d’un  sceau. 

hontoholo.  Ordonner  de  partagerpar 

la  moitié. 

’ipU  ’ ’ u1  ü hontoholomhi.  Partager  en  deux 
parties.  Oter  une  partie  d’une  chose.  Casser  un  vase. 
Rendre  plus  court,  etc. 

jCySVi , hontoholohouinhi.  Ordonner 
d’ôter  une  partie  d’une  chose.  Être  partagé  en  deux  , ^ 

etc. 

jv>oT-jO.  hontchi.  Peau  de  mouton.  Peau  de  gros 
mouton.  Peau  d’agneau.  (^'■5^  3v^^rrK',  moua  hon- 
tchi, ymrrhsr^  jv-*^TrO,  narhoun  hontchi.) 

hontopa.  Courroie  ou  ficelle  qui  est  au 
bout  des  fouets  pour  les  chevaux.  Nom  d’une  herbe 
appellée  ma  hoang  tsao  en  chin.  Cette  herbe  vient 
dans  les  lieux  élevés  où  il  y a des  grains,  etc.  ; mais 
elle  vient  sur-tout  où  il  y a de  l’herbe  appellée  tsouo  tsao 
à laquelle  elle  ressemble.  On  en  nourrit  les  chevaux, 

4^-x-V  C'nrfW,  hong  sera  herguen. 

hongko.  Espece  de  pont  placé  entre  deux 
montagnes  au  bas  desquelles  il  y a un  torrent.  Bout 
;;Ou  lin  de  la  terre  unie,  du  terrain  uni.  Bord  d’un  pré- 
cipice. Barcpie  (jui  sert  à passer  une  riviere.  Le  bord 
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de  devant  de  la  poutre  qui  appuie  sur  les  deux  bords 
d’un  ruisseau  ; le  bord  de  derrière  s’appelle 
haute. 

3v^u  hongoun.  Cloche  dont  on  se  sertquand 

on  évoque  les  esprits  : elle  est  ou  de  cuivre,  ou  de  fer, 
ou  d’acier.  Grelots  qu’on  met  aux  mulets,  etc-  Petit 
grelot. 

O ! U ^ oVs.  hoTigonomhi.  Petite  vessie  que  for- 
ment les  gouttes  de  pluie  en  tombant.  Se  déchirer,  se 
rompre.  Plusieurs  choses  qui  pendent. 

3v*u~^r'  ’ U : U f V (SnO^.  hongononie  hetchehe.  Chose 
quelconque  qu’on  mêle  avec  une  autre.  Mêler  plu- 
sieurs choses  ensemble. 

hongonohopi.  Un  habit  qui  s’en 
va  par  lambeaux,  par  pièces. 

3v^u-rCWo4€  5V'^1  rr-4  honholo  kalman.  Espece  de 
cousin  plus  gros  que  les  cousins  ordinaires.  On  dit 
aussi  3v.Vrx-f-4  ainba  karma. 

jvV-rrs  ^ L.xQ.hongotcho. Poisson quiageléavecl’eau, 
qui  se  trouve  pris  dans  la  glace.  On  dit  aussi  honokta, 
et  monkou. 

yy^j-rCr-r^  hongoun  tchetchike.  Nom  d’un 

oiseau  plus  petit  que  le  /ioo.n^  Ij:  son  ramage  ressem- 
ble au  son  d’un  grelot. 

hongotchoun.  Nom  d’une  plante  sau- 
vage qui  a les  feuilles  un  peu  plus  courtes  que  celles 
du  saule  et  qui  lui  ressemblent. 

hongoun  niehe.  Nom  d’une  es- 
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pece  d’oie  sauvage  qui  crie  en  volant.  Elle  se  nourrit 
de  poissons  , et  n’est  pas  bonne  à manger.  Espece  de 
canard  sauvage. 

3''  'ü  honho  tchetchike.  Nom  d’un  oi- 

seau dont  la  poitrine  est  jaune  , le  dos  tirant  sur  le 
noir  y et  dont  le  cri  ressemble  à celui  de  l’hirondelle. 
(jv^u-rCV4u-/  Trr^rC^,  hongoun  tchetchike.) 

/ 'VnrV  hok  sere  herguen. 

. hoksombi.  Être  en  colere  dans  le  cœur. 


Être  triste.  Haïr,  avoir  de  l’aversion  dans  le  cœur. 

K hokton.  Liege  ou  telle  autre  chose  légère 
qu’on  met  dans  les  filets  pour  en  tenir  une  partie  au- 
dessus  de  l’eau.  On  en  met  aussi  dans  les  lignes , afin 
que  le  pêcheur  soit  averti  quand  le  poisson  est  pris. 
L’écorce  du  «oa»  mou  est  pleine  de  petits  trous,  et  lé- 
gère ; on  met  cette  écorce  au  milieu  de  l’arc,  afin 
que  la  main  ne  soit  pas  blessée. 

hoktochombi.  Lorsqu’une  riviere  ou' 
un  ruisseau  ont  changé  de  lit,  ou  bien  qu’il  y a peu 
d’eau  et  qu’ils  ne  remontent  plus  dans  les  lieux  élevés 
qui  demeurent  à sec.  Le  sens  de  ce  mot  est,  chercher 
quelque  chose  dans  ces  lieux  qui  sont  à sec. 

3>r^3-rTxo,  hoktchi.  Nom  d’une  plante  sauvage  dont 
la  tige  est  mince,  et  dont  les  feuilles  ressemblent  aux 
cornes. 

• 'Vr-rV  ^v-xTW.  hos  sere  herguen. 

3v^Vr?u-rO,  hoshori.  Bête  qui  a le  poil  frisé.  Qui 
a les  cheveux  ou  la  barbe  frisée. 
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Ao^Aon/amfo’.  Accommoder  le  poil 
pour  en  faire  des  étoffes. 

yv^'/  T î V xT~^  W'^u  f Gr\ , hoshorilaboume  tcho~ 

tombi.  Lorsqu^  failles  étoffes,  employer  les  poils  fri- 
sés. On  dit  y«-rC4-V  jv-V''  ’ TCi^gn 

rcr^o-f^6Vv,  tchengme  he  poutour  seme  hoshorilaboumbi 
tchotombi. 

3v^Vt  * u x;  ^ . hoshorinahangue.  Injures 

que  les  femmes  en  particulier  disent  aux  hommes; 
c’est-à-dire , poil  frisé.  Ou  dit  aussi 
henguenehengue. 

3vV6^  ■^>-hrV  CncC^,  hop  sere  kerguen. 

3vV6^  hop  seme.  Bruit  que  fait  le  but  contre 
lequel  on  s’exerce  lorsqu’on  tire  de  la  fléché  à cheval. 

•^^'hrV  C^-xÔ^,  hao  sere  herguen. 

3v*o€,  hao.  La  dixième  partie  d’un  ly  ou  bien  la  cen- 
tième partie  d’un  fen. 

3v*it6  'C'^^46V^,  hao  seme  tambi.  Faire  un  petit 
bruit,  un  petit  sifflement  comme  celui  du  vent. 

5v*cru^^  T-/,  haochan.  Papier.  {Tché  en  chin.) 

rr»+V,  haochan  tchiha.  Cachet  ou  mon-  ^ 
noie  de  papier. 

3v*ut?<Vt-/  Pi  haochan  ni  toukou.  Le  papier  de 
l’éventail. 

haochan  »i /3e».  Tablettes  de  papier. 

Cartes  à jouer. 

hoockan  Uthohoumbi.  Lors* 
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que  celui  qui  évoque  les  esprits  tient  la  place  du  ma- 
lade, prie  pour  lui,  et  offre  pour  lui  des  pièces  de 
monnoie  de  papier. 

haochan  herguembi.  Faire  des 
inonnoies  de  papier.  Faire  du  papier.  On  dit  aussi 
haochan  herembi. 

3v*çr6C\6.  hao  hieou.  Qui  est  brillant.  Qui  a de  la 
majesté.  Qui  a de  la  force.  Qui  surpasse  les  autres  en 
bonne  mine , en  apparence. 

v^rré^V»-f€Vs.  hao  hieou  seme  arbou- 
chambi.  Qui  porte  son  corps  droit,  avec  majesté.  Qui 
marche  gravement. 

5v*ttS  'V4-f-V  hao  seme  ïaboumbi.  Qui  marche 

fièrement.  Qui  fait  quelque  chose  avec  majesté. 

OÆ  hao  hieou  seme  moute- 

bouhe.  Avoir  fait  une  affaire  avec  diligence , sans 
délai. 

3v^ou  v?W.  haohan.  Canard  rouge,  dont  le  corps  res- 
semble au  lou  sec  : son  plumage  est  blanc  ainsi  que 
ses  ailes  : il  y a un  peu  de  rouge. 

hao  seme.  Cela  se  dit  de  l’eau  qui  coule 
avec  rapidité.  Grandes  pièces  d’eau  qui  semblent  cou- 
ler. Couler  majestueusement. 

3v*u^  hol  sere  herguen. 

svfr^-rrtrr^.  holkonde.  Façon  de  parler  ex  abrupto , 
comme  si  l’on  disoit,  ai,  ha , hola.  Lorsqu’on  voit  tout 
d’un  coup  ce  à quoi  on  ne  s’attendoit  pas. 
holhon.  Jambe. 
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Tv^u't  < ? (*V)rrTCXV  , holhon  kirangui.  Os  de  la 
jambe  de  l’homme.  Pour  l’os  de  la  jambe  des  bêtes, 
on  dit  > chantou. 

holbo.  Faire  atteler.  Faire  joindre  plusieurs 

choses. 

holbombi.  Deux,  une  paire,  une  cou- 
ple. S’allier  par  le  mariage.  Se  marier.  Habiter  ensem- 
ble. Plusieurs  choses  qu’on  met  ensemble.  Plusieurs 
paroles,  plusieurs  mots  qui  sont  joints  ensemble. 

Tv>^T{Jafy6V\.  holboboumbi.  Ordonner  d’atteler. 
Conséquence.  Qui  est  important.  Ordonner  de  s’ac- 
coupler, de  se  marier,  de  souffrir  de  ses  parents,  alliés, 
enfants,  etc.  Envelopper  dans  une  affaire. 

f'j  /.  liolbohoun.\iomva.e  qui  en  vaut  deux, 
qui  a de  la  force,  de  l’adresse  pour  deux,  etc. 

holbon.XJne  paire,  une  couple.  On  ditaussi 

rûv‘6.  tchourou.  Attelage.  Assemblage.  Mariage.  On 
dit  aussi  rù-x'‘C  tchourou  holbon. 

hoïhotchi.  Nom  d’une  plante  dont  la 
racine  sert  à faire  des  bâtonnets  d’odeur.  On  dit  aussi 

hieou  holhon. 

holtombi.  Tromper  en  se  donnant  pour 
ce  qu’on  n’est  pas.  Attraper  l’argent  de  quelqu’un. 
Mentir. 

jv?u\'jT!  holtonoumbi.  Lorsque  plusieurs  per- 
sonnes trompent,  mentent.  ' 

holtobouTnbi.tAxe  trompé.  Être  attra- 
pé. Faire  tromper,  etc. 


\ 
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holtoun  tai.  Tour.  Forteresse.  Lieu 
élevé  sur  une  colline,  etc. 

holtoun.  Fumée  qui  s’exhale  lorsqu’on 
brûle  l’ordure  de  loups.  Bruit  d’une  espece  de  trom- 
pette qu’on  emploie  pour  signal.  C’est  à dire  que  quand 
les  tioupes  entendent  le  son  de  cet  instrument,  ou 
voient  la  fumée  , elles  se  rendent  dans  ce  lieu.  Nom 
d’un  arbre  : c’est  une  espece  de  pin  qui  donne  du  fruit. 
Cet  arbre  est  fort  élevé,  beau  à voir;  ses  feuilles  vien- 
nent de  deux  en  deux  : elles  sont  en  grande  quantité. 
Le  bois  en  est  incorruptible,  on  l’emploie  pour  faire 
les  grandes  et  petites  barques.  On  garde  dans  les  tours 
une  grande  quantité  de  cette  ordure  de  loup  ou  de  re- 
nard pour  l’employer  aux  signaux,  parceque  cette  fu- 
mée n’est  pas  détournée  par  le  vent,  et  monte  toujours 
en  droite  ligne. 

holtoun  toua.  Feu  ou  filmée  qui 
sert  de  signal  dans  les  tours. 

/ WS.  holtoun  uio. Pommes  de  pin,  ou  fruits 

du  pin. 

holtoun  louheke.  Cela  se  dit 
lorsque  les  étoiles  semblent  tomber  le  matin  avant 
l’aurore. 

Tv^trf  / ^i-T-x-V  hom  sere  herguen. 

3v^rrP'€  Navette dontse  serventles  tisserands 

et  les  ouvriers  pour  faire  les  toiles  et  les  étoffes. 

homhoun.  Etui  de  couteau.  Fourreau 
d’épée.  Etui  de  pinceau. 

^9 
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jv-cr>,  ^''i-rx-V  Aom  Jere  hergucn. 

T^.  kou  tcha.  Lorsque  plusieurs  personnes  se 
battent  ou  se  querellent,  elles  disent  ^oi4 

tcha. 

y<njr6^;^,  koiihoiilin.  Tantôt  d’un  côté,  tantôt  de 
l’autre.  Cela  se  dit  des  gens  de  guerre  qui  changent  de 
poste.  Soldats  ambidants. 

3v-u^L1-6’c.  kouboiilimbi.  Changer  de  bien  en  mal, 
ou  de  mal  en  bien.  Changer  de  mœurs.  Choses  qui 
sont  devenues  tout  autres  qu’elles  n’étoient.  Cela 
se  dit  aussi  des  troupes  qui  croyoient  vaincre , et  qui 
sont  vaincues.  Les  affaires  ont  changé  de  face.  Son 
cœur  est  changé , etc. 

hkouboulika.  Il  a changé.  Cela  a changé. 
koubouliboumbi.  Faire  changer. 

3v  kouta.  Mélange  de  plusieurs  choses.  Alors 
on  dit  outchombi  koutame.  Faire 

un  mélange,  etc. 

JN  K /ioi/^nn.Nom  d’une  espece  d'oiseau  qui  res-  i 

semble  à l’oie.  Cet  oiseau  est  de  couleur  de  cendre  : 
il  a le  bec  large , le  jabot  grand  ; il  le  remplit  d’eau 
qu’il  verse  dans  les  trous  où  il  y a des  rats;  ils  sor- 
tent, et  l’oiseau  s’en  saisit  et  les  mange. 

> j.Çj  A » ' ? /.  koutamha.  Croupiere.  Piece  d’étoffe 
ou  de  peau  qu’on  met  sur  la  croupiere  du  cheval.  ; 

koutou  kata.  Briiit  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  marchent.  » , 

koutou  fata.  Bruit  d’une  chose  extraor-  ! 

dinaire  qui  presse,  etc.  ! 
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koulin  tchalin.  Cela  se  dit  d’un  homme 
qui  n’a  point  de  gravité,  qui  semble  avoir  la  tête  d'un 
cliat,  les  sourcils  d’un  voleur,  la  queue  et  les  yeux 
d’un  rat. 

3v-cn^  JCTn.  koulimbi.  Cela  se  dit  de  ceux  qu’une  grande 
crainte  fait  tenir  coit,  fait  cacher  de  façon  qu’ils  n’o- 
scnt  pas  remuer.  Ne  pas  soufflez’.  Retenir  son  souffle» 
Cela  se  dit  aussi  des  oiseaux  que  la  crainte  fait  taire. 
Se  cacher,  etc. 

• koulihoumbi.  Ordonner  de  se  cacher, 
de  tenir  son  souffle,  d’avoir  peur,  etc. 

koulUiapL  Avoir  eu  grande  peur.  S’être 
caché  de  peur,  etc. 

y»  tjv''  f . koulichelanihi.  Etre  inquiet.  Avoir 
perdu  la  tête  de  peur.  Cela  se  dit  des  hommes  et  des 
animaux.  Qui  ressemble  à un  voleur.  Qui  a les  sour- 
cils et  les  yeux  d’un  voleur.  Homme  qui  n’a  point  de 
gravité.  Qui  est  comme  la  tête  d’un  chat,  et  la  queue 
d’un  rat;  c’est-à-dire,  toujours  en  mouvement. 

koulan.  Espece  de  cheval  qui  a la  queue 
noire,  et  le  reste  du  corps  tirant  sur  le  jaune.  Cheval 
tigré.  Cheval  marqueté  de  rouge  et  de  jaune.  Cheval 
qui  a le  corps  blanc  et  le  museau  noir. 

kourou.  Espece  de  fromage  fait  avec  de  l’eau- 
de-vie,  du  lait  de  cheval  ou  de  Cîivalle.  Cette  espece  de 
fromage  a un  goût  fort. 

. . Aou^c/za.  Belier.  Agneauqui  n’estpas  encore 

châtré.  ; 
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jvTjnr/',  ^oua.  Auguste.  Cheval  roux.  (Hoang&n  chin.  ) 

3Vuv^‘W , kouasa.  Présomptueux.  Qui  se  vante. 
Homme  qui  n’a  aucun  mérite  et  qui  s’en  fait  accroire; 
qui  se  loue  sur  tout.  On  dit  aussi  3v-or^W  va 'If  4 
kouasa  ni  aima. 


3v-gv  kouasatambi.  Se  vanter  sans  cesse. 

3v  JH ^ /.  kouala.  Ordonner  de  déchirer,  de  décou- 
vrir quelque  chose.  Impératif  de  koua- 

lambi. 


3v  ' A A-r+V . koualar  seme.  Qui  a toujours  l’air 
gracieux.  Qui  dit  hardiment  ce  qu’il  pense. 

V»  (V'-C'A  » f GV'>  koualuT  semc  kisourem- 

bi.  Qui  dit  son  sentiment  sans  craindre  personne. 

:îVT7r^  koualamhi.  Peler  quoi  que  ce  soit.' 

Oter  l’écorce  de  quelque  chose  que  ce  soit.  On  dit 
aussi  hoakiambi. 


3v  koualaboumbi.  Ordonner  de  peler, 

d’ôter  la  peau. 

3v- ’ 4 kouaha.  Nom  d'un  oiseau  dont  le  bec  est 
fort  mince , le  corps  petit , et  qui  chante  le  soir. 


, kouatcha.  Écritoire  de  campagne  ou  de 
voyage,  faite  avec  de  la  corne  de  bœuf.  C’est  aussi  une 
especed’écritoire  à l’usage  des  menuisiers.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  faire  avaler  de  la  nourriture  à un 
enfant  dont  la  mere  n’a  plus  de  lait. 


A . kouatchara.  Ordonner  de  creuser,  de 
prendre,  d’accrocher  quelque  chose. 


% 
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jv-cr^rnr'^^ . kouatcharambi.  Creuser  quelque 
chose  en  dedans,  le  rendre  propre  en  ôtant  tout  ce 
qui  le  salissoit.  Employer  un  petit  couteau  ou  tel  autre 
instrument  pour  rendre  propre  quelque  chose. 

koucUcharaboumbi.  Ordonner  de 
creuser,  de  nettoyer. 

i.-c'x-C . kouatchan  ioro.  Bouton  qu’on  met 
au  bout  des  fléchés  qu’on  lance  en  faisant  l’exercice 
de  la  fléché  à cheval. 

, kouatchambi.  Cela  se  dit  du  cri  que 
poussent  les  cerfs  et  autres  animaux  semblables,  à la 
vue  de  quelqu’un. 

kouang.  Ton  de  voix  élevé.  Bruit  que  fait 
un  tuyau  de  bambou  lorsqu’on  le  met  au  feu,  et  que 
la  chaleur  le  fait  ouvrir.  Bruit  qu’on  fait  en  frappant 
sur  quelque  chose,  comme  sur  quelqu’instrument  de 
bois,  etc. 

kouang  sente.  Parler  d’un  ton  haut.’ 
Lorsque  plusieurs  personnes  parlent  à la  fois  d’un  ton 
fort  haut. 

3v-crv’rr^  kouang  tchang.  Bruit  du  tambour 

de  peau  ou  de  cuivre,  etc. 

> LX"v7-x-T-/  kouaran  mekou.  Espece  de  cham- 
pignons qui  sortent  du  pied  des  arbres  qu’on  a cou- 
pés et  qui  commencent  à pourrir.  Leur  couleur  est  en- 
tre le  blanc  et  le  verd. 

, kouaran.  Campement  d’une  armée. 
Camp.  Cercle  fait  avec  des  piquets  lorsqu’on  est  à la 
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chasse.  Parc  où  l’on  nourrit  les  bétes  féroces.  Murail- 
les dont  on  environne  un  terrain , etc.  Clos.  Enclos , 
etc. 

^ouatahiti.  Bruit  que  fait  une  chose 
qui  n’est  pas  fort  pesante,  soit  en  tombant,  soit  qu’on 
l'ait  jetée.  Écho.  Résonnement  de  l’écho. 

SN-oTT^rsO.  kouaitchi.  Especes  de  boucles  quarrées 
d'un  côté,  et  rondes  de  l’auti  e;  elles  sont  ou  de  fer  ou 
de  cuivre,  et  clouées  tout  autour  des  courroies , ou  sur 
des  cordons  de  soie.  Qui  marche  avec  la  pointe  des  ' 
pieds  en  droite  ligne.  Qui  a la  pointe  des  pieds  extrê- 
mement en  dehors. 

vri-r-V,  houala  iha.  Bœuf  qui  est  d'un  jaune 

obscur. 

y»  kouar.  Bruit  d’une  étoffe  qu’on  déchire. 

A * f ue.  kouaramhi.  Faire  un  cercle  à la  chasse. 
Faire  un  cercle  sur  une  lettre  manquée  pour  l’effacer. 

yv-ur;7-)rr6^^^ . kouaraboumhi.  Faire  envelopper. 
Èti'c  environné.  Lorsque  la  béte  est  environnée  de  tous 
côtés. 

0 kouaran  ni  ta.  Le  premier,  le  plus 
vaillant  des  mandarins  de  guerre , qui  a été  choisi  et 
élevé  parmi  un  grand  nombre. 

jv  Ù44-;/,  kouatar  seme.  Cela  se  dit  des  che- 

vaux ombrageux  qui  se  cabrent  pour  la  moindre  chose. 

3\  'Vî-W  jv ’î L .'«ô-ô-V,  kouai  fei  seme 

houaliasoun.  Avoir  la  contenance,  l’extérieur  gracieux, 

kouai  fei  seme.  Hojnme  qizi  n’a 
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point  de  gravité  , qui  parle  beaucoup.  On  dit  aussi 
5v-jr^  O ''i-ï-T-V  ^hr(è-r^,  koai fei  seine  oueihoukeii. 

jv  A ' !'  ■>*  'Vf-PV,  kouak  tchak  sente.  Vite  et  pré- 

cipitamment. Sans  gravité.  Contenance  d’un  homme 
rustre.  Bruit  qu’on  entend  lorsqu’on  frappe  quelque 
chose  avec  un  bâton. 

CVK|.  kovas  kis.  Bruit  que  font  les  souliers 
lorsqu’on  marclie.  Bruit  en  général.  Bruit  que  fait  un 
sac  de  riz  qu’on  traîne,  et  qui  vient  à se  rompre.  Bruit 
du  grain  qui  coule. 

3V“cr;7^.  kouas.  Cri  d’une  espece  d’épervier.  Cet  oi- 
seau de  proie  s’appelle^ow  houyng  (en  chin.)  Bruit  que 
fait  le  bois  qu’on  casse. 

sv'ü.  T T kouahalafi  intchembi.  Rire 

à gorge  déployée. 

' m kouatiki.  Ours  de  l’année.  Ours  né  dans 

l’année.  On  dit  aussi  3\  u'Ju  * * ' ’ 4 kouikan, 

3v  ’ ui'f,  kouaktahoun.  Lieu  sec  et  aride  où  il 

ne  croit  ni  herbes  ni  plantes. 

>r:r;7T^  ■wtcôVùt-P^.  kouak  tchak  sente 

arbouchambi.  Marcher  sans  gravité,  sans  contenance, 
précipitamment,  etc. 

■'''■nrV  ÔncCW,  kor  sers  herguen. 

> korkar.  Bruit  du  gosier  lorsqu’on  met 

le  doigt  dans  la  bouche.  Bruit  que  fait  quelquefois  le 
ventre.  . . , , 

3v  ij.AU'é.  kortcha.  Un  peu  noir.  : 
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U.XA» kortchanamhi.  Noircir.  Cela  se  dit 
des  lieux  où  l’on  fait  souvent  du  feu,  que  la  fumée  a 
noircis. 

jv-otctW.  kortchan.  Nom  d’un  oiseau  qui  ressemble 
au  hoei  hao.  Il  est  de  couleur  de  cendre  plus  foncé 
que  \hoei  hao  : il  chante  en  volant. 

y*  kourtambi.  Remuer  l’eau  avec  un  bâ- 

ton. Troubler  l’eau.  Par  exemple,  remuer  les  assaison- 
nements, comme  le  poivre,  sel,  vinaigre,  etc.,  pour 
qu’ils  se  mêlent  bien  ensemble. 

3v-dto^  •'''-hrV  kout  sere  herguen. 

3v-^u-f-r-r-rV.  koutkan.  Petit  ours  de  l’année.  On  dit 
aussi  3v*on:7T50n,  kouatiki. 

kouthoumbi.  Mêler  plusieurs  choses 
ensemble.  Remuer  la  farine  avec  de  l'eau  pour  faire 
de  la  colle.  Se  mêler,  comme  lorsque  les  troupes  sont 
aux  mains.  Disputer.  Mêler,  troubler  l’eau  en  remuant 
la  vase  qui  est  au  fond. 

3v  LKw  ' » ? kouthouboumbi.OxàonnQT  de  mê- 

ler, de  troubler,  de  disputer,  etc. 

c\ü''  ’ ^ C'A  O,  kouthouri.  Ornements  de  toile  ou 
d'autres  choses  qu’on  met  au-dessus  des  tentes.  Orne- 
ments des  souliers,  etc.  Ornements  qu’on  met  sur  quel» 
que  chose  que  ce  soit. 

jv  » ’utI  V kouthoume  ajambi.  Se  bat- 

tre. Être  en  dispute,  en  désordre,  etc. 

6tc<W,  kou  sere  herguerit 
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y^‘arr^.  kouni.  Pense.  Ordonner  de' penser.  (Impé-. 
ratifde  3v^{,vr?^GV>.  kounimbi.)  • > 

3v‘tj>rv4  kounin.  Sentiment,  pensée,  réflexion,  inr 
tention. 

3v‘uv.nrcV\.  kounimbi.  Penser,  réfléchir.  Avoir  un 
sentiment,  etc. 

3v-‘t;\T^.  kouna.  Bœuf  de  trois  ans,  fort,  robuste. 

5v*  . kouniboumbi.  Être  rebuté.  Recevoir 

,des  rebuffades  de  quelqu’un.  Être  l’objet  des  pensées 
de  quelqu'un.  Ordonner  de  penser. 

y. fru  kounihakou.  N’avoir  aucune  inten- 
tion, ne  pas  penser.  , - . 

' 3v  ‘ iji,'; , ; »■  r (7n.  kouninambi.  Cela  se  dit  lorsqu’il  vient, 
après  avoir  médité  quelque  temps  , une  pensée  qu’on 
cherchoit.  Cette  idée  m’est  venue,  par  exemple. 

3Vui>;^  / (SttO  \'u  1 fC.  kounin  hiri  oho.  Lorsque  la  pen- 
sée , le  sentiment  qu’on  cherche  ne  vient  point.  Il  ne 
me  vient  aucune  pensée.  On  dit  de  même 
V U ’ ?C.  ousatala  oho. 

Trrry^ , kounin  ni  tchihai.  Faire  à sa  fan-, 
taisie,  comme  on  le  pense,  comme  on  le  juge. 

v-ârrf^.  kounin  be  outchimbi.  Chercher 
à se  conformer  au  sentiment  de  ses  pere  et  mere. 

f jv»  ? kounin  tatchihoun.  Qui  ades  pen- 
sées fausses.  Qui  donne  è-  gauche. 

; houninga.  Qui  a de  bonnes  pensées, 

^ * 6o 

N . > • . 
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tic  bèpnes  résolutions.  Homme  entendu,  qui  pense 
juste,  qui  sait  trouver  des  expédients,  qui  pense  beau- 
jcoup.  . 

t ii<VrV,  kounihanga.  Qui  pense,  qui  am- 
bitionne, qui  desire  quelque  chose. 

houpatambi.  Cela  se  dit  des  chevaux, 
mulets, -et  autres  bétes  qui  ne  souffrent  point  qu’on 
les  attache,  qui  regimbent.  Regimber,  résister.  Lors- 
qu’on est  attaqué  par  quelqu’un , faire  ses  efforts  pour 
lui  résister.  Lorsque  les  poissons  sautent  sur  la  surface 
de  l’eau.  Vouloir  se  battre,  se  prendre  au  collet  avec 
quelqu’un.  Sé  battre. 

3v*T:ro’*46'n.  koupambi.  Consolider,  ou  amarrer  quel- 
que chose'sur  une  charrette.  Employer  pour  cela  une 
corde  double  dans  laquelle  on  passe  un  bâton,  pour 
pouvoir  serrer  solidement.  Alors  on  dit 
koupiha. 

kounitchambi.  Penser  tout  doucement 
à quelque  chose.  Penser  sérieusement  et  avec  atten- 
tion à quelque  chose.  Être  absorbé  dans  ses  pensées. 
Penser  toujours.  Ne  pouvoir  se  distraire  de  ses  pensées. 

kousa.  Bannière  ; il  y en  a huit.  A chaque 
bannière  il  y a des  ManLchoux Hang  kun,  et  des 
Mongoux. 

vtW,  kousa  i etchen.  Le  cliefdela  bannière. 

jvtx'W  n kousai peise.  Petits  régulos  qui  sont 

* ordinairement  de  la  famille  impériale.  Ces  régulats 
sont  donnés  à la  quatrième  génération  de  l’empereur. 
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Tv-~A-ro  kousai  foutchin.  Femmes  des  régu- 

les appellés  pei  tsee  (en  chinois.  ) 

3v^Wo.  kousai.  Beau-fils  du  pei  tsee.  • 

3vi^V*-Wo  housasai  fiche.  Fille  du  pei  tsee. 

kousilchi.  Le  trentième. 

• K . . 

kousita.  Chaque  trentième. 

kousingueri.  Trente  fois.  ■ , 

3v~3^VVtV,  kousihia.  Frontières  de  deux  royaumes. 
kousou.  Grosse  corde.  Alors  on  dit 
ç;c77^.  kousou  fouta.  Cordes  qui  prennent  des  deux 
côtés  du  cheval,  et  qui  vont  jusqu’à  la  charrette.  Cor- 
des par  le  moyen  desquelles  les  chevaux  traînent  1^ 
charrette.  (Traits.)  , 


jv^'j  . housoulambi.  Tenir  les  rênes.  Tirer 

# ^ J» 

les  cordes  ou  les  rênes  des  chevaux  attelés , etc. 

ÂoMj//ï. Trente , nombre.  (San  che  en  chin.) 

koutotchoun.  Mauvais  garnement  qui 
par  ses  mauvaises  actions  déshonore  sa  famille.  Un  - 
homme  qui  s’est  perverti.  Homme ‘qui  étoit  d’abord 
bon  et  sans  vice , et  qui,  après  deux  ou  trois  mauvaises  , * 
actions,  a perdu  tout  honneur.  . 

. koutouhoumhi.  Faire  déshonneur  à 

ses  ancêtres  qui  ont  tous  été  gens  de  probité.  Être 
perverti  par  les  méchants.  Être  scandalisé.  Suivre  les  . ^ ^ 
mauvais  exemples.  Être  opiniâtre.  Être  diffamé.  En- 
velopper  les  autres  dans  son  déshonneur.  ^Ètre  deà-  ; ■ 
honoré.' Être  enivré.  Être  ivre.  ... 
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. sv^^c'5t)A  houtobourahou.  Qtii.n’est  point 

déshonoré.  Qui  n’a  point  déshonoré  ses  pere  et 
mere.  Qui  n’oublie  rien  pour  remplir  ses  devoirs.  Cela 
se  dit  aussi  des  enfants  qui  se  lèvent  de  grand  matin 
pour  servir  leurs  pere  et  mere.  Boire  sans  s’enivrer. 

3v-  iSVi  > koutoumbi.  Cela  se  dit  des  poissons 
quand  ils  sont  au  milieu  de  l’eau.  Frayer,  en  parlant 
des  poissons.  ' . ’ < 

.>  3V'or^G  3vir^.  koutou  kata.  Lorsque  plusieurs  per- 
sonnes disent  des  paroles  inutiles , oiseuses.  Jaserie  , 
babil. 


koulin  tchetchike.  Nom  d’une  espece 
d’oiseau  dont  le  mâle' et  la  femelle  vont  toujours  de 
compagnie  : il  chante  à la  deuxieme  lune,  jusqu'après 
l’automne. 

3v‘laW  6't^.  koula  peîe.  Sa  propre  personne , soi- 
znême , sa  propre  entité. 

..  3v‘  1 f koulamhi.  Cela  peut  se  dire  d'une  che- 

minée qui  fume.  Lorsque  le  vent  fait  rebrousser  la 
filmée,  et  quelle  ne  sort  point  parle  canal  ordinaire, 
mais  qu’elle  revient  vers  le  feu. 


I i-'i  U y kouîakou.  Précipice , lieu  profond  en.- 
fre  deux  montagnes  élevées.  Canal  profond  entre  deux 
montagnes.  Ce  mot  n’exprime  que  les  canaux  ou  pré- 
.cipices  où  il  n’y  a point  d’eau. 

sv  'uk't  ^ koulahoume  oualia.  Uégringoler 

du  haut  d'une  montagne  dans  un  précipice  eii  se  bat- 
tant. S'entraîner  l'un  etl'autre,  ou  les  uus  et  les  autres, 
dans  le  précipice. 
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touhentohihe.  Tomber 
du  soiniiiet  de  la  luoutagae  dans  le  précipice.  Dégrin- 
goler. 

yv  -cvri^n.  koulimbi.  Être  d’accord  arec  quelqu’un, 
avoir  les  mêmes  idées , le*inéme  sentiment  sur  une 
chose , s'accorder.  On  dit  aussi  r /.  koulika. 

kouliboumbi.  Ordonner  à quelqu’un 
de  s’accorder,  d’étre  d accord,  etc. 

3v-i:;o  3v-s4o»  kouli  huli.  Cri  de  l'oiseau  appellé 

hoang  ly. 

5v— 6 koulou  kala.  Chuchoter,  parler  dou-  , 

cernent  à quelqu’un  pour  n’étre  entendu  que  de  lui. 

3VT-7ïr»-/.  kouichila.  Bûche  qui  est  au  feu,  dont  une 
partie  est  brûlée  ou  brûle  actuellement,  et  l’autre  est 
encore  intacte. 


3v‘urx-/.  koura.  Petits  cordons  des  bourses  que  l’on 
porte  à la  ceinture.  Petits  cordons  quels  qu’ils  soient, 
ou  pour  quelque  usage  qu’ils  soient.  Espece  de  cerf  ou 
de  chevreuil  sans  cornes.  C’est  le  mâle  qui  s'appelle 
ainsi. 

T»  ' kourakouchambi.  Agir,  voir,  faire 
comme  un  homme  qui  a les  sourcils  dun  voleur,  la 
tête  d'un  chat,  les  yeux  et  la  queue  d’un  rat. 

kouambi.  Aboiement  d’un  chien  qui  veut 
mordre.  Aboyer. 

kouyatoumbi.  S’accoupler.  Cela  se 
dit  des  cerfs  et  autres  animaux  semblables  qui  cher- 
chent à s’accoupler  en  automne.^ 
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sv-Tjn-V'.  koutche.  Cri  d'un  homme  qui  appelle  l’oi- 
seau  de  proie  qu’il  craint  de  perdre  de  vue. 

3v‘T!r7v',/touo..Ouceci,  ou  cela.  Un  tel,  par  exemple, 
telle  chose,  telle  affaire;  t^t  autre,  cet  homme,  etc. 

kouapche.  Penser  à un  autre  endroit 

koualchihiachambi.  N’avoir  ni 
gravité  ni  contenance.  N'avoir  rien  d’assuré.  Avoir  la 
chair  tremblante. 

kouatchia  tata.  Qui  a lïne  con- 
tenance sans  gravité.  Qui  n’a  rien  d’assuré , de  déter- 
miné. On  dit  aussi  tata. 

. kouiambi.  Se  frotter  contre  un  arbre. 
Cela  se  dit  des  cerfs  et  autres  animaux  semblables 
(jui  voulant  s’accoupler  en  automne,  et  ne  pouvant 
en  venir  à bout,  s’écorchent  la  peau  en  se  frottant 
contre  un  arbre. 

‘ J ; j 1 Aoua/iOMmif.Lorsqueplusieurs  chiens 
aboient  ensemble. 

kouaingue.  D’une  autre  personne. 

y*^-<jr^ry-r-rrSf\,  kouachakapL  Lorsque  les  choses 
acides  ont  tourné , sont  gâtées. 

kouachabouha.  Recevoir,  avoir  reçu 
le  châtiment  par  quelque  espiit.  Avoir  souffert  de  l’in- 
dignation de  l’esprit. 

kouachehia.  Nom  d’un  oiseau  aquati- 
que de  couleur  blanche  : il  y en  a de  couleur  grisâtre, 
tirant  sur  le  rouge,  de  bleus,  de  gros  et  de  petits. 
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3v *u houacheham hi.  Mettre  en  petits  mor- 
ceaux la  viande  qu’on  doit  manger.  Lorsque  la  chair 
palpite. 

. kouachchaboumbl.  Ordonner  de 
couper  en  petits  morceaux  la  viande  que  l’on  doit 
manger. 


X ’ koualiatarahou.Qm  ne  chan- 
ge pas  d'idées , de  sentiments.  Qui  ne  change  pas  ses 
usages. 

> *'Jn  v houaliachakou.  Qui  n’a  rien  de 

déterminé.  Qui  est  tantôt  bon,  et  tantôt  mauvais. 

, 3V-U- 


3W,  houaliambi , ha.  Changer  de  bien 
en  mal.  Cela  se  dit  aussi  des  couleurs  qui  changent, 
qui  s’altèrent;  d'un  homme  dont  la  couleur  change; 
d’un  homme  malade,  dont  l’intérieur  est  gâté,  changé 
sans  qu'il  le  sache.  Cela  se  dit  aussi  des  comestibles 
dont  la  couleur  change,  qui  s’altèrent. 


i ^ koualiaboutnbi.  Faire  changer,  al- 

térer, corrompre , fermenter  quelque  chose. 

> ‘t/v  ^ , koualiacha m bi.  Lorsqu’un  homme 

a une  maladie  dangereuse , et  que  le  dedans  de  son 
corps  change,  s’altere,  etc. 

> ‘ u>  houatchihia.  Bruit  ou  espece  de  sou- 

pir d’un  homme  qui  saute.  Mouvement  d'un  homme 
qui  fait  quelque  effort.  Sursaut. 

* ' jVi.\  ^ kouaichihien.  Cela  se  dit  des  comes- 

-tibles  qui  sont  contraires  à notre  goût,  qu’on  ne  peut 
avaler.  Mauvaises  choses.  Choses  gâtées. 


.•_»t  h t' 
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^ f houatchihialambi.  Pousser  un 
soupir  subit.  Tressaillir.  Ressauter. 

y>"‘'CTv7<Vr^.  kouahien.  Nom  général  qu’on  donne 
aux  trous  que  les  soldats  à l'armée  creusent  en  terre, 
et  dans  lesquels  ils  font  du  feu  pour  leur  cuisine. 

\ » X » f'V  \ kouahien  arame  ili- 

hapi.  Lorsque  chaque  compagnie  se  range  à l’armée, 
campe  l’une  près  de  l’autre,  qu’on  met  les  ustensiles 
et  batteries  de  cuisine  dans  des  trous.  Les  troupes  ont 
campé. 


y'''^rsr’:jrri^rf^^,kouaitambi.  S’appuyer  sur  un  bâton. 
Lorsqu’on  met  les  deux  mains  sur  un  bâton  à crosse, 
et  qu’on  appuie  la  tête  dessus. 

sv‘-LV'OA.T'^^-6y6V' . kouaitaboumbi.  Ordonner  à quel- 
qu’un de  s’appuyer  sur  un  bâton,  etc. 

> ‘ L.Vy.’vv^»  I'  » » f I g~r\.  Aouaiiü/îaA«p/.  Marcher  comme 
les  canards.  Cela  se  dit  des  femmes  chinoises  qui  ont 
les  deux  pointes  des  pieds  en  dehors,  et  qui  marchent 
comme  des  canards.  Homme  qui  a mauvaise  mine  , 
dont  le  corps  est  petit , et  qui  n’a  point  de  couleur. 


3v‘  U 'A  3V' kouar  kouar.  Cri  des  canards  et 
des  grenouilles. 

• . kouamhoumbù  Faire  aboyer  un 

chien. 

'’^-hrV  ^‘ncCW,  kouei  sere  herguen. 

kouei  kouei.  Mot  dont  se  servent  les* 
chasseurs  pour  appeller  les  oiseaux  de  proie  qu’ils  ont*" 
lancés  contre  le  gibier.  Mot  pour  faire  entendre  qu’on 
a vu  le  gibier. 


Digilized  by  Google 


■ Kôm 

hour  sere  herguen. 


481 


3v~5ts,  3v^)r^.  hour  har.  Cri  que  plusieurs  oiseaux 
poussent  ensemble  en  volant. 

kourpi.  Nom  d’une  plante  aquatique  qui  a 
comme  trois  cornes.  On  l’appelle  pou  tsao  et  ouan 
(en  chinois.) 

3v^uncOn.  kourki.  Boudes  ou  anneaux  qu’on  met  à la 
ceinture  pour  la  rendre  plus  large  ou  plus  étroite. 
Boucles  ou  anneaux  ou  crochets  de  ceinture. 


^7776.  kourki foio.  Nom  d’une  plante  sau- 
vage dont  les  feuilles  sont  plates  : elle  vient  dans  l’eau. 
Si  on  met  de  ces  feuilles  dans  les  souliers  ou  dans  les 
bottes,  on  y est  fort  à l’aise,  parcequ’ elles  sont  molles 
et  douces. 


TvnrTrfW  , kourguin.  Flamme  qui  s’élève  lorsque  le 
feu  s’allume. 

Lorsque  la  flamme  sort. 

kourguilahoumbi.  Être  brûlé  par 
la  flamme  lorsqu’elle  est  considérable. 

~S>r-urf  (StcCW,  koun  sere  herguen. 

3V  ‘ u\  jvVrT-Po'fs,  koun  halambi.  Cela  se  dit  des 
oies  sauvages  et  domestiques  , des  canards  et  autres, 
oiseaux  qui  se  tiennent  sur  le  bord  de  l’eau  et  dans  les 
lieux  peu  fréquentés  pour  muer  , parcequ’aiors  ils  ne 
sauroient  voler  jusqu’à  ce  que  leurs  nouvelles  plumes  ' 
soient  venues.  Cela  se  dit  aussi  des  serpents  qui  chan- 
gent de  peau.  Alors  on  dit  3v-^'d»rfGV>> 

meihe  koun  halambi. 

.61  - 
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3Vn3m^  cVjcNV,  hong  sere  herguen.  . . 

3v‘  uytCWW.  kongan.  Luette  double.  Lorsqu’il  vient 
une  deuxieme  luette  qui  empêche  la  respiration , etc. 

' koungali.  Lorsque  les  bords  de  la  ri- 

vière se  sont  écroulés. 

^ houngame.  Parole  qu’on  dit  lorsqu’il 
n’y  a pas  de  vent , et  qu’il  fait  très  chaud. 

3v^tt'y  koung  kang.  Cri  d’une  espece  d’oie. 

5v‘j,0  1 1 » » » f »GV>,  koungakahapi.  Lorsque  la  luette 
est  extrêmement  enflée. 

3v‘u£r’\  'VnrV  ^^TrfW,  koup  sere  herguen. 

kouptchimhi.  Bâter  ou  seller  un  cheval 
ou  toute  autre  bête,  ou  bien  mettre  une  peau  avec  du 
bois  ou  du  bambou  et  la  lier  avec  une  corde  sur  le 
dos  de  quelque  animal. 

kouptchihoumbi.  Faire  bâter  on  seller 
un  cheval,  etc.  Faire  lier  une  peau  avec  du  bois  ou 
des  bamboux  sur  le  dos  de  quelque  animal. 

koul  sere  herguen. 

jv  1 ? koulha.  Pantoufle  ou  soulier. 

jv'ij,'!  » T » koulhanahapi.  Cela  se  dit  d’une 

bête  qui  en  marchant  n’appuie  pas  tout  le  pied,  mais 
seulement  une  partie. On  dit  de  même  3^-^ !■»->■'  ; » > W, 
koulhanaha. 

A » > » A koultaraha.  Nom  d’un  oiseau  dont 
les  ailes  et  la  queue  sont  rouges  ; il  fait  des  nids  qui 
sont  fort  gros.  C’est  une  espece  d’hirondelle.  On  dit 
aussi  ^oungan  tchipin. 
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>■*  jO ’r-^,  koultarahoulaha.  Cela  se  dit  des 
chevaux  et  autres  bêtes  qui  baissent  la  tête  lorsqu’ils 
sont  malades. 

sv‘-o'i|^u  kouldoun.  Voûtes  des  portes  d’une  ville. 
Voûte  des  ponts. 

X ' f V.  koultourame.  Lit  d’une  riviere.  Alors 
on  dit  f V \-i  î fGVi,  koultourame  eiembi. 

5''‘ix''i^ux»fGV'.  koultouramhi.  Cela  se  dit  d’un  bou- 
ton, furoncle,  etc.,  petit  au  dehors,  et  fort  étendu  en 
dedans.  Creuser  la  terre  et  faire  une  voûte.  Avoir  le 
cœur  gâté,  et  agir  en  conséquence. 

koulmahoun.  Lievre.  La  quatrième 
heure  chinoise.  On  dit  aussi  x-r-^CC^.  mamouke. 

r I » ? i/,  ■v-r'Kg.  koulmahoun  asou.  Filet  à pren- 
dre les  lie^Tes,  long  de  cinq  tchang,  haut  de  quatre 
pieds  ; on  l’arrête  par  le  bas  avec  des  chevilles  aux- 
quelles on  l’attache.  Ce  filet  est  ouvert,  et  tombe  dès 
que  le  lievre  touche  quelque  chose. 

X ' ' ' o'^rcrG.  koultourakou  yo.  Bouton  ou  fu- 
roncle qui,  n’ayant  aucune  tête , est  très  étendu  en  de- 
dans , et  plein  de  pus  et  de  sang  corrompu. 

3\>^v'x  '*?/'.  koultcharaha.  Cordon  qu’on  attache 
au  bout  d’une  canne  ou  d’un  fouet  pour  le  tenir  à la 
main. 

fCc.  koultchamhi.  Cela  se  dit  d’une  barque 
dont  la  proue,  enfonçant  beaucoup  dans  l’eau,  est  at- 
tachée avec  des  cordes,  afin  qu’elle  aille  plus  douce- 
ment, et  qu’elle  ne  se  précipite  pas  dans  cette  espece 
d’écluse. 


Digitized  by  Google 


484  - ^ HOU 

^ t 

j''^ü'^Ovx  koulhirakou.  Perdre  une  chose  qu’on 

estimoit  in/îniinent.  Comme  si  on  disoit  : Je  ne  puis 
'pas  me  consoler  de  cette  perte. 

’ A‘V  cVrr^.  koum  sere  herguen. 

koumbi.  Cela  se  dit  lorsqu’un  chien  aboie 
d’une  maniéré  forte.  Creuser  avec  un  couteau  la  chair 
d’un  animal,  ou  la  viande. 

•''A~V  (^'nrTW.  hou  sere  hersuen, 

hou.  Riz  ou  autre  comestible  semblable  très 
cuit,  réduit  en  une  espece  de  pâte.  Pùtederiz.  Farina 
jnise  en  pâte.  La  dix-milüeme  partie  d’un fen  appellée 
hou.  La  nuque  du  cou.  C’est  aussi  une  mesure  appel- 
lée hou,  qui  contient  cinq  petits  boisseaux.  Ancienne- 
ment dix  boisseaux  foisoientun  ]iou.  Fleuve.  Grande 
riviere. 

houpa.  Espece  de  verre,  ou  espece  d’ambre, 
etc.  (^hou  pa  en  chinois.) 

houpala.  Faire  coller  du  papier  sur  les 
fenêtres,  ect. 

houpalambi.  Coller. 

3v-’-o  Cr' ^ . houpalahoumhi.  Faire  coller. 

houpalara  fahche.  Colleur. 

, houpan.  Espece  de  tablette  que  portoient 

à la  main  ceux  qui  alloient  voir  l’empereur  ou  les  ma- 
gistrats, etc.  Un  sage  roi  est  comme  le  Aon,  l’or,  la 
pierre  précieuse,  etc. ■'’Wrr’W  v-nrW , 

ri  Vr^gr4-0  1 O V T O -A-tW  O VT|p'1-0, 

chou ptgere  ainhasa  saisa  aigen  ni atali houpan  niatali ^ 
atali  hou  i tartchan  ni  atali. 
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' Tv'^ü»vGW.  hovpin.  Artifice  pour  attraper  le  bien  des 
autres.  •, 

sv^'w'i;3W  "C'^ivtW,  houpin  de  touoska.  Avoir  ëté 
dupé,  attrapé,  etc.>  i . . . . ^ 

y'>^-z^S^’-r4-ST\ . houpichamhi.  User  d’artifice  poui 
tromper,  pour  duper  quelqu’un.,. 

^•c.'SV’rTg^;4£"r' . hovpichahoumhi.  Être  trompé  par 
quelqu’un.  Ordonner  de  tromper,  de  duper,  etc. 

houha.  Cordon  ou  cordelette  de  cdton  qu’on 
met  au  bout  des  fouets.  ' ■ • • ■ 


houboumbi.  Faire  faire  unecadenettede 
ses  cheveux.  Faire  faire  un  cordon  de  bourse.  Faire 
tresser.  Faire  faire  les  cordons  ou  autres  choses^' sem- 
blables dans  les  souliers,  bottes,  pantoufles, 'etc. 

1 r GV'.  hounambi.  Mêler  la  soie  avec  le  coton^ 
et  n’en  faire  qu’une  même  chose,  comme  la  pâte,  etc,’ 

house.  ha.  barbe.  Les  trois  brins  de  barbe,- 
On  dit  aussi  <’•  ^l‘C.  choujdngà  satouJ  ' . 

3v^'.-o . hoitehe.  Ordonner  d’envelopper,  de  plie? 
quelque  chose  que  ce  soit. 


. 3vV'’>rf6’n.  houchembi.  Envelopper  quelque  chose 
que  ce  soit.  • > . ' . . 

hougeboumbi.  Ordonner  d’envelop- 
per, de  plier  quelque  chose.  Etre  enveloppé  par  la  ma- 
ladie. 


jV^'rri-î-r0n,  houchehapi.  Il  a été  enveloppé,  etc.  ^ 

v-a-)rr-f6 , houchepa  orAo.  Nom  d'une 
plante  appellée  pa  chan  hou  (en  chinois). 
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houchehan.  Espece  de  tablier  à l’usage 

des  femmes. 

houcheme.  Complet.  Une  année  com- 
plété. Une  année  révolue.  Alors  on  dit  onia  houche^ 
me,  3v*CT'Vr(^,. 

houchema.  Nom  d’une  espece  d’arbre  sau« 
vage  qui  vient  sur  les  montagnes  dans  les  lieux  dé- 
serts : son  bois  ressemble  à celui  du  ho  tao,  [le  noyer]; 
il  est  léger,  serré  et  fin  : on  en  fait  des  manches  de 
bêches,  et  autres  instruments  d’agriculture,  ainsi  que 
des  rames  pour  les  barques.  Son  fruit  est  appellé  houa- 
lama  oucheha,  ^ v-crVr+V., 

houchetoun.  Enveloppe  que  les  hom- 
mes mettent  à leurs  pieds,  comme  des  especes  de 
chaussons.  Celle  dont  se  servent  les  femmes  est  appel- 
lëe  pouhihou. 

» y t CV>.  houchebouhapi.TjOT&qne  la  maladie 
est  ancienne.  On  dit  Vrf+O  3v*^At6ü'»’W.  nimehou 
de  houchebouha. 

houhoupa„  Robe  qui  n’est  pas  ouverte 

sur  le  devant. 

ù'4  housoun.  Force.  Ouvrier  entretenu  par 
l’empereur. 

n ^).  housoun  ni  epchehe 

{mbi,  me.)  Ces  mots  ont  le  même  sens  que  ^ ùy 

mouterei  teile;  c’est-à-dire,  qui  emploie  toutes 
forces.  . 

housoungue.  Qui  a de  laibrce. 


t. 
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» housoutolembi.  Employer  sa  force. 

Prêter  sa  force  à quelqu’un  pour  l’aider  ou  le  secourir, 
etc.  ; le  défendre  par  ses  paroles,  etc. 

ùipü  ’ î-(5y6V> , housoutoleboumbi.  Ordonner 
d’employer  sa  force,  de  secourir  quelqu’un  par  ses  pa- 
roles, etc. 

r>  A housoun  ni  houtchihoun.  Ap 

peller  un  gendre  pour  qu’il  nourrisse  le  pere  et  la 
mere  de  sa  femme. 

housoungue.  Qui  a de  la  force. 

housoun  hetouhoun.  Force  extraor- 
dinaire. 

houcha.  Espece  d’herbe  dont  on  fait  de  la 
toile  pour  s’habiller  en  été.  On  l’appelle  ko  pou  ( en 
chinois.) 

• 'S>r^-u^  ^\'x-rV,  houcha  siren.  Herbes  qui  s’étendent. 
Branche  de  la  plante  ko.  Espece  de  lierre  qui  embrasse 
les  arbres , et  qui  monte  jusqu’à  leurs  branches.  Ses 
feuilles  ont  trois  petites  cornes , etc. 

3vic<Vrr-ro->j.  houchakou.  Espece  de  coucou. 

6^.  hosoungue  po.  Qui  est  riche.  Qui 
a une  maison  bien  montée. 

3vV>  n '«W.  hou  i ta.  L’endroit  de  derrière  la  tête 

qui  joint  les  cheveux  à la  chair  du  cou.  Le  creux  qui  est 

au  bas  du  derrière  de  la  tête.  ' 

*» 

jv^ur^.  houta.  Espece  de  commerce  qui  se  fait  en 
échangeant  une  marchandise  contre  l’autre.  Prix  d’une 
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chose,  combien  elle  coûte.  On  dit  de  même 
^■T^fr  4 houta  mnirnan. 


3vg-jv^ro  6^.  houtai pa.  Marché,  lieu  où  se  fait  le 
commerce.  Foire.  ’ ' ' 


J ' 


3v*uh'^tO  \A'i  tt  f-/.  houtai  uialma.  Marchand,  négo- 
ciant, homme  qui  fait  le  commerce. 

. houLachara.  Homme  qui  fait  le  com- 


merce. 

houtachambi.  Commercer.  Faire  le 
commerce.  On  dit  aussi  maimachambi. 

houtachaboumbi.  Faire  faire  le  com- 
merce. Ordonner  à quelqu'un  de  commercer. 

v-nn-fg'n,  houta  .arambi.  Vendre  quelque. 

chose. 


y*hjr'^uic<^,houtori.  Richard.  Homme  qui  a de  l’hon- 
neur et  des  richesses.  ( houtouri 

fehsen.  ) 

AViOi-W.  houtoringa.  Qui  a' de  l’honneur  et 
des  richesses , du  bonheur. 

trT 6V^.  houtori paimbi.  Mettre  au  cou  d’un 
enfant  un  cordon  des  cinq  couleurs  , le  conduire  en- 
suite pour  l’offrir  à l’esprit,  et  le  prier  de  lui  conser- 
ver la  vie.  ■>  > . 


•VT''lT^€V^.  houtori  igembi.  Avoir  acquis  do 
l’honneur  et  des  richesses.  ‘ ‘ 

3v»c;|ç'ü'aO  houtori  igeboumbi.  Faire  enri- 

chir quelqu’un. 
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3viorç--x:o  k »1  i^û  /.  houtori  fekchen  tcha- 

lafoun.  Trois  étoiles;  l’étoile  des  richesses,  l’étoile 
des  honneurs,  et  l’étoile  de  la  longue  vie. 

"YTTO^rW  . houtori  fekchen  ai- 

gemhi.  Qui  a été  protégé.  Être  protégé  par  l’esprit  des 
richesses,  etc. 

houtori  imlamhi.  Lorstjue  tou- 
tes sortes  de  bonheur  viennent  à la  fois. 

'f.  houdoun.  Vite,  leste. 

''4  houtouka.  Un  peu  vite. 

houtoula.  Ordonner  de  faire  vite  quel- 
que chose  que  ce  soit.  On  dit  de  même  ha- 

hila. 

ôVn.  houtoulambi.  Faire  vite , prompte- 
ment quelque  chose  que  ce  soit. 

’6y€~t^.  houtoulaboumbi.OTàonrxQT faire 
quelque  chose  vite. 

houtoukala.  Ordonner  de  faire  vite, 
très  promptement. 

3v^crçxr^  yv^'^jô’^A  houdoun  hafouka.  Espece  de 
bouton  ou  de  furoncle.  Ce  bouton  entraîne  une  lon- 
gue raie  rouge. 

3v^t3^.  houla.  Faire  appeller  quelqu’un.  Ordonner 
à quelqu’un  de  s’instruire.  Faire  instruire  quelqu’un. 

houlambi.  Appeller,  faire  venir,  s’in- 
struire, lire,  apprendre,  crier.  Faire  faire  les  cérémo- 
nies. Lorsque  le  coq  chante. 

houlara  hafan.  Mandarin  maître 
des  cérémonies.  6a 
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houlaboumbi. Ordonner  décrier,  d’ap- 
peller. Ordonner  d’apprendre,  de  lire,  de  s’instruire, 

3V’’ uO  » ; ' houlanaboumbi.  Envoyer  quelqu’un 

appeller  un  autre, 

3v*x:îT-i-r7rrf£'r\,  houlatchimbi.  Venir  appeller.  Venir 
lire  , s’instruire  , apprendre. 

t'rMo-Tg'n*  houlatoumbi.  Lorsque  chacun  crie  à 
la  fois , lit  à la  fois  à haute  voix.  On  dit  aussi  3v->'Pn^ttô  fCVN. 
houlanoumbi. 

^ <V^4£V^ . ho ulachambi. Échanger  une  chos e avec 
une  autre.  Changer  quelque  chose  que  ce  soit  contre 
une  autre, 

houlachaboumbi.  Ordonner  d’échan- 
ger une  chose  contre  une  autre. 

3v'l^~î  houlan.  Tuyau  de  cheminée  par  où  la  fu- 
mée s’échappe. 

yv^^y.'î , houliboun.  Enchanter  quelqu’un.  User 
d’enchantements  pour  lui  ôter  hi  connoissance, 

3v*T3^rrf6y^,  houlimboumbi.  Être  enchanté, ensorce- 
lé. Avoirperdul'esprit  etlaconnoissancepar  les  enchan- 
tements. Alors  on  dit  vxnrW  3v^-o^L^6l)x  ’ ’ < 

merguen  ourse  houlimbourahou . Employer  des  enchan- 
tements pour  aliéner  l’esprit  de  quelqu’un. 

holori  inalari.  Délai.  Qui  différé 
de  Jour  en  Jour.  Paresse.  Paresseux  qui  n’emploie  pas 
tout  son  savoir,  toute  sa  diligence,  etc.  Négligence. 

3v^i^r l'A. > I n GVn.  houmarakapi.  Qui  a les  yeux  et  le 
visage  salis,  gâtés,  tachés. 
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► houme.  Tresse  du  fouet  dont  on  se  sert 
quand  on  va  à cheval.  Tresser  quelque  chose  que  ce  , 
soit. 

sv^DTjT'/ , houtchin.  Pxiits  où  l’on  prend  de  l’eau. 
(Tsing  en  chinois.) 

houtchiri pa.  Endroit , terrain  où  il  y 
a beaucoup  de  sel,  où  il  ne  croît  point  d’herbes  , qui 
est  de  couleur  blanchâtre. 

3v^iyj\fG^.  houtchimbi.  Cela  se  dit  des  tigres  qui  sont 
accroupis,  et  qui  dormant,  s’éveillent  et  se  lèvent  en 
sursaut  lorsqu’ils  entendent  quelque  bruit.  Faire  lever 
en  sursaut  un  tigre  accroupi. 

houtchiboumbi.  Faire  lever  en  sursaut 
un  tigre  accroupi , le  faire  ressauter  de  peur. 

3v^onrx<^.  koutchiri.  Sel  réduit  en  eau. 

1 GVi . houtchime  tambi.  Le  vent  qui 
souffle  dans  un  lieu  où  il  y a beaucoup  d’arbres  fait  du 
bruit. 

houïambi.  Cela  se  dit  des  cris  que  pous- 
sent les  éperviers  et  autres  oiseaux  de  proie. 

houia.  Espece  d’huître  ou  de  coquillage.  On 
appelle  ainsi  un  coquillage  de  mer  dont  on  fait  des  tas- 
ses. Tasse  faite  avec  ce  coquillage  : il  est  un  peu  plus 
petit  que  les  gros  pao  tsee , et  plus  gros  que  les  petits  ' 
des  pao  tsee. 

T'T  houianahapi.  Cligner  sans  cesse  les 

yeux,  et  avoir  le  visage  couvert  de  poussière. 

. 3v^ovr^Vcr/.  houïasoun.  Cordons  ou  cordes  dont  on 
lie  les  pattes  ou  serres  des  éperviers. 
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û ' 'V  hoïoukou  chouro.  Se  sentir  d’un 

bassin  ou  d’une  cuvette  dans  laquelle  on  met  le  tsiang; 
mettre  par  dessus  une  autre  espece  de  bassin,  et  le 
presser  avec  une  pierre,  le  tsiang  sort  liquide. 

v-'-A-T-S.  houman  ereou.  Paroles  qu’on  dit  pour 
se  moquer  d’un  homme  qui  n’a  aucun  talent.  On  dit 
aussi  'VryO  \-'x  ^C.  sini  houman  ereou. 

houri.  Fruits  des  pins.  Pignons. 

'9K*VW.  houri pahia.  Pommes  du  pin. 

n <'fT3-SW.  hourifaha  i chopin.  Espece 
de  gâteau  fait  avec  des  pignons. 

. houfan.  Société  de  commerce.  On  dit 
V-P6  3v^trrij7^.  emou  houfan  ; et  fjjn.  hohilam- 

bi.  Être  de  société  dans  le  commerce. 

3v’’;j\\7â-V.  houfoun.  Nourriture  qu’on  apprête  pour 
les  chiens,  chevaux  et  autres  bêtes,  etc. 

houfoun ouleboumbi.  Préparer 
du  millet  de  deux  especes  , du  kao  leang  ou  du  leao , 
pour  en  faire  manger  aux  chevaux  et  autres  animaux 
lorsqu’ils  sont  malades  ou  maigres. 

sv-^p;^6(5y€V'.  houfouboumbi.È.iTfi  embourbé.  Lors- 
que la  barque  n’a  pas  assez  d’eau  pour  pouvoir  aller  , 
qu’elle  touche  la  vase. 

houïouchambi.  S’associer.  Être  asso- 
ciés ensemble,  comme  ceux  qui  changent  ou  éprouvent 
l’argent.  Apporter  quelque  chose  d’un  lieu  à un  autre. 

hourou.  Nom  d’une  espece  de  guitare  faite 


c 


Digitized  by  Googh 


HOUA  4g5 

avec  dit  bambou  ou  de  la’  cornel  C’est  une  esp^e  de 
bombarde, 'qui  a comme  deux’ languettes  au  milieu  • 
et  qu'on  met  dans  la  bouche,  etc. 

V - • 

houroutamhi.  Jouer  de  la  bombarde. 

houa.  Jardin,  lieu  enfermé  de  murailles; 
comme  si  l’on  disoit  puits  du  cieb  {Tien  tsing  en  chin.) 

3v-’cvo''a-'>,  houar  seme.  Qui  a les  yeux  qui  cou- 
lent sans  cesse  ; une  fistule  lacrymale , par  exemple. 
Bruit  qu’on  fait  en  remuant  quelque  chose  sous  les 
pieds.  ‘ , ' ’ ' ■ ■ ’ ’ ' 

houar  hir.  Qui  a les  yeux  qui  sem- 
blent toujours  couler.  Bruit  que  font  les  habits  quand 
on  marche.  • i-  - • - . 

houachan.  Bonze  de  là  secte  de  im. 
houachasa.  Les  bonzes.  ^ 

houachambi.movLTnv.  Donner  la  nour- 
riture aux  hommes,  aux  bêtes.  Croître.  Cela  se  dit  des 
enfants  qui  croissent  peu-à-peu.  ' • ' ' 

AouûcAoionmèt.Entretenirles  hom- 
mes , bêtes,  etc.  Ordonner  de  faire  croître  en  nourris- 
sant bien  un  enfant,  des  animaux,  etc.,  qu’on  aime. 

Faire  nourrir  quelqu’un.  Cultiver  les  plantes.  ' 

, ! 

’* -t-î-r Ç'n , houachahapi.  Avoir  crû  , être  de- 
venu grand.  Qui  est  devenu  bon. 

houatchihia  enguemou. Selle 

vernissée. 

houatchiramâi.R'onûeren dormant. 
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3v*ot7^.  houala.  Faire  séparer  deux  personnes  qui 
vivoient  ensemble,  comme  deux  parents,  deux  mar- 
chands associés,  deux  amis,  etc. 

sv’u;  j'rrf»5V>.  houalamhL  Séparer  une  chose  en- 
tière, la  diviser  en  plusieurs  parties.  Couper  quelque 
chose,  déchirer,  etc., 

3v?Ty , houalaboumbi.  Faire  partager , di- 
viser, déchirer,  etc. 

cSr^Do,.  houalar  hilir.  Bruit  des  eaux  cou- 
rantes. Bruit  d’une  tasse  d’eau  qu’on  jetteroit  par 
terre. 

, i ■ 

houalar  seme.  Bruit  de  quelqu’un 
qui  marcheroit  dans  un  lieu  plein  d’eau.  Bruit  sourd> 
d’une  eau  courante.  , ^ , \ . 

y»  houatchambi.  Cela  se  dit  de  quelque 

chose  que  ce  soit  qui  est  de  plusieurs  pièces  , qui  se 
divise,  qui  se  partage. 

houara.  Nom  d’une  espece  de  poisson,* 
On  l’appelle  aussi  sv‘c  xC.  horo.  Lime. 

, houaratambi.  Limer,  rendre  poli 

avec  la  lime. 

yv^Dr;7^Tr^'''-ô-v'.  houaliasoun^  Qui  est  tranquille , de . 
bon  accord.  Qui  est  doux  , paisible.  Vent  tranquille , 
par  exemple.  On  dit  encore  hoalian. 


X » rCb.  houarambi.  Limer  quelque  chose  que 

ce  soit. 


► houaraboumbi.  Faire  limer. 
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houaliamhi.  Être  uni , d’accord,  etc. 
Lorsqu’on  fait  de  la  musique,  et  que  les  tons  bas,  hauts, 
longs  et  courts,  s’accordent.  Quelque  chose  que  ce  soit 
qui  symmétrise  avec  une  autre.  ' 1 • 

> 1 Gh,  houaliatoumbi.  S'accorder  avec 

quelqu’un.  • i • . . ) 

TV' ? I,';  '1  c houaliambounihi.  Ordonner  d’ê- 
tre d’accord  avec  quelqu’un,  d’avoir  la  paix,  l’union, 
etc.  Lorsque  quelque  chose  que  ce  soit  va  bien  avec 
une  autre. 

3v’*uv  X V » V /.  houaraha.  Espece  de  natte  qu’on  met 
devant  les  fenêtres  pour  empêcher  que  la  pluie  ou  le 
vent  ne  les  gâte.  ‘ ’ ' , , ’ 

\ 3v^ur;7-W  cV'vV,  houasa  hi'sa.  Bruit  qu’on  fait  en  mar- 
chant sur  des  feuilles  seches,  des  plantes  élevées. 

Tv-^cr^vOrr^,  houàkia.  Ordonner  de  peler,  d’écor- 
cher, d’ôter  la  peau.  ... 

TV  'c!  > nouakiambi.  Peler,  un  arbre.  Peler 

un  fruit.  Peler  quelque  chose  que  ce  soit,  etc. 

. TV ^ U, . houakiaboumbi.  Ordonner  de  pe- 
ler, etc.  ' . , , 

Tv^a  'C'bï'^  houamia.  Ordonner  à quelqu’un  de  pe- 
ler un  fruit  et  qnelqn’a'utfe  chose  què  ce  soit.  On  dit 
aussi  Tv^-p.'^^-/.  houala. 

tv^lns.»  b/'  rc?n.  houamiambi.  Peler  un  fruit , un 
arbre,  un  pin;  lui  ôter  l’écorce,  la  peau,  etCi  - 

Tv^uk^i  b . houamiàboumbî.  Ordonner  de  pe- 

ler, d’ôter  la  peau,  l’écorce. 
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;,’jv.'uC  WS.  houatsiao  vio.  {Hoa  tsiao  en  chin,  ) 
Nom  d’un  arbre  qui  a des  épines,  dont  les  feuilles  res- 
semblent à celles  de  l’ormeau  : son  fruit  est  acide  et 
âpre  ; on  le  met  dans  le  bouillon  de  viande. 

'^.houaliasoun  e//o«/».Ventdoux, 
tempéré.  Vent  qui  vient  de  quelque  trou  d'une  mon- 
tagne. 

> ô V T 1 7 , houalunia  oucheha.  Noyer, 
ou  noix  sauvage.  On  l’appelle  aussi  jv^''»rr4V  ^-crô.Àou- 
cheha  nio.  Noix  sauvage  qui  vient  sur  le  noyer. 

houafthia.  Nom  d’un  instrument  dont 
les  Mantchoux  se  servent  pour,  racler  le  bois  des 
fléchés  , et  le  rendre  des  deux  côtés  comme  un  mor- 
ceau de  bambou.  Espece  de  biscuit  en  forme  de  gau- 
fre à l’usage  des  Mantchoux,  qui  le  font  avec  de  la 
farine,  de  l'huile  de  chanvre  et  du  sucre. 
houafihià  efen.) 

t • . » . 

. houafihiambi.  Racler  avec  un 
couteau  ou  autre  instrument  fait  exprès,  le  bois  des 
fléchés.  ' ' • ' 

hoiiafihiaboumbi.  Ordonner  de 
racler  avec  un  fer  le  bois  des  fléchés.  , 

houata  scpsekc.  Nom  d’un  in* 
secte  dont  le  corps  est  jaune,  les  ailes  très  petites:  il 
ne  sauroit  voler. 

’Va^»  houatxi.  Endroit  vuide , montagne  où  il 
ne  croît  ni  herbes,  ni  arbres,  etc. 

jv'uv  hou  ai  serve.  Grandes  eaux.  Lieux  cou- 

verts d’eau,  dont  on  ne  voit  point  les  bords. 
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houaita.OiiàonneT  d’attacher,  de  lier  un 
cheval,  etc.  • > i-  ■ ^ 


houaitambi.  Attacher,  lier  une  bar- 
que à l’ancre  ou  à une  autre  barque.  , . ' 


houaitahoumbi.  Ordonner  d’atta- 


cher, de  lier,  etc. 

houaise.  Nom  d’un  arbre  dont  les  fleurs 
et  les  fruits  servent  à faire  uné  espece  de  médecine. 
La  fleur  de  cet  arbre  est  propre  pour  la  teinture  jaune. 

Ses  fruits  viennent  par  grappes,  et  en  grande  quantité!, 
» • » » * , 

^ JJ  » f houaîtamé  hoùlKâ'  La' par- 
tie de  la  botte  en  long.  Là  moitié  de  la  botte. 

f •/  houditame  sabou.  Especes  do 

souliers  qui  ressemblent  à des  bottes,  mais  qui' ne 
vont  que  jusqu’au-dessus  de  la  cheville  du  pied.  ‘ 


3v*ur;Vi-r)c^.  houq^ar.  Bruit  des  herbes  et  des  arbres 
lorsqu’ils  sont  agités  par  le  vent.  Quoi  que  ce  soit  qui 
a une  apparence  grossière. 

^ 4 houàhchaha.  Les  barres  d’un  gril- 
lage , ou  les  pièces  qui  vont  de  bas  en  haut.  Les  trans- 
versales s’appellent  rrxf^^T-v',  tchergoun. 


houahchahalambi.  Faire  tra-_ 
Vailler  les  barres  ou  pièces  droites  des  grillages. 

rt  t houakchahaîaboumbi.TsSie 

faire  les  barres  ou  pièces  droites  des  grillages. 

> houangti.  L’empereiu'.  {Hoang  en 

chinois.) 

63 
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I • . houangkeôu.  L’impératrice.  {Hoang 

heou  en  chinois.)  . • > 

, hoûang  houei fei.  Reines  on  con- 

cubines de  l’empereur.  {Hoang  houei  fei  en  chinois.) 

■ ' houdng  taidze.  Les  fds  de  l’empe- 
reur, {Hoang  tai  tsee  en  chinois.)  ' ' 

. yv^u^'^riT  ^ n houang  taidze  y fei.  Petites 

femmes  des  fils  de, l’empereur  et  des  princes  de  la 
fiimille.  {Hoang  tai  tsee^èi  en  chinois.)  i - ’j  •*. 

-rx^  ■''i-î-W , houangar  sente.  Bruit  des 


eaux  qu’on  verse,  ' . 

. houangtuna.  Nom  d’un  oiseau  qui  est 

uq  peu  plus  .gros  que  les^  moineaux  ordinaires  ; il  a le 
dos  dé’COi|lcpr  jaunâtre lol^cure  , et  la  poitrine  d un 
jaune  plus  clair. 

,,  houanguiambi.  Empêcher,  met- 
tre obstacle.  ‘ ' , . ! , . 

■ . ■ I U hoanguîarahou.  Cela  ne  fait 

rien  ,,ce  n’est  pas  un  obstacle  , un  empêchement  , 
etc.  On  dit  aussi  >61^ a ' ' oumainarakou. 

5v’jx-j-r(TVr^>  hoanguian.  Espece  de  carquois  que 
les  gens, de  guerre  portent  sur  le  dos.  Il  y en  a. qui 
sont  faits  de  peau  de  cerf,  et  d’autres  d étoffe  de  soie 
fort  épaisse. 

» Ver/  yuW.  houaliasoun  netchin.  Qui  est 
de  bon  accord  avec  tout  lé  mondé.  Qui  aime  tout  1© 
monde.  • ' >') 
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‘ >**w^**<^  AoMÆif»/on.  Lanterne.  Fanal.  Quel- 
que chose  que  ce  soit  qui  sert  à éclairer,  c ' ■ 

O > ’ \'  I ( i » rQh  . hondng'ar  sème 

ahambi.  Bruit  que  fait  une  grosse  jîluie,  une  pluie 
d’orage.  ’ '''  ' • =" 

(^nrfW,  houi sere  herguén.  ‘‘  ' ■ '■ 

3vh7;0,  houi.  Bords  ou  bordures  qui  sont  au -bas  de 
la  peau  qui  pend  des  deux  côtés  de  la  selle.  Ces  borda 
sont  de  couleur  rouge  : ils  sont  faits  d’une  espece  de 
feutre  fort  lin.  Us  ne  craignent  pas  la  boue. 

, houi  seme.  Tomber  en  pâmoison.  Lors- 
que les  yeux  perdent  leur  couleur,  que  la  tête  tourne. 
Vertige,  etc.  On  dit  encore  3v*rO  houi 

hai  seme,  \ • 

<Votc6  . houi  choro.  Instrument , ustensile  à 
presser  les  grains  dont  on  tire  l’huile. 

'cvro,  houi  tai.  Qui  a un  air  évaporé,  sans 
gravité.  Rustre , léger,  etc.  • ' 

3vtcor>,  bnrfrf  (NttCW.  hour  sere  herguen. 

3v*7toO|  ô-r-F-V,  hour  seme.  Qui  ressemble  à un  feu  qui 
produit  sur-le-champ  un  grand  embrasement.  Alors  on 
dit  ^Vrf-V  '®fr-r4V.  hour  seine  taha.  ^ 

3v*rînr>j  'Vr+V.  hour  hour  semé.  Qui  ressemble 
â un  grand  embrasement,  à un  grand  incendie  qu’on 
ne  sauroit  éteindre.  ' 

3v*nr^  'Vt-^,  hour  har  seme.  Cheval  qui  a 
l’air  ombrageux,  effaré,  etc. 
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3V*u^x^  * /.  kourha.  Espèce  de  cordon  ou  de  nœud 
fait  avec  un  crin  de  cheval  pour  prendre  les  oiseaux. 
On  l’appelle  aussi 

Jv'wU'  '•  ^ ■WCV.  hourha sohi.Nom  d’une  plante  sau- 
vage qui  n’a  point  de  tige , mais  elle  s’étend  et  s’élève 
à la  hauteur  d’un  pied  à-peu-près  ; ses  feuilles  sont 
dentelées  ; on  les  fait  cuire,  et  on  les  mange. 


,,  . hourhan.  Grand  filet  â prendre  les 

poissons.  On  dit  aussi  asou  hourhan. 

3v^urr'4-TT^|r4^.  hourhatamhi.  Faire  parade  de  ses 
talents.  Pécher  au  grand  filet. 

y^‘’ij{K^^-^Sà^^,\hourhatahoumbL  Faire  pécher  au 
grand  filet.'  ^ ■ 

hour  sehe.  Qui  est  un  peu  gris  après 

avoir  bu.  ; 


3v*T3oc<V^n.  hourguimhi.  Tourner  quelque  chose 
que  ce  soit. dans  ses  mains.  S’exercer  à une  espece 
de  lutte. 


3v'u^xjSi-V  hourguitne  tambi. Quelque  chose 

que  ce  soit  qui  flotte  au  gré  des  vei;its. 

5v*tj\7,C\rT'u  V hourguikou.  Eau  qui  coule  de  tous 
côtés. 


sv'Tj-xÔrgy^.  hourguiboumbi.  Être  agité  par  tous 
les  vents.  Être  repoussé  par  tout  le  monde.  Ordonner 
de  rebuter,  de  pousser,  etc. 

'Vî-x-V'  vStcvW,  4ou7i  sere  herguen. 

hounia.  Espece  de  chanvre.  On  l’appelle 
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aussi  V C.  o/o.  Quoiqu’il  ait  des  noms  différents , 
c’est  la  même  plante.  Quand  elle  est  mûre  , on  la 
coupe,  et  on  en  fait  des  cordes. 

A hountàhanpetereboumbi. 

Inviter  quelqu’un  à manger.  Boire,  par  exemple,  à la 
santé  de  quelqu’un,  etc. 

U' Y hountoung.  Nom  d’une  riviere  du  Quart' 

toung. 

3v*orrnÔrr^.  hountchihia.  Parent,  homme  d’un  mê- 
me nom , d’une  même  famUle. 

hountahan.  Tasse  à boire  du  vin. 

(VjcCW.  houng  sere  herguen. 

3v%r»r>^  houng  sertie.  Bruit  que  le  feu  fait  j 

lorsqu’il  s’élève.  | 

houngche.  Une  chose  dont  on  ne  peut  1 

pas  se  servir.  Mettre  une  pierre  dans  le  bout  d’une  j 

ceinture  ou  d’une  courroie , et  la  lancer.  Petite  pierre. 

Caillou.  Nom  d’un  oiseau  aquatique  qui  est  un  peu 
plus  petit  que  le  talou  see;  il  se  tient  parmi  les  joncs; 
il  met  son  bec  dans  l’eau , et  fait  son  ramage  qu’oa 
entend  de  fort  loin. 

houngchembi.  Se  disputer  l’avantage 
à l’exercice  de  la  lutte , sans  qu’aucun  puisse  le  rem-  ' 

porter.  Jeter  une  pierre  avec  une  fronde,  ou  avec  une 
courroie  ou  jarretière  faite  en  forme  de  fronde.  Parler 
ab  hoc  et  ab  hao  de  tout , et  lorsque  les  paroles  ne  font  ’ 

pas  plus  d’effet  que  le  bruit  d’une  pierre  qu’on  jette  : 

dans  l’eau.  ' 

. I 

I 
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■ 3v*^r^‘tr.'u  T f(jh  , houngnieoulambi.  LoM<Jue  les 
nuages  se  rassemblent  et  donnent  une  apparence  de 
vent,  ou  de  pluie,  ou  de  neige,  quoiqu’il  fasse  du  so- 
leil. 

houng  hioung.  Remplir  son  obliga- 
tlon.  Bmit  d’un  vent  impétueux,  d’un  vent  qui  souffle 
en  tourbillon.  Bruit  de  la  mer  lorsque  dans  les  temps 
de  marée  les  eaux  commencent  à s’élever.  Bruit  de 
plusieurs  chevaux  qui  marchent  ensemble. 

■''fTTrV  OnrCW,  }iouk  sere  herguen. 

houk  seme.  Roupillei’,  avoir  envie  de 
dormir.  Alors  on  dit  'Vî-W  \-f~G  wV-i 

houk  seme  emou  igetchihapi. 

houktambi.  Chaud  humide.  Lorsque 
le  riz,  la  pâte,  ou  quelque  autre  chose  que  ce  soit, 
fermente.  Lorsque  les  pelleteries  prennent  cette  cha- 
leur humide,  et  que  tous  les  poils  tombent. 

houktame  kalhoun.  Temps 
très  chaud,  comme  celui  de  la  canicule. 

houktamboumbi.  Faire  fermenter 
quelque  chose.  Faire  fermenter  des  feuilles  de  tabac, 
après  les  avoir  coupées  et  accommodées  dans  un  lieu 
chaud  et  humide.  Lorsqu’on  a ôté  l’eau  du  riz , le  faire 
cuire  à petit  feu.  Faire  fermenter  la  pâte , ou  les  grains 
dont  on  fait  le  vin.  Faire  fermenter  les  coucons  dont 
on  tire  la  sole.  Lorsqu’on  a cueilli  les  figues , et  autres 
fruits  semblables , les  mettre  dans  un  heu  chaud  pour 
leur  faire  quitter  leur  couleur  presque  violette  et  les 
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rendre  rouges.  Faire  fermenter  quekpie  chose  que  ce 
soit.  , 

, houklchoumhi.  Tomber  tout  d’un 
coup  sur  l’ennemi  ou  sur  le  voleur,  le  surprendre , le 
prendre  à l’improviste  et  se  saisir  de  lui. 

(StcCW,  hous  sere  hergiien, 

3v^V*4-i^  Ç-gtO'  ’ iri^.  housha  mongoun.  La  partie  dtt 
gosier  par  où  passe  la  respiration.  On  dit  aussi 
^jT-r''ru'  pouke  mongoun  , et  v jbft / ^-d^'  ' u 
oulhoun  mongoun. 

^ncCW.  Jioul  sere  herguen. 

5v^u\l  rf'V.  houlha.  Voleur,  larron.  On  dit  de  même 
3V*^^r-rW  5v^u~iG.  îioulha  holo. 

ys^\j}  r?T-y^.  houlhambi.  Voler,  piller,  etc. 

> *TSb^St\.  houlhaboumbi.  Ordonner  de  voler. 
Être  volé. 

^ fCn.  houîhanambi.  Aller  voler. 

jv^O'.'î  < t » I houlhatchimbi.  Venir  voler. 

3v*mTrfT^.  houlhatou.  Voleur  cruel.  Brigand  ou  vo> 
leur  très  méchant. 

houlhatoumbi.ljOT&cpxele  commun 
vole.  On  dit  aussi  » ^'»7Û  ^ CV>.  houlhanoumbi. 

houlhi.  Qui  ne  sait  rien  bien.  Qui  ne  sait 
rien  clairement.  Stupide,  sot,  etc. 

3v*^jTT<ST-rW.  houlhihan.Vnpen  sot,  un  peu  hébété. 

houlhitambi.  Cacher  une  chose  qu® 
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tout  le  monde  sait,  faire  le  mystérieux.  N’étre  an  fait 
de  rien , ne  savoir  clairement  quoi  que  ce  soit 

houlhi  laniba.  Le  chaos,  les  ténè- 
bres où  étoit  le  monde  dans  le  temps  de  Pan  kou. 
( sv-^Pv'i CN> n houlhi  lampa  i ouen.) 

houlhitou.  Un  Sot,  un  homme  qui  n’a 

point  d’esprit. 
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sere  herguen. 

^a.Lieu,  endroit.  Une  stade  chinoise,  appelléo 
îj.  Le  ly  est  composé  de  180  tchatig,  et  un  tchang 
a 10  pieds. 

’ 3 V '^^’T^b^Sr^.panatche  tehoumhi.  Lorsque  dans 
une  famille  il  y a quelque  maladie,  ou  parmi  les  gens, 
ou  parmi  les  animaux,  appeller  les  devins  pour  qu’ils 
demandent  et  obtiennent  des  esprits  la  guérison  de 
cette  maladie. 

€^T"rro.  panatchi.  Lieu  où  il  y a l’image  d’un  esprit 
faite  de  terre. 


panitai.  Naturel.  Inclinations  naturelles. 
Tempérament.  Qualités  naturelles.  On  dit  de  même 
. pantchitai. 

. panin.  Naturel.  Inclinations  naturelles.  Fi- 
gure. 

'VrW.  panin  sain.  Belle  prestance.  Bon  na- 
turel. ' 


panin  ehe.  Mauvais  naturel.  Mauvaise 

apparence. 

panin  ouen.  Apparence  forte  ; comme  qui 
diroit,  prestance  des  os.  On  dit  aussi  v-ncé^  , 
arhoun  kirou,  et  Onc^,  panin  kirou. 

S'»Tvv'  panin  mafa.  Le  grand -pere  paternel. 
{Tsoufou  en  chinois.) 

64 
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ÇWrv*  WfV,  panin  marna.  La  grand’mere  du  côté 
du  pere.  {Tsou  mou  en  chinois.) 

€'’T^TTfrr(r\>>^.  panitaingue.  Du  naturel,  des  inclina- 
tions, du  tempérament. 


paninken.  Naturellement.  Ce  qui  suffît 
pour  quelque  chose,  lorsqu’on  n’a  ni  plus  ni  moins  que 
ce  qu'il  faut.  Principe. 

panifia.  Remercîment,  grandes  actions  de 
grâce.  (v-r4%y-/6’'  amboula  paniha.) 

gN  ?-/  paniha  boumhi.  Remercier,  rendre 

grâce. 

v-Dc-i-W,  paniha  arha.  Faire  ses  remerd- 


ments. 


? LV  J'  panihountchamhi.  Faire  honneur  à 
quelqu’un , lui  procurer  de  l’honneur,  de  la  gloire. 
Respecter  quelqu’un. 

panouhoun.  Paresse. 

6'ft  ù t r ,\(’fT4-5Vi.  panouhouchanibi.  Etre  paresseux, 
fainéant. 


6^  ; û diyé  » A ’ A ► panouhottchararakou.  Qui 
n’est  point  paresseux. 

1 1 pakalatchi.  La  jointure  du  pied  d’ua 

cheval. 

paha.  Avoir  obtenu  quelque  chose.  Avoir 

acquis. 

rgv^.  pahamhi.  Obtenir,  acquérir. 

6'rr4-r£^4-c'n . pahaboumbi.  Ordonner  d’acquérir. 
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Avoir  acquis.  Rêver  à ce  qu’on  a fait  le  jour,  comme 
si  on  le  faisoit  actuellement. 

paha  pahai.  Faire  une  chose  sans  j 
penser.  Dire  sans  en  avoir  l’intention.  On  dit  aussi 
^ 1 0,  namboutiai  namhouhai. 

î G^,pahatchimbî.  Chercher  à retenir  le  che- 
min, à savoir  le  chemin. 

G''-»  ? «Gci , pahabouhopi.  Représenter  à quel- 

qu’un qu’il  a un  peu  trop  bu , qu’il  doit  moins  boire  ; 
que  s'il  boit  tant,  il  s’enivrera. 

S'  ' ' pahana.  Les  bâtons  qui  soutiennent  les 
tentes. 

G I f f pahanambi.  Trouver  la  méthode  dont 
une  chose  est  faite.  Deviner  l'intention  de  quelqu'un, 
pénétrer  dans  ses  pensées.  Avoir  de  l’entendement, 
comprendre  à demi-mot,  etc. 

t-A'  / 'HrrO-rS.  puliara  sonkou.  Connoître  au  pas 
delabéte,  à ses  traces,  qu’elle  est  blessée  mortelle- 
ment, et  qti’elle  mourra  bientôt. 

G ’ ■’Tr'^^^-zrrC’-rG.paharakou  sonkou.  En  voyant 
que  les  pas  de  la  bête  sont  droits  , et  qu’il  n'y  a point 
de  sang,  conclure  qu’elle  n’est  point  blessée  mortelle- 
ment. 

S^^.pate.  Lieu,  endroit  quel  qu’il  soit. 

G^Ç^n,  pa  pay.  De  tous  les  endroits. 

G’"6'^,  pabe.  Accusatif  de  G'^.  pa.  Lieu,  endroit. 
Cet  endroit-ci , vttV'  G^  6'’^.  ere  pa  be;  cet  endroit  là , 
^^■A~V  G''€^.  tere  pabe. 
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paboun.  Anse  d’un  panier,  d’un  seau,  etc. 
La  courroie  de  la  selle  qui  passe  sous  la  queue  du 
cheval. 

€'*■€^•'0'^.  pabounga.  Qui  a une  anse. 

pabouha.  Gant  de  peau.  On  dit  de  même 

■v-c<'€.  ocho. 

S'^^.pasa.  Salaire  qu’on  donne  aux  ouvriers.  Chose 
qu’on  donne  aux  ouvriers  pour  prix  de  leurs  travaux. 

■6V.W  pasa  boumbi.  Payer  les  ouvriers. 

pasan.  On  appelle  ainsi  la  couverture  qu’on 
met  sur  les  maisons,  faite  avec  des  especes  de  nattes 
6u  des  branches  d’osier.  La  devantiere  du  cheval. 

pasoumbi.  Se  moquer  de  quelqu’un.  Rire 
de  quelqu’un. 

pasouboumbi.  Être  bafoué , moqué  par 
quelqu’un.  Ordonner  de  se  moquer,  de  rire  de  quel* 
qu’un. 

f'û  r Qr\,  pasounoumbi.  Lorsque  le  commun  se 
moque  de  quelqu’un. 

€^~Hrxû'V.  pasoutchoun.  Moquerie.  Raillerie. 

€^VerrrC\'~’'^ üV'.  pasoukiambi.  Parler  dans  son  som- 
meil. Rêver  en  parlant. 

6^^"û'’00rmrv'  W-i<vW,  pasouhiara  manga.  Qui 
parle  toujours  en  dormant. 

pacha,  La  belle-sœur  ou  sœur  cadette  de  sa 
femme.  Ordonner  de  courir  après. 
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^rhn4Sr\.pachambi.  Faire  dépêcher  quelqu’un , pour- 
suivre quelqu’un.  On  dit  aussi  pochombi. 

Chasser  quelqu’un. 

pata.  Ennemi.  Ennemi  de  longue  main.  Fa- 
mille, race  ennemie.  Rebelle,  qui  secoue  le  joug  de 
l’autorité  paternelle. 

1 fCVv.  patalambi.  Être  en  guerre  contre  quel- 
qu’un. Faire  la  guerre. 

patalaboumbi.  Ordonner  de  faire  la 
guerre.  Allumer  le  feu  de  la  guerre. 

, patanga.  Action  ennemie,  de  l’ennemi. 

pata.  Qui  ne  fait  pas  son  devoir.  Qui  passe 
les  bornes  de  sa  sphere.  Prodigue. 

patalambi.  Prodiguer,  dépenser  mal-à- 

propos. 

6^T5nrr-f6V'.  patarambi,  (ka.)  Augmenter. De^ 
venir  considérable.Ùne  petite  affaire  qui  devient  gran- 
de. Augmenter,  agrandir  ses  terres.  Augmentef  ses  ' 
revenus.  Agrandir  sa  maison.  Augmenter  son  mé- 
nage, etc. 

pataramboumbi.  Tout  ce  qui  a aug- 
menté, qui,  de  petit,  est  devenu  grand,  considérable. 
Qui  a été  agrandi,  etc. 

€'n5nr>,  patar  seme.  Qui  parle  sans  savoir  ce 
qu’il  dit.  On  dit  aussi  piatar  seme. 

» A ’ patalarakou.  Qui  ne  passe  pas  les 
bornes  de  sa  sphere.  Qui  n’est  pas  prodigue,  etc. 
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€'^  pâte.  Sur  un  lieu,  dans  un  endroit.  Comme, 
par  exemple,  si  avant  il  y a 3v*t3t6.  Aono,  après  on  met 
6^^.  pade,  et  les  deux  mots  font  un  même  sens.  Par 
exemple  , * a V jv^-^rô  ' Cru’\jG  O 'i^u  a V 

3V' Ao/?o  outou  pade  ai  hentoure  koua  be. 
(Puisipi’il  est  toujours  de  même  qu’y  a-t-il  à dire?) 

6’"pUA-'G.  patorou.  Qui  fait  ce  qui  sembloit  être  au- 
dessus  de  ses  forces.  Qui  ftit  plus  que  ne  feroient  trois 
villages  de  deux  mille  cinq  cents  personnes  chacun. 
Qui  a beaucoup  de  force,  de  valeur,  etc.  On  dit6^'^jx'G 
jv-i-rW,  patorou  haha. 

patorouîambi.  Qui  emploie  toute  sa 
force.  Qui  fait  des  choses  extraordinaires  en  fait  de 
valeur,  de  force,  etc. 

6’’‘^'u‘x'C  rVr’^-K^rVrW,  patorou  hianguien.  Qui  a une 
force,  une  valeur  extraordinaire.  Qui  peut  plus,  en 
quelque  genre  que  ce  soit,  qu’un  millier  d’hommes. 

paton.  En  hiver  lorsqu’il  y a de  la  glace  sous 
une  superficie  d'eau  et  de  boue. 

6’^^d-^.  patouu.  Nom  d’une  mesure  qui  contient  dix 
gros  boisseaux.  Cette  mesure  s’appelle  en  chinois  ta- 
tan;  elle  contient  dix  ta  teou. 

6^1  palama.  Homme  qui  dit  et  faitee  qu’il  ne 
devroit  ni  dire  ni  faire.  Aventurier,  hâbleur. 

g'i^Tr-rÇ-^réTo.  palamatainhi.  Faire  ou  dire  ce  qu’il 
ne  faudroit  point.  Ne  ptis  remplir  ses  obligations. 

palai.  Qui  ne  garde  aucune  réglé.  Qui  fait 
justement  ce  qu’il  ne  faudroit  pas  faire.  Etourdi,  qui 
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manque  à ses  obligations.  Médisant.  Calomniateur. 
Qui  enfreint  les  loix  du  devoir  et  de  la  bienséance. 
Bavard  qui  dit  ce  qu’il  ne  faiidroit  pas  dire. 

palaifeme.  Menteur,  hâbleur.  . , 
■SVr^ro  vryo  f G^.palai  itchi chentamhi.  Qui  agit 
sans  réglé.  Qui  fait  tout  avec  désordre. 

^v^T-rO  \ . palai  otomhi.  Faire  les  choses 

mal-à-propos,  en  tumulte,  etc.  ; 

£sjt-x  <V;-rV,  pal  char  seme.  Cela  se  dit  d’une  petite 
chose  qui  est  remplie,  qui  est  pleine,  qui  a l’apparence 
d’étre  pleine,  remplie,  de  n’avoir  point  de  vuide. 

■SymrfV\.  patcharhi.  Au-delà  de  la  riviere  , l’autre 
côté  de  la  riviere. 

€'ut^.  patchila.  L’autre  côté  de  la  riviere. 

patchi.  Encore  un  peu,  par  exemple,  atteil- 
dez  un  peu.  On  dit  aussi  tchai  matc/iike. 

Comme  si  l’on  disoit,  ajoutez  encore  un  peu.  Alors 
on  dit  VT!ir»OrVi,  patchi  noungui.  Attendez  encore 
un  peu.  On  dit  alors  vrrrVrO.  patchi  ohini. 

S'rrrf-^, patchima.  Un  peu  plus  tard.  Ondit  de  même. 
ÇvjvPV  ,patchima  sahoun,  et  \ b ^ '4  Jha- 

tcliikeome. 

6brr-rW.  patchikan.  Tant  soit  peu.  Un  peu  avant  II 
est  venu  un  peu  avant,  ou,  pour  mieux  dire,  venez 
un  peu  de  bonne  heure.  patchikan  ibe. 

Il  lui  a donnétant  soit  peu.  * » ■/  6^.  patchikanhou. 

Il  a mangé  tant  soit  peu.  €Vrrr-i-rV  patchikan  tche~ 

fou.  Ajoutez  tant  soit  peu. ^rà^rCCr\, patchikan 
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Ttoungui.  Qui  ne  sauroit  être  rassasié.  Gourmand. 

€V6.  patchou.  Marc  de  l’eau-de-vie,  ce  qui  reste 
quand  elle  est  faite.  Le  marc  du  vin  s’appelle  v-CWôV. 
ekchoun. 

6\r<V,  parc/ii7it.Mariage,oupromesse  d’un  mariage 
arrêté  depuis  l’enfance, 

palahia.  Sang  caillé  qui  est  dans  l’enve- 
loppe de  l’enfant  qui  vient  de  naître,  ou  de  la  béte 
qui  vient  d’être  mise  bas. 

palia.  Parole  de  mépris  ou  de  moquerie 
qui  se  dit  de  quelqu’un  qu’on  n’estime  pas.  Espece 
d’Hélas  ! On  dit  aussi  oualiaha. 

^a/o«.  Aveugle.  toho,  ^ G 6’’*^. 

toho  palou.  ) 

[^-6^.  ;^.'\pame,{tnbi,fi.)Ce\a.  se  dit  des  rats, 
lievres  et  autres  animaux  semblables  qui  se  creusent 
des  trous.  Endormi  de  foiblesse  ou  de  paresse. 

6’nc^,  parou.  Postposition  qui  signifie,  devant  quel- 
qu’un , parler  devant  quelqu’un.  U faut  auparavant  le 
génitif  O,  i,  ou  vo , ni. 

€V^.  païen.  Riche.  Ce  mot  se  dit  aussi  des  enfants 
auxquels  la  petite  vérole  pousse  en  grande  quantité, 
sans  être  venimeuse. 

V'tjttV.  paien  ania.  Année  abondante. 
païen  oueshoufi.  Riche. 

G’’  r » 1 Gn.  païamhï.  Devenir  riche  peu-à-peu. 
païaka.  Il  est  devenu  riche. 
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Ç'T'nrV,  paiam,  {paiya  la  en  chinois.)  P«m,  hom- 
mes de  guerre  qu’on  choisit  parmi  un  grand  nombre  de 
soldats.  Ils  sont  regardés  comme  les  chefs  ou  les  sol- 
dats du  premier  ordre,  comme  on  choisit  chez  nous 
les  grenadiers  parmi  ce  qu’il  y a de  mieux  dans  les 
différentes  compagnies  d’un  même  régiment. 

ÇV’nrV  n n vr-ofW.  paiam  i tchalan  i tchan» 

guin.  Mandarin  qui  est  à la  tête  des  peira. 
paiasa.  Hommes  riches. 

.paiamboumbi.  Faire  enrichir  quelqu’un. 

pammhi.  Mêler  le  riz  avec  le  bouillon.’ 
Employer  le  bouillon  dans  le  riz,  ■ • ■ - - 

' paraboumbi.  Ordonner  de  verser,  de 

mêler  une  chose  avec  une  autre.  Mêler  plusieurs  cho- 
ses ensemble. 

S'nr'éb^.paraboufi.  Espece  de  proverbe,  comme 
si  l’on  disoit  : c’est  un  attelage,  c’est  un  assemblage, 
etc. 

paran.  Voir  à-peu-près  le  nombre  grand  ou 
petit  des  ennemis.  . o.  . . 

S'nriH.  paroun.  Anniversaire  , le  même  jour  de  cha- 
que année.  Une  année  révolue. Une  lune  entière. Une 
année  entière  est  composée  de  trois  cents  soixante- 
six  jours.  _ 

pafi  poutchou.  Lorscpi’on  veut  que  la 
viande  soit  bientôt  cuite , on  prend  un  petit  couteau 
avec  lequel  on  la  perce  à différents  endroits.  , 
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pa  oudng  asou.  Nom  d’une  espece 
de  filet  à prendre  les  poissons.  On  l’appelle  (en  chin.) 
pa  ouang  ouang.  Il  ressemble  au  fuen  On  s’en 

sert  clans  les  grandes  eaux  et  dans  les  eaux  rapides. 

6^^  v-nr^,  pa  ara.  Ordonner  à quelqu’un  de  se  re- 
tirer, de  se  cacher.  On  dit  aussi  tchaila. 

■ pa  soulabou.  Ordonner  à quelqu’un  de 

se  serrer,  de  ne  point  laisser  de  vuide,  soit  qu’il  soit 
debout  ou  assis. 

. 6'KVr*-f€’n.  pakiamhi.  Faire  pisser  ou  chier  un  petit 
enfant  en  le  tenant  soi-même. 

. pallia.  Pomme  de  pin  dans  laquelle  sontle» 
pignons. Espece  de  grains  dont  les  ho  c/cang- font  leurs 
chapelets.  , , ^ 

6^'  ; > ; ’ A paninarakou.  Qui  ne  sauroit  dormir, 

qui  n’a  point  envie  de  dormir.  panta- 

rahou.) 

Çvo  'Vhc-V  CVjcTW,  pai  sera  herguen. 

. 6’^.  pai.  Qui  est  oisif,  qui  n’a  point  d’affaire.  Le 
génitif  de  €^.pa.  Lieu.  Maniéré  de  parler,  Qui  ne  fait  . 
rien. 

, vrrrr-fV,  pai  nialma.  Homme  qui  n’a  rien  à faire, 

qui  est  oisif. 

paingue.  De  cet  endroit,  de  ce  lieu, 
j.î  pai  tehete.  Qui  se  tranquillise. 

ir  paibou.  Femme  de  mauvaise  vie.  On  dit 

aussi  3v‘t  kannga.  ' : ' 
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paipi.  Qui  n’est  d’aucun  usage.  Cela  se  dit 
des  hommes  etdes  choses.  Qui  n’est  bon  à rien,  etc. 

■gVprÇys  Yrrri-W  * *'  k',  paipi  nialma  ouaka.  Homme 
d’un  grand  usage , qu’on  peut  employer  à quoi  l’on 
veut.  Homme  excellent,  etc.  (W  vrrrr4V  1^7 tcha 
nialma  ouaka.) 

€Ht6cn-^.  paiboula.  Nom  d’un  oiseau  appellé  ( en- 
chinois)  chanhi  tsiao,  dont  la  queue  traîne  jusqu’à 
terre.  Il  est  de  couleur  de  cendre. 

^Hr'VV.  paise,  ou  "V  'Hrfb . lafou  soki.  Espece  de 
légume  appellé  pâ  tsai  en  chinois. 

6^'  u7  j ^ Gr».  paiuoumbi.  Lorsque  le  commun  cherche 
une  chose  perdue.  Lorsque  tout  le  monde  cherche. 
Lorsque  le  commun  assure  ou  nie  quelque  chose , que 
tout  le  monde  prêche  la  même  doctrine. 

pai^en.  Mandarin  de  guerre  qui  n’a  encore 
soin  de  rien , qui  se  repose , ou  qui  attend  pour  être  pla- 
cé. Homme  qui  se  repose,  qui  n’a  aucun  emploi,  etc. 

paimbi.  Chercher , demander  une  chose 
qu’on  a perdue. 

6’Tn4-r-ri46'r\.  paihanambi.  Aller  chercher,  aller  de- 
mander. ! 


».  paihanaboumbi.  Ordonner  d’aller 
chercher,  d’aller  demander. 

gNu'TrT'jJgr».  paihatchimbi.  Venir  chercher.  Venir 
demander. 

€Hr6^-r6V>. pationmô/.  Ordonner  de  chercher,  de 
demander.  Employer  quelque  chose.  Ordonner  de 
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chercher  une  chose  dont  on  a besoin , qu’on  veut  em- 
ployer, etc. 

6^^  v-rT-ro->j.  paiboure  pa  akou.  Ce  dont  on 
ne  s’embarrasse  pas.  Ce  qu’on  ne  veut  pas.  Faire  cher- 
cher, faire  demander,  etc. 

6^  paita.  Affaire. 

• Jv?^f^AT'yT■u■^. paita  te  hamirahou.  Affaire 

qu’on  ne  sait  pas  ou  qu’on  ne  peut  pas  traiter,.faire, 
etc. 

paita  sita.  Affaires  en  général. 

paitahou.  Qui  n’est  d’aucun  usa^e,  qui 
ne  sauroit  servir  à rien.  Homme  qui  n’est  bon  à rien. 

» Kpaitalan.  Qu’on  peut  employer.  Qui  est 
d’nsage  ; si  ce  n’est  aujourd’hui , ce  sera  un  autre  jour. 

6’nr^-^ t-y^^TC-V  paitalahoure  hafan.  Nom 

d’un  mandarinat  héréditaire  quel  qu'il  soit. 

€WV€.  paisou.  Faire  demander.  Faire  chercher. 

€Hr^T-rO-W.  paitanga.  Homme  qui  est  auprès  des 
mandarins  pour  exécuter  leurs  ordres  ou  cti'e  em- 
ployé à ce  qu’on  jugera  à propos.  Gens  qui  sont  dans 
l’expectative  de  quekpie  emploi.  Hommes  qui  n’ont 
encore  aucune  charge  ni  au  dedans  ni  au-dehors  , ni 
dans  les  tribunaux  ni  dans  les  douanes.  Hommes  qui 
suivent  l’armée  sans  être  soldats,  etc.,  comme  sont 
les  vivandiers,  ouvriers,  etc. 

paitalambi.  Employer  quelqu’un,  quel- 
que chose,  un  mandarin,  etc. 

6’'T.-^Tg^46V>.  paitalahoumbi.  Faire  employer.  Être 
employé. 
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paitala.  Faire  employer. 

paitalabou.  Ordonner  à quelqu’un  de 
faire  employer  un  autre , etc. 

paitalambi.  Employer  les  châtiments 
de  toutes  les  especes  pour  punir  quelqu’un. 

paili.  Bienfait;  service  qu’on  rend  à quel- 
qu’un en  le  nourrissant,  par  exemple,  en  l’entretenant, 
en  l’instruisant,  etc.  (v-*^  v4+o  >-ôiv'  ? / 

€'ncrî<'  T»  T X ^ ^ \ U r CV\.)  ama  emei  houcha- 

boume,  outchiha  paili  te  karoulaha  setchi  ombi.  Il  faut 
reconnoître  les  bienfaits  du  pere  et  de  la  mere  qui 
nous  ont  nourris  et  entretenus , etc. 

rHjT’^SV'.  paili  tchafambi,  Reconnoître  un 

bienfait. 

. pailiche.  Homme  dont  l’occupation  est  de 
prier , qui  fait  profession  de  demander  aux  esprits 
qu’ils  accordent  les  biens,  les  honneurs,  la  santé,  etc. , 
et  qui  peut  l’obtenir;  tels  sont  les  bonzes  de  différen- 
tes especes.  • 

6H>^rrr''~rV.  pailinga.  Bienfaisant,  qui  rend  volon- 
tiers service. 

■SVjvW  'VcrarW.  paime  souime.  On  dit  cela  lorsqu’on 
a perdu  quelque  chose  et  qu’on  le  cherche  par  tout. 
Cela  revient  à notre  proverbe , chercher  par  #her  et 
par  terre.  On  dit  aussi  6‘HrfV  "VétTT '■/  paime 

souime  iaboumbi. 

paitcha.  Faire  chercher.  Ordonner  de  s’in- 
former de  quelque  chose  que  ce  soit. 

• 6''vv A* ^CVv.  paitchambi.  Demander,  s’informer  de 
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quelque  cliose.  Chercher,  examiner  si  quelqu’un  rem- 
plit son  devoir,  comme  faisoient  les  anciens  empereurs. 

6^  :rj-r6y6VN . paitchaboumhi.  Ordonner  de  s’infor» 
mer  de  quelque  chose , de  s’instruire , de  chercher,  etc. 

^ Cr'.  paitchanambi.  Aller  demander,  cher- 
dier,  s’instruire  de  quelque  chose. 

€^u  Cr\.  paitchatchimbi.  Venir  s’informer,  s’in- 

struire de  quelque  chose , etc." 

€’■  >'.  J. paitchanaboumbi.  Ordonner  d’aller 
.chercher,  d’aller  s’instruire,  etc. 

6Hr7rr-r^û-f€V^.  paitchatoumbi.  Lorsque  chacun  cher- 
che. On  dit  aussi  u .t  » ; û ’Gr'.pailchanournbi. 

6W-^,  ’ A'V  CW-fW,  par  sera  herguen. 

S'nT'y  ■'Vr-f-V,  par  par  seme.  Assemblée  tumul- 
tueuse où  l’on  parle  beaucoup,  où  il  y a beaucoup  de 
personnes.  Babil  de  beaucoup  de  personnes  à la  fois. 

partangui.  Homme  qui  a de  l’avantage 
et  qui  s’en  vante,  qui  a de  belles  qualités  , mais  qui 
est  le  premier  à les  faire  valoir,  etc. , qui  fait  parade  de 
son  mérite,  etc. 

partanguilambi.  Se  vanter,  se  louer. 
Faire  valoir  ses  belles  qualités , son  mérite.  S’estimer 
plus  que  les  autres,  etc. 

€V>rrv  1 T f CTo . parkiambi.  Avoir  envie  de  savoir,  de 
s’instruire. 

6'nrrVr^rirT-r-r-rtr^.  Qui  n’a  aucune  atten- 

tion, et  qui  laisse  passer  le  temps  de  faire  son  devoir. 
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Ondit  aussi  S^C\'V'  Jv^rrrrrrr^^r-i-T-r^.  parkiame  koai- 

nahakou. 

6"’~x<Vr^Vi  T parkiasJioun.  Choses  rangées  dans 
un  même  endroit. 

^'-)c<ST"»-f6V',  parkiamhi.  Rendre  fort  mince  l’endroit 
des  fleclies  qui  s’emmanche  dans  le  bois.  Cela  se  dit 
ou  du  haut  ou  du  bas  de  la  fléché.  Ramasser  les  grains 
de  la  récolte , les  mettre  dans  le  grenier.  Conserver, 
garder  quelque  chose  que  ce  soit.  Aimer  ses  freres  , 
parents  et  alliés. 

6^rV:-r6y6V',  parkiahoumbi.  Faire  amasser,  con- 
server, garder,  recueillir,  etc. 

S'^.parkiatambi,  Cela  se  dit  d’un  homme 
* qui  se  charge  d’entretenir  quelqu’un  de  ses  parents , 
alliés  ou  amis.  Plier  les  habits,  les  conserver.  Ramas- 
ser ou  faire  rejoindre  des  personnes  qui  s’étoient  sé- 
parées , ou  quoi  que  ce  soit  qui  n’étoit  pas  réuni.  Ra- 
masser des  biens  qui  s’étoient  égarés,  etc. 

ÇW  ''i-hrV  pan  sera  herguen. 

r<>v.  pantamhi.  Avoir  de  la  peine  à faire  quoi 
que  ce  soit.  Etre  comme  assoupi  de  paresse. 

panta  hara.  Nom  d’une  plante  qui 
rampe,  qui  ne  monte  point,  et  qui  a beaucoup  de 
graines.  > 

6'’-'^  panta  mafa.  Nom  de  l’esprit  que  les 

chasseurs  invoquent  pour  obtenir  une  chas.se  abon- 
dante. 

- A • " U pantarakou.  Qui  n’estpointparesseux. 

Qui  n’est  point  endormi. 
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€'''^5^.  pantan.  Banc  ou  espece  de  banc.  {Pan  teng 
en  chinois.) 

v^V6.  pantan  a^oi/.Nom  d’une  espece  de  fi- 
lets qui  ont  aux  deux  bouts  des  bâtons  que  deux  hom- 
mes portent  chacun  d’un  côté  de  la  riviere.  Le  filet  est 
au  fond  de  l’eau  pour  prendre  les  poissons. 

0-rxW  JT  tV. pan  tchan  touha.  Boyau  des  chevaux, 
mulets,  ânes,  etc.,  qui  contient  leurs  ordures.  On  dit 
aussi  matcha  touha. 

Ç'r-r:7Ô-r-rV.  pantchouku.  Paresseux , indolent.  Ou 
dit  aussi  €'^"^6^.  pambi. 

pnntchi  ejimbi.  Jouer  aux  dames  chi- 
noises. On  dit  en  chinois /«a  At;  il  y en  a vingt-quatre,  ^ 
dont  douze  sont  blanches,  et  les  douze  autres  noires. 

(6^  r-V  > pantchime  ejimbi.) 

pantchimbi.  Faire  sa  journée.  Engendrer, 
produire.  Avoir  de  quoi  dans  sa  maison,  etc. 

€^-  » . pantchiboumbi.  Relier  un  livre.  Ordon- 

ner d’engendrer,  de  produire.  Faire  accoupler.  En- 
voyer les  troupes  par  compagnie  [chacune  de  vingt- 
cinq  hommes],  chaque  compagnie  dans  des  postes  difi 
férents.  Joindre  plusieurs  feuilles  ensemble.  Faire  le 
catalogue  de  ce  qui  doit  revenir  à chacun.  Faire  le  rôle 
des  noms  et  emplois  qu’on  doit  donner  à chacun.  Com- 
poser des  vers,  par  exemple,  des  chansons,  etc. Tein- 
dre avec  de  \ indigo.  Lorsqu’on  fait  cette  teinture , il 
ne  faut  pas  que  des  gens  mal-propres  soient  présents, 
non  plus  que  ceux  qui  ont  mauvaise  haleine,  etc.  , la 
couleur  ne  seroit  point  belle. 
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■nrrr46V\ , pantchinamhi.  Aller  passer  ses  jours 
ailleurs.  Être  par  soi-méme , marchand,  par  exemple. 
Être  propre  à quelque  chose.  Avoir  les  qualités  qu’il 
faut  pour  quelque  chose.  Cela  se  dit  aussi  d’une  étoffe 
qui  est  disposée  et  préparée  pour  recevoir  la  teinture 
de  l’indigo.  Finir  son  ouvrage.  Ne  faire  que  son  ou- 
vrage, que  ce  qui  est  de  son  devoir,  etc. 

6’’’’ jvx  V ^ -A-V. pantchire  ouere.  L’ordinaire  de  la  vie.’ 

pantchitai.  De  son  naturel.  Il  est  de  cette 
maniéré,  il  ne  change  point.  Naturellement.  On  dit 
aussi  O . panitai. 

6W3W,  pantchin.  Apparence  d’un  homme , sa  con- 
tenance, son  naturel,  son  goût.  Nourriture.  On  dit 
aussi  S'-rrf > panin.  Nourriture  du  peuple,  ce  dont  on 
86  nourrit. 

€v  pantchintchimbi.  Venir  passer  ses  jours. 

TTi'f-/  \-r-fV.  pantchiha  ama.  Pere  à qui  nous  de- 
vons le  jour.  {Cheng  fou  en  chinois.) 

6''"»  j'.  » ï , pantchiha  enie.  Propre  mere,  celle 

qui  nous  a donné  le  jour.  (Cheng  mou  en  chin.) 

• V » * ^ la  /.  pantchiha  ahoun.  Frere  ainé 

d’une  même  mere.  {Pao  hioung  en  chin.) 

pantchiha  teou.  Frere  cadet  né  d’une 
même  meré.  {Pao  ty  en  chinois.) 

pantchirke  enié.  Marâtre,  seconde 

femme  du  pere. 

'VrrV  6nrCW,  pang  sere  herguen. 
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pa'i".  Tablette  sur  laquelle  on  écrit  les  noms 
des  lettrés  qui  ont  des  grades.  {Pang  en  chin.) 

Creux  que  se  font  les  lievres,  rats, 
etc.  Paresse,  négligence. 

6^  r-rp.  rf  Aû  Ao  U . O lld  i t C C 1 3 d C q U clq  II  c cl  1 0 S 6 

que  ce  soit  qui  u’est  pas  difficile  à faire,  aisé,  facile. 


6W^.  pangtou.  Étrier  sur  lequel  on  a gravé  des 
nuages.  Alors  on  dit  pangtou  toufoim. 

C’est  aussi  le  Jioin  qu’on  donne  à une  piece  de  l>ois 
qui  est  au-dessus  des  portes  et  des  planchers  , et  qui 
est  faite  en  fleurs,  comme  nous  dirions  rosette.  On 
l’appelle  en  chinois  teou  koung. 


6'’-^  'V4-jrV  pak  sere  herguen. 

paksan.  Une  sauve  garde.  Un  paquet  d'her- 
bes , etc.  Un  fagot.  Une  compagnie  de  soldats  , soit 
qu’ils  soient  ari  étés  dans  un  même  lien,  ou  en  marche. , 

^Vj-r-'rW  ^ V*  •^.paksan  mein.  Cinq  soldats  réunis  sont 
ainsi  appellés.  {Toiii  ou  encliinois.) 


'r^'-r-r-S'^.pa ksu lu uibL  Divlseï'  les  soldats  de  cinq 
en  cinq,  faire  un  fagot,  un  paquet,  etc.,  de  quelque 
chose,  soit  d'herbes,  etc. 

S^-r^''r^-r-jd-rôYN . paksalaboumhi.  Ordonner  de  parta- 
ger les  soldats  de  cinq  en  cinq.  Faire  faire  des  paquets, 
fagots,  etc. 

pakciie.  Nom  qu’on  donne  aux  lettrés,  aux 
sages.  C’est  le  nom  d’une  secte  appellée  (en  chinois) 
jou  kiao  ou  la  secte  des  lettrés. 

6'T'^^-puAtnn.  Pardonner , ne  pas  punir,  conte- 
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nir.  Cela  se  dit  de  qiiel<jue  chose  que  ce  soit  qui  en 
contient  une  autre. 

£'■  1 ,>^f^S^,paktambi.  Pardonner,  supporter  patiem- 
ment. Contenir. 

’ 6'’  ; palitanga.  Qui  souffre  patiemment. 

Qui  pardonne.  Qui  contient. 

; ly.  r pakuimhoumbi. Pardonner, contenir, 
oublier  les  fautes  de  quelqu’un. 

£'i  ; 1.^1  '1^'  A ' ' ''J  V paktantarakou.  Cela  se  dit  d’une 
chose  qui  est  trop  grande  pour  être  contenue  dans 
une  autre.  Par  exemple , une  soucoupe  plus  petite 
que  la  tasse. 

•6v-pr^rT^*-fÇV( , paktantambi.  Contenir. 

A ’ ’ » O pakta ntarakou paian. Hom- 

me qui  ne  manque  de  rien,  très  riche. 

■ "■O  *‘0’  \ » paktantarakou  araha- 

pi.  Homme  qui  le  prend  plus  haut  qu’il  ne  peut  at- 
teindre. , 

S*'  ; •’  Jrri,  paktchin.  Un  vis-à-vis.  Deux  personnes  qui 
sont  assises  ^ds-à-vis  l’une  de  l’autre.  Deux  pirtes  qui 
se  répondent.  Deux  côtés  qui  se  répondent.  Forces 
égales.  Qui  est  égal  en  force  avec  quelqu’un.  Deux 
partis  opposés. 

gs  rfjr,'}../.  paktchila.  Ordonner  de  faire  un  vis-à-vis. 

g'  » ' .n,  / paktchin  ouaka.  Qui  ne  sont  pas  de 

forces  égales  dans  la  lutte.  Qui  ne  peut  pas  s’accorder,. 
^ répondre. 
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. 6^  ; pahtchilambi.  Faire  la  guerre.  Faire  un 

vis-à-vis.  Être  assis  vis-à-vis  de  quelqu’un. 

' paktchilaboumbi.  Lorsque  deux  per- 

sonnes s’exercent  à la  lutte,  et  qu’elles  sont  de  forces 
égales  et  de  même  adresse.  Ordonner  défaire  la  guerre, 
d’éprouver  ses  forces  avec  quelqu’un , etc. 

paAtc/mfrei/.  Geler,  se  cailler,  se  coa- 
guler, etc. 

S*-rrr'€b^^, paktchaboutnbi.Tinve  geler,  coaguler, 
etc. 

£N-.-rj  1 1 . / , paktcJiaha.  Lorsque  quelque  chose  de 
liquide  s’est  hgé,  coagulé,  gelé,  etc. 

6''-rrr-v'  T r V Wrrf-3t> , paktcha  paktchalame 

ilimbi.  Lorsqu’un  cheval  s’est  sauvé  ou  veut  se  sauver, 
l’arrêter  tout  d’un  coup  en  le  tirant  fortement.  On  dit 
aussi  S'^-r^rrri~r^  paktchalame  ilimbi. 

6^  pal  sere  herguen. 

(J^.  palhambi.  Sacrifier  aux  esprits  un  co- 
chon, des  biscuits,  pour  leur  demander  que  la  petite 
vérole  ne  sorte  point  aux  enfants,  etc.  On  dit  aussi 
I tchailaboume  palhambi. 

palpa.  Ce  qu’on  a déjà  vu  et  qu’on  ne  peut 
reconnoître.  Quin’apas  les  yeux  bons  pour  distinguer 
quelque  chose. 

S^^;^"r^,paltaha.  Les  poils  du  cou  de  la  zibeline. 

palta.  Les  poils  blancs  des  ours  et  autres 
animaux  depuis  les  pattes  de  devant  jusqu’àla  poitrine. 
Les  poils  du  poitrail.  Poils  blancs  que  les  chiens  ont 
au  museau.  Cochon  qui  a les  pieds  blancs. 
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S'i-r^nc-rr-rV , paltarkaii.  Espece  de  fouine  qui  a les 
yeux  et  les  pattes  jaunes , et  qui  ne  se  nourrit  que  de 
crapauds  et  de  grenouilles. 

paltachetambi.  Lorsqu’il  a plu  ou  nei- 
gé , et  que  le  terrain  est  glissant.  Glisser. 

^ 1 J û pahchoun.  Nom  des  choses  extraordinaires. 
Monstre. 

n pahchoun  ni  toua.  Feu  du  diable 

qu’on  apperçoit  sur  le  champ  pendant  la  nuit. 

<S-xC^.  pam  sere  herguen. 

Ç'’-f£T\,pambi.  Avoir  de  la  paresse.  On  dit  de  même 
pantchouka.  Cela  se  dit  des  trous  que  font 
en  terre  les  rats,  etc.  Aller  négligemment  quelque 
part.  Dédaigner,  ne  pas  aimer.  Etre  dégoûté  de  quel- 
que chose  que  ce  soit. 

6^  'VnrV'  pe  sera  herguen. 

6^.  pe.  Prends  cela.  Prenez  cela.  Employez  cela. 
C’est  aussi  le  nom  qu’on  donne  à tout  ce  qui  sert  de 
nourriture  aux  oies , canards  et  autres  oiseaux.  Le  plu- 
rier  de  €V'.  pi,  nous.  L’aissieu  de  la  charrette.  Oncle, 
Jrere  aîné  du  pere. 

6^-r^.  pene.  Ordonner  d’accompagner  quelqu’un  , 
d’aller  porter  quelque  chose  en  présent.  (Impératif 
du  verbe  suivant.) 

6''t  ’'fCV' , penembi.  Aller  conduire  quelqu’un  au 
supplice.  Aller  conduire  quelqu’un. 

peneboumbi.  Etre  conduit.  Ordonner  t 
d’aller  conduire. 
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gs-o^yî-r . peberenibi.  Avoir  extrêmement  froid  , 
tellement  que  la  langue  soit  épaisse  , et  qu’on  parle 
difficilement  ; que  les  pieds  et  les  mains  soient  roides 
sans  qu’on  puisse  les  mouvoir,  et  qu’on  ne  puisse  rien 
faire  de  son  corps. 

peherehepi.  Lorsque  le  froid  nous  a tel- 
lement saisie  que  la  langue  est  épaisse , les  pieds  et 
les  mains  roides,  et  qu’on  ne  peut  rien  faire  de  son 
corps. 

^ > ^•^•'•C^.pebelingue.  Qui  ne  sauroit  parler  ayant 
la  langue  liée  par  le  froid.  Qui  a les  mains  gelées  tel- 
lement qu’il  ne  sauroit  rien  toucher. 

pehnu.  C'est  le  cri  des  enfants  à la  mamelle 
lorsqu’ils  veulent  s’endormir. 

> pebouchembi.  Bercer  les  enfants  pour 
les  endormir,  ou  les  empêcher  de  pleurer.  On  appelle 
de  ce  nom  les  paroles  ou  les  sons  qu’on  articule  pour 
les  amuser  en  les  berçant. 

^V-rx-î-o,  peserei.  Nom  qu’on  donne  aux  chiens  qui 
viennent  d’une  chienne  jolie  qui  a été  couverte  par 
un  vilain  mâle. 

peserhen.  Lit  où  l’on  couche.  ( Tclwang 

en  chinois.) 

v-rt-T-rfgV» , pecheme  ahambi.  Lorsqu'il  a 
beaucoup  plu,  et  que  la  terre  est  comme  de  la  boue., 

, pechemhi.  Cela  se  dit  des  fruits  qui  ont 
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perdu  leur  goût  et  saveur  par  les  grandes  pluies  qu'ils 
out  essuyées. 

^V4-rv$'n.  pechckepi.  Cela  se  dit  des  comestibles  qui 
ont  essuyé  de  grandes  pluies , et  qui  ont  perdu  leur  sa- 
veur. Cela  se  dit  aussi  de  ceux  qui,  buvant  habituel- 
lementduvin,  et  en  grande  quantité,  en  ont  leur  corps 
imprégné.  Alors  on  dit  v-ncOn  >c£nrV'  ^ €''^'.-^■■^0^ . 
arlil  noure  tete  pcchengue.  Lorsqu'il  a extraordinaire- 
ment plu,  et  que  la  terre  ne  sauroit  sécher.  On  dit 
alors  W napechehepL 

pechehoun.  C’est  le  nom  qu'on  donne  à 
ceux  que  la  débauche  du  vin  et  des  femmes  a rendus 
hébétés  et  stupides. 

v-u-r^.pec/ie/iounoAo.Qui  est  hébété.  Qui 
est  devenu  stupide. 

-c,‘t  t f I f '/  . pe  tahame.  Qui  est  attaché  à quel- 
qu’un. Qui  est  à la  suite  de  quelqu’un.  Qui  adhéré  k 
ce  que  veut  quelqu’un.  Ces  deux  mots  signilient  aussi 
parceque. 

peie.  Qui  n’a  aucune  adresse.  Qui  n’est  bon  à 
rien.  Qui  u’a  ni  adresse  ni  force.  Pauvre  vase. 

peten.  Nom  d’un  insecte  qu’<ui  met  au  bout 
derhameçon  et  dont  les  poissons  sont  friands.  C’estle 
ver  de  terre. 

•Çv^i-x-î-W  5v  petereme  hataramhi.  Cela  se 

dit  d’un  cheval  qui  n’a  point  de  paSj  qui  va  très  dou- 
cement, qui  n’a  point  de  force. 

. peCcre.  C'est  le  cri  du  mailre  de  cérémonies. 
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lors(ju’il  faut  renvoyer  les  mandarins  qui  ont  assisté  ài 

quelque  cérémonie.  Renvoyer,  etc. 

» f€b , peterembi.  Rappeller  quelqu’un  qu’on 
avoit  envoyé.  Retourner  dans  son  royaume,  dans  sa 
patrie,  dans  sa  famille.  Revenir  du  palais.  Renvoyer, 
retourner  sur  .ses  pas. 

4 0 _ 

peterehe.  Il  est  mort. 

S'^/rr(jb^£r\.pet€reboum bi.  Ordonner  de  renvoyer. 
Renvoyer  une  requête  qui  n’est  pas  dans  les  formes. 
Envoyer  quelque  grand  pour  faire  revenir  les  troupes. 
Faire  revenir  après  qu’on  a offert  le  vin  ou  les  fruits 
aux  étrangers,  et  que  les  étrangers  l’offrent  au  maître 
de  la  maison.  Ramasser  les  restes  du  sacrifice.  Ren- 
voyer une  requête  qui  n’est  pas  dans  les  réglés. 

f i?o.  peterLchembi.  Se  retirer  modestement 
en  arriéré  par  respect  pour  quelqu’un.  Ne  pas  se  pres- 
ser pour  faire  quelque  chose  que  ce  soit;  ne  le  fitire 
qu’après  en  avoir  été  chargé  ou  prié.  Se  faire  presser, 
etc. 

(^.petertchekou.  Qui  craintde  faire  les  choses, 
qui  se  défend  de  les  faire,  qui  recule  à la  vue  de  quel- 
que difficulté.  (O'I  6^'  T-V,  keleme petertcheme.) 

Jan  Kieou,  disciple  de  Confucius , se  défendoit  tou- 
jours de  faire  les  choses  ; c’est  pourquoi  Confucius 
l’exhortoit  à ne  pas  être  si  timide , et  à compter  un 
peu  plus  sur  ses  forces,  (comme  cette pharasel’indique 
rV6  6’nç'norHB 

peteri.  Qui  a le  corps  marqueté  comme  les 
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tigres  et  autres  animaux  semblables.  Qui  est  de  difFé- 
rentes  couleurs , comme  le  plumage  de  certains  oi- 
seaux. 

peteringue.  Qui  est  marqueté,  tacheté^ 
etc. 

é^,pele.  Riz  qui  n’est  pas  encore  cuit,  etc.  (Mien 
chinois), 

6^4frT-0n.  pelemimbi.  Monder  le  riz , le  passer  sous 
la  meule. 


» ; o.peUni,  Qui  est  naturellement  tel.  Qui  n’est 
point  fait  de  main  d’homme. 

; ,n»rÔ^  . peleningue.  Qui  est  naturellement 
comme  cela. 


6^  T r Gh.  pelembi.  Calomnier,  imputer  des  crimes  à 
quelqu’un,  les  lui  supposer,  quoiqu’il  n’en  soit  pas 
coupable.  Détruire  la  réputation  de  quelqu’un , le  tuer. 

peleboumbi.  Être  calomnié  grièvement. 
Ordonner  de  calomnier.  Être  tué.  Ordonner  de  tuer.. 


pelin.  Niais,  butor,  etc. 
'.pelieken.  Qui  est  un  peu  niais. 


S^\^\sKpetoun.  Nom  d’une  machine  dont  les  pieds 
et  les  bords  sont  grossiers , mais  forts. 

€^-x^,petche.  Ordonner  à quelqu’un  de  faire  la  leçon 
à un  autre,  de  l’instruire,  etc.  (Impératif  de 
petchembi.  ) 

é'rrW,  petchen.  Ennemi  qui  nous  veut  du  mal,  qui 
médit  de  nous,  qui  nous  chante  pouilles,  etc. 

67 
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~ r’-PW.  petchen  tchaman.  Qui  se  dispute,  qui 

se  querelle,  etc. 

qWW  petchen  atchambi.  iTêtrepas  ami, 

se  disputer,  se  quereller,  etc. 

6Vr»-f6V'.  petchembi.  Médire,  dire  des  injures;  dire^ 
ên  insultant  un  homme,  qu’il  devroit  être  meilleur. 
Se  battre , etc.  Se  quereller.  Lorsque  les  supérieurs 
querellent  les  inférieurs  , etc. 

petchebournbi.^tre  battu,  querellé,  etc. 
Ordonner  de  battre,  de  quereller,  etc. 

6^'  J.  û petchounoumbi.  Lorsque  plusieurs  per- 

sonnes se  disent  des  injures,  se  querellent,  se  bat- 
tent, etc. 

6^  AU';  jSb^^^ypetchounouboumbi.  Faire  battre.  Faire 
quereller,  etc. 

€W.  petche.  Le  derrière  du  lit. 

petchilembi.  Médire  à couvert,  ne  pas 
dire  ouvertement  du  mal  de  quelqu’un  , mais  le  dire 
par  détours.  Parler  par  envie.  Se  dire  autre  qu’on  n’est. 

€V<^  ^ ^ GV'.  petchi  maktambi.  Jouer  à l’os.  C’est 

un  jeu  dont  s’amusent  les  Mantchoux  avec  un  os  de 
mouton. 

îl-V.  petchihiele.  Lorsque  quelqu’un  est  en  co- 
lère, tâcher  de  l’adoucir  en  lui  disant  quelque  chose 
de  gracieux. 

rî'GVi.  petchihiembi.  Avoir  compassion  de  quel- 
qu’un, tâcher  de  l’adoucir,  lorsqu’il  a quelque  chagrin 
ou  qu’il  est  en  colere , en  lui  disant  quelque  chose  de 
gracieux. 
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► petchihiehoumbi.  Ordonner  d’avoir 
compassion  de  quelqu’un , d’adoucir  ses  peines  , de 
lui  faire  oublier  ses  chagrins,  etc. 

, &^,peie.  Le  corps. 

\^'n^\r-^,peieigehiha.  Cela  se  dit  d’une  fem- 
me qui  vient  d’accoucher. 

€W  v-TT^r^^.^/e  amba.  Grand  corps,  homme  qui 
a une  grande  corpulence. 

^ I ri'W.  peie  tekchen.  Qui  a l’apparence  d’un 
homme  bien  fort,  qui  est  bien  proportionné  dans  tou- 
tes ses  parties. 

vo^i-cT'-fTjV.  peieosohoun.  Qui  est  petit  de  corps.' 
riFx^.peie  tchoursou.  Femme  qui  est  enceinte. 

On  dit  aussi  6W  > u » IC.  peie  te  oho , femme  en- 
ceinte, et  P^fi- 

€'^  vrcKè^'njV.  peie  nieouhouchoun.  Qui  a le  corps 
nud,  à découvert. 

peie  mehoumbi.  Courber  le  corps 
quand  on  voit  quelqu’un.  C’est  une  maniéré  polie  de 
saluer  quelqu’un  ; elle  est  en  usage  parmi  les  Mant- 
choux. 

ÇV7V  pei  be  tasambi.  Mutiler  le  corps.' 

Faire  eunuque. 

l~Cro.  peiembL  Froid.  Lorsqu’on  a grand  froid.. 
Avoir  le  ventre  creux  et  geler  de  froid.  Alors  on  dit 
^'1  » A‘V  1 6;’Ô'a-V>  peiere yuyure. 

! éVrO^.  peiehepù  Avoir  eu  froid.  U a gelé.  . . 
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peieboumbi.  Faire  geler. 

Çvj-V  3T»-f-**»"ro>i.  peie  tchihakou.  Lorsque  le  corps 
’ n’est  pas  à son  aise,  qu’on  n’est  pas  tranquille. 

€VV  peie  Jlanga.  Lorsque  le  corps  est  à 

son  aise,  et  qu’il  respire  le  contentement. 

peiengue.  De  son  corps,  de  soi-méme; 
pe/ie.  Encre  à écrire.  (Mo  en  chin.) 

^ peie  souimbi.  Broyer  l’encre.  On  dit 

encore  ^ ÿ f GVi . pehelembi. 

. peheleboumbi.  Ordonner  de  broyer 
l’encre.  Faire  broyer  l’encre. 

peki.  Fort,  robuste. 

pekiken.  Un  peu  robuste,  un  peu  fort. 

^rVç6.  pekitou.  Homme  qui  a les  os  et  les  nerfs 
forts,  qui  est  fort,  robuste.  Une  chose  forte,  solide, 
dure,  etc. 

6^rV^î-f^.^eAi7emi/.  Rendre  ferme,  consolider, 
fortifier. 

é'^^.pekou.  Nom  de  l’os  qu’ont  les  femmes  au-des- 
sus de  la  partie  naturelle. 

pekileboumbi.  Faire  fortifier.  Faire  con- 
solider. Ordonner  de  rendre  fort. 

6^  (S-7^.  pe  hien.  Nom  d'un  oiseau  dont  le  corps 
est  blanc,  marqueté  de  raies  noires  sur  les  ailes  et  les 
autres  plumes.  Sa  queue  a deux  pieds  de  long;  son  bec 
et  ses  pattes  sont  rouges.  On  l’appelle  pe  hien  ( en 
chinois.)  11  y en  a une  autre  espece  qu’on  nomme 
hc  ki  (en  chinois.) 
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é^yrO.peri.  Arc  pour  les  fléchés.  (Xoung' en  chin. ) 

stxt/.  péri  tchira.  Arc  bandé.  On  dit  de  même 
^Vx>o  péri  manga.  Arc  fort. 

péri  ouhouhen.  Arc  foible. 

^Vro  '*^rT^b^rÇr\,  péri  Lahoumhi.  Mettre  une  corde  à 
«on  arc.  On  dit  aussi  péri  tchambi. 

péri  tchafahou.  Le  milieu  de  l’arc 

en  dehors. 

CVx^.pcr/  hirou.  Le  milieu  de  l’arc  en  dedans.- 

^ AT^  ^3.  perilekou.  Nom  d’un  outil  de  menuisier, 
dont  le  haut  est  ou  une  côte  de  bœuf,  ou  un  morceau 
de  bois  courbé,  auquel  on  met  une  corde.  Cet  instru- 
ment sert  à faire  des  trous.  C’est  une  espece  de  vile- 
brequin. 

tata.  Ordonner  à quelqu’un  de  ban- 
der son  arc. 

6WO  péri  tatamhi.  Bander  son  arc. 

6’nrO  Oi  . péri  tataboumhi.  Ordonner  de 

bander  son  arc. 

v»-x"»  péri  aramhi.  Viser  la  fléché  et  tour- 
ner son  arc,  lorsqu’on  est  à cheval,  vers  l’espece  de 
bonnet  qui  est  à terre  et  qui  sert  de  but. 

'\jy'^'<'.perifahche.  Nom  d'une  espece  d’insecte 
qui  a les  jambes  fort  longues,  qui  est  très  noir,  et  qui 
nage  sur  la  surface  de  l’eau  : il  marche  très  rapide- 
ment. On  l’appelle  en  chinois  choui  pa  tchoung. 

€’»  peremhi.  Être  comme  hébété;  lorsqu’on  a 
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grande  peur,  ou  qu’on  est  dans  des  mouvements  d’em- 
barras ou  de  colere , ne  pas  savoir  ce  qu’on  fait. 

perehepi.  Lorsqu’on  a eu  grande  peur,  et 
^l’on  est  hors  de  soi.  Lorsqu’on  a été  en  colere , et 
qu’on  n’est  presque  plus  à soi.  Lorsqu’au  milieu  d’un 
grand  nombre  d’affaires  on  s’en  trouve  comme  acca- 
blé, et  qu'on  ne  sait  à quoi  se  déterminer. 

peren.  Les  listeaux  de  bois  qui  sont  au  haut 
et  aux  deux  côtés  des  portes  et  des  fenêtres.  Cadre. 

6’nr^  S'nr<^,peri  péri.  Lorsqu’à  la  guerre,  ceux  des 
ennemis  qui  ont  du  dessous  se  sauvent  chacun  comme 
il  peut  pour  éviter  la  mort.  Placer  dans  chaque  lieu 
chaque  personne.  Chacun.  Tous  sans  exception.  On 
dit  aussi  meni  meni,  et  ^ 4 ; 0,  meimeni. 

. pereboumbi.  Rendre  quelqu’un  hors  de 
lui  en  lui  inspirant  de  la  crainte,  ou  en  le  faisant  met- 
tre en  colere. 

^ » A V (S-)rC*W.  pei  sere  herguen. 

pei.  Pierres  sur  lesquelles  on  grave  des  carac- 
tères, et  qu’on  place  ou  dans  les  lieux  publics , ou  dans 
les  sépultures. 

peise.  Les  régulos  du  second  ordre.  {Pei  tseo 
en  chinois.) 

6WÎ-V.  pàlL  Les  régulos  du  troisième  ordre.  {Pei  là 
en  chinois.) 

^ n 'c^c-jca-o  0>'ô^ypeile  i ku  toroi  kehe. Fille 
du  régulo  du  troisième  ordre.  {Peiîetche  ntueuchin.) 
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■ n ^'-nrr4-r-V  '0>‘u  a'u<^  v^jC'jv  A peilei  sarhan  toroi 

foutchin.  La  femme  du  régule  du  troisième  ordre. 
{Pei  le  fou  hin  en  chinois.) 

^w^-nr-V  r-rTrr4-W.  peilere  tchourhan.  Tribunal  deé 
crimes,  en  chinois.) 

6^'  peiteboumbi.  Ordonner  de  juger,  dépor- 

ter la  sentence.  Être  jugé.  Être  soumis  à la  sentence , 
etc. 

S'Tr^'ro,  peiteche.  Mandarin  qui  peut  juger,  qui 
peut  porter  une  sentence.  Mandarin  du  tribunal  des 
crimes.  Juge. 

peitemhi.  Juger,  porter  une  sentence  , 
un  arrêt.  Appliquer  à la  question  pour  savoir  la  vérité. 

6'nri^.  peite.  Ordonner  de  juger,  de  s’informer,  d’ar- 
racher la  vérité  par  le  moyen  de  la  question.  (Impé- 
ratif de  rCrv.  peitembi.) 

n peiboun  ni  efen.  Lorsqu’on  a évo- 

qué les  esprits,  onleur  offre  de  la  viande,  des  pains,  ce 
qui  est  mis  sur  une  table  à étages , pour  que  les  ancê- 
tres aient  leur  part  du  sacrifice.  Les  petits  pains  qu’on 
met  sur  cette  étagere  sont  appellés  peiboun  ni  efen. 

, peiletchi.  On  appelle  de  ce  nom  les  poils 
des  animaux  qui  sont  fort  courts  en  automne. 

peihoun.  Froid.  Le  froid. 

peikouo.  Nom  de  la  racine  d’une  plante  ap- 
pellée  kié  tsai  en  chinois  , et  en  tartare  Jv^-ncOn 
harki  sohi. 
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U peihoun.  Épouvantail  qu’on  met  dans  les 
champs  pour  empêcher  les  oiseaux  de  faire  du  dégât. 

peihe.  Herbe  marine  qui  est  noire.  On  l’ap- 
pelle aussi  SV  t rr4  kanin. 

(SttCW,  per  sere  herguen. 

6V)c^W.  perten.  Tache  qu’on  fait  sur  une  chose  qui 
ëtoit  propre.  Tache  qu’on  a sur  le  visage,  sur  les  habits. 

pertenemhi  {hepi.)  Être  taché. 

Un  objet  qui  étoit  propre,  et  qui  reçoit  quelque  tache. 

Qui  est  taché.  Miroir  terni. 

^ ^ « 

pergue.  Espece  d’anneau  d’un  bois  poli  qu’on 

met  au  milieu  des  entraves  d’un  chêval  fougueux  qu’on 
veut  domter,  afin  que  les  cordes  ne  se  mêlent  pas. 

6Vicr^~»‘^r'6b.  perguelembi.  Mettre  des  entraves  à un 
cheval,  ou  mettre  à la  corde  qui  lui  sert  d’entrave  une 
espece  d’anneau  de  bois  poli. 

perhe.  Petit  morceau  de  bois  qui  est  mis 
en  travers  au  bout  de  la  lance  dont  on  se  sert  pour 
attaquer  les  tigres.  Cela  se  dit  aussi  des  yeux  qui  sont 
incommodés  par  le  vent  Chevalet  qu’on  met  au  tcheng^ 
auc/id,au  Amen,etc.,  et  autres  instrumentsde  musique. 

6WÔ  ^ » f G^.  perhelembi.  Mettre  un  chevalet  aux  in- 
struments de  musique  qui  en  ont  besoin. 

v-r*-f6V'.  perhe  eiembi.  Lorsqu’on  a essuyé 
le  vent,  et  que  le  coin  des  yeux  est  plein  d’ordures. 
Ordure  ou  cire  des  yeux. 

perhou.  Belle-sœur,  tant  du  côté  de  l’homme, 
que  du  côté  de  la  femme. 
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'VnrV  OncTW,  peu  sere  herguen. 

pen.  Homme  qui  a un  bon  fonds , tant  d’es- 
prit, que  de  savoir  ou  d’adresse  , etc.  Homme  qui 
peut  faire  bien  des  choses. 

Çw— O , pentchi. Ordonner  d’apporter  quelque  chose. 
pentchimbi.  Venir  apporter. 

pentchiboumbi.  Ordonner  de  venir  ap- 
porter quelque  chose. 

pentchihengue.  Qui  vient  apporter. 

C . pentchou.  Ordonner  d’amener  un  coupa- 
ble, par  exemple.  Ordonner  d’apporter  quelque  chose. 
'VrxV  peng  sere  herguen. 

* 6’^rV-^^.  pengneli.  Dans  un  moment.  Dans  l’in- 

stant. Promptement.  Vite,  etc. 

pengsen.  Qui  a du  fonds.  Qui  peut  beau- 
coup , tant  pour  l’esprit  que  pour  le  corps.  On  dit  aussi 
pen. 

vrTT^,  pengsen  akou.  Qui  n’a  point  de 
fonds.  Qui  ne  peut  presque  rien  de  son  fonds. 

€^-r(y'r^C'C^.  pengsengue.  Qui  a de  l’esprit,  de  la 
capacité.  Qui  peut  beaucoup,  etc. 

x~V  sere  herguen. 

S’’  ; pekte  pekta.  Qui  a le  cœur  toujours 
rempli  de  crainte,  et  qui  n’ose  se  déterminer  à quoi 
que  ce  isoit 

' 6’’  A i pekterembi.  Qui  est  saisi  de  crainte  j, 
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et  qui  ne  sait  à quoi  se  déterminer  pour  bien  faire. 
Qui  est  troublé  tout-à-coup  , et  qui  ne  sait  que  faire, 
qui  ne  sait  à quoi  se  déterminer  par  le  trouble  où  il  se 
•trouve. 

S-  pehterehepi.  Qui  a beaucoup  craint, 

qui  a eu  grande  peur.  Homme  que  la  peur  a rendu 
comme  hébété.  ^ 

6"’  ; ^^j-^>pehtoun.  Débiteur,  qui  ne  rend  pas  ce  qu’il 
doit,  qui  doit  beaucoup  et  qui  ne  rend  rien.  (6'’'; 

Jv z',  pektoun  haktoun,  et  vxrà-W,  ichouen 

ousen.) 

€’•'  J pektoun  chentamhi.  Prêter  à in- 

térêt. 

é'-cn/  'V;-xrV  C*W<*W.  pet  sere  hergiien. 

pethe.  Les  pieds  et  les  jambes,  c’est-à-dire 
la  partie  du  corps  depuis  les  genoux  jusqu’à  la  plante 
des  pieds.  Ou  appelle  aussi  de  ce  nom  les  pieds  d'une 
chaise,  d’une  table,  etc.  Jambes,  pieds. 

O c pethe  i feten  ni  hergven. 

la  plante  des  pieds,  ou  les  raies  qui  sont  à la  plante 
des  pieds. 

Ç^’-^C^C't^.pethengue.QvLÏ  a des  pieds,  qui  a des 
jambes,  etc. 

pethejemhi.  Se  mettre  pieds  contre 
pieds  avec  qucl(|u’uu  qui  est  couché  dans  le  même 
ht.  Mettre  debout  des  fagots  ou  des  gerbes  de  bled 
ou  de  grain  quelconque  pour  les  faire  sécher. 

pethe  pouktambi.  Faire  la  gé- 
nuflexion, mettre  un  genou  en  terre. 
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. pethelekou.  Espece  d’attrape  pour  les 
oiseaux  de  proie.  Onprend  une  corne  de  bœuf,  longue 
de  quatre  pouces  , large  d’un,  et  qu’on  a raclée  pour 
la  rendre  telle;  on  la  lie  avec  une  corde  à laquelle 
est  un  nœud  ; au  milieu  de  ce  nœud  il  y a de  la  chair, 
l’oiseau  de  proie  fond  sur  la  chair  ; on  tire  la  corde , 
et  il  se  trouve  pris. 

^ '''-rjcV  cWifW.  pel  sers  hergiien. 

. peltchi.  Qui  a un  air  moqueur.  Qui  semble  se 
moquer  de  tout,  de  ce  que  dit  un  homme,  de  ce  qu’il 
. fait,  etc.,  en  lui  prêtant  des  intentions  qu’il  n’a  pas. 

peltchitembL  Se  moquer,  rire  de  tout  ce 
'que  fait  ou  dit  quelqu’un.  Avoir  un  air  moqueur. 

€^r^.  peigne.  Grain  de  millet.  Un  grain  de  millet; 
emou  peigne  pele. 

^ €'r' , pelgnenemhi.  Cela  se  dit  lorsque  les 
épis  commencent  à avoir  des  grains,  ou  que  les  grains 
commencent  à se  former. 

6’^^'-'^.  pelhe.  Ordonner  de  préparer.  • 

S'^'S^T\,pelhembi.  Préparer  àtoutévénement  Faire 
grande  provision.  Préparer. 

pelheboumbi.  Ordonner  de  préparer.  , 

pelhenembi.  Aller  préparer. 
rfÇ'fv,  pelhetchimbi.  Venir  préparer. 

pelhetoumbi.  Lorsque  le  commun,  lors* 
que  chacun  prépare.  peîhenoumbL)  ■ 

pelhehekou . Lorsqu’on  n’a  pas  préparé; 
etc. 
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•srru'T^.  pelhere  tchouoha.  Avoir  préparé 
des  gens  de  guerre,  une  armée.  . . . • ^ 

'VrrV  O-xCW,  peou  sere  herguen,  ■ . . . 

&~6.  peou.  Finale  d’interrogation.  . ' , • ’ 

' •ê-W  'VnrV  (Ntc<Vv  . pem  scre  herguen. 

Ç'^'-^S^rcÿC^v^.pemherekepi.  Radoteur.  Cela  se  dit  de  - 
ceux  qui,  avancés  en  âge,  oublient  dans  un  instant  ce 
qu’ils  viennent  de  dire,  et  le  répètent  comme  s’ils  né  ' 
l’avoient  pas  dit,  etc. 

» A V (VrfW,  pi  sere  herguen.  *' 

Ç^.pi.  Le  pronom,  je,  moi. Le  verbe  être.  De  plus, 
c’est  une  iînale.  Avoir.  Laisser. 

* 

! W.  pihan.  Lieu  désert,  sauvage.  t .. 

•6Vr4W  n (§ç6.  pihan  ni  hou  tou.  Esprits  qui  prési- 
dent aux  lieux  déserts.  Mânes  des  hommes  qui  errent 
dans  les  déserts. 

-f  n vrS'r^-rW.  pihan  ni  ipahan.  Tourbillon, 
Chose  extraordinaire. 

6V*'î  * V pihan  tala.  Sentier  au  milieu  des 

herbes. 

pihan  ouetchehou.  Homme  qui  a un 
esprit  follet  à son  commandement 

€Vt4W  n vtt-KNtW, pihan  ni ounguien.  Sanglier.  ( l'é  ' 
tchou  en  chinois.) 

- ■SV-i-r-/  n xd-'^G  , pihan  ni  tchoho.  Faisan.  (Vé  ki  en  ’ ' 
chinois.  ) 

€VrrW  ^ -xto  , pihan  ni  tchai.  Thé  sauvage,  dont  les 
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'branches  et  les  feuilles,  séchées  au  soleil,  servent  à 
faire  une  hoissonsemblable  au  thé  qu’onprerid  ordinai- 
rement. La  couleur  des  feuilles  de  ce  thé  est  d’un  jaune 
doré  : sa  tige  est  haute,  et  ses  feuilles  sont  menues. 

S'rrr^  f\  pihan  ni  hintala.  Espece  de  céleri 

sauvage  dont  la  tige  et  les  feuilles  tirent  sur  le  rouge  ; 
on  les  mange.  Il  y en.  a une  autre  espece  qui  est 
blanche  et  fait  éternuer  quand  on  le  mange. 

vnT-rr! W . pihan  niongniaha.  Nom  gé- 
néral qu’on  donne  aux  oies.  Il  y en  a de  sept  especes. 
Si  l’un  des  deux  vient  à mourir,  l’autre  ne  cherche 
plus  d’autre  compagnie.  On  l’appelle  niao  (en  chin.) 
comme  qui  diroit,  oiseau  qui  a de  l’honneur. 

ÇVr-î-r-/  n pihan  ni  hou hchen.  Pspece  d'éper- 

vier  qui  habite  les  montagnes  et  qui  n’en  sort  pas. 

n ni  niehe.  Nom  général  des 

canards  sauvages  dont  il  y a dix- huit  especes. 

SVrr-/.  p/Aa.  Tranche  de  quoi  que  ce  soit.  Viande  ou 
toute  autre  chose  coupée  par  morceaux.  On  dit  aussi 
rcTp^rW  \ ïoktchin  akou. 

pibou.  Ordonner  de  laisser.  Laissez  cela. 

S'r6^^c\,pibouînbi.  Laisser  quelque  chose,  ne  pas 
le  toucher,  ne  pas  s’en  servir,  etc. 

€VVW.prja/ï., Inondation,  espece  de  déluge. 

^ Kpisaka.  Il  y a eu  une  inondation,  uue  es- 
pece de  déluge  qui  a tout  perdu. 

6V''np-f6'c.  pisambi.  Inonder.  • - 
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6Vrnr>' ^ G^. pisaram bi.  Lorsqu’il  a beaucoup  plu;  et 
que  les  rivières  débordent  de  tous  côtés. 

6'^T4-rx"»-f-V,  piharame.  Être  dans  un  lieu  sauvage. 

piche.  Nom  d’un  insecte  qui  a huit  pieds,  le 
corps  rond  et  plat;  il  est  de  couleur  de  terre:  il  s’atta-  ,, 
che  aux  hommes  et  aux  animaux.  C’est  le  karapat. 

S^'hyr^^pigere.  Quia. 

V » ’ ' J N,;  ptgcre  akou.  Qui  n’a  pas.  , 

A ' » pigerengue.  Qui  a. 

. pigerelengue.  Qui  a quelque  chose 

que  ce  soit. 

6v''TV'.p'^e7ï.  Quelque  chose  que  ce  soit  qui  est  gar- 
ni de  fer,  de  cuivre  ou  de  tel  autre  métal;  comme 
couteau,  bride  de  cheval,  etc. Garniture  de  fer,  d’tacier, 

, de  cuivre  ou  de  tel  autre  métal. 

'Hro  ^ t 5^.  pi  sini  meifen  be.  Injure  qu’on 
dit  à quelqu’un  ; elle  revient  à notre  mot  de  pendai  t. 

6W6.  pisou.  Ordonner  à quelqu’un  de  rester.  Reste 
là,  demeure  là. 

. pichou.  Ordonner  à quelqu’un  de  toucher  ^ 
avec  la  main.  » 

dVô  ü pîchoumbi.  Toucher  avec  la  main,  appli- 
quer la  main  sur  quelque  chose.  \ 

€v'hir5&^n.  pichouboumbi.  Ordonner' de  toucher, 
d’appliquer  la  main  sur  quelque  chose.  Être  touché, 
etc. 

€\<hir/.  pichoun.  Arbre  quel  qu’il  soit  qui  n’a  point , 
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■ de  branches,  qui  n’a  que  le  tronc.  Quelque  chose  que 
•*  ce  soit  qui  est  uni.  Arbre  de  haute  futaie.  Arluc  qui 
n’a  que  le  tronc.  Homme  qui  n’est  point  délicat  pour 
le  manger,  qui  mange  de  tout. 

ô-f  •J  , pichoukan.  Qui  est  un  peu  uni.  Arbre 
. qui  a peu  de  branches , et  dont  le  tronc  n’est  divisé  . 
qu’en  peu  de  branches  primitives.  Homme  qui  mange 
f presque  de  tout,  qui  n’est  point  délicat.  Cheval  et  telle  • 
< autre  béte  qui  a un  peu  belle  apparence. 

f pila.  Bords  d’une  riviere  dont  l’un  est  très  pro- 

fond et  l’autre  ne  l'est  pas.  Eau  dormante. 

C’est  ainsi,  certainement,  assuré-  . 
' ment,  Iching  otolo.) 

6'r^'nrV.  pitere.  Je  pense  que  cela  est  ainsi. 

piioumbi.  Suivre  les  bords  de  la  riviere, 
comme  «lorsque  TaiOuang,  grand-pere  de  OuOuangy 
suivit  les  bords  de  la  riviere  en  allant  vers  l'ouest.» 
(Cette  phrase  est  tirée  du  che  hing.)  Border  un  habit, 
par  exemple,  etc.  Embellir  quelque  chose  que  ce  soit. 

piLouboumhi.  Ordonner  de  border,  de 
mettre  un  bord , un  ornement  à quelque  cliose.  Rêver, 
voir  en  songe  ce  à quoi  on  a pensé  pendant  le  jour. 

6^“^ pitourame.  Côtoyer  une  montagne. 

^ J ' ’ » A pitouhan.  Bord  d’un  bonnet,  d’un  habit, 
etc.  Bord  peu  large  de  quelque  chose  que  ce  soit.  Our-  ' 
let,  etc. 

€'^.pila.  Ordonner  de  plier  un  habit,  par  exem- 
ple, etc.  Ordonner  de  rester,  de  demeurer,  v 
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V pilahan.  Jour  arrêté.  Substantif. 


6Vr-’-f€'n,  pilambi.  Arrêter  un  jour.  Fixer  un  jour. 
Rompre  une  fléché,  ou  telle  autre  chose  que  ce  soit 
Cela  se  dit  d’un  homme  fort  et  v^aillant  qui  perd  cou-’ 
rage  à la  vue  de  l’ennemi.  Rompre  quelque  chose  que 
ce  soit  avec  ses  mains.  Perdre  courage.  Perdre  cœur. 

S'rr-'^€b^^.pilaboumbi.  Ordonner  d’arrêter,  de  fixer 
un  jour,  de  rompre  quelque  chose.  Être  déconcerté. 
Èti'e  rompu,  en  parlant  des  choses. 


■V. 


pilache.  Chanteur,  comédien.  ( 'v-jz û 
6Vr-?-r7-nrV  v.Tvr'i  T-/,  oulchoulaïue  plhanara  nialma.) 

kaiinbi.  Rompre  tin  brin  de 

paille. 

pîleri.  Instrument  de  musique.  C’est  une 
espece  de  hautbois.  {Souo  na  en  chinois.) 

j f Ce . pilo U m bi.  Caresser  avec  la  main  un  enfant 
■qu’on  aime.  Frotter  sur  son  corps  un  pou  ou  tel  autre 
insecte  pour  le  tuer.  Couper  la  viande  en  morceaux  fort 
minces  avant  de  la  couper  par  filaments,  pour  la  mettre  ^ 
dans  les  petits  pâtés,  etc.  Appuyer  sa  main  sur  quelque 
chose.  On  dit  aussi  3v^^-rO  6'^'ri-^n.  kalai  pichoumbi. 
Lorsqu’on  aime  quelqu’un , le  bien  nourrir  pour  le  faire 
croître.  - 

" . piloitboumbi.  Faire  patiner , toucher 

quelque  chose.  Faire  couper  en  morceaux  fort  minces  ' 
de  la  chair  qu’on  veut  employer.  Faire  bien  nourrir  un 
enfant,  etc.,  pour  le  faire  croître. 
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!j<Vr-r(jV\.  pilouchamhi.  Appuyer  sa  main  sur  quel- 
que chose.  Caresser  avec  la  main  un  enfant  qu’on  aime 
tendrement. 

€\t  piloukou.  Flatteur.  Homme  qui  dit  de 

bonnes  paroles  , pleines  de  douceur,  d’affabilité , d’af- 
fection, et  qui  trompe. 

û ” ' 'f.pilouhan.  Être  attaqué  par  quelqu’un  lors- 
qu’on est  fort  tranquille  et  qu’on  ne  pense  à rien. 
(6Vî-crTT-W  n ^ piloukan  i matoutchinibi.) 

€\^Tnrr'r-f€VN.  pilourtcharnhi.  Flatter,  dire  de  bonnes 
paroles  pour  tromper.  Faire  le  bon , le  simple , pour 
faire  donner  dans  le  panneau  ceuxqu’on  veut  tromper. 

€Vf-V.  C’est  une  finale,  une  particule  conjonc- 
tive. C’est  aussi  l’infinitif  du  verbe  Être. 

S'Tx^.pitchi.  Si,  particule  conditionnelle,  etc. 

pitchibe.  Quoique,  particule  qui  dénote 
nu  sens  incomplet  : elle  a la  même  signification  que 
Vu-jrÇ^*  otchibe. 

» iQ\\.pitchambi.  Perdre  cœur  à la  vue  de  l’enne- 
mi. Rompre  avec  la  main  quelque  chose  que  ce  soit. 

pilckaboumbi.  Faire  perdre  courage. 
Faire  rompre  avec  la  main  quelque  chose  que  ce  soit 

6VW.  pia.  Lune  composée  de  jours.  Lunes  qui  com- 
posent l’année.  (Fnd en  chinois.)  * 

r»46VN.  pia  tchemhi.  Éclipse  de  lune  : elle  ar- 
rive lorsque  la  lune  se  trouve  en  opposition,  et  que 
l’ombre  de  la  terre  couvre  la  lune. 

' 69 


Digitized  by  Google 


546  6VW  , ' PIA 

••  Ç'rrr'^nr^,  piatari.  Chaque  lune. 

T't'rC-V,  pialame.  Différer  de  lune  en  lune. 

6VW  vi-j-ncV  vrVrW,  pia  anara  icheka.  Lune  qui 
est  prête  à finir.  Déclin  de  la  lune  depuis  le  27. 

€Vr^  pia  amba.  Grande  lune.  {Yue  ta  en 

chinois.) 

6VrV  U * ' U pia osohoun.  Petite  lune. (Luc  siao 
en  chinois.) 

■ÇVW  n V pia  i manashoun.  La  fin  de  la  ; 

lune  depuis  le  vingtième  jusqu’à  la  fin. 

6Vr^  ''nrrrrr^y  piai  itchereme.  Le  commencement  ' 
de  la  lune  depuis  le  premier  jusqu’au  neuf  ou  dix.  • 
<Sèr/, pia  hehoun.  Lune  brillante,  claire. 

Qui  a originairement.  Maniéré  de  par- 
ler devant  laquelle  on  met  toujours  quelqu’une  des 
syllabes  suivantes  3vV,  (V>^.  jv^-c.  vW.  ha,  he,  ho,  ka. 
C’est-à-dire  que  c’est  une  particule  qui  désigne  le 
passé. 

^ pihepi.  Prétérit  du  verbe  €V>.  p»,  être.  C’est 
une  particule  qui  se  met  après  le  prétérit,  lorsqu’il  est 
entièrement  accompli.  (Terminaison  du  plus-que-par- 
jTait  de  l'indicatif.) 

. i . pihepitchi.  Parfait  subjonctif  du  verbe  €V». 

pi , et  particule  qui  se  met  après  les  prétérits  condi- 
tionnels qui  ne  sont  point  encore  accomplis.  (Termi- 
naison du  plus-que-parfait  du  subjonctif) 

. ébyrà^^.  pia  pourouhoun.  Lune  qui  n’est  pas 

claire,  qui  est  dans  les  brouillards. 
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ÇVW  \-T  T ? •^.pia  aranaha.  Le  deuxieme  et  troi- 
sième jour  de  la  lune,  lorsqu’elle  a comme  deux  dents, 
c’est-à-dire  qu’elle  commence  à montrer  ses  cornes, 
ou,  pour  mieux  dire,  nouvelle  lune. 

'“cr^'-îrr^  pia  mouhelîn  oho.  Pleine 

lune. 

S'tH  €^T^x<S-r^,pia  piarhien.  Lune  brouillée , qui 
n’est  ni  claire  ni  obsciue,  dont  la  lumière  estfoible.  1 

pia  kouaraha.  Lorsque  la  lune 
est  brouillée  , et  quelle  a une  espece  de  cercle  ; on 
appelle  cette  espece  de  cercle,  l’aniieau  du  vent  , . 

' » Cv’V,  piahoun.  Couleur  qui  n’est  ni  obscure, 
ni  claire , ni  forte,  ni  foible,  qu’on  ne  sauroit  presque 
déterminer.  Couleur  du  visage  fort  blanche.  Quoi  que 
ce  soit  qui  a perdu  sa  couleur  naturelle.  On  dit  aussi 
6^'.  ; ' ? L^  piapiahoun. 

- t T ? or/^.  piapiahoun.  Qui  a perdu  sa  couleur 

naturelle. 

^Vr-TTrOC*^.  piaingue.  De  cette  lune-ci , de  cette 
lune-là,  etc. 

' €Vr'rx-V.  piara.  Nom  d’un  oiseau  qui  se  trouve  au- 
delà  de  la  grande  muraille  ; il  ressemble  à l’hirondelle  i 
mais  il  est  beaucoup  plus  gros.  ' 

pialangui.  Qui  dit  tout  ce  qui  lui  vient 
à la  bouche,  à tort  et  à travers.  , •» 

€Vr''T^7't4-/.  piataha.  Lieu  de  la  tête  où  il  ne  croit 
pas  de  cheveux , où  il  y a eu  une  plaie,  par  exemple; 
où  l’on  a brûlé  un  peu  d’herbes  pour  empêcher  les  con- 
vulsions des  enfants. 


•ip 
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6Vr*i^rr>[  piatar  seine.  Parler  ab  hoc  et  ab  hac^ 
«ans  poids  ni  mesure.  On  dit  aussi  S'’  x'^  ^>44-y,  patar 

seme. 

6Vr'ncT<'rr46b . piarichambi.  Voir  trouble.  Avoir  les 
yeux  offusqués.  Avoir  les  yeux  bordés  d’anchois,  com- 
me on  dit. 

g\  i.1  vj-f-V  pialoume  iabouinbi.  Marcher  sur 

les  bords  de  quelque  chose  , sur  le  bord  du  chemin , 

etc.  ' 

^ ù fCVs.  piaîoumbi.  Cela  se  dit  d’un  ennemi 
qu’on  attaque  dans  son  pays  dont  il  sait  tous  les  tours 
et  détours,  et  qui  fait  une  sortie  vigoureuse  sur  les 
agresseurs  qui  ne  l’attendoient  pas , après  quoi  il  se 
retire. 

S’t  : * ^.piangchekou.  Nom  d’un  insecte  qu’on 

appelle  aussi  '®nrnr6.  tiao.  C’est  la  cigale. 

6\'^  pialatachetambi.  N’avoir  rien  de 

déterminé;  être  tantôt  d’un  sentiment,  tantôt  d’un  au- 
tre; dire  tantôt  une  chose,  et  tantôt  une  autre,  etc. 

6\'i'u  fCn.  piombi.  Unir  quelque  chose  , en  ôter  ce 
qui  est  sur  la  superficie  plus  élevé  que  le  reste.  Racler 
la  superficie  de  la  viande  , la  couper  par  tranches 
fines. 

€Vt^  pia  fekouhe.  Cela  se  dit  d’une  femme 

qui  est  accouchée  depuis  une  lune  entière. 

6'rro'r4-rT'r-T-rV,  piolialhan.  Cela  se  dit  lorsque  les  oi- 
seaux ou  les  bêtes  qu’on  veut  prendre  au  filet  y sont 
entrés  , mais  qu’on  n’a  pas  eu  le  temps  de  les  attra- 
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per  dans  ces  mêmes  filets  ou  dans  tout  autre  piege , et 
qu’ils  ont  échappé , etc. 

6’u  w ' ' af€rn.pm/oAoc/tom^/.  Accnserquelqu’un 

de  mensonge,  lui  dire  qu’il  ment. 

ÇVrcmT'^  ''i-r-f-V.  piorong  seme.  Qui  n’a  point  de 
forces  du  tout,  qui  a les  os  extrêmement  foibles. 

^VroTOv  pior  seme.  Sang  ou  pus  qui  coule  tou- 
jours. Eau  qui  coule  très  doucement,  et  par  petits  fi- 
lets. Un  habit  qui  est  très  long.  Homme  foible  qui  n’a 
pas  la  moindre  force. 

\ ûv»~  4 pior  seme  ouîen.  Très  menu, 
très  mince,  très  foible. 

\ ^ t fCVN.  pior  seme  eiembi.  Eau  qui 
coule  par  petits  filets.  Pus  qui  coule  en  petite  quan- 
tité. 

ÇVtutt^  pior  seme  pantchihapi. 

Homme  qui  dès  sa  naissance  est  foible  et  sans  forces, 
qui  est  né  tel. 

€Vrcnr>  'V;4-V  , pior  sente  etouhepi.  Mettre 

un  habit  très  long. 

SvrcnrrV.piomn.  Lieu  élevé  où  il  n’y  a que  de  la  terre 
rouge. 

QrruQ,  piao.  Requête  qu’on  présente  k l’empereur 
ou  aoix  magistrats.  (Piao  en  chinois.) 

6Vrc6  piao  pithe  ouegemboufi. 

Présenter  une  requête. 

6Vrcre'^.  piaoha.  Cheval  qui  a un  peu  de  blanc  au 
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milieu  des  naseaux.  Concon  des  vers  à soie  sauvages 
de  couleur  verte.  On  se  sert  de  la  peau  de  ces  coucons 
pour  mettre  au  bout  d’en  bas  du  bois  des  fléchés,  pour 
les  empêcher  de  se  fendre,  ^ 

6Vr'nc^  piar  seme.  Eau  qui  tombe  d'un  endroit 
élevé.  Cascades  d’eau  dans  un  lieu  sauvage.  . 

pihini.  Maniéré  de  parler  qui  revient  à ce 
que  nous  disons  : Qu’il  fasse  comme  il  lui  plaira,  ce 
sont  ses  affaires,  c’est  à lui  à voir. 

6'^'?  » f CV\.  pilembi.  Cela  se  dit  des  poules , oies , etc. , 
qui  font  des  œufs;  et  des  animaux  qui  mettent  bas. 

€Vr-rrrVTW.  piarguien.  Qui  est  insipide.  Qui  n’a 
point  de  goût. 

€\yr^.pira.  Courant  d’une  riviere.  Riviere.  (Ho 
en  chinois.) 

' I 

6Vx-V  '^^Tj^-pira  tao.  Ordonner  de  passer  la  riviere. 

■ €V)r^  pîrai  ccherki.  Au-delà  de  la  riviere.  L’au- 
tre côté  de  la  riviere.  On  dit  aussi  6Vx-^  pirai 

tchalaiif  V,  pitchila,  et  SVmcCrt.  pitchargui. 

€V>rro  v-gN-x-cV . pirai  epergui.  En-deçà  de  la  riviere; 
Ce  côté  de  la  riviere.  On  dit  aussi  €Vx^v-év^,^imi 
epele.  . . 

g\-A-r<'->. pireme.  En  général,  en  somme,  enfin.  On 
dit  aussi  vu  yoni.  , 

6Vx-»-^  C"nrri^,  pireme  hereme.  En  somme , en  gé- 
néral, enfin,  etc. 

• pirembi.  Passer  le  foulon  sur  le  feutre , sur 


p- 
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les  pièces  de  laine,  ou  de  poil.  Aller  intrépidement, 
contre  l’ennemi , et  revenir  de  même.  Heurter  de  pro- 
pos délibéré  fortement  contre  quelqu'un.  Fouler  la 
pâte  pour  en  faire  du  vermicelle.  Entraîner.  Lorsque 
les  eaux  entraînent  maisons,  terres , etc.  Donner  tête 
baissée  contre  l’ennemi  sans  aucune  crainte. 

S'vrrr^è^St^.pireboumbi.  Ordonner  d’aller  contre  l’en- 
nemi, d’être  heurté  fortement.  Être  battu.  Ordonner 
de  battre , de  tuer,  etc. 

€V>r^yp^.  piretei.  Tout,  en  général,  en  somme.  On 
dit  aussi  rcror^.  ïoni,  et  €'ix  » T'V,  pireme. 

p/reraemèi.  Aller  contre  quelqu’un  tête 
baissée,  sans  crainte. 

A » f Gr\Êpiretoumbi.  Lorsque  le  commun  donne 

tête  baissée  et  sans  crainte  contré  l’ennemi.  Lorsque 
le  commun  s’attaque  mutuellement.  Lorsque  les  enne- 
mis sont  dans  la  mêlée. 

€VrW  piren  tasha.  Tigresse.  {Mou  hou  en 

chinois.  ) ' . 

ÇVjtH/  i ' a ' .î  pirèn  iarha.  Autre  espece  de  tigresse 
qui  a la  peau  marquetée.  {Mou  pao  en  chinois-.  ) 

J 6VW  ’n  Jv^crW.  pira  i houia.  Espece  de  coquillage 
qui  vient  dans  les  rivières,  et  dont  on  mange  la  chair. 

*-  pirefsen.  Barrière  qui  sépare  un  champ,  une 

maison  d'une  autre.  On  y met  des  palissades  ou  des 
pieux  de  bois,  etc. Alors  on  dit  SVx^CW  n rrW,  pir^ken 
i tchase.  . • 

6’nrrO,  pirekou.  Espece  de  rouleau  dont  on  se  sert 
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pour  abattre  et  briser  les  mottes  de  terre  après  qu’on 
a semé  les  grains.  On  dit  aussi  €^nc^  ^njB.  pirekou 
mo.  Rouleau  que  l’on  passe  sur  la  pâte.  Foulon  dont 
se  servent  ceux  qui  travaillent  en  laine  ou  en  poil. 
Piece  de  bois  dont  se  servent  ceux  qui  mesurent , pour 
passer  sur  le  boisseau  quand  il  est  plein. 

pioloumbi.  Unir,  rendre  uni,  poli,  etc. 

GVr^  pir  sere  herguen. 

€Vr-'(€Vmr>|  pir  piarseme.  Lorsqu’on  a des  ha- 

bits traînants  et  qu’on  marche  lentement. 

€Vx>,  pir  sembi.  Qui  a la  ceinture  fort  lon- 

gue en  devant.  Porter  la  ceinture  longue. 

pirhan.  Petite  riviere , ou  ruisseau  qui 
coule  fort  doucement.  Petit  ruisseai^ui  coule  entre 
deux  montagnes. 

pirkechenibi.  Lorsqu'on  a mangé  plus 
qu’il  ne  faut.  Quelque  chose  que  ce  soit  qui  branle  de 
soi-même.  Le  flocon  qui  pend  au  cou  des  chevaux  et 
qui  branle  lorsqu’ils  marchent.  Branler.  Être  agité  , 
etc. 

€W  pin  sere  herguen. 

€W  pin  isee.Nom  d’un  fruit,  (enmantchou  et  en 
chinois.) 

6W>^  'VnrV  ^'ncCW.  ping  sere  herguen.  j 

6V^r^^  6^;  V ’ n Y pîang.  Sonner  du  sona , espece 

de  haut-bois.  Jouer  de  la  flûte,  etc.  Son  de  ces  iustru-  ‘ •. 
ments.  , ; 

ôncC^tpûsere  herguen. 
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pithe.  Livre,  piece  d’éloqtience , etc.  Oii 
dit  aussi  a » ’ * ' x'.  pithe  tchahan.  * ' 

S''Tz^‘SiO  \-t-T GW.  pithei amban.  Mandarin  de  lettres. 
Ministres, «eux  qui  sont  à la  tête  des  ncni king , c’est- 
à-(lire  des  neuf  justices  hors  des  six  tr  ibunaux  appel- 
lés  lieou  pou  en  cliinoîs.  ’ ‘ ‘ 

'!*•  pithei  hàfan.  Mandarin  de  lettres.  _ . ' 

Ceux  qui  sont  au-dessous  des  officiers, municipaux,  et  , ‘ 

au-dessus  de  .tous  leS  petits  mandarins  subalternes. 

a0'«  ' ’ .y  T'C . pithei  tatchin  y 
tchouohai  erteinàu.  (M.  Amyot  n’a  pas  traduit  l’expli- 
cation  chinoise  de  cette  phrase  tartare,  qui  signifie, 
je  crois , la  science  des  livres , et  là  vertu  militaire.  C’est- 
à-dire,  la  science  et  la  bravoure.'^ ^ '»  î ■ •' 

pithese.  Petit  mandarin  qui  a soin  de  tenir  - . 

les  règistres  des  tribunaux,  espece  de  gre'ffier. 

* ■V7rr*-r4-/.  pithei  nialina.  Lettré,  homme  de  ' 

i lettres.  , 

\.cv*G/)'6tV.  pithe  noho  soutçhe.  Étoffe'de,  ' 

soie  sur  laquelle  il  y\a  de  la  dorure.  Étoffe  d'or)  drap 

d»  '♦  s * K * » 

«r-  , . • \ V „ 

pithelembi..ConRer  luie  lettre  à quel-'^  . 

; , qu’un  pour  la  porter  à son  adresse.  ' “ • ' i ^ 

6Vo~^C^  U u^.  pithe" foutchihi  taosé.  Les 

trois  sortes  de  religions  ou  de  sectes;  celle  des  lettrés,  i 

des  biînzes  ou  sectateurs  de  i^o  ,^et  les  taoche*  ' 

* . V.  i. 

OnrC^ , pieou sere  lierguen.' ■ * . ^ ^ 

S’rStp/ozf.  Finale  d'interrogation.  L’avez-vous? etc.'/ 

■'*  ‘ ' 70  • * -1 
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''rnc-V  (^tcTW.  pii  sere  h&rguert.  ^ ' n ' 

6Vt-»^.  pilha.  Défilé,  chemin  étroit  entre  des  mon- 
tagnes. Tuyau  de  cheminée.  Gosier.  > 

^ €\4-rr-/  n Ô-'W  vrr^6^.  pilku  Uengou  i kese 

flmian.  Expression  dont  on  sp  sert  lorsqu’on veutlojier 
un  ministre  ou  un  grand  mandarin  qui  a.serv'i  long- 
temps. On  dit  encore  \ j J wh*  t ’ outchoulaha 

' amban.  .. 

• * 

€\^-r+7Fycrr<VW , pilhatchounga.  Gourmand.  . 

- 'SVt^W.  pilten.  Lac  , lieu  où  il  y a un  grand  amaS; 
d’eau  dormante.  C’est  aussi  unepiece  d eau' dont  on  ne 
voit  pas  les  bords  et  qui  n’est  pas'profonde.  Étang. 

• ' 6\^ip'^CVN.  piltembi.  Glandes  eaux.  Lorsque  les  eaux 
débordent , qu’elles’  passent  par  dessus  les^  bords. 
Inonder.  , - ^ 

' r 

pilteke.  Les  eaux  ont  débordé,  ont  .passé 
par  dessus  leurs  bords. 

€\hr^.pi'ltclia.  Broy^er  les  grains  pour  les  réduire  en 
farine  et  en  faire  du  pain.  * * 

J I f piltchambi.  Répandre’  quelque  chose  que 
^ce  soit.  Disperser  des  cendres  sur  la  terre,  par  exem- 
ple.' Couvrir  la  terre  de  quelque  chose  que  ce  soit 
Lorsque  le  sang,  l’eau  j’  I huile  ou  la  graisse  s’éten- 
dent sur  les  habits,  etc.  S’étendre.  • 

J » ■»  ' ^.pihchaka.  Cette  tache,  cette  goutte  d'huile. 


d’eau,  de  sang,  etc.,  s'est  étendue,  etc. 

6V^Ô'Ù4+6V'.  pilkechembi.  Lorsqu’un  vase  ,‘q>ar  exem- 
ple, est  si  plein,  qu’il  répand  par-  dessus  les-  bords 
quand  on  le  remue.  ' 


^ -A  ;■ 
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' ^^-ryr^  pim  sere  herguen.  • ' ' \ 

€^'^€^.pimbi.  Avoir.  Laisser.  Ne  pas  toucher. 

€vf6V^-V.  pimbime.  Lettre  ou  mot  qui  joint  le  pre- 
mier membre  d’une  phrase  avec  le  second. 

Cb  'V'x-V'  OnrCW.  po  sere  herguen. 

6br^.  ponieou.  Singe.  L’heure  du  singe.  Nom  d’une 
heure  chinoise  qui  répond  à notre  maniéré  de  compter 
de  quatre  à six  heures  du  soir.  « . 

• A 

€brG-  pono.  Grêle  : elle  se  forme  lorsque  le  temps 
étant  couvert,  Yyn  ki  est  fort  grand  ; l’eâu  dont  il  est 
composé  se  coagule  dans  la  moyenne  région  de  l’air , . 
et  tombe  en  grêle  au  lieu  de  tomber  en  pluie.  Cela 
arrive^  parceque  Yjn  ki,  qui  eslj’eau,  domine  et  étouffe 
qui  est  le  feu.  ' * ^ 

_ ^ 4 

6ctS  6o'-?'  A pono  ten  foribouha.  La  grêle 

a ravagé,  a fait  des  dégâts  dans  le^s  campagnes. 

6ct6  5l)  ' g t » u^.  pono  ten  foribpuhahou. 

La  grêle  n^a  fait  aucun  ravage.  ' ; ‘ --i-  ' . : 

6^  ; w f C?r' , ponombi.  Grêler.  • 

€b'  juao  . U r GV\.  pokori  kaimbi.  Donner  du'pied  ' 

au  cul  à quelqu’un  en  badinant.  ' * 

Cb^^rr^ . pohoto.  Bosse  que  les  chameaux  ont  sur 
le  dos,  et  qui  est  comme  le  pomnieau  d’une  selle. 

€brrhs-r^.pohori.  Pois  à manger.  (Ouan  teou  en  cl^^in.) 

6^»  U- A pohon.  Cela  se  dit  de  quelque  chose  que  ce 
soit  dont  la  couleur  n’estpas  brillante,  et  des  hommes* 
qui  ont  la  vue  trouble.  On  dit  aussi  , 

iasa  pohon.  - j . 
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- •63"'  O ' . pohokon.  Couleur  qui  est  un  peu  ob-' 

sciire,  effacée,  etc. 

63'' ' . pohomi.  Van  ; insti'ument  à vanner  les 

grains,  le  bled,  etc. 

6c-^f6./?o^o. L’ombre  de  la  montagne.  Le  nord  de  la 
montagne,  liéu  où  le  soleil  ne  donne  jaihais.  Toile.  . 


A- 

N’’ 


€b^.  pocho.  Ordonner  de  chasser  quelqu’un , de  ne 
pas  rentretenir , en  lui  répondant,  par  exemple,  etc. 

^ • 

pochokau.  Nom  d’une  espece  d'huissier 

ou  de  sergent.  {Po  cfi^  hou  en  chinois.) 

'J  f pochombi.  Cha'sser,  rebuter  quelqu’un. 
On  dit  aussi  •6W'4çV(,^Mc/iÆm5/.  Faire  décamper,  etc. 

* 63<>'u63f5'^.  pochohoumbi.  Être  chassé,  rebuté,  le^c. 
Ordonner  de  chasser,  etc; 


$ 


6o~<'i'.yTC  ' CV'.  pochonoumb^.  Aller  chasser,  aller  re- 

pousser, ‘etc.  / ' ''  • » 

’■  ’ '•  • * . 

^ ^ poçhontchimbi.-  Venir  chasser  > venir  ' n 

repousser,  etc.  ' ‘ \ 

' €b^>  O '^u-f6^^oc/toroMm5i.Lorsquetoutlemondere-  ,< 

pousse , chasse.  On  dit  auâsi  63^’  u y C^G'c<.pochonbumbi7 

• 4’  C _ * f 1 • 

^ €b^.  poto.  Ordonner  à quelqu’un  de  chercher  des 

. moyens,  de  trouver  quelque  raison,  quelque  artifice, 

. quelque  combinaison , etc. 

^ ^ 63v-^C  i CV^ , potombi.  Mettre  des  gens 'sur  le  lieu  où 

doit  passer  la  béte,  lui  couper  le  chemin,  environner 
le  lieu  où  elle  est,  de  petu’  quelle  n’échappe.  Faire 
P" 
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crier,  afin  de  la  faire  sortir.  Clierciier  des  moyens,  des 
raisons,  des  combinaisons.  Compter,  supputer,  soit 
avec  les  grains  de  la  tablette,  soit  autrement. 

/. potohoun.  Supputer,  compter.  Compte. 

Quin’est  jamais  embarrassé  de  rien, 
^ qui  peut  se  tirer  d’embarras  dans  quelque  affaire  que 

ce  soit.  Artifice,  expédient,  etc. 

« 

6^'qO  potohoun.  Petite  garniture  qui  est  à la 
pierre  précieuse  que  les  mandarins  ont  par  derrière,  au 
■ milieu  de  l’espece  de  chapelet  qu’ils  portent  au  cou. 

^ofo^'oumAi.  Ordonner  de  compter,  de 
supputer,  etc*.  Qui  a été  supputé,  combiné. 

; û reVN.  potonoumbi.  Lorsque  chacun  compte  , 

• suppute,  cherche  des  artifices,  etc.  ~ . 

6^^-L-r-V , potomime.  Cela  se  dit  de  ceux  qui  impu- 
tent calomnieusement  des  crimes  faux  à quelqu’un  , 
etc.  (6u)^u  T f Co.  potomguiainbi.) 

potohoungou.  Qui  a des  artifices , qui 
sait  son  pain  jnanger. 

€b‘^jrk  's  potor  sente.  Parler  entre  ses  dents. 

Parler  sans  vouloir  être  entendu. 

€b^pyrO . potorL  Cheville  qu’on  met  au  trou  où  l’on 
emmanche  le  soc  delà  charrue,  pour  qu’il  ne  tombe 
point,  et  qu’il  soit  ferme. 

^ potisou.  Nom  d’une  espece  de  chapelet  qu’on 

porte  au  cou,  dontl’usage  vient  des  royaumes  de  l’Occi- 
dent Ce  chapelet  a loô  grains.  - 


• 2 
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6b^^'^B>potisatou.  Idole.  On  dit  aussi  pousa  ; 
{et  pou  sa  en  chinois.) 

6^"^.  pola.  Ordonner  de  faire  rougir  quelque  chose 
au  feu. 

gj''  rTg'rN . polambi.  Faire  cuire  de  la  viande.  Faire 
rôtir  de  la  viande  dans  une  espece  de  marmite.  Faire 
cuire  des  biscuits,  du  pain.  Faire  cuire  sans  eau  quel- 
que chose  que  ce  soit. 

polaboumbi.  Ordonner  de  faire  cuire,  de 

faire  rôtir. 

poli.  Verre  dont  la  composition  vient  des  , 
royaumes  étrangers.  {Po  ly  en  chinois.)  . " 

6t)  n f €'^.polim  bi.  Faire  usage  d’un  morceau  de  viande 
pour  faire  venir  l’épervier  ou  faucon.  Appeller  le  fau- 
con avec  un  morceau  de  chair. 

polikou.  Chair  ou  viande  avec  laquelle  on’ 
fait  venir  le  faucon , quand  on  a peur  qu’il  ne  s’égare. 
Appât. 

€^i^'€b^'^>polibouTnbi.  Ordonner  d’ appeller  le  fau- 
con avec  la  viande  ou  l’appât.  ' ^ 

wx<^.  polori.  L’automne.  (Tsieou  eh  chinois.) 

6t>^o'xO  polori  togembi.  Entrer  dans  l’au- 

tomne. Lorsque  l’automne  est  arrivé. 

^ ^ cnc<^  .-polori  toulin.  Le  milieu  de  l’au- 

tomne. 

gt)*  u'»'^C.  polokou.  Lorsque  tout  ce  qu’on  avoit  est 
fini,  qu’on  n’a  plus  rien.  On  dit  aussi  515^’»  u'  ^Q.  pol^  ^ 
hokou.  • . ■ . 

potchihe.  Sordide.  Qui  fait  mal  au  cœur.. 
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Qui  a une  figure  hideuse,  erun  mauvais uaturel. 

6^t6  ► potcho.  Couleur.  On  dit  aussi  6^^ 
polcho  fien. 

6^-a  c . potchoungou.  Qui  a de  la  couleur.  Qui 
est  coloré.  Qui  a les  cinq  couleurs.  On  dit  de  même 

6^  X pOtchoUTlgOU  ofltO. 

potchoungou  touhi.  Nuages  qui 
présentent  les  cinq  couleurs. 

€^rrrrO-^  potchoungou  ouehe.  Pierres  qui 

sont  de  différentes  couleurs. 

f 

potchi.  Tablettes  qui  servent  à attester  la  vé- 
rité d’un  contrat.  Contrat. 

6^t<^  potchi  ilimbi.  Faire  un  contrat.  Être 

caution,  s’engager  pour  quelqu’un. 

, pohita.  Flocons  de  soie  que  les  Chinois 
portent  au  bout  de  leurs  especes  de  boîtes  de  senteur, 
sur  lesquelles  il  y a de  la  broderie  ou  de  la  dorure. 

**  6B0nr’’>  * , pokirshoun.  Lorsqu’on  a le  corps 

comme  engourdi  , ou  qu’on  sent  quelque  douleur  , 
qu’on  ne  sauroit  se  remuer.  Lorsqu’on  a les  jambes 
ou  les  cuisses  engourdies,  et  qu’on  ne  sauroit  les  re- 
muer. Lorsqu’on  a le  corps  tout  engourdi. 

pohikou.  Envelofq>e  des  pieds  des  fem- 
mes chinoises  et  autres. 

GÔCV^6V^.  pohimbi.  Envelopper  ses  pieds , en  parlant 
des  hommes  ou  des  femmes. 

. pohiboumid.  Ordonner  d’envelopper  ses 
pieds.^  •• 


Digitized  by  Google 


56o  ^ PO  " 

€brÇ).poro.  Bonnet  d’ëtë.  {Leang  mao  en  chinois.)  ,a. 

6^x6  poro  tobihi.  Peau  de  renard  noir  qui 

est  plus  mélangée  de  poils  roux-noirs  que  les  peaux 
ordinaires. 

t K 

■v-rr-fW.  poro  ihan.  Bœuf  qui  a la  tête  noire  et 
le  corps  tirant  sur  le  rouge.  Bœuf  rouge. 

poro  foulan.  Cheval  tacheté  de  noir  et 
de  blanc  ; le  fond  de  sa  couleur  est  brun , mais  il  a 
des  taches  de  blanc  et  de- noir  sur  tout  son  corps. 

Cheval  bai. 

6t)  A O ’ C ^ ûj.'G.  poroko  moulchou.  Espece  de  raisin 
noir  qui  n’est  pas  tel  quand  il  n’est  pas  mûr,  mais  qui 
noircit  en  mûrissant. 

. porini  bi.  Pai'lcr  en  berçant  les  enfants  pour  ^ ^ 

les  fiire  dormir.  'w 

t G"f\.  porinam bi.  Etre  morveux.  Lorsque  la 
morve  est  au  bout  du  nez. 

Cl)av-î  ’ ’ ’ porinahapi.  Lorsqu’on  ne  s’est  pas 
mouclié , et  que  la  morve  qui  a coulé  le  long  du  nez  se 
seche  sur  les levres. 

€bsjr^,pofoun.  Enveloppe.  {Pao  fou  en  chin.) 
pofo^ula.  Ordonner  d’envelopper. 
pofoulambi.  Envelopper. 

pofoulaboumbi.  Ordonner  d’enve- 
lopper. ^ 

vvero,  Instrument  de  bois  en  forme  de  » 

poisson,  sur  lequel  les  bonzes  frappent.  (Tc/tej^uen 
chinois.) 
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poborchombi.  Lorsqu’on  a acquis  une 
chose  à laquelle  on  est  extrêmement  attaché,  ne  pas 
la  perdre  de  vue,  ne  vouloir  pas  qu’on  la  touche. 

5^-ir6  poro  seberi.  Cheval  qui  est  de  cou- 

leur entre  le  blanc  elle  noir  ; il  a les  jambes  blanches, 
et  le  reste  du  corps  obscur.  • - 

f t 

polin.  Etoffe  de  soie  sur  laquelle  il  y a des 
figures  de  dragons,  etc. 

poi  sera  herguen.  , , 

poihoun.  Affaires  domestiques.  Ustensiles 
de  ménage,  meubles,  etc.  Le  nombre  de  bouches 
d’une  famille.  Alors  on  dit  < c 'i,  emou  poi- 

houn. 

^ v-r-i<VT-f4V.  poihoun  angala.  Bouches  d’une 
famille,  nombre  de  personnes  qui  composent  une  fa- 
mille. 

poihoun  salimbi.  Hériter  des  biens 
d’une  famille.  * 

' Cl  ^ J A ’ < ’ poihoun  ni  tchourhan.  Nom 
d’iyi  tribunal  auquel  ressortissent  tontes  lès  affaires 
qui  ont  rajiport  aux  biens  du  peuple.  (f/o«  pou  en  chi- 
nois.) ^ 

i ’ ü j'^.  poiJiotchi.  Maître  de  la  maison.  C’est  le 

titre  qu’on  donne  à la  femme  du  maître  de  la  maison. 

; i » rgV\,  poihotchilambi.  Faire  le  maître  de 

la  maison,  ou  bien  faire  les  emplois  du  maître  de  la 
maison.  ' r 

1} 
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€brrhT^,  poihouTi.  Terre  , un  des  cinq  éléments, 
(selon  le  système  des  Chinois).  Il  y a de  la  terre  de  ton- 
tes les  couleurs. 

^ gV  ft  'f.poihoun  ni  hotoun.  Muraille  de 

terre.  . 

. poihotchilambi.  Ramasser  peu  - à - 

peu  les  grains. 

? U**  U crOn.  poiholohopi.  Cela  se  dit  des  ani- 
maux, oiseaux,  poissons  et  quadrupèdes,  qui  se  reti- 
rent le  soir  dans  les  lieux  où  ils  dorment  ordinaire- 
ment, et  qui  en  sortent  encore  avant  que  de  s’y  fixer. 
On  dit  aussi  , piohalaha. 

'VhrV  (^nc<*W,  por  sera  herguen. 

porbo.  Le  nerf  qui  est  au  pied  des  animaux 
et  des  hommes,  le  tendon  d’Achille. 

' r 

6^  por  ton.  Avoir  le  visage  extrêmement  sale 

pour  ne  s’être  pas  lavé.  Saleté  du  visage  et  des  yeux 
de  ceux  qui  ne  se  lavent  point. 

portonohopi.  Il  a le  visage  très  sale 
aussi  bien  que  les  yeux. 

Gr^.portombi.  Engraisser  les  chevaiPx  etautres 
bêtes  en  les  nourrissant  bien. 

portoboumbi.  Ordonner  à quelqu’un 
de  nourrir  un  cheval,  etc.,  pour  qu’il  s’engraisse. 

6chk'»  ?'uV.  portion.  Grand  amas  de  gerbes  après  qu’on 
a coupé  les  grains.  Gerbes  qu’on  met  droites  dans  un 
même  lieu.  • 
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porkombi.  Mettre  ou  dresser  quantité 
A de  gerbes  dans  un  même  lieu. 

5Î)a  ' f U ' ’C'  vf  ” ^ porhoho imaba.Ba.nc âepoisson.  4 

€byrri- crV  6^x’  ’ l A porhon  porhcm.  Par  monceaux. 
Quelques  choses  que  ce  soient  qui  sont  par  monceaux,' 
par  tas  dans  un  même  endroit. 

* i»  U 

*-/.  portchilaha.  Prendre  les  morceaux  de 
viande  qu’on  faisoit  sécher  au  plancher  lorsqu’ils  sont 
à moitié  secs,  et  le§  mettre  avec  du  bouillon,  après 
les  avoir  coupés  par  morceaux  quarrés.  Alors  on  dit 
é^A'z:  ' , portchilaha  ienli , c’est-à-dire  viande 

desséchée. 

5c)ajvV  portchin  niche.  Nom  d’une  espece 

de  canards  sauvages  qui  ressemblent  aux  canards  do- 
mestiques, marquetés  de  verd,  etc.  On  dit  aussi 
VrrK^.  tarmin  niche. 

‘ porhoto.  Nom  d’un  arbre  dont  la  tige  et 

les  feuilles  ressemblent  à celles  du  king  toun,  arbre 
dont  la  moelle  est  quarrée.  Cet  arbre  vient  dans  les 
lieux  extrêmement  humides  : il  a le  cœur  fort  gros. 

porhoki  niche.  Nom  d’une  espece 
de  canard  sauvage  qui  crie  en  volant , dont  les  ailes 
ont  différents  raies  : son  corps  ressemble  aux  canards 
qu’on  appelle  mcCVx-rV  iarkitchan  niehe. 

6^  (VxCW.  pon  sere  herguen. 

pon.  Espece  d’instrument  de  fer  dont  on  se 
sertpour  briser  la  glace,  etc.,  pour  rertmerle  feu,  etc. 
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ponme.  Briser  ou  rompre  la  glacé , le  cliar- 
bon.  Remuer  le  feu. 

+ n pon  ni  pombi.  Se  servir  d’une  espece 

de  barre  de  fer  pointue  par  le  bout  pour  rompre  la 
glace,  le  charbon,  etc.  > ^ 

^^rrri-/',  ponme  ouacheka.  AMcv  avec  précau- 
tion dans  les  lieux  qui  vont  en  pente. 

>-=irg'r-T-fgb.  ponme  kaplambi.  Tirer  une  flé- 
ché de  haut  en  bas  d’un  lieu  élevé  où  l’on  seroitplacé.. 

ft)  'Vv-*  ’ ’C! . pontoho.  Cheval  tout  nud,  qui  n’a  ni 
bride  ni  selle. 

^ ohc  ^ Gr*.  pontoholombi.  Manquer  des  choses 
que  tous  les  autres  ont.  Ne  pas  obtenir  ce  à quoi  on 
s’atlendoit.  > 

° w 1 û 6y6’n , poJitoholoboumbi.Faire  en  sorte 
qu’un  seulement  n’obtienne  pas  ce  que  tous  les  autres 
ont  obtenu,  qu'il  soit  privé,  frustré,  etc. 

pontchihien.  Bruit  d’un  instrument  de 
cuivre  fait  en  fonne  de  bassin , qu’on  appelle  po  lo  en 
chinois. 

6^^  ^^"hc-V  pong  sere  herguen. 

pongho.  houlon  de  fleur  ; c’e^-à-dire  fleur 
qui  n’est  pas  épanouie.  Nom  d’une  espece  de  fléchés,  à 
la  tète  desquelles  On  colle  de  petites  chevilles  de  bois. 
On  dit  aussi  ^nrrS.  tono. 

pongou.  Le  principe,  le  premier,  l’origine. 
On  dit  aussi  > ùr'G.  outchou. 
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^ cS-kS,  pongou  te  kenehe.  U s’en,  est 
allé  le  premier. 

» U ; U ' ’ ü'GV',  pongonohopi.  Cette  fleur  est  en 

bouton. 

. pongtchilhi.  Nom  d’une  espece  de  pois- 

son qui  vient  dans  les  mers  orientales.  Sa  cliair  et 
ses  arêtes  ressemblent  à la  chair  et  aux  os  d’une  es- 
pece decerf  appelléep<W).  Ce  poisson  estbon  à manger.' 

pontgchoungui.  Homme  grossier,  sans 
maniérés  ni  adresse. 

potiguwibL  Envoyer  quelqu’un  quelque 
part.  Envoyer  porter  quelque  chose.  On  dit  de  inéme^ 
ouTiguimbi , et  È''  ; penembi. 

€b<Vr€b,  ponguibou.  Ordonner  à quelqu’un  d’en- 
voyer porter  quelque  chose.  (Impératif  du  verbe  sui- 
vant. On  dit  aussi  v-crrC(V.  oungui,  et  €W.  pene.) 

ponguiboumbi.  Ordonner  d’envoyer  ^ 
prendre,  d’envoyer  chercher,  etc.  On  <bt  de  même 
VTrrOfVéB^o . ounguiboumbi , et  , pene- 

boumbi.  _ 

, CV)cÔ-v'.  pok  sere  hcrguen.  < 

€b^'hr^.pokson.  Espece  d’élévation  qu’il  y a au  mi- 
lieu de  l’arc.  Seuil  de  la  porte.  Piece  de  bois  qui  est 
en  travers  au  bas  de  la  porte.  ^ 

. €^'r~fihs-^,pokchon.  Os  qui  est  au  milieu  pu  au  creux 
de  l'estomac.  * 

- 6^y^'nr»-no-/.y3oAc/mÀo«.  Quelque  chose  que  ce  soit 
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qui  a belle  apparence.  Homme  accompli  j de  belle 
prestance,  etc. 

6c)7  »^€.  pokto.  Bossu.  Bosse. 

6h6  OrTW.  po  sera  herguen. 

€bS>po.  Maison,  chambre.  en  chinois.) ’ 

kouptchi.  Une  famille  , toute  une 

maison. 

vrr'*4^.  poi  nialma.  Gens  de  la  maison. 

pobaî.  Chose  précieuse,  comme  des  pier- 
reries, etc.  Sceau  de  l’empereur.  {Pao  pei  en  chinois.) 

\-rCgW.  poi  amhan.  Ministre  ou  mandarin  du 
dedans,  qui  a soin  des  affaires  du  prince. 

vtr^.  poi  nirou.  Mandarins  qxii  sont  à la  tête 
des  officiers  du  palais,  tant  de  l’empereur,  que  des 
régulos  et  des  comtes.  On  dit  aussi 
telfietou  nirou.  Ces  niourou  sont  mandarins  du  qua- 
trième ordre.  » 

é’ôrrO  vnrco  S^r'nH.  poi  niroui  paiara.  Soldats  ou 
gardes  du  dedans.  (Po  y pckyo>  la  en  chinois.  ) 

\,J  frt-/^po  nimaha.  Nom  d’un  poisson  qui  a sur 
la  tête  un  trou,  par  lequel  il  fait  sortir  de  l’eau  en 
grande  quantité  ; de  sorte  qu’elle  ressemble  à une 
tour,  etc.  C’est  le  souffleur.  kalimou.) 

A poha.  Légumes.  Nom  générique  de  toutes 
les  herbes  qu’on  emploie  pour  faire  boire , manger, 
etc. 

pohalahoumH,  Ordonner  à quel- 
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qu’un  de  manger  son  riz  ou  son  pain  avec  des  herbes. 

poche.  Pierre  précieuse.  (Pao  che  en  chin.) 

, polambi.  Avertir  les  mandarins  d’une 
afFaire.  Lorsque  les  petits  mandarins  avertissent  leiu-s 
supérieurs  ou  les  instruisent  d’une  alYaire. 

pohalambi.  Faire  la  cérémonie  en 
allant  à la  sépulture,  après  le  septième  jour  de  la  mort 
du  parent  ou  de  l’ami.  Cette  cérémonie  consiste  à brû- 
ler les  habits  du  mort , et  à offrir  pour  le  mort,  etc. 
On  dit  aussi  f-Co . sichantoumbi.  Manger  son 

pain  avec  les  herbes,  etc.  ' 

0 3v»o<'r6,po  i hocho.  Chambre  qui  est  au  nord- 

ouest. 

^ < A'V  <S~kÔ^,  pos  sere  herguen. 

6^''’'^.  posho.  Les  reins  ou  rognons.  Ils  sont  vis- 
à-vis  le  nombril , à la  quatrième  vertebre  de  l’épine  du 
dos.  • ' ‘ 

pol  sere  herguen.  _ 

• polho.  Qui  tire  de  la  fléché  promptement 

et  avec  grâce. Qui  est  intégré  dans  l’emploi  oula  charge 
qu’il  exerce.  Propre.  Exempt  de  tout  reproche.  Eau 
qui  est  claire  et  qui  n’a  rien  de  trouble.  Voix  claire. 

1 » U IGVn . polhombi.  Se  rendre  propre,  etc.  Avoir 

de  l’avantage  sur  les  autres.  . . 

é^^rr-hrrrTjy',  polhokon.  Un  peu  propre.  Qui  est  mi 
peu  exempt  de  reproches,  etc. 

f 4 O L IGVi . polhomimbi.  Avoir  soin  de  son  corps. 
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Ce  soin  consiste  à ne  pas  boire  de  vin,  à ne  pas  man^ 
ger  de  la  chair , à se  maintenir  le  cœur  pur  et  net.  Se 
purifier. 

polhoboumbi.  Ordonnerde  s’instruire 
à fond  d’une  chose,  d’être  propre,  de  veiller  sur  soi, 
de  vaincre , de  surpasser. 

gè)'»  . polhopi.  Faire  une  différence  entre  le 

bon  et  le  mam^ais,  comme  entre  le  mâle  et  la  femelle. 
Être  résolu  de  vaincre  ou  de  périr. 

ifvaW,  polho  hitchan.  Homme  qui  mange 
peu,  petit  mangeur.  On  dh  aussi  Cr-jy^^  hitchan.  ^ 

éobrr-CT'Vig,  ^o//ioiou. Esclave  depuis  la  troisième  gé- 
nération. • • . 

? c'-^.polhoho.  Avoir  perdu  tout  ce  qu’on  pos- 
sédoit.  On  dit  aussi  c . poloho. 

€^rrrz-^,  poltchon.  Vague  de  la  mer.  Eau  élevée. 
Bouillon.  » 

6"ÿn-cn^  poltchon  oueren.  Vague  de  Feau. Va- 

gue. Alors  on  dit  50^  J poltchon  tcholkoun, 

€èrrrj~/  CV^7‘’-ro-V|.  poltchon  hitakou.  Le  bout  de  là 
quille  d’une  barque  qui  sort  de  l’eau  du  côté  de  là 
proue.  ' ' . . • . ' ’ 

673'»  J J “'^'rO^Tr'rT-rxj-'^.  poltchon  tekterakôu.  • Qui  ne 
s’élève  pas,  qui  est  tranquille.  Cela  se  dit  des  eaux, 

67s»  poltchohbn.  Se  disposer^  sè  préparer 

aux  choses  à venir.  Prévoyance.'  Assi^er  un  jour.: 
Jour  de  l’assignation.  Rendez-vous.  , ‘ . ■■  -■ 
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j-ü-fCri.  poltchombi.  Assigner  un  jour.  Donner 
un  rendez-vous.  Se  préparer  à l’avenir. 

j-u  » (V?^.  poltchoungou.  Coutume , usage  établi. 

€brrrc€c^S^v  poltchoboumhi.  Ordonner  de  détermi- 
ner un  jour,'  etc. 

v-jT-c-)rr’"r^ , poUcholchi  olchorakou.  Ce 
qu’on  ne  peut  assurer,  ce  qu’on  ne  peut  déterminer, 
etc. 

6^^  C^^TrfW.  pom  sera  herguen. 

€b^^.  pomhi.  Employer  un  instrument  de  fer,  ou 
une  barre  de  fer  pointue,  pour  rompre  la  glace,  par 
exemple,  etc. 

éyéü'T  pombonohopi.  Nuages  qui  semblent 

être  partagés.  Amas  de  quelque  chose  que  ce  soit. 
Amas  ou  monceaux  d’insectes,  de  fourmis,  par  exem- 
ple, de' cousins,  etc. 

. /tom  èowom  ii. Les  nuages  s’assemblent, 
sont  comme  par  étages.  S’assembler.  Grossir,  etc. 

6y6t)  » ’ L!  pombohon.  Ce  qui  ne  convient  pas.  Ce 
qu’il  ne  faut  pas  faire  ou  dire,  etc. 

gypB'A"?  jrt  tCVN,  pomhomohopi.  Ceux  à qui  la  tête 
branle  de  vieillesse. 

A 

6^  (Vx<W,  pou  sere  herguen. 

6b. pou.  (Impér. de 6B^€V^.po^^mit.)Donne.Lo^squô 
cette  terminaison  est  dans  un  mot,  elle  annonce  le 
commandement  : elle  dénote  aussi  le  passif  ou  la  pas- 
sion. , 72 
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' 6^  ’ pouha.  Mouton  ordinaire.  Mouton  qui  a des 

cornes.  Mouton  qui  est  châtré. 

5B-r-r-y'  Oxfè.  pouha  kourgou.  Nom  d’un  animal  qui 
ressemble  à la  grosse  espece  de  bœuf;  le  devant  de  son 
corps  est  fort  haut,  le  derrière  est  fort  étroit  et  mince: 
il  est  un  peu  rouge,  et  beaucoup  plus  gros  que  le  ^ 
•bœuf. 

6eh~'^"0'V  pouhou.  (Loti  en  chin.)  Nom  d’une  espece 
de  cerf  qui,  parvenu  à l’âge  de  mille  ans,  est  noir;  à 
l’âge  de  mille  cinq  cents  il  est  blanc;  à deux  mille  ans  il 
est  minime,  ou  tirant  sur  le  noir.  (Ceci  est  sans  doute 
exagéré , mais  quoi  cju’il  en  soit  cet  animal  vit  très 
long-temps.) 

pouhou  y soukou.  Peau  de  cerf.*' 
pouhou  y oueihe  souhe.  Lors- 
que le  cerf  change  son  bois. 

pouboumbi.  Ordonner  de  donnez'.  Donner 
son  approbation,  approuver,  etc. 

poubou  pabe.  Parler  à demi-mot,  ne 
pas  s’expliquer  clair  ement. 

6^nrT-r-r-rV.  pousatchahu.  Qui  a pcrdu  son  œil  en 
, heurtant  contre  quelque  chose'. 

€h^*"^T'Orzr^t\,pousangkiam  bi.  Lorsque  le  commun 
cherche  une  chose  perdue. 

V.  pousehe  ilha.  Espece  de  fleur,  (nom- 
mée en  chinois  Pet  hoa.) 

5^'rV  'oôr',  pouse  ta.  Racine  de  la  fleur  pei  hoa.  On  la 
fait  bouillir,  et  elle  est  bonne  à manger. 
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f ' 

poubourchembi.  Ne  pouvoir  pas  em-, 

mener  quelqu’un  vite,  promptement , etc.  < 

pouserembi.  Qui  n’agit  pas  avec  droi- 
ture. Qui  fait  des  choses  quil  ne  voudroit  pas  qu  on 
vit.  Faire  des  choses  impures,  mauvaises.  Faire  la  so- 
domie. 

^userehou.  Parler  et  agir  sans  gravité, 
en  enfant,  etc. 

pousouboumbi.  De  bon,  devenir  mau- 
vais. Se  pervertir. Être  débauché  en  matières  impures, 
etc.  : 

I v-r-r4-i-P^,  pousou  pousou  ahambi.  Lors- 

qu'il tombe  une  pluie  fine. 

• pousoumta.  Nom  d’une  espece  de  fleur 

qu’on  appelle  aussi  rcrp'^cr^.  tchoktota.  G est  une 
herbe  médicinale.  , 

•#>  5^1  ^ » 1 1 4 pouchaka.  Un  peu  plus. 

S^.poucha.  Qui  ne  va  pas  jusqu’à  l’excès,  mai» 
est  en  certaine  quantité  qu’on  péutappeller  beaucoup, 
j2ie  ^ ^ \“Ttr^^^pouchû’kûf(ichozi'*  Ordonner d eu 

' mettre  suffisamment , d’en  ajouter  un  peu.  6^ ■'* 

6^.  pouchaka  pou.  Donnez-en  un  peu  plus.  6^ 
\rc-rrÔ->^.  pouchaka  noungue.  Mangez  un  peu  plus. 

\ éb'- ^3. pouchoukou.  Lorsque  les  enfants  et  les  bête» 
provoquent  les  esprits  par  leurs  cris.  C est  aussi  le  nom 
d’une  espece  d’animal  fabuleux  qu  on  dit  paroitre  et 
disparoître  pour  faire  peur. 

, . ^b^rb3>^^^’^T^.pouchoukoutembi.  Être  possédé  de  1 es- 
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prit,  ou  de  quelque  esprit  malin,  et  en  appeller  un  au- 
tre pour  chasser  le  premier. 

^ T pouchoukou  iemtchi.  Démons  qui  in- 
festent les  montagnes.  {Yao  mo  en  chinois.) 

, pouchouhoulambi.  Faire  des  sorti-  , 
leges.  ’ - . 

€b^.pouta.  Faire  prendre.  Faire  battre. 

poutambi.  Pêcher.  Prendre  au  fdet  les  bê- 
tes, oiseaux,  etc.  ■ . 

pouUiboumbi.  Ordonner  de  prendre  des 
Létes,  des  oiseaux,  etc.,  de  pêcher,  etc. 

poutalin.  Anneau  de  fer  qui  est  près  du 
bout  de  la  fléché.  Anneau  de  fer  qui  retient  le  fer  de 
la  fléché  dans  le  bois,  etc.  ■ ‘ 

jvV^tV.  poiilan  halan.  Repentir  d’une  chose  , 
qu’on  voudroit  n’avoir  pas  faite,  par  exemple.  '! 

tV  \ V ù '^.poutaniic^ ~ 

îan  àkou.  Ainou  outou  iabouha  ni  F ceci  a le  même  ' 
sens  que  jv?T7t-V  7 » alban  halan  akoUr  - 

€h^.  pouta.  Riz  cuit.  (Flara  en  chinois.)  ^ *’ 

TfCVi.  poutalambi.  Manger  du  riz.  ^ 

pouia  m'meAow.  Jaunisse.  . 

pouta  mouke oualiambi.  Ver-^ 
ser  ou  répandre  par  terre  du  vin,  de  l’eau  et  du  riz  j 
espece  de  superstition.  • 

’ pouten.  Lieu  où  il  y a beaucoup  d’arbrefc-  / 

Le  bas  ou  le  pied  des  montagnes.  Le  côté  de  fhabit. 

, Le  bas  du  tablier. 
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€^^-jr‘r^ V.  poutereme.  Marcher  le  long  du  bas  de 
la  montagne.  ' • 

pouteremhi.  Ourler  les  habits.  Faire  im 
ourlet.  Marcher  le  long  du  pied  de  la  montagne. 

6T3 . poutemtchi.  Méchant  homme,  mauvais 
garnement,  cruel  , qui  a un  cœur  barbare.  Homme  • 
qui  a un  dehors  ordinaire , mais  qui  cache  un  très  mau- 
vais cœur.  • 

poutehe.  Il  est  mort.  On  dit  aussi 

poutchehe. 

€b^.  poutou.  Caché,  dissimulé,  hypocrite. Tout  ce 
qui  n’a  point  de  bouche.  Simple,  uni,  etc. 

€b^  poutou  houlha.  Qui  vole  de  petites 

choses.  Voleur  en  petit,  frippon. 

( <j^,- poutoulembi.  Bouton  qui  n’a  point  de 
, tête  ou  de  pointe.  Rebâtir  ou  raccommoder  un  mur  qui 
n’a  point  de  portes  dans  les  endroits  qui  se  sont  écrou- 
lés. Boucher  un  trou.  Quoi  que  ce  soit  que  ^on  fait 
sans  laisser  de  porte  ou  d’ouverture,  comme  une  mu- 
raille, etc.  Fermer  quelque  chose  sans  y laisser  d’ou- 
verture. Boucher  un  trou. 

poutouleboumbi.  Faire  bâtir  sans  lais- 
ser de  porte,  d’ouverture,  etc.  Avoir  des  boutons  sans 
tête.  Faire  boucher,  faire  fermer  sans  laisser  d’ou- 
verture. 

6B-ço-jrO.  poutouri.  Petits  boutons  qui  viennent  au 
visage  et  sur  le  corps.  Boutons  qui  sont  plus  petits 
que  les  furoncles,  etc. 
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6^'jr^ . poutoun.  Vase  de  porcelaine  à contenir  le 
vin.  Ce  vase  est  un  peu  plus  gros  que  celui  qu’on  ap-  . 
pelle  malou. 

poutourhoiina.  Nom  d’une  plante  qui  ' 
ressemble  à un  arbre;  elle  vient  dans  les  lieux  où  la 
terre  est  salée.  Cette  plante  ressemble  fort  à celle  que 
mangent  les  chameaux. 

pou/ou/iou.  Nom  d’une  especede  thé  sauvage 
dont  les  feuilles  et  les  petites  branches  étant  cultes, 
l’eau  dans  laquelle  elles  ont  bouilli , sert  à la  teinture. 
Alors  on  dit  W6 . poutouhou  mo  , qui  est  le 

même  que  \ÿsr'^.  ouetché.  Poisson  qui  a des  ailes.  Il  y 
en  a d’une  autre  espece  qui  est  marqueté,  et  qui  n’est 
long  que  de  cinq  à six  pouces  : iPa  la  tête  fort  grosse,  ^ 
et  la  queue  fort  mince  : il  reste  toujours  au  fond  de 
l’eau,  c’est  peut-être  ce  qui  l’a  fait  appeller  poisson  de  • 
sable.  C’est  un  très  mauvais  poisson. 

, poutoun.  Ignorant-  Mot  passé  en  proverbe, 
qui  veut  exprimer  un  homme  qui  n’a  aucun  talent, 
qui  ne  peut  ni  ne  sait  rien  faire. 

€c^prr-i-r-/  /poutouka.  Qui  est  un  peu  sans  talent , 
un  peu  sans  adresse,  etc. 

poUdoun  eperhoun.  Homme  inepte 

à tout.  Homme  vil. 

poula.  Nom  d’une  espece  d’arbre  qui  a des 
épines  et  qui  ressemble  au  tsao  chou,  mais  il  est  un  , 
peu  plus  petit  et  plus  bas;  il  a des  épines  qui  sont 
comme  des  aiguilles. 
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■'  6c^.  poula.  Espece  de  plante  au  bout  de  la  tige  de 

laquelle  lly  a des  épines.  Cette  plante  produit  des  fleurs 
jaunes  et  quelquefois  blanches. 

51} l'rO-rV  poulanga  soki.  Nom  d'une  plante 

sauvage  dont  les  feuilles  sont  couvertes  de  petite»  ' 
épines.  ^ 

gT}"; , t7v-W.  poulanga.  Qui  a des  épines. 

€0^  , poula  hailan.  Nom  d’une  espece 

d’arbre  qui  ressemble  h l’ormeau,  mais  il  a des  épines 
longues  d’une  palme  : son  bois  est  jaune  et  compacte  ; 
on  en  fait  des  manches  de  piques  ou  javelots , et  des 
bâtons. 

1^ ' A ' , poula  ou  heterebouhe.  Avoir 

été  piqué  par  une  épine. 

€bT^Kà,poulèkou.  Espece  de  plastron  que  les  soldats 
, portent  sur  l’estomac,  conü’e  lés  traits  des  ennemis. 
Miroir. 

.poz/ZeAowcÀemii.  Savoir  clairem  ent  les 
choses  passées.  Voir  comme  dans  un  miroir.  Regar- 
der dans  un  miroir.  ; 

poulekoucheboumbi.  Ordonner  de 
regarder  dans  un  miroir 

; poulehen.  Cicogne.  On  dit  aussi  / 

changuien  poulehen^  et  iatana. 

pouli poutou.  Homme  qui  insulte  sans 
- le  vouloir,  qui,  sans  aucune  intention,  dit  des  choses 
désagréables,  etc.  Ton  de  voix  qui  déplaît. 
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pouUmhi.  Cela  se  dit  des  poissons  gros  et 
petits  qui  attirent  et  repoussent  l’eau  lorsqu’ils  veulent 
manger.  Humer. 

v/t  t Cn.  pouliam  hi.  Attirer  quelque  chose  avec  la 
bouche,  sans  qu’il  soit  besoin  de  mâcher.  Humer. 

pouling  seine.  Cela  se  dit^de  ceux  qui 
ne  savent  rien  de  rien,  et  qui  admirent  tout  ce  qu’ils 
voient.  Faire  le  badaud. 

6’&^Trrr-r5v> . poulintchambi.  Faire  le  badaud.  Cela  se 
dit  de  ceux  qui  ne  savent  rien  de  rien , et  qui  admirent 
tout  ce  qu’ils  voient , se  laissent  aller  à la  paresse.  Crain- 
dre de  faire  quelque  chose. 

pouloun.  Herbe  qui  s’élève  par-dessus  toutes 
les  autres.  Abrotonum  , absinthe.  C’est  aussi  les  deux 
morceaux  de  bois  ronds  dans  lesquels  entre  l’aissieude 
la  charrette.  ? 

ù * ’ ’V*.  poulouhan.  Tiede , qui  n’est  ni  chaud  ni 
froid.  Cela  se  dit  aussi  des  médecines  qui  ne  sont  ni 
trop  fortes  ni  tropfoibles.  Liqueur  ou  telle  autre  chose 
qui  ne  brûle,  ni  les  mains  quand  on  la  touche,  ni  les 
levres  quand  on  la  boit. 

^rtrxo.pouloukan chéri.  Sourced’eau tiede, 
qui  n’est  point  fraîche  ni  trop  chaude. 

67)'»  ù fGVN.  poulountoumbi.  Cela  se  dit  des  serpents 
et  autres  animaux  quand  ils  s’accouplent.  S’accoupler, 
etc. 

pouloumbi.  Amonceler  les  herbes  qu’ona 

coupées. 
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Ç^-T^^,poutcheli.  Mânes  des  morts,  ou,  plus  à la 
lettre,  le  corjis  et  Tame  du  mort. 

6D  ^ ^ GV^.  poutchembi.  Mourir.  On  dit  aussi 
poutehe,  et  entehe. 

€brr^C^Tt^,poutchehengue.  Injure;  comme  qui  di- 
roit,  pendard,  etc. 

^ î O .-r  » -/ . poutcheli  togeka.  Ame  ou  esprit 

d’un  homme  mort  qui  entre  dans  le  corps  d’un  homme 
vivant,  et  qui  parle  par  sa  bouche. 

poutcheli  penembL  Appaiser  l’es- 
pritd’un  mort  qui  tourmente  un  malade,  en  lui  offrant 
de  l’eau,  du  riz  , et  en  brûlant  du  papier  en  son  hon- 
neur. 

^^poutchetei.  Jusqu’à  mourir,  jusqu’à  répan- 
dre son  sang.  Vouloir  mourir  plutôt  que  d’abandonner 
son  entreprise,  etc. 

W>ç74£h.  poutcheui  afamhi.  Combattre 
jusqu’à  la  mort. 

6T)  J.-* I -V.  poutchetele.  Jusqu’à  la  mort. 

poutchilekou.  Espece  de  coéffiire  à l’usage 
des  femmes  ; elles  la  portent  en  hiver  pour  se  couvrir 
seulement  les  oreilles  et  une  partie  du  visage. 

6t)  poutchilemhi.  Baisser  sur  les  oreilles  le 

bord  du  bonnet  qui  est  de  peau  de  bêtes , ou  bien  en- 
velopper ses  oreilles  et  son  visage  avec  les  bords  du 
bonnet. 

. poutchileboumbi.  Faire  abaisser  les 
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bords  du  bonnet  pour  s’en  couvrir  les  oreilles  et  une 
partie  du  visage. 

poutchoulimbi.  Baisser  le  bord  du  bon- 
net. On  dit  aussi  oukoulembi. 

poukouîembi.  Baisser  les  bords  du  bon- 
net. 

€brrr^, poutchan.  Forêt,  bois. 

poutchaka.  Spectre , ou  homme  mort  <jui 

se  leve,  etc. 

ébrC^'^  » rcv>.  poutchihilambi.  Qui  ne  dit  rien,  mais 
qui  se  met  en  colere. 

6bT^,poutchou.  Ordonner  de  faire  cuire  une  chose.* 
6T>tû^GVn.  pouCchoumbi.  Faire  cuire  quelque  chose.' 

. poutchouboumbi.  Ordonner  de  faire 

cuire. 

. poutchou  patcha.  En  si  grand  nombre 
qu’on  ne  sauroit  le  compter. 

€hrb~^  y poutchoun.  Le  nombre  de  dix.  {Ouan  en 
chinois.) 

pouia. Petite  quoi  que  ce  soit  qui  est  de  peu 
de  conséquence.  Petit  homme.  Petite  affaire.  Petit 
mandarin.  ' 

g;)  ",  t » hc^,pouiakache.  Petite  affaire.  Petit  homme 
qui  n’a  pas  grand  talent. 

€èr-^  rÿ''rV,  pouia  tchouse.  Enfant  depuis  dix  ans 
jusqu’à  douze  ou  treize. 

€c)T~r-x  » f V.  pouia  rame.  Petit  instrument.  Petit  outiL 
Petite  chose.  Chose  de  peu  d’usage. 
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g^-r'x^f-V  rrr-rV,  pouiarume  tchaha.  Petite  cliose. 

« * 

’ A ''TOVn.  pouiarambi.  Faire  de  petites  choses,  de 
petits  instruments,  des  choses  de  peu  d’usage,  etc. 

rv  y^-^^^i^.pouiaramehafan.  Petit  mandarin 
qui  a bien  des  petites  affaires. 

€hr'nr'^  ► pouiarame  tchoutchourame. 

Qui  est  petit,  vétilleur  dans  ses  paroles  et  actions. 

6D pouîn.  Aimer.  Lorsqu’on  approuve,  qu’on 
aime  quelque  chose,  qu’on  s’y  plaît.  Complaisance. 

/^-rsVv, pouiemhi.  Aimer  quelque  chose,  se  plaire 
à quelque  chose,  etc. 

l pouieboumbi.  Ordonner  d’aimer,  etc. 

pouietchouke.  Aimable. 

pouin  tchiha.  Penser  avec  complai- 
sance à quelque  chose. 

pouin  tchisoui.  Penser  avec  complai- 
sance à quelque  chose. 

6ti  ' '^0  r GT^.pouintoumbi.  S’entr’aimer.  On  dit  aussi 
6D  ^ G’r<.  pouienoumbi. 

pouke.  Os  qui  se  rompt  facilement,  qui  est 
mince  et  foible. 

pouke  mouke.  Teinture  dont  on  se 
sert  pour  donner  la  couleur  au  kepou  ou  espece  de 
gaze  qui  n’est  pas  de  soie.  Tremper  ou  blanchir  le  kepou. 

V €b-t^  vtxt46V\  . toukou 

tchoton  be  pouke  mouke  te  itchembi.  ) 

4 pouke  iaman.  Maladie  qui  vient  aux 
yetix  des  chevaux  et  autres  animaux. 
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pouke  mongoun.  Gosier.  On  dit 
aussi  sv^Vi-rV  '^'W.  housha  mongoun, 

olhoun  mongoun. 

poulie.  II  a donné.  II  a promis. 

pouheliembi.  Couvrir  quelque  chose 
avec  du  linge,  etc.  Couvrir  quelque  chose,  et  lier  ce 
qui  le  couvre. 

€br^  pouhelieboumbi.  Ordonner  de  cou* 

vrir,  d’envelopper  quelque  chose,  etc. 

éb^.pouhi.  Le  milieu  ou  la  partie  qui  est  entre  les 
jambes  d’un  homme  qui  est  assis  et  la  cuisse,  c’est-à- 
dire  le  genoux.  La  peau  de  cerf,  de  tigre,  etc.,  dont 
on  a ôté  les  poils.  Le  devant  de  la  cuisse. 

pouhi  koulha.  Bottes  de  peau  de  cerf 

teinte  en  noir. 


€b^  v-nn4^.  pouhi  arambi.  S’asseoir  sur  ses  deux 
jambes. 

5'ô-cV  v-r^^r^  fGV^,  pouhi  atame  teinbi.  Croiser  les 

jambes  l’une  sur  l’autre  lorsqu’on  est  assis. 


5Bvn  vr^r4-V  pouhi  atame  tehe.  Ltre  assis 

les  jambes  croisées,  ou  sur  ses  jambes.  ( 
hantchi  tehe,  et  topkia  atame 

tenibi.) 

^ V û 1.  pouhietchoun.  Soupçon. 

€b\'r^,  pouhie.  Ordonner  de  considérer,  de  soup- 
çonner. 

6V\.  pouhiembi.  Soupçonner.  Lorsqu’on  ne 
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sait  pas  une  chose,  par  exemple,  et  qu’on  soupçonne 
qu’elle  est  ainsi.  Lorsqu’on  est  dans  le  doute  et  la  per- 
plexité, et  qu’on  soupçonne  une  chose  plutôt  qu’une 
autre , lorsqu’on  ne  croit  pas  tout-à  fait , mais  qu’on 
penche  à croire. 

• pouhiehoumbi.  Faire  douter,  faire 

soupçonner.  Etre  soupçonné.  Etre  envié,  etc. 

pouhientoumhi.  Lorsque  le  commun 
soupçonne.  Lorsque  les  uns  et  les  autres  se  soup- 
çonnent mutuellement.  On  dit  aussi  ? ô f > 

Homme  qui  sait  se  battre  à la  lutte. 
Homme  fort,  robuste. 

pouhoun.  Nom  d’une  espece  de  mouton  dont 
la  couleur  est  blanche,  qui  a aussi  les  cornes  blanches, 
et  qui  ressemble  par  le  museau  à l’animal  appellé  han 
ta  han. 

€byr^.  poura.  Lorsque  du  haut  en  bas  on  verse  de 
l’eau  sur  quelque  chose  que  ce  soit.  Lorsqu’on  passe 
par  l’alambic  le  vin  ou  l’eau-de-vie  qu’on  veut  éprou- 
ver, en  versant  de  l’eau  fraîche  dessus. 

pourambi.  Verser  de  l’eau  du  haut  en  bas 
sur  quelque  chose  que  ce  soit  Lorsqu’on  fait  l’eau-de- 
vie,  verser  de  l’eau  fraîche  sur  l’alambic.  Fairedel’eau- 
de-vie.  Alors  on  dit  6l!  : » 1 . crki  pouïambi. 

Lorsqu’on  fait  l’eau-de-vie,  et  qu’on  verse  de  l’eau  fraî- 
che tout  autour  de  l’instrument  dont  on  se  sert  en 
- guise  d’alambic.  Lorsqu’on  verse  du  vin  ordinaire,  on 
dit  vÛTcV  noure  teboumbi. 


pouhienoumbi. 

poukou. 
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pouraboumbi.  Ordonner  de  verser  de 
l’eau,  de  faire  l’eau-de-vie,  etc. 

pourachambi.  Cela  se  dit  lorsqu’ après 
qu’il  est  tombé  de  la  neige,  il  souffle  un  gros  vent  qui 
en  fait  voler  des  flocons. 

€byrrT^.  pouraki.  Poussière  qui  s’élève  lorsqu’il  fait 
du  vent,  par  exemple.  Hâlé.  Il  est  hâlé.  On  dit  aussi 
pouraki  pi. 

pouràkichambi.  Lorsque  le  vent  fait 
élever  la  poussière,  excite  la  poussière. 

A ' K pouran  taran.  Division,  discorde, 
séparation.  Lorsque  chacun  tire  de  son  côté,  par  crainte 
de  l’ennemi  ou  des  châtiments,  etc. 

€byr^  poure  (;«e.)  Promettre,  donner,  etc. 

pouren.  Espece  de  coquillage  dont  on  se  sert 
pour  appeller  les  soldats  ou  leur  donner  des  ordres. 
Sonner  de  cet  instrument.  Alors  on  dit  f GV>. 

pouren  pourLembi. 

^ "j  r.  ; » pouren  oumiaha.  Espece  d’escar- 
got qui  monte  sur  les  murailles  ; il  a une  coquille.  On 
l’appelle  en  chinois  choui  nieoueulh.  C’est  le  limaçon. 

€b  . pourimbi.  Mettre  une  peau  à un  tambour, 

comme  les  fruits  ont  une  peau  qui  les  couvre.  Mettre 
un  dessus  à une  robe  de  peau.  Chose  quelconque  à 
laquelle  on  met  un  dessus,  une  couverture,  une  en- 
veloppe, etc. 

. pouriboumbi.  Ordonner  de  mettre  un 
dessus , une  couverture  à quelque  chose.  Être  couvert. 
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Être  enveloppé.  Ordonner  de  mettre  un  dessus  à une 
robe  de  peau.  Lorsque  quelque  chose  est  enfoncé  dans 
l’eau , et  qu’on  ne  le  voit  plus. 

pourenehepi.  Lorsque  la  terre  qui  ëtoit  * 
mouillée  vient  à sécher,  et  que  la  superficie  s’élève  de 
plusieurs  côtés  comme  par  crevasses. 

€W-/'.  pourou  para.  Qui  est  comme  stupide  , 
qui  ne  sait  pas  bien  les  choses , qui  n’est  pas  éclairé  , 
qui  voit  sans  voir.  Alors  on  dit 
pourou  para  saboumbi. 

(?n.  pouroulambi.  Se  sauver,  prendre  la 
fuite  par  la  crainte  de  l’ennemi.  Lorsque  l’ennemi  a 
pris  la  fuite , etc. 

élB'xxrl  pouroulaboumbi.  Mettre  en  fuite.  Or- 

donner de  fuir. 

pouroulantoumbi.  Lorsque  chacun 
se  sauve,  et  qu’aucun  n’ose  regarder  derrière  soi.  On 
dit  aussi  61)  a u » ’ j ô * G’n.  pouroulanoumbi. 

6Ba'ü6^’>  [>-6V',]  pouroubouha  (mbi.  ) Lorsque  l’arc- 

en-ciel  a disparu.  Lorsqu’on  ne  voit  plus  une  chose 
qu’on  voyoit  ci-devant. 

pouroulo.  Nom  d’une  espece  de  cheval  dont 
les  poils  sont  partie  rouges  et  partie  blancs,  etc. 

Sbrrb^-^,  pourouhoun.  Lorsqu’on  regarde  au  loin 
et  qu’on  ne  distingue  pas  bien  les  objets.  Lorsque  la 
lune  ne  brille  pas,  qu’elle  est  embrouillée.  Lorsqu’on 
ne  voit  que  confusément,  etc. 

6I)^ûi  ' 4 poufouin.  Lorsqu’on  a la  langue  épaisse 
et  qu’on  ne  parle  pas  distinctement. 
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poufaliambi.  Se  dédire  de  ce  qu’on 
avoit  avancé,  se  rétracter,  nier  ce  que  l’on  avoit  dit, 
etc, 

€ü^'~b(à  O ’ •f,  pouchouhou  tonton.  Papillon  qui 

vient  se  brûler  à la  lumière. 

5D  A T (?c>  pourangkiamhi.  Tirer  la  viande  du  . 

pot  après  quelle  a un  peu  bouilli , avant  quelle  soit  en- 
tièrement cuite. 

pour  sere  herguen. 

€èir\  pour  seme.  Lorsque  le  pus  sort  d’une 
plaie  tout  d’un  coup.  Lorsque  le  bouton,  etc,,  creve. 
Lorsqu'une  source  d’eau  se  fait  jour  tout  d’un  coup. 
Alors  on  dit  pour  seme  toutchike. 

Lorsque  les  nuages  se  forment  tout  d’un  coup  sur  le 
haut  des  montagnes.  Lorsque  les  bœufs  donnent  de  la 
corne  contre  quelque  chose. 

5&TTV,  '^'*4-V.pour  pour  seme.  Lorsqu’une  source 

bouillonne.  £au  qui  bout. 

'i-î-fV,  pour  par  seme.  Apparence  de  beau- 
coup de  choses,  etc, 

€brr^,  pourha.  Branches  de  saules  dont  on  fait 
des  palissades  ou  especes  de  murailles , ou  des  cou- 
vertures de  tentes,  etc. 

61Da''  î pourhacliamhi.  "Vapeur  qui  s’élève  de 

quelque  façon  que  ce  soit,  qui  est  agitée,  qui  s’étend, 
qui  va  de  côté  et  d autre. 

«è-rW  » f ; , \ * f O^.pourh acharne  niamniam- 
bi.  Lorsque  chacun  tire  de  la  fléché  à cheval.  Chasser  à 
cheval. 
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pourlei.  Tout,  en  général,  en  somme,  etc. 
On  dit  aussi  pireLei. 

gl^x'^-irf6V\.  pourteinbL  Sonner  du  cor  ou  du  coquil- 
lage pour  faire  marcher  les  troupes.  Alors  onditéèü'x  * / 
pouren  pourtembi.  Sonner  de  la  trompette 
appeUée  hao. 

pourtehoumhi.  Ordonner  de  sonner  du 
coquillage  ou  de  la  trompette. 

€byrC^ . pourguin.  Choix  d’un  temps  propre:  par 
exemple  , l’occasion  favorable.  On  dit  aussi  v^-rfW. 
nerguin  , et  é^xTW  r\.  pourguin  pourguin  ni ^ 

«lorsqu’on  a beaucoup  de  monde  , par  exemple  , et 
qu’on  en  profite  pour  aller  contre  l’ennemi;  lorsqu’on 
a un  monde  aussi  nombreux  que  les  gouttes  de  pluie. 
•Alors  on  dit  emou  pourguin.  Une  bonne 

occasion,  une  occasion  favorable. 

pourkimhi.  Enterrer  quelque  chose,  en- 
fouir. On  dit  de  même  , oumboumbi , et 

.VT5-T'ri4é^+6V'.  oukambounibi , ou  (3V'.  somimbi. 

6’nrrW.  pourguin  parguin.  Lorsque  chacun 
retourned’une  maniéré  empressée.  'Air  empressé.  Mul- 
titude. Empressement.  ‘ 

pourguimbi.  Lorsque  le  commun  est  saisi 
de  crainte , qu’il  ne  sait  à quoi  se  déterminer  à la  vue 
de  reiinemi. 

f CV>,  pourguintoumbi.  Lorsque  chacun  est 
saisi  de  crainte,  de  terreur,  et  a perdu  la  tète.  On  dit 
^ encore  6^xÔrr^rf6V^  ► pourguinoumbi, 

74  ' 
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pourguiboumbi.  Inspirer  de  la, crainte, 
de  la  terreur  à l’ennemi;  le  mettre  en  désordre  et  en 
confusion.  Pendant  la  nuit  se  glisser  dans  le  camp  des 
ennemis,  et  leur  inspirer  la  crainte  en  criant,  comme 
si  toute  l’armée  étoit  prête  à fondre  sur  eux,  etc. 

. pourguin.  Cuirasse.  Le  dessus  ou  la  cou* 
verture  de  la  selle  d’un  cheval.  Le  dehors  d’une  robe. 
Avare,  celui  qui  ne  donne  rien  à personne,  et  qui  se 
fait  faute  de  tout.  Pommeau  de  la  selle. 

•^'-nrV  C^nrÔ-^.  poun  sere  herguen. 

€ü'' A ^ Kpountchouhoun.  Eau  ou  telle  autre  chose 

qui  n’est  ni  chaude'  ni  froide.  Tiede. 

6b"rTrri-/,  pountchiha.  Moineau  domestique. 
ôncCW.  pong  sere  herguen. 

6^^.  pong  pong.  Son  du  hao  ou  de  la  trom- 
pette chinoise.  Son  du  cornet  ou  du  coquillage. 

6^^. poungnambi.  (M.  Amyot  n’a  pas  traduit 
l’explication  chinoise  de  ce  mot  tartare.) 

. poungtchan.  Homme  qui  a les  épaules 

hautes. 

> ; I ' » t » . poungtchanahapi.  Cela  se  dit  d’uQ 
homme  qui  avance  les  épaules  et  les  mains. 

€b^  ^»-rrW.  pouk  sere  herguen.  , 

€b^'^.pouksa.  Lieu  oùilse  trouvede  petits  endroits 
pleins  d’eau,  et  de  petits  endroits  secs  de  côté  et  d’au- 
tre. Lorsqu’après  avoir  coupé  les  grains,  on  veut  met- 
tre le  feu  à la  paille  qui  reste  en  terre , il  y a des  en- 
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droits  ^ès  brûlés,  et  d’autres  qui  le  sont  peu.  On  dit 

3,\issi  pouhscï  pouksu, 

éT^^Vo , poukche.  Ordonner  de  se  [tenir  en  embus- 
cade. Cela  se  dit  des  gens  de  guerre. 

pouhchembi.  Se  mettre  en  embuscade. 

4br'^^^^é^Æ6^.pouhcheboumbi.  Ordonner  aux  troupes 
de  se  mettre  en  embuscade. 

poukchenambi.  Aller  se  mettre  en  em- 
buscade. , 

- A U U ’ ^'Kpoukcheha  tchouoha.  Soldats  en 

embuscade. 

% • 

poukgen.  Embuscade. 

V » S^poukgentoumbi.  Lorsqueplusieurs  per- 
sonnes  sont  en  embuscade.  On  dit  aussi 6T> ; » 'X'.nj- f 6V>, 
poukgenoumbi.  Être  beaucoup  de  monde  en  embus- 
cade. ’ ' 

pouksou.  Les  deux  .côtés  de  l’os  qui  est  au 
derrière.  ... 

pouksouri.  Doute,  perplexité  sur  quelque 
chose  que  ce  soit  qu’on  ne  sait  pas  clairement. 

’ip'  ' ' 'Co  ► pouktahapi.  Lorsqu’on  s’éveille , et 
que  le  cou  fait  maJ.  Le  proverbe  dit  : La  tête  me  tombe. 

f /.  pbuktalime  ouaha.  Monceaux  d’en- 
nemis morts.  Tas  d’ennemis  morts. 

. pouktaUmbi.  Amonceler  des  gerbes 
ou  telles  autres  choses. 

€br^^poukta.  Monceau,  amas.  Tas  de  quelque 
chose  que  ce  soit. 
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tbx'^.poukt a poiilua.  Amas f monceau,  tas. 
Par  tas,  par  monceaux,  etc. 

€b^'-^.  poukta.  Ordonner  de  plier,  de, rouler  quel- 
que chose,  de  plier  ses  jambes,  etc.  • 

. pouktambi.  Plier,  mettre  en  rouleau. 
Opprimer  quelqu’un.  Plier  en  deux  de  l’étoffe,  du 
papier,  etc.  Rejeter  sur  un  autre  le  crime  dont  on  est 
coupable.  Plier  la  main,  le  coude.  Alors  on  dit  sv'-rlV 
TGV',  kala  pouktambi.  Plier  quelque  chose  que 
ce  soit  avec  les  mains. '■Perdre  au  commerce,  sans 
pouvoir  même  rattraper  son  propre  fond.  Plier  en  cer- 
cle, etc.  Plier  l’arc  lorsqu’on  veut  y mettre  une  corde. 
Ne  pas  changersa  maniéré  de  vivre,  ses  bonnes  mœurs, 
, sa  religion.  Alors  on  dit  tclwlan 

pouhtarahou. 

€br'"^''  €à^c\ , pouktaboumbi.  Ordonner  de  plier. 
Être  opprimé.  Opprimer  quelqu’un.  Lorsque  les  enne- 
mis ont  du  dessous, -ou  qu’ils  voient  qu’ils  ne  sauroient 
vaincre,  et  qu’ils  se  sauvent. 

‘r' pouktach'ambi.ljvilteT.  Lorsqu’à  droite 
et  à gauche  on  tombe  ou  on  renverse.  Lorsqu’on  tire 
avec  force  la  bride  du  cheval  pour  l’arréterunmoment, 
et  le  faire  courir  ensuite  en  la  lui  lâchant.  •. 

pouktou.  Homme  qui  a l’estomac  enfoncé, 
les  épaules  hantes,  et  qui  est  bossu. 

^ . pouktou  pakta.  Lorsqu’on  marche 
mal,  et,  comme  ou  dit,  de  guingois. 

6^;''^on  A pouktoulin.  Porte-manteau  fait  de  peau 
et  de  toile,  dans  lequel  on  met  les  habits,  etc.  ; il  y en. 
a de  grands  et  de  petits. 
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'VhrV  OnrfW,  pout  sere  her^en. 

5t)  poutfia.  Ordonner  de  chasser,  de  pêcher. 

>. ■ r^»' . pouthai  nialma.  Oiseleur,  qui 
chasse  aux  filets.  Pêcheur,  etc. 


U T T ^ ^ f ^ pouthachambi.  Chasser.  Prendre  aux 

filets  des  quadrupèdes,  des  oiseaux,  etc. 

^ I » ? I <Vrgy-gV\ . pouthachaboumbi.  Ordonner  de 
chasser,  etc.,  de  prendre  aux  fdets,  etc. 

€b^  'V4-jcV  d^t^,pous  sere  herguen,  * 

* 6Vk^'  ! * poushanembi.  Enflure  qui  se  forme  lors- 

qu’il est  tombé  de  l’eau  bouillante  sur  quelque  partie 
du  corps. 

. poushanehepi.  Il  est  tombé  de  l’eau 
bouillante,  et  il  s’est  formé  une  vessie,  etc. 


, 6^  'Vî-W  OtcCW.  poul  sere  herguen. 

gD^  ' poulha.  Habit  chamarré,  c’est-à-dire  qui  a 
des  fleurs  eu  broderie  de  différentes  couleurs.  Alors 
on  dit  » W gù^ Kalhapoulha. 

g[)~î  'vf-o^rc^ri.  poulhoumbi.  Lorsque  l’eau  d’une  riviere 
déborde,  s’élève  par  bonds  dans  les  lieux  où  il  y a,  par 
exemple,  des  rochers.  Lorsqu’une  source  d'eau  s’élève 
et  coule.  Lorsque  quelque  eau  que  ce  soit  s’élève  et 
monte.  Lorsque  ce  que  I on  a mangé  revient  de  l’esto- 
mac sur  les  levres  et  qu’il  faut  vomir. 

gÿhjrro,  pouUari.  Lorsque  les  yeux  semblent  sor- 
tir de  la  tête  d’un  homme  qui  est  en  colere,  ou  qu’il 
semble  s’enfler  , etc.  Alors  on  dit  6^ 
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poultari  idUtchihe.  Lors<ju’on  fait  des  efforts  considé- 
rables, et  que  les  marques  en  paroissent  au  dehors  , 
par  le  gonflement  des  veines,  par  exemple,  etc. 

$7)^ 'f/  ' ' poultahoim.  Qui  aies  yeux  gros  des  ef- 
forts qu’il  fait;  à qui  la  coleresort  par  les  yeux,  etc. 

vi'  ''  poultahoun  toutchiiUchihc. 

Lorsque  quelque  chose  sort  au  dehors , enfle.  ‘ •.  . ‘ 

6^^^7'rT-oTx-e' . poultahouri.  Qui  a les  yeux  ronds  de 
colere;  à qui  les  yeux  semblent  sortir  de  la  tête.  Quel-  » ' 
que  chose  que  ce  soit  qui  protubere , qui  sort  au  de- 
hors par  des  efforts  ou  de  la  nature  ou  autiement.  . -«•  ' 

5^^^.  poultou.  Petit  cochon  qui  n’est  pas  encore  , 
châtré.  ■ . _ . 

63^ X O.  poultouri.  Espece  de  cerf  qui,  du  nord  à . v 
l’est,. parcourt  les  bords  de  la  riviere  ; ou,  pour  mieux 
dire,  qui  vient  du  nord  à l’est  en  parcourant  les  bords 
de  la  mer.  Alors  on  dit  CN€.  poultouri  kieou. 

AvfC'n.  poultou rimld.  Cela  se  dit  des  chevaux 
ou  autres  bêtes  qui  en  marchant  font  des  faux  pas 
comme  s’ils  alloient  tomber  en  avant.  Broncher. 

poultcha  ienli.  Les  filaments  de  chair 
seche  des  mains  et  des  pieds.  • • 

poultchahou.  Homme  paresseux,  qui 
craint  de  faire  quelque  chose.  Indolent,  paresseux,  > 

poultchambi.  Etre  paresseux,  négligent. 

Ne  pas  faire  ce  qu’il  faudroit.  Refuser,  rebuter  tout 
ce  qui  a apparence  d’affaire  ou  de  travail.  Fuir  la  peine, 
etc.  • ' 
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, poultcharakou.  Qui  n’est  pas  pares-  ' 
seux,  qui  n’est  pas  négligent.  Diligent.  Qui  aime  le 
tiavail.  ' . 

. poullchatambi.  Fuir  le  travail  de  quel- 
que côté  qu’il  vienne,  ne  chercher  que  le  repos  et  l’oi- 
siveté. 

■^u'v poultchatarahou.  Qui  ne  fait  pas  le 
moindre  petit  travail.  Qui  n’est  nullement  paresseux. 

*6l)1  a * , poultchakouchamhi.  Montrer  au  ^ 

doigt  un  paresseux,  lui  reprocher  sa  paresse,  etc. 

f Gt\,poultchantoumbi.  Lorsque  le  commun 
fuit  la  peine  et  le  travail , etc. 

J"»  ; ■»  rgn,  poultchanambi.  Cela  se  dit  des  chairs 
qui  sont  encore  foibles  et  un  peu  enflées  après  la  gué- 
rison d'un  ulcéré,  etc.  > 

Les  chairs  sont  re- 
venues , etc.',  elles  sont  encore  un  peu  foibles  et  en- 
flées, etc. 

€^:hr^,poultchin.  Quoi  que  ce  soit  qui  est  d’une  seule 
couleur,  etc.  On  dit  aussi  €^rhr^.  poullchi. 

€^rrrrf  rrtW.  pouhchin  ïatchin.  Qui  est  seulement 
noir.  ' 

' (STcfW.  poum  sera  herguen. 

poumbl. 'QonnQX. 

poumbouli.  C’est  ainsi  qu’on  appelle  les 
gâteaux  ou  biscuits  faits  avec  la  farine  de  bled  et  de 
rimile  ou  àu'inai  tsee,  [c’est-à-dire  de  la  graisse.] Ces 
gâteaux  popo  sont  ronds. 
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poumboukou.  Petites  femlles  qui  viennent  • ' • 

* au  bout  des  petites  branches  des  saules , et  qui  ne  s'ou- 
vrent jamais.  Le  bout  de  la  tige  de  l'herbe  médicinale  '' 

appellée etdontonsesertcommed’uncaustique.  . » 

Le  bout  de  la  tige  des  branches  d’armoise. 


Fin  du  tome  premier. 
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